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DÉDICATOIRE, 

A MM.  LES  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 


' ILLUSTRES  CONFESSEURS  DE  LA  FOI. 

i 


Un  savant,  dont  les  écrits  illustre- 
ront à jamais  l’Europe  chrétienne,  a 
renduce  témoignage  à l’Episcopat  Fran- 
çois : « Les  évêques  d’Orient  se  sont 
Tome  L ' 
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» distingués  par  la  sainlelé  de  leur  vie, 
))  ceu^  d’Afrique  par  l’éclat  des  lu- 
» mieres , ceux  d’Italie  par  leur  pru- 
))  dence , d’Allemagne  par  la  noblesse , 
))  d’Espagne  par  la  constance  : mais 
» l’Église  de  France , non-seulement 
))  égale  toutes  les  autres  dans  la  pos- 
))  session  de  ces  avantages  divers , elle 
))  les  surpasse  même  à plus  d’un  titre. 
))  Par  exemple,  lorsque  parmi  les  Eve- 
))  ques  étrangers,  un  grand  nombre 
))  se  laissoit  corrompre  par  les  poisons 
))  de  l’erreur , on  a vu  le  Clergé  fran- 
))  çois  , inaccessible  à la  contagion , 
» s’empresser  d’en  étouffer  et  d’en  dé- 
))  truire  les  germes  aussitôt  qu’ils  ve- 
))  noient  à se  produire  (i)  )). 

Honorable  témoignage  ! il  rappelle 
les  éloges  donnés  à cette  même  église 


(i)  Floruere  quidem  Orientales Episcopi  sanctitate, 
Africani  ingenio , Itali  prudentiâ  , Germani  nobilita- 
te , Hispani  constantià  ; sed  bas  oinnes  virtules  non 
inod6  coniunxit  in  suis  Pontificibus  Ecclesia  gallica- 
na , sed  multis  etiain  titulis  superavit  ; iinpriinis  enim 
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dès  la  première  antiquité , et  confir- 
més d’âge  en  âge  par  les  autorités  les 
pliis  respectables  ; il  n’est  que  l’expres- 
sion fidelle  de  cette  haute  réputation 
dont  elle  jouissoit  dans  tout  l’univenfe 
chrétien. 

Il  vous  étoît  réservé , Confesseurs 
magnanimes  du  nom  chrétien , d’ac- 
croître l’héritage  de  gloire  que  vous 
avez  reçu  des  siècles  passés , en  of- 
frant aux  hommages  de  vos  contem- 
porains , et  à l’admiration  des  siècles 
à venir,  une  réunion  de  talens  et  de 
vejtus  , vraiment  égale  aux  circons- 
tances extraordinaires  au  milieu  des- 
quelles la  Providence  vous  a placés. 

Un  ministre  étranger , imprudém-^ 
ment  rappellé  auprès  du  trône,  mit 
à profit  son  influence  sur 'les  asseni— 


cum. . .plerique  Præsules  hæresis  veneno  fœdarentur, 
Francorum  Clerus  non  inodô'  niansit  illoesus  à inona— - 
tris , sed  si  quæ  imurrexerunt,  statim  edomuit  et  con- 
fodit,  Saminarthan.  Gallia  Christ,  t.  I,  Ep.  Prœiu- 
lib.  Gall.  versus  dimid.  ' - 
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blées  bailliageres , pour  jetter  dans  le 
premier  ordre  de  l’Etat  des  semences 
de  division  5 l’estime , la  vénération  > 
la  reconnoissance  prévalurent  ; et  le 
Clergé  fut  dignement  représenté. 

Des  pressentimens  trop  bien  justi- 
fiés vous  avoient  fait  voir , dans  la  ' 
réunion  des  ordres,  leur  prochaine  dis* 
solution , dans  l’avilissement  du  Cler- 
gé, la  ruine  du  sanctuaire,  et  dans  le 
renversement  de  vos  franchises,  la  dé* 
gradation  d’une  commune^  servitude. 

Tout  ce  qui  fut  au  pouvoir  de  la  sa- 
gesse humaine  pour  conjurer  l’orage, 
et  maintenir  des  formes  tutélaires , 
vous  l’avez  fait  j vous  vous  êtes  mon- 
trés citoyens,  par  cela  seul  que  vous 
étiez  Évêques  ; et  les  plaies  de  l’État 
auroient  été  fermées  , s’il  vous , eût 
été  permis  de  les  guérir.  Quand,  pour 
-VOUS  mieux  égorger , la  tyrannie  dé- 
guisant sa  voix , vous  appelloit  au  nom 
d*un  Dieu  de  paix , elle  vous  ouvroit 
la  çarriere  du  triomphe  par  les  com- 

\ 
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bâts  5 et  en  vous  enlevant  votre  exis- 
tence civile  et  politique,  elle  fortifioit, 
sans  le  sa  voir!,  la.  sainte  indépendance 
du  ministère  apostolique  ramené  à son  , 
berceau,  et  dégagé  de  tout  ce  quin’é- 
toit  qu’humain.  x > 

Enlevés  à leurs  possesseurs  légitimes, 
ks  biens  ecclésiastiques  deviennent  la 
proie  de  l’intrigue  et  du  crime  y le  sa- 
laire de  la  corruption  et  des.  assassi-* 
pats.  Tant  que  vous  n’avez  eu  à com- 
battre que  la  discussion,  vous' avez  su 
défendre , avec  autant  de  sagesse  que 
de  fermeté  ; un  patrimoine  sacré,  pro- 
tégé par  des  • loix.  en,  apparence  im- 
mortellès,  par  une  prescription  anti- 
que, par  la.reoonnoissance  solemnelle 
X de  tous  les  siècles  catholiques,  par  les 
voeux  unanimes-  de  la  nation  françoise  ; 
et  l’histoire  inscrira  dans  ses  Talstes  ce 
glorieux  témoignage  : que  tel  fut  l’as- 
eendant  de  votre  défense,  qu’on  n’osa 
pas  déclarer,  comme  on  l’ayqit  mis 
çn  délibération,  que  la  propriété  dea 
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biens  ecclésiastiques  apparteiioit  à là 
nation  (i)  ; mais  vous  n’aviez  pas  d’ar- 
mes contre  la  violence  ,et  les  fureurs. 
L’arrêt  une  fois  porté  • k l’exemple  de 
votre  divin  maître  ,,  vous  sûtes,  souf- 
frir et  vous  taire  ; vous  n’aviez  point 
livré  les  richesses  du  sanctuaire,  parce 
qu’elles  appartenoient  aussi  à la  pos- 
térité ; mais  vous  ne  les  avez  point 
refusées,  parce  que  c’étoit  à Dieu  à 
juger  entre  vous  et  vos  spoliateurs  : 
le  siecle  fut'  foi^é-  d?adnaiipep>^!l’*accord 
bien  difficile,  sans  doute,  du  zele  qui 
connoît  ses  devoirs , et  du'  courage  '.qiii 
se. réprime;  et  vos  eiinemisjvous  ren- 
dirent cet  hommage  : qu’ils  avoient  vôs 
biens  , mais  que  l’honneur  vous  ,étoit 
resté.  , ' 

Une  constitution  toute  profane  vient, 
après  dix-huit  siècles -^  réformer  la  cons- 
titution de  l’évangile;  elle  change  l’ordre 
de  la  religion,  en  attaque  les  dogmes 


' * * • f 

(i)  V.  l»‘ttre  des  Evêques  députés  au  Pape  vol. 
Je  cettè  collection , p,  375,  . - - 
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les  plus  sacrés  j en  bouleverse  la  dis- 
cipline tant  ancienne  que  nouvelle  ; 
elle  couvre  d’un  voile  funèbre  les  ins- 
titutions saintes  auxquelles  Dieu  lui- 
même  imprima  le  sceau  de  son  im- 
mutabilité (1)  : code  anarchique  et  mons- 
trueux , l’impiété  le  reçoit  avec  trans- 
port des  mains  de  l’hérésie  , elle  le 
présente  avec  confiance  à la  cupidité  ; 
à l’ignorance , à toutes  les  passions  , 
bien  assurée  que  c’en  est  fait  du  Chris- 
tianisme , et  qu’à  la  faveur  de  ce 
masque  hypocrite  de  régénération  / le 
démon  • va  s’asseoir  sur  le  trône  de 
Dieu (2).  En  effet,  que  l’Épiscopat fran- 
çois  eût  fléchi;, quel  triomphe  pour 


(v)  Cœlum  et  terra  transibunt , verba  autem  mea 

non  præteribant.  JVIatth.  XXIV  , 55.  Iota  unum  aut 

unus  apex  non  prœterlbit  a lege.  Ib. , V.  i8.  Si  quis 

Yobis  evangelisaverit  praster  id  quod  accépistis , 

anathelna  slt.  Paulus  ad  Galat. , I.  8. 

' * 

(a)  Solvi  Christianismum  , et  callidè  sub  aliâ'  speci« 
dldbolum  oppugnare  Ecclesiain.  S.  Atliail.  epist.  ca- 
thol.  ad  oinnes  ubique  orthodox.  Episc.  Oper.  t.  I » 
p.  Sjo  , Utt,  D. , ed.  Colon,  1686., 
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les  ennemis  de  la  foi  ! Avec  quelle  joie 
barbare  vous  les  eussiez  vus  insulter 
au  deuil  de  la  religion  pleurant  une 
des  plus'  belles  portions  • de  son  héri- 
lage  ; et  pour  un  rameau  vigoureux 
froissé  par  la  tempête,  se  vanter  que 
1 arbre  tout  entier  avoitpéri.  Mais  non  ; 
grâces  à l’esprit  de 'conseil  et  de  force 
dont  vous  fûtes  tous  animes,  Baby-^ 
lone  et  Samarie  n’ont  pas  obtenu  cette 
funeste  victoire.  L^exposition  desprin-’ 
cipes  dégage  la  vérité  des  nuages-amâs^ 
ses  par  la  mauvaise  foi  5 et  dans  une 
matière  aussi  nouvelle,  ou  l’aggression 
seule  iavoit  pu  se  concerter  , 'elle- fait 
admirer  autant  l’érudition  de  ses 
leurs,- que  leur  sagesse  et  leur  modé- 
ration. C’étoit , selon  l’expression  des 
SS.  Confesseurs  écrivant  à S,  Çjprich,' 
le  premier  son  de  la  trompette  qui 
annonçoit  l’invasion  de  l’ennemi,  et 
appelîoit  au  combat  les  tribus  aposto- 
liques (1).  Elle  fixe  les  principes,  en 

(i)  Prior  apud  acta  Proconsulis  jironunciaitl  , eç 
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détermine  l’étendue , en  pose  les  li- 
mites, confond  l’imposture  et  le  so- 
phisme , rétablit  les  faits  dénaturés , 
oppose  aux  allégations  mensongères , 
à de  coupables  innovations,  la  voix 
tonnante  de  la  tradition,  et  les  oracles 
de  cette  sainte  antiquité  sans  cesse  ra- 
jeunie , et  renouvellée  dans  l’unité  de  là 
foi  et  la  perpétuité  de  l’enseignement. 

. Un  serment  schismatique  place  cenf 
mille  ci toy;ens.  entre  le  parjure  et  la 
destitution , entre  l’apostasie  et  le  long  ■ 
rnartjreide  l’ignominie  et  de  l’indi- 
gence. Journée  du  4 janvier  1791  , 
journée  à jamais  mémorable  dans  les 
annales  du  sacerdoce  , ,et  .particulié- 
rement dans  les  fastes  , de  l’Eglise  Gal- 
licane , tu  , glorifias  la  foi  dans  cet 
Empire  ! qui  sait.?  peut-être  même  tu 
l’auras  sauvée.  Alors  le  Seigneur  vint. 


tuba  canens , Dei  milites  cœ^estibus  armis  instruc- 
tos  ad  congressionis  prælium  excitasti.  Ep.  Nemes.  , 
ï?ativ.  etc.  ad  S.  Cypriao.  77,  edit.  Pamel. , p.  aig. 
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faire  la  revue  de  son  peuple  (i)  ; J.  C. 
se  plut  à mettre  son  Église  én  spec- 
tacle ; Tenfer  frémit  de  sa  défaite , et  la 
religion  transportée  aux  premiers  âgeà 
du  christianisme  , s’applaudit  de  voir 
sur  le  siégé  des  Phébade_,  des  Hilaire, 
des  Césaire  , des  Irénée  et  des  Pothin , 
les -successeurs  de  leurs  vertus  pàf’dis- 
sant  dans  l’arêne  , pour  y combattre 
l’bérésie  universelle  , braver  la'  rage 
des  bourreaux  , s’élever  àu^déssiis  de 
toutes  les  préventions,  et  dffrîr’tout 
leur  sang  à la  confession  de  la  vérité. 
- Cependant  le  schisme  se  consomme. 
Par-tout  des  élections  sacrilèges  ont 
remplacé  les  pasteurs  légitimés,  rem- 
placé , .:....  oui , comme  la  mort  suc- 
cédé à la  vie  , ' comme  le  voleur  et  le 
loup  dévorant  remplace  lé  berger  ou 
le  maître  de  là  maison.  Vous  n’épar- 

(i)  O dies  ille  qualis  et  qiiantus. . . cum  cœperit 
Dominus  populiim  suum  recensere  !.  .S,  Cj'pr.  ,_epist. 
ad  Tluberit.  56,  ed.  PamcI.,  p.  i3o.  Præliantes  nos 
et  fidei  congressionepugnantes  spectat  Deus,  etc.  Ibid. 
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gnez,  Messeigneurs , ni  veilles , ni  sol- 
licitudes 'pour  prévenir  les  ravages  de 
l’erreur  ou  pour  les  réparer.  V otre  zele 
se  . multiplie  avec  le  nombre  de.  vos 
ennemis  , et  les  efforts  de  vos  persé- 
cuteurs. Des  instructions , où  respire 
toute,  la  force  de  l’Esprit  céleste  y por- 
tent au  sein  des  Églises  veuves  la  voix 
de  l’époux  que  la,, violence  en  tient 
éloigné  ^ font  retentir  par-devant  les 
Néron  et  les  Julien,  les  protestations 
les  plus  courageuses  contre  ces  étranger 
nouveautés  qui  ouvrent  la  porte  à toutes 
les  autres  P éWes  vont  frapper  les  cou- 
pables de  ces  traits  vengeurs  que  l’on 
n’a  jamais  bravé  impunément!  Ce  sont 
tantôt  les  tendres  effusions  de  la  cha- 
rité qui  s’afflige  sur  les  plaies  du  sanc- 
tuaire , tantôt  la  mâle  vigueur  du  mi- 
nistère épiscopal  qui  réclame  contré 
la  violation  des  réglés , tantôt  l’auto- 
rité des  juges  de  la  foi  déployant  les 
trésors  de.  la  science  ecclésiastique,  ar- 
rachant les  manques  divers  dont  se 
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couvrent  cès  législateurs  d’un  moment, 
qui  toujours  ont  pris  l’impudeur  pour 
lé  courage,  et  l’audace  du  crime  pour 
le  vaient;  énfonçant,  à défaut  du  re- 
mordsla  honte' dans  l’ame  des  per- 
vdrs , la  erainte  dans  celle  dos  faibles , 
prouvant  enfin,  par  le  témoignage  de 
la  discipline  , par  l’ascendant  de  leurs 
vertus,  par  d’exemple  de  leur  martyre , 
que  ce  n’est  ni  au  nom  des  hommes , ni  . 
par’aucun  homme  qu’ils  ont  été  cons- 
titués Apôtres  de. Dieu,  mais  par  Ji  C. 
son  fils  (i).  Réunis  ou  dispersés  , voua 
îi’avez  eu  par  tout  qu’un  même  langage , 
confime  vous  aviez  une  seule  et  même 
ttme  soufe  la  . direction  du  divin  Esprit 
^ui  .i^ous  '.a  pjvposés  à la  conduite  de 
son  Eglise.  voix  en  quelque  sorte 

tîéciiménîque  est  devenue  celle  de  J.  C. 

(i)  Paulus  Apostolns  non  ab  hominibus  , neque  per 
hominein  , sed  per  Jesum  Cliristum.  Gai.  I,  i,  Ver« 
Evangelii  testes  et  verè|inartyres. ..  disciplin^tn  cuiu 
virtute  junxistis,  ad  tiinorein  Dei  cœteros  provocas- 
tis  , martyria  vestra  exeinpla  fecistis.  Cypri.  epist. 
ed.  Painel. , p.  26.  . ' 
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lui-même  par  Torgane  de  son  Vicaire. 
Dans  ces  jours  malheureux  oiiTe  dé- 
moh du  schisme  et  de,  la  révolte  clier- 
choit  à ruiner  Vépiscopat  en  le  dé- 
tachant de  son  chef  y yous,  IMessei- 
' gneurs,  vous  mettiez  à gloire  de  res-^ 
serrer  les  liens  qui  vous  unissent  à 
l’Église  mere , nourrice  ét  maîtresso  de 
toutes  les  autres  (i)^  d’abord  en  lui  ea- 
posant  f à titre  de  puissance  essentiel- 
lement surveillante  et  dipsensatfice'^ 
l’état  des  choses  ^ ét  l’engageant^a  por-^- 
ter  sa  décision  suprême  (2)  j bientôt 
après,  en  lui  demandant 'la  confirma- 
tion des  mesures  que  vous  aviez  indi- 
quées pour  maintenir  Fintégrité  de  la 
discipline  (5)  , et  successivement  ‘ en 

, • r ’ 

(i")  Romana  Ecclesia  omnium  Ecclesiarum  magis> 
tra',  mater  et  caput.  Hinckin.  Rem.  Op.  t.  IT,  p.  63o. 
Sic  Concil.  Later.  IV  sub  ïnnoc.  III,  ann.  i2i5. 

(2)  Nobis  operœ  pretium  'esse  vîsum  est  ,•  ad  Epis- 
copum  Romæ  scribere  , ut  res  nostras  invisat , ét  con- 
«ilium  dare,  ut. . . ipse  lioc  negotium  stio  marte  aggre-» 
diatur,  S.  Basil,  toin/lll , ilov.  ed.  Benedict. , p.  162. 

(3)  Vid.  Procès,  rerb.  de  l’ Ass.  dû  Clergé  anu. 
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VOUS  unissant  par  l’adhésion  la  plus 
filiale  et  la  reconnoissance  la  plus  so- 
lemnelle,aux  jugemens  rendus  par  l’in- 
terprete  commun  de  la  tradition  et  de 
la  doctrine  (i)  : et  pourquoi?  parce 
que  c’est  à la  source  de  la  lumière 
que  les  rayons  empruntent  tout  ce  qu’ils 
ont  de  force  et  d’éclat  ; parce  que  c’est 
au  Grand  Prêtre  que  les  victimes  doi- 
vent demander  secours;  parce  que,  s’il 
n’est  point  de  foi  sans  unité , il  n’est 
point d^ unité  ^ sans  , la.  correspondance 
des  membres  avec  le  chef;  parce  qu’en 
un  mot , l’Orient  et  l’Occident  vous 
avoient  appris , ainsi  que  vous-mêmes 
l’avez  appris  à la  postérité  , que  dans 
toutes  circonstances  difficiles  où  la  foi 
et  la  discipline  sont  en  péril,  il  existe 

lyiSet  1714»  ?•  iio*  Epist-  Epiiscop.  Gall.  ad  Nicol.  I, 
ann.  8G0  ap.  Sirmund.  t.  III,  p.  i58.  S.  Leoepist. 
iV.  ad  Episc.  Metrop.  per  Iliiric.  Rescript.  Innoc.  I. 
ad  Conc.  Carthag.  XXIV  int.  Epist.  ann.  404.  Conc. 
Labbe  , t.  I , col.  1428.  ' 

(1) Bossuet,  Défense  de  la  déclar. , part.  III, L'.  XI , 
CoroU.  nV.  - X , p,  a53  , ed.  in-4^.  1748. 
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» 

par-dessus  les  autres  chaires  aposto- 
liques une  chaire  principale  (i);  lien 
nécessaire , oracle  des  chrétiens  , réglé 
essentielle  et  tribunal  souverain  (2)  ins- 
titué d’en  haut  pour  éclairer  les  igno- 
rans  , soutenir  les  foibles , consoler  les 
opprimés,  et  se  faire  autant  redouter  par 
sa  puissance  toute  spirituelle,  qu’aimer 
parla  sagesse  de  son  gouvernement (3). 

Pierre  ne  manqua  point  à votre  at- 


(1)  Ad  hcuac  Ecclesiam propter  potentiorem 
principalitatem  necesse  est  oionem  convenire  Ec- 
clesiain.  S.  Iren.  adv.  Hæres.  L.  III,  c.  3,  ed.  Lutet. 
in-foL  1639,  p.  23a.  V.  L’interprét.  de  ce  texte  ib. 
pag.  a35et  a36,  n®*.  9 et  10.  Marca  Concord.  etc.L.  I, 
c.  2,  n°.  6,  pag.  12.  Bossuet,  Défense,  etc.  L.  X, 
ch.  6,  p.  loi. 

(a)  S.  Opt.  Miler.  inEpist,  7,  c.  3,  adv.  Novat. 
Thoin.  ab  Argentré  doct.  Paris,  circà  ann.  144^ 

IV  sent.  dist.  4»  Hieron.  t.  IV,  part.  2,  p.  ig. 

(3)  Institutus  a Christo  supèrnaturaliter  et  im- 
inediaté.  Gerson  de  Stat.  Eccles.  Op.  t.  II , Col.  532. 
Abely  Ruthen.  Episc.  tract,  de  obed.  R.  P.  debitA 
p.  118.  Boss.  Serin,  sur  Tumté  , OEuv.  coinpl.  t.  V, 
p.  494*  Mand.  past.  DD.  Episc.  Cenoraan.  ann.  1714 
ap.  lihr.  de  Supr,  R.  P.  autorit.  in-4‘*.  Aven.  1747  t 
t.  I,  p.  100.  Collect.  Eccles.  en  179a.  t.  XIII , p.  38i. 
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tente.  Ses  lettres,  dont  nous  publiorls 
sous  vos  auspices  l’immortel  recueil  ; 
ses  lettres,  empreintes  du  double  sceau 
d’une  charité  toute  pastorale  , et  de  la 
vigueur  qui  est  due  aux  intérêts  de 
la  vérité  (i),  furent  accueillies  dans 
l’Europe  entière  avec  autant  d’admi- 
ration que  de  reconnoissance  ; et  l’er- 
reur battue  en  ruines  de  toutes  parts , 
n’eut  plus  de  ressource  que  dans  les  fu- 
reurs d’une  persécution  devenue  le- 
gale : tel  fut  dans  tous  les  temps  le  propre 
de  l’hérésie  ; elle  ne  sort  du  sein  de 
l’Égl  ise  Catholique  que  pour  déchirer 
ses  entrailles.  Le  Pontife  vénérable  asso- 
cié à votre  prédication,  fut  aussi  votre 
collègue  dans  les  souffrances.  Pauvre , 
fugitif,  chargé  des  crimes  de  la  ty- 
rannie , traîné  par  elle  jusques . dans 
V Occident  J pour  y laisser  bientôt  sa 


(i)  Decet  enira  in  talibus  causis  hoc  inaxunè 
provideri , ut  charitas  custodiatur  , et  veritas  defen- 
datur.  S.  Léo,  epist.  8 ad  Flavian.  C.  P- 

dépouille 
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dépouille  mortelle  (i6),  il  s’estréuniàla 
patrie  céleste,  où , comme  l’a  dit  un  de 
ses  plus  illustres  prédécesseurs,  il  brillé 
de  l’éclat  d’une  pierre  précieuse  ajou- 
tée au  riche  diademe  dont  se  couronne 
la  métropole  du  mondé  chrétien  (a).  ■ 

Vous  aussi , Messe  igneurs,  arrachés 
par  la  violence  du  sein  de  vos  églises, 
relégués  en  des  climats  lointains,  pour- 
suivis de  royaume  en  royaume  , vous 
n’avez  pas  cessé  de  pourvoir  aux  be- 
soins de  vos  peuples,  d’éclairer  les 
piégés  tendus  sous  leurs  pas  ; de  les 
diriger  dans  les  voies  du  salut.  Votre 
absence  elle-même  a été  une  prédica- 

( 1 ) In  vincula  ssepe  donjectiis  , patientiæ  prae- 
inium  reportavlt  , et  in  Oriente  ac  Occidente  verbi 
præco  factus , illuslrem  fidei  suæ  fainam  sortitus  est  ^ 
in  justitiA  inunduin  universum  instrueus,- et  ad  Occi* 
dentis  tennînos  veniens , et  sub  Iinperatoribus  inar- 
tyrimn  subiens , sic  é inundo  inigravit  , et  îii  locuin 
sanctmn  abiit  patientieer  suininüm  eieinplar  factii». 
S.  Irenæus  ( de  S.  Paulo  ) ep.  I.  ad  Corinth.  u®.  5 ^ 
p.  i5  et  17 , ed.  Lond.  1687. 

( Z ) S..  Léo  Magnus,  senno  78 , cap*  VI  y pag.  79  i 
ed.  'jfheoplî.  Piainald. 

' 'Tome  /.  , • - b 
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tion  éloquente , et  pour  vos  peuples,  en 
leur  rappellant  pour  quelle  cause  vous 
en  étiez  séparés , et  pour  les  étrangers 
au  milieu  desquels  vous  avez  porté  la  ' 
confession  du  nom  chrétien.  Tous  ont 
compris , que  ce  qui  fait  l’église , comme 
l’écrivoit  autrefois  S.  Bernard  au  pape 
Innocent  mis  en  fuite  par  les  armes 
victorieuses  de  Roger  , ce  rie  sont  pas  ' 
les  murailles  des  cités  , mais  les  titres 
et  la  personne  du  pontife  ; l’évêque  lé- 
gitime porte  par-tout  son  siégé  avec 
soi  ( 1 ). 

' Maintenant  que  dix  années  d’une 
persécution  sans  exemple  , et  d’une 
patience  sans  bornes , vous  ont  conquis 
l’admiration  de  vos  ennemis  mêmes, 
espérons  qu’un  gouvernement,  assez 
fort  pour  n’avoir  plus  besoin  d’être 


( 1 ) Nequaquàin  nos  Beneventi , non  Capuæ  , non 
îpsiiis  Roinæ  terret , Deo  sic  judicante  , amissio  > 
scientes  Ecclesiæ  statum  non  arinis  æstiinari , sed  me- 
ritis.  S.  Bernard,  ep.  i56  ad  Innocent,  pag.  x'j’S  ed. 
Mabill. 
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injuste , exaucera  les  vœux  de  la  ca-  ' 
tholicité  qui  vous  réclame,  et  de  la 
nation  entière  qui  vous  rappelle  ; es- 
pérons que  mieux  éclairé  sur  ses  vrais 
intérêts , il  s’empressera  de  rendre  sans 
entraves  à la  patrie  des  citoyens  qui 
sont  bien  loin  d’avoir  démérité  d’elle  , 
en  lui  conservant  la  religion,  qui  en  est 
le  plus  ferme  soutien  , et  de  rétablir 
dans  toute  l’indépendance  de  son  mi- 
nistère , l’Épiscopat  sans  lequel  il  n’est 
point  d’Eglise  Catholique. 

Je  suis  avec  respect, 
Messeigneurs  , 

Votre  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur  , 


) < 

M.  N.  S.  GUILLON , Prêtre. 
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C'  - ' . ' ' 

INQUANTE  années  de  crimes  et  de  profa- 

tions  avoient  fatigué  la  clémence  du  ciel  les 
JEtats-généraux  furent  donnés  à la  France. 

Mais  au  milieu  de  la  corruption  générale , 
ilexistoit  encore  un  certain  nombre  de  justes, 
dont  les  vertus , selon  le  cœur  de  Dieu  , fai- 
soient  uûe  sainte  violence  à sa  justice,  etde- 
mandoient  grâce  pour  tout  le  peuple.  Ainsi 
, la  même  Providence  qui  devoit  épancher  sur 
ce  malheureux  empire  . la  coupe  des  vengean- 
ces , n’âvoit  pas  encore  fermé  pour  lui  les  tré- 
sors de  la  miséricorde;  Israël  devoit  être 
frappé ^ mais  non  anéanti  (i)  : c’est  à ce  mot 
que  vient  se  réduire , dans  l’ordre  religieux 
la  terrible  énigme  de  notre  révolution. 

Nous  lisons  dans  les  saintes  écritures,  que 


(i)  Tnou  ad  iiiljeritum,  sed  ad . correplionem.  I/, 

Macchab.  , 

T orne  /.  a 
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Dieu  roulant  dëployerles  prodiges  de  son  bras, 
soit  dans  le  châtiment  d’un  peuple  prévari- 
cateur, soit  dans  la  force  d’un  patriarche 
jugé  digne  de  souffrir,  il  appelle  dan»  son 
conseil  l’ennemi  du  genre  humain  3 ajuit  inter 
eos  etiam  Satan  i il  l’associe  en  quelque  sorte 
à sa  toute-puissance  (i),  il  remet  dans  ses 
mains  les  clefs  du  puits  de  l’abyme  : à peine 
l’a -t- il  ouvert,  que  d’épaisses  vapeurs  se  ré- 
pandant sur  la  terre  absorbent  l’éclat  des  plus 
brillantes  lumières  (2)3  une  agitation  sour- 
de, prélude  de  violens  orages,  fermente  dans 
toutes  les  âmes  3 c’est  alors  qu’il  s’avance 
lui-même  au  milieu  des  peuples , précédé  de 
ses  satellites,  monstres  dévorans  dont  se  com- 
pose son  empire,  dont  la  bouche  ne  s’ouvre 
que  pour  proférer  le  blasphème  et  distiller  la 
calomnie , semblable  à ces  sépulchres  ouvert 
qui  exhalent  au  dehors  la  corruption  qu’il 


(1)  Job , cap.  1,  Quâdam  die,  cùm  venissent  il 
Dei,  ut  assistèrent  coràm  Domino,  affuit  inter  eos  etii 
Satan...  Dixit  erg6  Dominas  ad  Satan  : ecce  unive 
quæ  habet,  in  manu  tuâ  sunt.  Vers.  € , tx. 

(2) £tçperuitputeumabyssi3et  ascendit  fumus  pul 
et  obscuratus  est  sol  et  aër  de  fumo  putei  ÿ et  de  { 

V putei  exierunt  locustæ  in  terrazS}  etc.  uÉ.poc. 
verf,  Z et  eeq,,  g. 
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recèlent  (i).  S.  Paul  explique  l’allc^gorie,  quand 
il  nous  parle  de  ces  esprits  orgueilleux,  sans  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion , sans  foi  dans  . 
leurs  engagemens , repaissant  la  crédulité  des 
peuples  de  fables  profanes  j s’adorant  eux-mê- 
mes dans  leurs  conceptions  hardies , pleins 
d’un  superbe  dédain  pour  tout  ce  qui  est  venu  ' 
avant  eux , et  sacrifiant  tout , jusqu’à  Dieu 
même , à leurs  honteux  ou  barbares  plaisirs  (2). 

Le  premier  empire  du  monde  , voilà  le  théâ- 
tre qu’il  a choisi  pour  y exercer  sa  terrible 
mission  : il  vient  y regner  en  personne  ; et  là , 
rassemblant  à-la-fois  , et  toutes  les  passions 
et  tous  les  crimes , dont  il  se  forme  un  conseil 
digne  de  lui , il  fait  retentir  dans  les  villes  et 
les  campagnes  ces  proclamations  de  liberté  et 
d’égahté  , qui  ne  furent  jamais  que  des  mani- 
festes de  guerre;  il  porte  ces  décrets  qui  pré- 
parent la  chûte  des  trônes  par  l'avilissement  , 
et  la  consomment  par  la  révolte  déclarée;  il 
forge  de  ces  constitutions  tour-à-tour  absurdes 
et  féroces,  qui  mettent  en  principes  le  bri- 
gandage et  l’anarchie,  détruisent  jusqu’aux 
clé  mens  de  la  morale , rompent  tous  les  liens 


. (ï)  Sepulchrum  païens  est  gultur  eorum.  Ps.  V.  1 1. 
!•  Timolh,  IV ^ et  II.  ad  Timoth.  III,  »,  x et 

..  a 2 
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de  la  nature  ou  de  la  société,  et  tels  que  ces 
volcans  dont  le  rapide  passage  est  marqué 
par  les  ravages,  l’incendie  et  la  désolation, 
livrent  les  hommes  en  proie  à tous  les  fléaux, 
et  à d’irréparables  calamités.  Il  répand  sur 
les  nations  V esprit  de  vertige  (i)  et  de  men- 
songe filles  enivre  de  chimériques  illusions, 
de  coupables  espérances.  Fascinés  par  la  peur 
ou  par  l’orgueil , sans  cesse  garottés  par  de 
nouveaux  forfaits , complices  de  tous  les  cri- 
mes de  leurs  agitateurs,  ou  par  leurs  pre- 
mières provocations , ou  par  leur  inertie  ac- 
tuelle , les  peuples  courent  en  foule  au-devant 
des  fers  qu’on  leur  prépare.  C’est  dans  les  cités  ' 
les  plus  opulentes  une  émulation  d’infamie  et 
d’esclavage.  Aveugles  qui  ne  voient  pas,  qu’ins- 
trumens  à-la-fois,  et  victimes  de  la  tyrannie, 
on  ne  les  caresse  que  pour  mieux  les  égorger, 
on  ne  les  représente  que  pour  les  foudro^^er  ! 
Les  rois  eux-mêmes  ne  peuvent  échapper  au 
prestige.  Ils  se  sentent  trembler  sur  leurs  trô- 
nes qui  chancelent , comme  un  secret  frémis- 
sement annonce  le  tremblement  de  terre  dont 
le  théâtre  est  loin  encore.  Tout -à -coup, 

(i)  Miscuit  in  medio  pjus  spiritum  verîiginis,  et 
errare  fecerunt  eos  in  omni  opéré  suo , i>icut  errai  ebrius. 
Isai»  XIX  J . 
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au  milieu  de  leur  stupide  engourdissement , 
le  premier  trône  du  monde  s’écroule,  pour 
faire  place  à des  cachots.  Le  plus  vertueux 
des  monarques  y tombe  précipité  par  la  main 
de  ses  propres  sujets.  On  invente  pour  lui  et 
des  prisons  et  des  supplices  : encore  un  mo^ 
ment,  et  les  échafauds  seront  teints  du  plus 
auguste  sang  de  l’univers.  Elle  s’est  exécutée 
la  menace  du  Seigneur  contre  un  peuple  pré- 
varicateur : je  vous  ôterai  votre  roi  dans  ma 
colere  (i);  et  sous  le  nom  de  république,  l’a- 
narchie vient  sceller  du  sang  de  plusieurs  gé- 
nérations la  tombe  qui  dévore  et  le  monarque 
et  la  monarchie.  Point  de  Joad , point  d’Abner , 
dont  la  fidélité  généreuse  ose  tenter  en  faveur 
de  l’héritier  de  David  le  plus  commun  effort,' 
et  se  sauver  soi-même  avec  lui.  Une  force  in- 
connue a glacé  tous  les  courages , enchaîné 
tous  les  bras  : Athalie  triomphe  ; le  ciel  ne' 
sait  plus  faire  que  des  prodiges  de  rigueur  j 
et  Joas  lui-même  languit desséché  comme  la 
fleur  qui  n’a  point  de  seve.  Plus  de  sanctuaire, 
dont  les  ombres  protectrices  offrent  un  asyle  à 
son  enfance  (2)  j les  pierres  même  du  saiic- 


(I)  Osée  XIII, 
{i)ir.Reg.Xl,^^ 


■r 
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maire  n'ont  pas  été  épargnées  (i)  ; Israël 
tout  entier  est  condamné  à payer  de  honteux 
tributs,  bien  moins  à plaindre,  si  c’étoit  à 
l’ennemi  étranger  qu’il  fallût  les  porter  (2).  Le 
peuple  le  plus  orgueilleux  de  ses  lumières  est 
dégradé  au-dessous  du  sauvage  5 le  conquérant 
de  l’univers,  enrichi  des  dépouilles  de  tous  les 
peuples,  est  réduit  à disputer  la  pâture  des 
animaux  5 la  nation  la  plus  justement  renom- 
mée par  la  douceur  de  son  commerce , tout-à- 
coup  métamorphosée  en  une  horde  de  tigres, 
donne  de  sang-froid  des  preuves  d’une  férocité 
dont  les  plus  barbares  des  animaux  offrent  à 
peine  le  modèle  dans  les  transports  effrénés  de 
3a  rage;  et  la  hache  du  bourreau  est  devenue 
le  glaive  de  la  loi , et  l’unique  sceptre  du  mon- 
de. Encore  si  les  coupables  seuls  étoient  frap- 
pés : mais  non,  V exterminateur,  ( c’est  le  nom, 
que  les  oracles  sacrés  donnent  à l’ange  d® 
l’abyme  (3),)  ministre  des  vengeances  célestes^ . 
a- reçu  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  saints^, 
il  lui  a été  donné  de  les  vaincre  (4).  L’hé-; 

• * \ 

(1)  Thren.lV^  ».  ' 

(2)  Thren.  I y», 

(3)  Apoc.  IX,  tz.  ' 

(4)  Et  est  dâtum  itli  bellum  faccre  cum  saoctis,et 
vincere  eos.  Apoc.  XIII,  j. 
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ritage  du  Seigneur  est  dévasté  par  le  fer  et 
par  le  feu;  ses  pieuses  décorations  , les  riches 
ornemens  de  ses  tabernacles  , les  vases  consa- 
crés à son  culte,  tout  est  devenu  l’aliment  de 
la  révolte , la  proie  d’un  brutal  Héliodore,  le 
salaire  des  plus  infâmes  Hérodiade,  le  jouet 
impie  de  Balthasar  (i).  Des  loups  dévorans  se 
rendent  maîtres  du  troupeau  ; ils  immolent  et 
dispersent  les  pasteurs  ; des  étrangers , des 
ministres  de  mort , n’ayant  du  sacerdoce  que 
le  titre,  s’emparent  à main  armée,  du  sanc-  . 
tuaire  (2)  : c’est  Jason  sur  le  siégé  d’Onias  (3). 
Repoussés  par  la  religion  , par  l’opinion  publi- 
que, par.  la  justice  . lente , mais  sévere , que  le 
temps  amène  toujours  avec  lui,  ils  osent  en- 
core nous'  dire  : ces  chaires  sont  à nous  ; ces 
églises,  elles  ,nous  appartiennent  . . . . . 
Malheureux  ! oui  elles  sont  à vous  peut-être , 
car  vous  les  avez  achetées  par  les  têtes  san- 
glantes • des  .Dulau,  des  la  Rochefoucauld, 
des  Guérin  du  Rocher,  des  Hébert,  des  Ras- 
tignac,  des  Fénelon  , et  de  tout  ce  que  notre 
France  eut  de  plus  .vertueux  et  de  plus  au- 

’ (i)  tsm'.  LXIV.  tt,IT.'Machab.  HT,  B etseif,  JJan.  V, 

(2)  Vênémnt  alîeni  super  stmctifîcabioîiem' domâs 
Romini.  Saocti£k:atio  desolata  est.  Jerem,  LI,  5a. 

. II.  Mackab.  ly,  , . ,.u  ' 
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guste.  Le  vrai  sàcerdocè , ce  n’est  plus  que  sûr 
les  échafauds,  ou  dans  les  catacombes,  ou  dans 
les  contrées  lointaines  qu’il  faut  le'cherchet; 
les  vierges  saintes ,' étonnées  de'sevôir  en  proie 
aux  plus  impudiques  regards  rejéttées  dans' 
ce  monde  qu’elles  ont  abjuré,  livrées  aux  hor- 
reurs de  l’indigence,' à la  pénible  agonie  de 
la  faim;  à côté  d’elles,  cent 'mille  familles 
mutilées  et  ^flétries,  accablées  sous  le  doubW 
poids  du  désespoir  et  de  la  misère,  demàndant 
leurs  chefs  et  du  pain et  cé  qti’il  y a de  plus 
affreux  encore , le  demandant  à leurs  bbiir--' 
reaux  3*  lefe'ëlémena,- tributaires  de  la  fage  .de 
nos  tyrans,  asservis  pouf  satisfaire  des  crimes’ 
nouveau*  3 QU  pour  nous  envier  jusqu'aux  der- 
niers restes  des  martyrs'  de  la  foi  et  de  l’hon- 
neurj  la- religion  éplorée,  fugitive',  ne  pou- 
vant plus  trouver  d’asyle,  même  pai*mî  les  tom- 
beaux 3 par-tout  l’impiété  usurpant des-autels, 
et  ce  qui'étoit  encore  inconnu  dans  l’empire' 
des  crimes  la  liberté  ; l’athéisme  devenu' 
légal...',  quoi  donc?  Les  énfers  auroient-ils' 
soumis  la  terre  à lenf  domination  ? ’ et  lè  dé-' 
mon  appeflé  par  le  Tr<fS-;Hau^  au  minjstere 
de  ses  vengeance»,  auroit-il  imité  cette  assem- 
blée, laquelle  , associée  par  le  souverain  à ses- 
pouvoirs  et  à ses  desseins,  le  chasse  dé  son 
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trône  pour  s’y  asseoir  à sa  place  ? Affuit  inter 
eos  etiam  Satan. 

Quels  ressorts  l’impiëtd  a-t-elle  tait  jouer 
dans  sa  double  conjuration  contre  le’ trône  et 
l’autel  ? Elle  a mis  en  œuvre  la  vieille  maxime  • 
de  la  tyrannie  : divise  pour  regner.  Elle  avoit 
armé  une  partie  de  la  nation  contre  l’autre; 
elle  suscite  le  sanctuaire  contre  le  sanctuaire. 
Ne  se  sentant  pas  encore  assez  forte  pour  at- 
taquer la  monarchie  à front  découvert,  elle 
jette  au  cœur  dé  l’état  une  constitution  ho- 
micide qui  parviendra  au  meme  but  par  des 
moyens  plus  lents  et  par-là  plus  efficaces; 
ainsi  n’osant  pas  d’abord  combattre  ouverte-  , 
ment  l’antiqüe  religion  des  Français,  elle  es- 
saie une  église  toute  humaine,  jusqu’au  mo- 
ment où  elle  puisse  anéantir  jusqu’au  nom  de 
l’église  et  de  la  religion.  C’étoit  sous  le  masque 
de  la  réforme  qu’elle  avoit  séduit  les  peuples, 
plongé  le  monarque  dans  les  fers , la  nation 
toute  eritiere dans  l’esclavage;  de  même  ce  sera 
soiis  lèprétexte  de  régénération, de  rappel  aux:-  ' 
formes  primitives  y qu’elle  dégrade  la  majesté 
du  -culte,  bouleverse  sa  discipline  tant  an- 
cienne que  UouVelle , la  met  toute  entière  sous 
le  joug  des  passions  populaires , et  mine  sourde- 
ment les  dogmes  les  plus  sacrés.  La  constitu- 
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fion  politique  ne  laissoit  un  roi,  que  pour  qu’il  y 
eut  en  France  un  crime  de  plus  à commettre; 
ainsi  encore  la  constitution  prét  endue  civile  ne 
reconnoîtra  une  église , que  comme  le  peuple 
. déïcide  reconnoissoit  le  roi  des  Juifs , en  l’a- 
breuvant de  fiel  et  l’attachant  à la  croix  (i). 

Aussi  la  monarchie  a-t-elle  succombé,  mal- 
gré l’effort  de  toutes  les  vertus  pour  la  pre- 
mière fois  peut-être  liguées  avec  tous  les  cri-  , 
mes  pour  la  défendre;  et  tel  que  ces  spectres 
que  l’on  dit  errer  dans  les  ombres  d’un  vaste 
cimetiere,  le  fantôme  de  la  république  s’élève 
par-dessus  cette  mer  de  sang  et  de  fange  , dont 
nous  n’avons  pas  encore  trouvé  la  rive.  Mais 
la  religion....  Non,  il  n’en  sera  pas  d’elle, 
comme  de  ces  institutions  qui  n’ont  que  des 
hommes  pour  défenseurs  et  pour  appuis.  Où 
est  ta  victoire , ô mort  ! Enfer , oy  est  ton  ai- 
guillon? Les  plus  vigoureuses  monarchies  des 
empires  en  apparence  immortels,  voilà  tes 
trophées;  tu  ne  peux  rien  sur  la  religion.  Tu 
les  as  dévorés  pour  la  plupart,  ces  farouches 
persécuteurs  qui  croyoient  anéantir  l’œuvre  de 
Dieu  , et  osèrent  tourner  contre  le  Très-Haut 
le  glaive  que , dans  sa  colere  , il  leur  avoit 
prêté  contre  seà  ennemis.  Vainqueurs  de  tous  , 

{\)  Joqp,  XiX,  ^9.  ' ■ ■ ‘‘ 
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les  royaumes  du  monde,  ils  ont  été  vaincus 
par  cette  religion , dont  ils  avoient  fait  un 
néant,  comme  dit  S.  PcUil,  Tous  ces  coupa-' 
blés  ravisseurs  des  richesses  du  sanctuaire , ces 
enfans  de  mort , qui  se  sont  enivrés  du  sang 
des  prophètes,  ils  tomberont  chacun  à leur 3- 
tour  sous  la  main  du  Dieu  des  vengeances  ; 
mais  pour  son  sanctuaire,  il  ne  permet  pas 
qu’il  soit  atteint  de  la  corruption  du  tombeau. 
L’église  se  releve.plus  forte  même  par'ses  com- 
bats; le  feu  des  tribulations  n’a  fait  que  con- 
sumer l’alliage  dont  le  temps  et  les  fragilités 
, humaines  avoient  pu  la  souiller  ; il  a donné 
plus  d’éclat  à sa  divinité.’  La  piété  reconnois- 
r santé,  adore  la  vérité  des  oracles  dont  elle  ne 
douta  jamais,  et  Julien  frémissant  de  honte  et  de 
fureur  s’écrie  encore;  ô Galiiéen  ! tu  as  vaincu. 

^ . Le  principal  objet  des  attaques  de  l’impiété  ' 
avoit  .été  cette  chaire  apostolique , où, Jésus-  ‘ 
Christ  lui-même  préside  dans  la  personne  de 
son  yiçaire^C’est  contr’elle  que  la  constitu-. 
tion  civile  et  ses  ministres  avoient  particulié- 
rement dirigé  leurs  complots  et  leurs  perfi- 
dies ; ce  , fut  là:  dans  tous  les  temps  le^  point 
de  mire  de.  toutes  les  hérésies  : eh  ! qui  jamais 
mérita'  mieux  ce  nom  , que  ce  code  prétendu 
ecclésiastique  qui  les  embrasse  toutes , succus 
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et  congeries phirimarum  hæresum  (i),  que  ces 
conslitutions  imprégnées  du  double  venin  de 
la  philosophie  et  du  schisme  , dont  les  coupa- 
bles efforts  ne  se  bornent  pas,  comme  le  disoit 
Un  des  prédécesseurs  de  Pie  VI , à enlever  une' 
partie  de  la  vérité  évangélique,  mais  tendent 
à- renverser  les  fondeniens  même  de  la  religion 
chrétienne  (2)  ; et  comment?  en  détachant  de 
l’édifice'  sacré  l’autorité  qui  en  est  la  pierre 
angulaire.  Il  n’y  a'rien  là  qui  nous  étonne  : 
ne  pouvant  atteindre  jusqu’à  la  majesté  su- 
prême qui  repose  dans  un  sanctuaire  impé- 
nétrable , l’ennemi  du  salut  s’en  prend  à celui 
qui  en  est  la  plus  noble  image  sur  la  terré.  Vi- 
caire de  Jésus-Christ,  ce  privilège  de  haine’ 
qu’il  vous  porte  manifeste  assez  qu’il  ne  connoît  ' 
rien  ici-bas  de  plus  auguste  que  vous  j il  croira 
triompher  de  Dieu  même , s’il  vient  à bbut  de  ' 
faire  plier  sous. son  joug  le  premier  de  ses  mi- 
nistres. G’est  qu’en  effet  le  corps  est' bientôt’ 
...  .■  ;•  ? .■  :•  ^ - 

(1)  Bref  à M.  le  cardinal  de  Lomériiè,^  1er.  vol:  de  eet 

ouvrage^f  p.  ÿ4..  ' ' ' , ' ' i ^ • 

(2)  Hæresis  quippè  est  nimis  impiâ^  et ’èvai1geli.’.æ 
verhatis  iuimica , qüœ  non -portionem  aliquam  ifiedere, 

, sed  ipsa  religionis  cjiristiaqæ  conatur  fundamcnta'COtt-* 
vellere.  S.  Léo  y epist.  ad J^lcher,  ^ \ v;  . 
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priv^  de  la  vie,  lorsque  le  trait  empoisonné  a 
percé  jusqu’au  coeur  , d’où  elle  se  répand  dans 
tous  les  membres  (i). 

Pour  prévenir  ce  malheur,  que  fait  cette 
divine  providence,  qui  permet  les  tempêtes , 
et  désigne  aux  flots  de  la  mer  la  victime  qu’ils 
doivent  engloutir?  Elle  place  sur  la  poupe  du 
vaisseau  de  son  église  un  pontife  vraiment 
digne  de  son  nom,  modèle  de  piété  comme 
dp  sagesse  , inaccessible  à l’erreur,  et  sachant 
la  discerner  sous  les  voiles  artificieux  dont  elle 
se  couvre,  unissant  à des  qualités  pastorales 
supérieures' aux  passions  humaines,  des  vertus 
conciliatrices  qui  commandent  le  respect,  et 
forcent  les  ennemis  mêmes  à l’admiration  (2), 
dont  les  écrits  pleins  de  la  substance  des  divi- 
nes écritures  et  de  la  vénérable  antiquité  ver- 
sent des  torrens  de  lumières , et  sont  pour  l’hé- 
résie , ce  qu’est  V éclat  des  premiers  rayons  du 
soleil  ^pour  le  farouche  lionceau  tombant  sur 
.sa  proie  à la  Javeur  des  ombres  et  du  silence 
de  la  nuit  (3),  tel,  en  un  mot , que  nous  l’au- 

(1)  Concil.  Tridentin.  Sess.  XXIV^  cap.  I. 

(2)  Vojrez  la  lettre  du  général  français  Buonaparteau 

pape  Pie  VI,  dans  les  Annal.  Cathol.  n\  ^ mars 
*797  }P’3SO‘  * 

^ (3)  lidem  constitutionales,  qui  hactenùs>àc/â  «oc/r. 
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rions  pu  desirer  pour  les  circonstances  les  pliis 
difficiles  où  se  soit  jamais  trouvée  l’église  uni-» 
verselle.  Au  cTioix  que  la  miséricorde  divine  a 
daigné  faire  de  Pie  VI,  il  a été  facile  de  recon- 
noître  qu’elle  voulait  maintenir  la  foi  catholique 
dans  sa  majesté  et  son  indépendance  (i).  C’est 
pour  cela  qu’un  pontife  nous  fut  donné,  capable 
autant  par  l’éminence  de  sa  dignité , que  par 
l’étendue  de  ses  lumières  et  l’effusion  de  sa 
charité  de  soutenir  le  fardeau  de  toutes  les 
églises  souflFrantes , de  porter  par-tout  des  se- 
cours aussi  étendus  que  les  besoins  j parce  que, 
ajoute  le  patriarche  d’une  église  rivale , tandis 
que  le  fort  armé  veille  à la  garde  de  la  maisdfi, 
tout  ce  qu’il  y possède  est  en  paix , lors  même 
que  la  guerre  est  au-dehors  (2).  Foyer  où  vien- 


quasi  catuU  leonum  rugientes,  in  ecclesiis  gallicanis, 
rapuerunt  escam  iibif  veluti  sole  quodam  catbolicm 
veritatis  exoriente^  conterriti  fugiant , etc.  Praefat.  edit', 
August.  Vindeîic.^  pag.  tz.  P saint.  CIII,  xty.  zz,  aj. 

(1)  Kec  mirum  quod  Dooilnus  noster  Jésus  Christs 
catholicæ  fidei  majestatis  suœ  gratiam  custodiamque 
prœstiterit , quandô  vos  veros  cultûs  sui  assertores  ia 
apostolici  sui  sede  prœsules  collocavit.  Epist.  Euseb, 
Mediolan.  episc.  ad.  Leonem,  inter,  ep.  S.  Leon,  nom 
mine  episc.  ital. 

(2)  Hujus  rei  gratîâ  unirersalisvobü  ia  Glvr.isto  Jesa 
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, tient  se  réfléchir  les  rayons  de  la  lumière  éter- 
nelle , ô église  romaine  ! vous  êtes  l’oracle  de 
notre  foi,  vous  êtes  notre  modèle  et  notre 
guide  : tous  nos  regards  se  tournent  vers  vous , 
comme  vers  le  dépôt  d’où  les  dogmes  du  salut 
se  répandent  sur  tous  les  fideles  (i). 

Nous  présentons  au  public  les  écrits  émanés 
de  ce  tribunal  auguste  pendant  le  cours  de  la 
révolution  française.  La  vénération  des  égli- 
ses chrétiennes  les  a placés  à côté  des  savantes  ' 
lettres  des  Léon  , des  Grégoire-le-Grand,  des 
Innocent  III,  de  ce  glorieux  Pie  V,  dont  no- 
tre pontife  s’est  montré  le  digne  émule  (2).  Ce 


commissa  est  ecclesia,  ut  pro  omnibus  laboretis,  et 
cunctisopem  ferre  non  negligatis  ;quia  dùm  fortis  arma- 
tus  cuslodit  atrium  suum , ip  pace  sunt  omnia  quæ  pos- 
sidet.  Ep.S.  Athanas.etepîsc.  Ægypt.  ad  Liber.  Pap. 

(i)  Quicumque  ubique  térrarqm  Cbristum  Dominura 
purâ  mente  etorthodoxâ  bde  confitentur^  quasi  ad  solenx 
«eterui  luminis,  sauclissimâm  Romanorum  ecclesiam, 
et  ejus  confessionem  et  fidem  intenti  respiciunt , ex  ipsâ 
rutilantem  spleudoremrecipienies  spiritualium  et  sanc- 
lorum  dogmatum.  S.  Maximus  epist.  int.  ejus  opéra 
^ Comhejis  ^grac.  etlat.  T.  II^p.  jx  ,ed.  Paris. 

(a)  Séquestres  et  cœlestis  gratiæ  conciliatores  nos 
assuœpsimus. ...  S.  Pium  prœdecessorem  noslrum. . . . 
eum  ipsum  nobis  etorandum,et  imitandam  proposuL-, 
iuus.  Conçus^  Jubil,  vot,  hujus  op$ris , pag,  ' 
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recueil  ctoit  vivement  sollicité  par  la  piété 
des  fideles.  Tl  est  pour  eux  la  plus  soleniuelle 
apologie  de  leur  foi , pour  nos  adversaires  , 
la  plus  complette  réfutation  de  leurs  erreurs. 
Ils  ont  essayé  , ces  corrupteurs  de  la  foi  et 
de  la  vérité , comme  S.  Bernard  appelloit  leurs 
devanciers , ils  ont  essayé  d’altérer  par  toutes 
sortes  d’artifices  la  confiance  ou  le  respect  dûs 
à ces  immortels  monumens  de  la  sollicitude 
apostolique.  Ainsi , dès  les  premiers  jours  dir 
christianisme, ITiérésiarqueCérintfieengageoit 
contre  le  prince  des  apôtres  de  coupables  dis- 
putes (i).  Ainsi  plus  près  de  nous,  Luther  gra- 
duant avec  les  circonstances  sa  révolte  contre 
le’  siégé  apostolique,  répandoit  que  les  bulles 
portées  contre  ses  erreurs  n’étoient  point  au- 
thentiques , ou  que,  si  elles  étoient  vraiment 
émanées  du  saint-siege , elles  manquoient  des 
formes  légales  et  nécessaires  pour  soumettre  l’o- 
béissance; et  provoquoit  toutes  les  vengeances 


(i)  « S.  Pierre  étant  retourné  à Jérusalem  , les  fideles. 
circoncis  eurent  avec  lui  quelque  contestation  sur  ce 
sujet , lui  demandant  pourquoi  il  étoit  entré  chez  des 
incirconcis  et  mangeoitavec  eux.  On  dit  queCérinthe 
Phérésiarque  étoit  le  principal  auteur  de  cette  dispute  ». 
Fleury  , Hist.  Ecclés. , liv,  J , n°.  xj , d'après  S.  Epiph. 
Jlaeres.^lip.VlJI  8. 

• i , ' • » < 

contre 

' ; . r 


Digitized  by  Googld 


i 


XTit 

contre  ceux  qui  les  avolent  fait  connôître  (i)  j 
battu  dans  ces  vaines  chicanes  j il  s’en  prCjUdit 
à l’autorité  même  de  la  chaire  romaine  j qu’il 
attaquoit , soit  dans  ses  droits  et  ses  fondemen»  :* 
essentiels , soit  dans  la  perpétuité  de  sa  foi  et  * 
de  son  enseignement  (2).  Changeant  de  mas- 
' que  ) il  vouloit  que  le  pape  pensât  comme  lui^ 
et  il  netenoit  pas  à l’imposteur  que  toute  l’Eu- 
rope ne  vit  dans  le  chef  de  l’élise  que  le  com- 
plice de  Luther  (3).  Puis , c’étoit  la  sainte  vi- 
gueur du  pontife  qu’il  calomnioit,  eu  l’accusant 
d’emportement,  comme  il  avoit  imputé  à len- 
teur et  mollesse  , les  sages  délais  qui  avoient 
d’abord  suspendu  ses  réponses-  et  ses  censu- 

(1)  Luther.  Opcr.  çp.  111  ad  Leon.  X,  roL  1 ^ p.  365  1 

seq.  et  ep,  ad  Caietan.  p.  %S9  et  1 6^  edit.  Jennæ.  — Et  les 
écrivains  constitutionnels  : lettre  des  18  évêq.  conslit. 

au  pape,  à la  suite  de  V Accord  des  principes  en  tygt  f ^ 
pag.z.  M.  Ollitrault , rép.  aux  deux  princip.  object.  des 
non-coiiform.,  pag.  8.  Lettre  de  M.  Gobel , év.  métr. 
de  Paris , pag.  7.  Lettre  de  l’évêq.  métrop.  du  Nord- 
Ouest  ( Lecoz  ),  pag  7.  etc. 

(2)  Luther.  Ibid.j  Pio  lecto/i  et  aâv.  ctrot.  Eckiî , et 
passim.  évêq.  conslit.  Accord.^  p.  171.  etc.  Lamouretle 
iustr.  past.  16  juill.  p.  25  et  suiv. 

(3)  Ibid,  epist  adeard.  Caietan  et  ad  Leon  X,  p. 

— Voyez  Brefs,  ton\.  1*'.,  pag.  394,  et  facult.  data 
fiie  13  jun.  1792,1.  II  de  cette coll.,  p.  338. 

- Tome  /.  h 
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res  (i) , jusqu’à  ce  qu’enfîn  poussé  dans  ses  der- 
niers retranchemens , et  lassé  de  ses  hypocrisies, 
on  le  vit  se  jetter  dans  ces  fureurs,  dont  les 
contre-coups  se  font  encore  sentir,  et  remuer  la 
moitié  du  globe , pour  susciter  des  ennemis  à la 
foi  de  l’autorité  catholique  et  l’armer  en  faveur 
de  ce  qu’il  appelloit  sa  liberté  évangélique  (2). 
Réfutons  ses  trop  fideles  imitateurs,  en  dé- 
montrant, 1°.  que  les  brefs  dont  nous  donnons 
ici  la  collection , sont  authentiques  ; 2°.  qu’ils 
ont  toute  la  force  obligatoire  nécessaire  pour 
obtenir  et  la  confiance  et  la  soumission. 
3°.  Qu’il  n’y  eut  dans  la  conduite  du  pape,  ni 
lenteur  à faire  connoitre  son  jugement  sur  les 
nouveautés  constitutionnelles,  ni  précipitation 
à le  prononcer.  4“.  Que  ce  jugement  vérita- 
blement dogmatique  porte  sur  des  erreurs  où 
la  foi  meme  compromise  ne  permettoit  pas 
un  autre  langage  à l’interprete  de  la  doctrine 
catholique.  Nous  terminerons  par  quelques  ob- 
servations sur  la  conduite  politique  du  pape , 
et  sur  cette  édition. 

^ 1 _ ■ - _ L - 

(i)  Ibùî^  pag.  155.  — Voyez  lettre  des  18  évêq.  const. 
au  pape,  p.  10.  et  rép.  aux  object.  des  nou-conform.,  cité 
plus  haut.  Voy.  aussi  paragr.  III  de  ce  discours. 

(a)  Ibid,  de  Lihert,  Chrisiianâ.  — Tous  les  écrits 
constitut.  et  sur-tout  Laraourette,  supr.  p.  i8. 
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s.  I.  'Authenticité  des  brefs. 

Sous  le  nom  de  constitution  civile  du  clergéj 
un  code  étranger  à la  discipline  ancienne  et 
nouvelle  vient  d’être  ordonné  par  une  assem- 
. blée  usurpatrice  de  ce  qu’elle  appelle  la  toute- 
puissance  nationale;  code  tour-à-tour  fastueux 
et  rempant , il  éleve  le  sacerdoce  au  niveau  de 
l’épiscopat , et  le  livre  à la  merci  des  passions 
populaires , également  audacieux  , soit  qu’il 
édifie,  soit  qu’il  détruise;  se  créant  à lui-même 
des  pouvoirs'  inconnus  , il  abroge  toute  l’éco- 
nomie de  la  religion  * jvisques-là  dominante , 
bouleverse  l’ordre  de  sa  hiérarchie,  se  substitue 
à la  place  de  Jésus-Christ  dans  la  mission  de 
ses  apôtres  ; il  rompt  tous  les  liens  de  l’unité, 
isole  l’église  de  France  , creuse  un  intervalle 
immense  entr’elle  et  la  catholicité  toute  en- 
tière; on  diroit,  que  comme  la  constitution 
politique  s’est  vantée  d'avoir  conquis  son  roi,  _ 
de  même  cette  constitution  religieuse  prétend  H- 
enchaîner  Jésus-Christ  et  subjuguer  son  église; 
code  enfin  perfide,  autant  que  cruel , unissant  la  ^ 

‘ profonde  hypocrisie  de  Julien  à la  tyrannie  san-* 
guinaire  d’un  Constance  ou  d’un  Henri  VIII, 
il  veut  qu’on  l’adore,  ou  qu’on  meure.  Aut 
suhscribite y aut  ah  ecclesiis  recediie. 

b a 
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Les  opinions  se  partagent  : ëveillées  par  les 
plus  coupables  espérances,  les  passions  se  li- 
guent , les  Héliodore  et  les  Mathan  se  pressent 
, autour  du  sanctuaire , ou  pour  se  disputer  ses 
dépouilles,  ou  pour  mettre  la  statue  de  Baal 
sur  l’autel  du  vrai  Dieu.  Ainsi,  dit  l’écriture, 
les  oiseaux  de  proie , quand  ils  ont  senti  de 
loin  la  chute  d’un  grsmd  corpfe , se  ramassent 
pour  en  dévorer  les  restes  (i).  Babylone,  fait 
retentir  les  accenç  d’une  joie  féroce  ; extermU 
nez  Jérusalem,  s’écrie-t-elle,  renversez  jus- 
qu*à  ses  fondemens  (2)  ; et  parce  qu’il  est 
nécessaire  qu’il  arrive  des  hérésies  : néces- 
• saire  pour  la  punition  des  tiedes , pour  l’épu- 
ration des  fideles , pour  l’éclaircissement  du 
dogme,  et  le  triomphe  de  la  foi 3 la  Providence 
permettra  que  parmi  les  élus  mêmes  plusieurs 
ne  soient  pas  à Vabri  de  la  séduction  (3). 

A la  vue  des  dangers  qui  menacent  le  sanc- 
tuaire,'tous  les  yeux  se  lèvent,  et  se  fixent 
i Vers  cette  montagne  sainte, ‘où  Dieu  a pjacé 
son  oracle,  le  domicile  de  V unité  et  de  la 
vérité (4).  En  attendant  qu’il  ait  parlé  j au  sein 

(l)  Matlh.  XXIV.  x8.  . 

(3)  Psalm.  CXXXVl.  7. 

(3)  1.  Cor.  XL  13.-^  Mafth.  XXIV. 

(4)  Domiciîium  unitatis  et  veritatis,  S.  Cypr.  ep.  47, 
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de  la  capitale,  s’élève  une  voix  imposante  et, 
majestueuse;  c’est  la  voix  de  tous  les  siècles 
catholiques  qui  retentit  par  l’organe  des  évê- 
ques assemblés;  sentinelles  (i)  préposées  à la 
garde  de  la  maison  de  Dieu,  ils  ont  frappé 
le  premier  coup  de  la  tradition 'qui  repousse 
la  nouveauté.  De  .toutes  les  parties  de  l’em- 
pire, l’éloquence  et  l’érudition  viennent  dépo- 
ser leur  tribut  aux  pieds  de  l’arche  sainte 
attaquée;  le  défenseur  des  traditions  antiques, 
Athanase  semble  revivre  dans  une  foule  de 
pieux  et  sa  vans  confesseurs , proclamant  avec 
la  sainte  indépendance  du  ministère  aposto- 
lique que  ces  étranges  innovations  mettent  en 
pièces  le  christianisme  tout  entier , et  qu’avec 
tous  ces  beaux  dehors  de  réforme,  ce  n’est  là 
qu’un  artifrce  plus  adroit  peut-être,  inventé 
par  le  démon , pour  troubler  l’église  (2).  Des 
écrits  excellons,  dignes  d’être  transmis  à la 
derniere  postérité  (3)  démasquent  l’imposture^^^ 


(r)  Ezech.  III.  ty.  S.  Léo.  epût.  decr.  I,  num.  i, 

• (2)  Nondùm  intellexistis  solvi  christiam^inuin , et 
^ callidè  sub  aliâ  specie  diabolüm  oppugnare  ecclesiam. 
Ep.  cath.  ad  omnes  orthod.  episc.^  t,  /,  ed.  Col.  p.  £yo. 


(3)  Pius  VI.  Eacult.  coneessce  episc.y 
collect.,  p.  114. 
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confondent  l’iiypocrisie,  et  ne  laissent  plus  à 
l’erreur  d’autres  armes  que  celles  de  la  violence 
et  de  la  haine.  > 

C’en  ëtoit  assez  pour  sauver  les  droits  de 
la  vérité  j pour  signaler  les  précipices  ouverts 
sous  les  pas  des  fîdeles  5 et  s’il  existoit  des 
hommes  de  bonne  foi,  que  l’inexpérience  de  ces 
sortes  de  matières , que  la  lassitude  du  mal , 
le  bfesoin  universellement  senti  de  la  réforme , 
et  ces  illusions  encore  honorables  pour  le  cœurj 
alors  même  qu’elles  ne  prouvent  pas  la  recti* 
tude  del’esprit,  que  sais-je?  peut-être  encore  les 
conseils  secrets  de  la  Providence , qui  permet 
les  scandales  pour  humilier  la  sagesse  humaine, 
si , dis-je,  il  eh  étoit,  que  ces  motifs  divers  eus- 
sent traîné  dans  le  schisme  à ses  commence- 
mens  ; certes , après  le  concert  unanime  du 
clergé  français,  c’est-à-dire,  après  la  clarté  du 
soleil , il  ne  dévoit  plus  rester  ni  inquiétude , 
ni  nuage 3 quand  Josué  a parlé,  il  n’est  plus 
permis  de  balancer  encoré  entre  le  culte  an- 
cien,'et  le  culte  des  Amorrhéens  , entre  une 
constitution  humaine , empreinte  de  tous  les 
Vices  de  l’ignorance  ou  de  la  mauvaise  foi  , et 
une  constitution  divine,  dont  son  immortel 
auteur  a fait  le  chef-d’œuvre  de  sa  sagesse. 
Mais  il  eût  manqué  à l’opprobre  de  l’hérésie 

y 
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la  solemnité  d’un  jugement  qui  confirmât  tous 
les  autres  , à la  gl<)ire^de  la  religion , l’autorité 
qu’imprime  à ses  oracles  la  voix  du  premier 
de  ses  interprétés  3 mais  nous  avions  besoin , 
selon  le  témoignage  d’un  des  plus  illustres  pré- 
lats de  l’église  gallicane,  de  cette  suprême  au- 
torité ,'de  ce  suffrage  auguste , pour  donner  à 
la  vérité  le  dernier  sceau  et  la  consécration 
solemnelle,  parce  que  les  membres  et  le  chef  ' 
réunis  constituent  la  puissance  invulnérable» 
contre  laquelle  rien  lie  peut  prévaloir  (i). 

Il  a donc  fallu  que  dans  cette  tourniente  si 
nouvelle , où,  pendant  que  la  barque  étoit  bat- 
tue parles  flots , le  maître  paroissoit  endormi, 
les  apôtres  criassent  à Jésus-Christ  et  à celui 
qui  tient  sa  place  à la  poupe  du  navire  : Sei-' 
gneur , aidez-nous  donc  3 nous  périssons  3 X)d- 
mine^salm  nos,  perimus  (2). 

Les  évêques  français  l’avoient  bien  s^nti,  alors 
que , marchant  sur  les  traces  de  leurs  glorieux 
ancêtres  dans  le  ministère  sacerdotal , et  con- 
formément  aux  réglés  invariablement  suivies 
dans  V église  de  France  depuis  plusieurs  sie-^ 

^ des,  ils  ne  s’étoient  pas, cru  en  droit  de  pro- 

(1)  Lettre  past.  de  M.  l’évêque  de  Blois,  eu  1791» 
p.  218. 

(2)  Matth,  VIII.  AS* 
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céder , malgré  la  distance  des  lieux , avant 
d’avoir  déféré  la  cause  au  tribunal  du  siégé 
apostolique , lui  demandant  de  munir  du  sceau 
de  l’autorité  pontificale  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait  ( I ).  Tels  étoient  en  effet  les  exemples 
<ju’avoient  donnés  dès  les  premiers  temps  les 
peres  de  l’église  d’Afrique  dans  la  condamna- 
tion de  Pelage  et  de  Célestius,  dénoncés  par 
eux  au  pape  Innocent  Ij  et  tous  les  principes 
•réclamoient  sans  douté  cet  hommage  en  faveur 
de  la  chaire  d’où  part  le  rayon  du  gouverne- 
ment, de  la  chaire  unique  en  laquelle  toutes 
gardent  l’unité  (2) , source  naturelle , fonda- 
mentale^ s’écrient  l’Orient  et  l’Occident  tout- 
^ entiers  , où  l’épiscopat  qui  en  a reçu  les  hon- 

"neurs  de  sa  consécration,  puise  et  recueille  les 

^ ' ■ ' ' — 

(1)  V.  Rescript.  S.  liinucent.  I.,  pap.  ad conc\  Car- 

ihag.  XXIVi  int.  epist.  anno  40^.  Ep.  Sieph.  al-chiep. 
et  triuin  oonciliarum  Afric.  ad  Damas,  Antiquis  reguUs 
çancitum  est , ut  quidquid  horum , quamvis  in  remolis, 
.vel  in  longinquapositis  ageretur  provinciis^non  priùs 
tractandum , vel  accipienduna  sil,  nisi  ad  notitiam  almæ 
sedis  vestree  fuisset  deductum  ^ ut  ejus  autoritate,  juxtà 
quod  fuisset  pronunliatum,  firmaretur. T— Tnsupçrepist, 
*'fpisc,  Numid.  Bizac.  Mauritan.,  etc,  Theodoro  pap. 
çoncil.  Later.  çmnQ  ^^5,  ac\.  a. 

(2) Büss.  Serm,  s,nr  l'unité^  t.  Vjp.  4g5, 
ipqrisy 
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institutions  du  salut , comme  établie  dans 
ces  prérogatives  sublimes  par  Jésus- Christ  , 
même  (i). 

Or,  tandis  que  les  évêques  acquittoient  avec 
tant  d’éclat  leur  dette  à l’égard  de  l’église- 
mere,  on  veut  que  le  chef  de  l’épiscopat  ait 
méconnu  la  sienne  envers  cette  portion  pré- 
cieuse de  sa  famille  si  justement  célébré  par 
son  attachement  au  siégé  apostolique.  La  su- 
prême puissance  n’est  que  la  plénitude  des 
devoirs  ; et  comme  les  membres  sont  obligés  à 
suivre  leur  chef,  il  ne  faut  pas  aussi  que  le 
chef  afflige  ses  membres.  Non , nous  ne  crai- 
gnons pas  de  l’affirmer  : autant  il  eût  paru 
contraire  à tous  les  usages , comme  à tous  les 
principes,  de  ne  point  recourir  au  chef  de 
l’église , ou  ne  point  en  attendre  la  réponse 
après  l’avoir  demandée  , autant  il  étoit  impos- 
sible de  supposer  que  le  pape  n’en  donnât 
aucune. 

Aux  réclamations  de  l’épiscopat  français  se 
joignent  les  vœux  d’une  grande  nation,  accou- 
tumée à donner  à ses  désirs  l’expression  de 
l’impatience , les  demandes  particulières  d’un 
monarque  encore  puissant  avec  Tes  débris  de  sa 

^ 1 — — - 

(?)  epUt.  S.  Leon,  pap,  ad  ep.  Sic.  cap.  1. 
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fortune  passée  ; et  l’on  roudroit  que  le  pape 
eût  été  sourd  à tant  et  d’aussi  pressantes  con- 
sidérations? Les  plus  vulgaires  bienséances 
prescrivent  impérieusement  le  devoir  de  s’ex- 
pliquer sur  les  consultations  les  moins  impor- 
tantes par  leur  objet,  ou  par  le  caractère  de 
ceux  qui  les  adressent;  et  ici,  dans  la  cause 
ia  plus  grave,  la  plus  compliquée,  celle  qui 
doit  entraîner  les  conséquences  les  plus  éten- 
dues, Pie  VI  eût  concentré  tous  ses  devoirs 
dans  le  simple  rôle  de  spectateur  ? Placé  sur 
ce  siégé,  d’où  tant  de  fois  les  mêmes  anathè- 
mes avoient  flétri  le  silence  timide  et  prévari- 
cateur de  l’indifFérence , comme  l’action  meme 
du  crime  ou  sa. complicité  ouverte;  succédant 
à la  doctrine , ainsi  qu’à  la  dignité  de  ce  Paul , 
l’apôtre  de  l’univers , qui  se  dévpuoit  à tous  les 
châtimens , s’il  n’évangélisoit  pas  (i) , d’un 
Anàclet , mettant  au  même  rang  et  ceux  qui 
commettent  le  mal,  et  ceux  qui  le  regardent 
avec  complaisance  ou  avec  froideur  (2)  , d’un 

. — t. -- 

(j)  mihi  St  non  evangelizaverà,  I.  Cor.  IX.  26.  • 

(2)  Non  solùm  qui  faciunt , damnantur,sed  qui  con- 
sentiunt  facientibus.  Ep,  II.  Anacl.  ad  episc.  liai,  de 
ordin.  episc. , etc.  et  S.  Léo  ; desides , negligentesque  rec- 
tores , qui  mulam  scepè  nutriunt  pcstilentiam , dùm  ne^ 
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pape  Cëlestin , prononçstnt  que  la  vërilé  ne 
connoîtpas  ces  honteuses  transaction  s,  et  qu’elle 
est  incompatible  avec  la  sainte  indignation 
due  au  mensonge  (i)j  le  pape  auroit  tenu  cons- 
tamment la  vérité  captive  : et  la  foi  alarmée 
auroit  eu  a déplorer  le  scandale  du  silence  de 
la  part  d’un  pontife  dont  les  ennemis  même  de 
toute  religion  avoient  entendu  sans  murmurer 
retentir  dans  leur  enceinte  cet  éloquent  éloge: 
* que  la  France  eût  dû  le  prendre  pour  arbi- 
tre, quand  la  Providence  ne  nous  l’eût  pas 
donné  pour  juge  (2)? 

Il  est  bien  vrai  que  les  circonstances  étoient 
extraordinaires  et  nouvelles.  Donc  plus  elles 
s’éloignent  de  l’ordre  commun  des  événemens, 
moins  elles  admettent  les  principes  et  les  usa- 
ges généraux  3 et  plus  aussi  elles  exigent  des 
secours  particuliers. 


cessariam  dissimulant  adhibere  medicinam.  Epist.  ad 
Januar,  episc.  Aquileiens.  ap.  Labb. , t.  K,  col.  ^ 
ntt.  B. 

(1)  Timeo,  ne  connivere  sit  hoc  tacere.  In  talibus 
causis  non  caret  suspicione  taciturnitas , quia  occurreret 
veritas,  si  falsitas  displiceret.  Cœlest.  papæ  ep.  decret, 
ad  Galliar,  episc.,  num.  *. 

(2)  })isc.  de  M.  l’abbé  Maury  sur  la  constit,  cîv. 
y,  notre  CoUeçt.  Eccîés.,  VI,  p, 
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Je  sais  quelles  clifficullcs  emportoit  une  dé- 
claration ; et  ce  que  l’expérience  a démontré  à 
mes  foibles  regards,  la  prévoyance  du  souve- 
rain pontife  le  lui  avoit  manifesté.  Oui , sans 
doute,  et  grâces  immortelles  lui  en  soient  ren- 
dues ! qui  jamais  connut  mieux  que  lui  cette 
discrétion  délicate,  si  nécessaire  dans  les  temps 
de  révolution  (i)  , où  la  confession  brusque  de 
* la  vérité  seroit  au  moins  inutile  , où  cependant 
la  dissimulation  de  l’erreur  seroit  une  foiblesse. 
C’éloit'à  la  prudence  à marquer  ce  point  pré- 
cis : nous  verrons  bientôt  s’il  a échappé  à la  haute 
sagesse  de  Pie  VI.  De  quelque  poids  que  dus- 
sent être  dans  la  balance  et  les  leçons  et  les 
autorités'  qui  sembloient  conseille^  de  sages 
délais  (2),  pouvoit-il  ignorer  que  la  patience 
elle-même  a ses  bornes  comme  la  charité  : c’est 
opprimer  la  vérité  que  de  ne  pas  la  défendre  , 
la  nouveauté , sous  quelque  forme  qu’elle  se 
présente,  a dit  un  grand  pape,  n’est  jamais 


(1)  Discretè  vicissitudiuum  pensanda  sunt  tempora, 
ne  cùm  reslringi'lipgua  debet , per  verba  inutiliter  de- 
fliiat.  S.  Gregor.  reg.past.ap.Breve  Pii  Vl^âie  to  mart. 
^ er.  vol,  de  cette  colt. , p.  to  S, 

(2)  V.  les  actes  du  Consist. , du  9 mars  J790  j ter.voL 
p.  I,  Lettre  au  roi  j ibid,  p.  zSjf.. 
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une  plaie  locale , et  privée  ; c’est  une  contagion 
qui  se  pro^mge , et  menace  bientôt  le  corps 
tout  entier  (i).  Aux  yeux  de  toute  l’Europe,  . 
le  silence  n’eut  pas  manqué  d’être  une  ap- 
probation , si  ce  n’est  qu’il  n’en  avoit  pas  le 
courage 5 encore  du  moins  une  approbation 
précise  eût  - elle  arraché  les  fideles  aux  an- 
goisses de  l’incertitude , aux  murmures  de 
l’impatience.  Or,  ce  que  la  plus  commune  intel- 
ligence établit  comme  incontestable  , le  pape 
seul  auroit  pu  l’ignorer  ou  le  taire  ? Une  telle 
supposition  est  une  insulte  au  bon  sens , au- 
tant qu’à  la  vérité  j elle  ressemblé  trop  à ces 
dénégations  sans  preuves , aveux  mal  déguisés 
du  besoin  où  est  le  coupable  que  son  juge  ne 
prononce  pas  la  sentence. 

Ce  ne  sont  encore  là  que,  des  préjugés , je 
le  veux  J mais  de  ces  préjugés  vraiment  légi- 
times , que  l’on  peut  appeler  des  semences  de 
preuves;  qui,  delà  nécessité  d’êti’e,  concluent 
de  droit  à l’existence , et  dispenseroient  d’allé- 
guer des  témoignages  précis,  si  l’on  n’avoit  à 
choisir  parmi  les  preuves  mêmes  légales. 


- (i)  Non  est  agentium  causa  solarum , universalisée- 
clesia  quâcumque  novitale  pulsatur.Cælest.  I.papæ  dec. 
ad  Gall.  episc.,  num.  z.  • 
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Elle  a été  enfin  rendue , cette  sentence  si 
redoutée  3 elle  est  partie  de  la  chaire  d’où 
toutes  les  hérésies  ont  reçu  le  coup  mortel. 
Le  bref  du  10  mars  déchire  ces  voiles  men- 
songers’dont  se  couvre  une  constitution  qui  ne 
s’appelle  civile  , que  parce  qu’elle  est  réduite 
à rougir  d’elle-môme  3 il  la  confronte  avec  les 
institutions  de  Jésus-Christ . avec  les  maxi- 
mes des  peres  et  les  réglés  de  l’église  (i)  3 et 
l’idole  de  Dagon  tombe  renversée  aux  pieds 
de  l’arche  sainte.  Eu  même-temps  qu’il  fou- 
droie les  erreurs  , il  rappelle  les  principes , il 
fixe  le  dognie,_en  mesure  l’étendue,  oppose  à 
ce  ministère  d’intrusion  né  d’hier -^la  perpé^- 
tuité  immortelle  du  ministère  apostolique  , 

(i)  Decretum,  quod  in  titulo  conslitutionem  cleri 
civilem  prætexehs,  reverâ  ad  sacratiora  dogmala , at- 
quead  certissimam  ecclesiæ  disciplinam  perturbandam, 
evertendamque  deveniebat....  Neminetn  prorsùs  late-* 
ret , novam  cleri  conslitutionem,  ex  nostro  et  apostolicae 
hujus  sedis  judicio,  ex  principiis  coalescere  ab  hœresî 
profeclis,  adeôque  in  pluribus  decretisjiæretrcam  esse  , 
et  catholico  dogmati  adversantem , in  aliis  ver6  sacrile- 
gam,  schismaticam , etc.  !Non  alio  deniquè  consilio  ex- 
cogitatam  atque  vulgatam , nisi  ad  catbolicara  religio- 
nein  prorsùs  abolendam.  Breve  ad  card.  Rupefuc.  ler.v^ 
p.  io8. 
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l’uniformité  de  l’enseignement  et  la  tradition  ' 

des  censures,  qui  d’avance  ont  flétri  les  systè- 
mes nouveaux  à la  source  même  où  le  troupeau 
de  ces  soi-disant  inventeurs  les  a puisés  ; il  essaie 
de  faire  entrer  le  repentir  dans  les  âmes  des  Hip- 
poly  tes , heureux  d’expier  de  tout  leur  sang 
l’erreur  d’un  moment  , et  le  remords  dans  celles 
de  ces  modernes  Cranmer  dévoués  à une  éter- 
nelle ignominie  (i).  Quelle  profonde  sagesse  î 
quelle  vaste  érudition  ! Ce  n’est  encore  qu’une 
réponse  aux  évêques  français  qui  lui  ont  sou- 
mis l’exposition  de  leurs  principes  3 mais  tous 
les  évêques  ont  reconnu  dans  ce  décret  du 
premier  siégé  la  tradition  de  leurs  églises  3 et 
cet  accord  parfait  des  membres  avec  le  chef 
e^,  selon  la  belle  pensée  de  Bossuet , la  der- 
nière marque  de  l’assistance  du  Saint-Esprit 
’ qui  anime  tout  lé  corps  de  l’église  catholi-  ^ 
que  (2).  Mais  sur-tout  quelle  heureuse  asso- 
ciation de  la  vigueur  pontificale  avec  la  sol- 
licitude paternelle  ! Comme  son  ame  s’épanche  ^ 
dans  le  sein  de  ses  freres , de  ses  enfans  (3), 
recompensant  de  ses  éloges  les  efforts  des  uns, 

(1)  Sur  S.  Hyppol.  Voy.  Tillem.  t.III,p.  468  et  sur 
Cramn.  V.  Bref  du  10  mars,  p.  aSo.  ^ 

(2)  Defens.  Cler.  Gallic.  lib.  IX,  tribusprimîs  capitib, 

(3)  Voyez  le  vol.  de  cette  collect. , p,  104  et  suiv. 

^ , 

Digitized  by  Google 


XXXII 

tremblant  d’én  trouver  de  coupables  dans  cette 
famille  qui  lui  est  si  chere;  comme  il  aime  à 
rendre  compte  à tous  des  motifs  de  ses  délais , 
de  ses  démarches , de  ses  sacrifices  (i)  , à rap- 
peller  les  insinuations  diverses , les  avertisse- 
mens  particuliers  qui  ont  précédé  le  jugement 
solemnel!  Non  , un  langage  semblable  ne  peut 
ni  se  feindre  , ni  se  supposer.  A ce  seul  carac- 
tère l’église  catholique  a reconnu  celui  que  la 
vénérable  antiquité  proclamoit  le  pere  des 
peres  (2). 

Aussi  tout  l’épiscopat  français  a-t-il  reçu  ce  . 


jugement  doctrinal  avec  une  religieuse  sou- 
mission. Les  évêques  des  grands  sieges  de  la 


{l)  Ibid ,pag.  tt^.,  z^S,  zfio.  • 

(2)  Æterna  teservet  divinitasper  multos  annos  ,sanc- 
tissime  patrum  pater.  Epîtr.  de  S.  Alhanase  et  des  évê- 
ques d’Egypte  au  pape  Libéré, etc. 

Dans  son  bref  du  19  mars  179a,  Pie  VI  invoque  en 
faveur  de  l’authenticité  de  ses  précédentes  lettres  apos* 
foliques  les  caractères  particuliers  qui  les  distinguent  de 
tous  ces  ouvrages  fictifs  et  empoisonnés , que  les  rebelles 
ont  eu  l’audace  de  publier  sous  son  nom;  il  affirme  que 
ces  lettres  sont  émanées  uniquement  de  lui,  que  les  origi- 
naux en  sont  signés  de  sa  propre  main.  le  vol.  II  de 
cette  collect.,  Vicaire  de  Jésus- Christ  ! vous 

avez  raison  de  révendiquer  ces  titres  de  votre  gloire 
immortelle  ; gloriam  mçam  alteri  non  dabo. 

catholicité 

! 
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catholicité  en  ont  reçu  des  exemplaires  de 
Rome  même.  Les  métropolitains  français  le 
tiennent  immédiatement  de  la  chambre  apos- 
tolique, qui  l’adresse  à chacun  d’eux  avec  le 
ttref  particulier,  espece  de  lettres  de  créance, 
portant  injonction  de  le  publier  j les  sufFragans 
s’empressent  de  l’adopter , de  le  distribuer  dans 
les  principaux  lieux  de  leurs  diocèses,  plu- 
sieurs , si  près  de  la  tombe , et  touchans  à ce 
moment  suprême  où  toute  illusion  cesse , pour 
ne  laisser  plus  appercevoir  que  l’intérêt  de  la 
vérité  et  du  salut,  sentent  ranimer  leur  jeu^ 
nesse  comme  celle  de  V aigle , pour  chanter 
à la  suite  de  tous  les  âges  chrétiens  le  can- 
tique de  la  suprématie  romaine  3 tous  , ils 
tiennent  à gloire  leur  obéissance  ; tous,  Us 
publient  avec  joie  qu’ils  y ont  reconnu  la  tra- 
dition de  leurs  églises , la  doctrine  et  la  pra- 
tique de  l’église  universelle  (1)3  et  de  l’Orient 
à l’Occident , cette  église  universelle  , prise  à 
témoin  par  le  souverain  pontife  et  le  clergé  de 
France  3 cette  église,  colonne  et  fondement 
de  la  vérité f qui  ne  sait  pas  plus  taire  l’erreur 


(i)  Voyez  le  vol.  XIII  de  notre  Collect.  ccclés.,  par- 
liculiérementà  lapag.297.  Je  dis  nôtres  pour  les  raisons 
que  l’on  peut  voir  au  II®,  vol.  de  cette  collect.  p.  591, 
Tome  l,  ,G . 
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que  la  commettre , elle  est  muette  ; personne 
ne  réclame  : que  dis- je , parmi  les  évêques 
étrangers , plusieurs  se  déclarent  avec  solem- 
nité , et  comment  ? en  frappant  des  mêmes 
censures  cette  constitution  civile  , source  em~ 
foisonnée^  ramas  impur  d* erreurs  et  d’héré^ 
sies  (i) 3 et  non-seulement  les  évêques;  mais 
les  fideles , mais  les  plus  pieux  et  les  plus  savàns 
laïques  se  mêlant  à la  phalange  des  docteurs, 
pour  combattre  le  schisme  à couvert  sous  l’ar- 
niure  invulnérable  de  la  tradition  (2)  3 ensorte 


(i)  « Vide  inter  variaruni  ecclesiarum  iiondùm  simul 
collecta  testimonia,  præsertini  epist.  sereniss.  ac  rever. 
episc.  Frising.  ac  Ratisb.  ad  paroch.  de  Garmich  17.^ 
apr.  1796  , etc.  j»  Prajat.  edit,  Aug.  Vindelic, , pag,  8. 
Voyez  aussi  notre  Collecl.  ecclés.,  vol.  XIII, pag  i et 
suiv.,  vol.  XI,  pag.  482,  vol.  XIV,  pag.  471 , etc.  etc. 
et  la  brochure  intitulée  : Le  ion  parti  dans  la  révol.pré- 
\seTite,  par  un  prêtre  dudiocese  de  S. Claude,  pag.  5^, 
note. 

(a)  Enlr’autres  M.  de  Vauvllliers,  dans  son  ouvrage 
intitulé  : Témoignage  de  la  raison  et  de  lajoi^  contre  la 
constit.  ciaile^  2 vo\.  Desaint , 1791.—  M.Maul- 
trot , voyez  le  5®.  vol.  de  notre  Collection  ecclés.  et  la 
dise.  prélim.,et  sa  réfutation  de  VAccord,  i vol.in-8®. 
lie  Clere,  1792.  M.  le  chev.  de  Toustain,  sur-tout 
dans  son  dernier  ouvrage,  sous  le  titre  de  Figures  de  la 
tiible^  ouvrage  où  l’étendue  des  recherches,  la  nou-^ 
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itiiié,  citoyens  d’une  même  patrie,  d’un  bout  dô 
l’univers  à l’autre  , les  catholiques  n’ont  qu’uu 
langage.  Mais  non  sans  doute,  c’est  l’Europo 
toute  entière  qui  est  dans  l’et^reur  j c’est  l’é- 
glise universelle  qui  ment.  C’est  Henri  VIII 
avec  son  église  séculière  et  marchande,  avec 
sa  terreur  à l’ordre  du  jour,  et  ses  échafauds  ^ 
qui,  tout  seul  au  monde  , dit  vrai,  et  seul  est 
dispensé  de  le  prouver;  Monis , Fischer,  et 
Vousj  épouse  de  Jésus-Christ,  église  catholi- 
que , vous  le  grand  conseil  des  chrétiens  (*)  ^ 
c’est  vous  qui  êtes  ou  sédnite  ou  coupable  ! 
4Çuelques  hommes  , les  uns  sortis  des  antres 
de  la  chicane  aVec  ses  vénales  passions , oii 
n’échappant  aux  bourreaux  que  par  l’infamie, 
les  autres  vomis  des  cloaques  du  siecle,  commei 
i’écume  du  fond  des  abymes  , recrue  honteuse» 


veauté  des  observations,  les  grâces  du  style  font  autant 
admirer  l’esprit  de  l’écrivain  , que  la  pureté  de  sa  mo- 
j raie  fait  aimer  son  cœur. 

(*)  Les  atnis  du  chancelier  Morus  lé  pressoîent  dat 
feconnoître  la  suprématie  du  roi  Henri  VIII , comme 
l’avoit  fait  le  grand  conseil  d’Angleterre  : j*ai  pour 
fnoi , répondit-il  , toute  V église  y qui  est  le  grand  conseil 
des  chrétiens.  V.  The  Life  and  raigne  of  King  Henry 
the  eiglith  bytheright  honour,  Edward  lord  ÎB^eibert-' 
Lond. , t }Jol.‘  pag. 
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des  déserteurs  de  la  synagogue  ou  du  synode , 
Tases  d’argile  destinés  par  les  mains  qui  les  ont 
faits,  à n’être  quedes  vases  d’ignominie  qu’elles 
s’apprêtent  à briser  aussi-tôt  qu’elles  en  au-  ' 
ront  fait  découler  l’opprobre  et  les  poisons  sur  , 
leurs  honorables  victimes;  voilà  par  excellence 
les  juges  de  l’église,  les  censeurs  de  ses  écrits, 
les  arbitres  de  sa  morale  et  de  sa  discipline , 
nuées  sans  eauj  dit  l’apôtre  St.  Jude  (i)  , qui 
pesent  sur  .l’athmosphere, 'et  parce  qu’ils  ont 
réussi  un  moment  à intercepter  les  rayons  du 
soleil , veulent  faire  croire  qu’il  est  sans  lu- 
mière.... ah!  c’en  est  assez;  on  rougit  d’avoir  à 
répoiadre  à de  pareils  ennemis  ; voilà  de  ces 
victoires  qu’un  Vincent  de  Lérins  appelloit 
dangereuses , tant  elles  sont  sans  mérite  : et 
pourtant  il  faut  poursuivre. 

En  même-temps  qu’ils  alloient  publiant  par- 
tout que  les  brefs  du  pape  étoient  apocry- 
phes , ils  en  distribuoient  d’autres  en  son 
nom , pour  se  prévaloir  d’une  prétendue  appro- 
bation du  saint -siégé  en  faveur  de  leur  cons- 
. titution  (2).  Nous  prenons  acte  de  cette  recon- 

, / 

(1)  r ap.  unie.  vers.  tz. 

(2)  '«  Ouilibet  illud  facili  negotio  distinguât  ab  aliis 
corrapiis  et  commentitls  monumentîs,  quæ  refractariî 
nostro  Domine  edi  curarunt  in  vulgus,  non  sine  summâ 
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noissance  indirecte  de  la  nécessité  du  jugement 
apostolique  ; ainsi  le  crime  a besoin , pour  sé- 
duire, de  ressemblera  la  vertu;  ainsi  les  Ariens 
autrefois  se  cachèrent  sous  le  nom  du  pape 
S.  Jules  (i);  comme  si  l’oracle  de  la  vérité 
pouvoit  servir  d’organe  au  mensonge  ! 

Ils  sentoient  donc , les  écrivains  de  la  cons- 
titution , qu’il  étoit  impossible  de  supposer 
que  le  pape  eût  réduit  son  éminente  dignité 
à un  ministère  purement  passif.  Or,  entre  ces 
brefs,  les  uns  contraires,  les  autres  favorables 
à la  constitution  civile  , qu’ils  nous  disent  où'^ 
sera  l’imposture.  Mais  vous , répondez  : vos 
témoins,  vos  garans,  où  sont-ils?  Quels  évê- 


audaciâ  ac  œauifestâcaluinniâ',  ad  approbationem  con- 
ciliandam  civili  constitutioni  clerî  ».  BreJ" du  t^warsy 
Jle.  vol.  de  cette  collect.,  ^ag.  ajtf.  Voyez  aussi  le  bref 
du  13  juin  1792  , même  val  , pçg.  Nous  avons  sous 
les  yeux  le  prétendu  bref  allemand  du  2 avril  1791  , 
commençant  par  ces  mots  ; notre  coeur  paternhl , dé- 
noncé par  le  pape  dans  son  induit  du  13  juin  , p.  338  du 
tom.  II  de  cet  ouvrage,  et  l’extrait  d’une  prétendue 
apologie  de  la  constitution  civile  par  le  pape,  extrait 
publié  par  un  M.  Michaud,  curé  de  Baumy  , diocèse 
de  S.  Orner.  ' 

(i)  Epîtr.  des  évêq.  du  conc.  d'Alexaod.  au  pape 
S.  J ules , dans  S.  Athanase , ze.  apolog.  j p.  y 38. 
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ques  étrangers  les  ont  approuvés,  promulgiiéf 
dons  leurs  diocèses  ? Quels  écrivains  les  ont 
(défendus  contre  les  reproches  de  nullité , d’û//- 
dace  sacrilcge , de  calomnie  manifeste  dont 
nous  les  avons  chargés  par  celui  qui  est  la  hou^ 
cheàc  l’église  catholique  (i)?  Quelles  autorifés 
légales  ou  simplement  domestiques  les  ont 
notifiés  dans  vos  chaires  départementales  ? Et 
vous-même  qui  vous  disiez  l’église  à vous  seuls, 
avez-vous  eu  le  front  de  les  avouer  par  de  so^ 
lemnelles  adhésions?  Comment  se  fait-il  que, 
parmi  les  hommes  les  moins  susceptibles  ou 
de  vertus  ou  de  remords , il  ne  s’en  soit  pas 
trouvé  un  seul,  qui  ait  osé  prendre  sur  soi  l’a- 
doption de  ces  œuvres  de  mensonge;  tandis 
que  nous , même  sur  les  échafauds , nous  avons 
porté  avec  orgueil  la  confession  de  ces^brefsapos-- 
toliques  prétendus  apocryphes?  Quoi  ! vous, 
Desbois  de  Rochefort , que  j’interpelle  au  nom 
de  tous  vos  collègues  d’intrusion , vous  qui , dès 
votre  entrée  dans  la  carrière  du  schisme  , pro- 
fessâtes solemnellement  ces  abominations  qui 
pquleverent  d’indignation  votre  maître  M.  Ca-» 
fnus , alors  qu’elles  n’étoient  encore  que  sur  les 

P : 

(i)  Bref  du  19  mars  1792,  vol.  II  de  cette  collection  , 
p.  3.38.  V.  p.  préeéi,  no/ff.*,  ^S.  Jo,  Cfarjrsost, 

? j Joann^ 
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levres  de  Mirabeau , vous  Expilly , le  Photius 
de  l’église  constitutionnelle  ; et  toi , que  des  in- 
dices respectables  accusent  d’avoir  fabriqué  le» 
faux  brefs  envoyés  dans  la  Bretagne,  toi  qui 
niois  les  brefs  du  pape  , comme  bientôt  après 
on  te  vit  jenier  Dieu  même  3 toi  qui  d’apos-  ' 
tasie  en  apostasie  es  tombé  au  point  den’êtr®  - f 
plus  rien  aujourd’hui , pas  même  un  prêtro 
constitutionnel  ; quoi  ! tous , vous  ne  vous  sen- 
tez point  l’ame  assez  forte  , pour  soutenir  1» 
rôle  que  vous  imposoicnt  vos  falsifications  3, 
et  ces  fruits  honteux  d’une  église  adultéré  , 
vous  les  laissez  tomber  et  périr  dans  l’oubli 
du  tombeau?  Vous  ne  manquiez  pourtant  ni 
de  folliculaires  à brevets,  ni  de  sicaires  aux  i 
gages  des  tyrans,  ni  de  ces  Catilina  profès, 
ou  de  ces  jeunes  Luther,  qui,  dans  les  orgies 
du  Palais-Royal , ou  dans  l’oisiveté  impie  du 
college  de  Louis-le -Grand , briiloient  l’effigio 
de  Pie  VI  et  ses  décrets.  Déjà  pourtant  s’ai-  ^ 
guisoient  sous  vos  yeux  les  glaives  'qui  dé- 
voient se  baigner  dans  le  sang  des  prêtres , et 
de  toutes  parts  les  hécatombes  se  préparoient 
pour  les  horribles  fêtes  de  septembre.  Que 
craigniez-vous  donc  ? Ce  que  vous  craigniez  ? 

La  force  lente,  mais  sûre  de  la  vérité  supérieure 
aux  artifices  de  l’hypocrisie , aux  fureurs  des 
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bourreaux.  Ce  que  vous  craigniez  ? La  con- 
frontation de  vos  prétendus  brefs  avec  ceux  de 
Pie  VI , la  différence  de  la  voix  du  loup  dé^ 
giiisé , avec  celle  du  pasteur.  Ce  que  vous 
craigniez?  Malheureux  ! Je  vais  pénétrer  le  se- 
cret de  vos  cœurs,  en  manifester Ja  salé  et 
infecte  nudité.  Semblable  à la  trompette  du 
jugement , la  voix  du  vicaire  de  Jésus- Christ 
séparoit  les  bons  d’avec  les  méchans;  elle  gla- 
çoit  vos  courages,  elle  comprimoit  vos  fureurs. 
Non,  vous. n’étiez  pas  plus  intrépides  que  Lu- 
ther, qui  plus  d’une  fois  confessa  que.  cette 
voix  avoit  été  pour  lui  celle  de  Jésus-Christ, 
du  juge  suprême  des  vivans  et  des  morts.  Eli  î 
que  craigniez-vous  encore?  Les  vengeances  du 
ciel,  qui,  comme  au  temps  de  l’Arianisme, 
consentit  une  fois  à punir  dès  le  temps  ces 
fraudes  sacrilèges  (*).  Et  le  ciel  n’avoit  pas 

‘ (/)  a Un  libraire  à Nantes,  ayant  lait  imprimer  le 
faux  bref,  pour  l’opposer  aux  véritables;  au  moment 
où' l’édition  étoit  finie  , le  feu  prit  à ce  faux  bref,  dont 
un  enfant  faisoit  sécher  les  feuilles  auprès  d’un  poêle; 
la  n\aison  fût  brûlée.  Une  des  filles  du  libraire  devoit  se 
marier  le  lendemain  ; tous  les  apprêts  des  noces  étoient 
faits  ; l’incendie  du  faux  bref  consuma  tous  ses  vête- 
mens , elle  expira  dans  des  douleurs  affreuses  le  jour 
xnême  destiné  à ses  noces  ».  Histoire  du  clergé  pendant  la 
réi-'oluticni française  M.  l’abbé  Barruel  jt»  Il j édit, 

de  Fcrrare  , , iii-8®.  pag.  96. 
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besoin  de  ses  feux  ni  de  ses  prodiges  ; le  temps 
seul  en  a fait  justice.  Voyez  comme  le  gouffre 
* révolutionnaire  les  a dévorés  ; encore  un  mo- 
ment , et  les  restes  de  cette  église  y vont  des- 
cendre : le  ciel  a voulu  que  dans  son  court 
passage  elle  ait  décrit  la  durée  de  plusieurs 
siècles.  Emanés  de  la  même  source  qu’elle, 
ses  brefs  ont  péri  : ils  sont  morts  au  sein  de 
votre  corruption.  Ainsi  que  notre  église  plus 
forte  par  les  persécutions  mêmes , les  brefs  du 
saint-siege  ont  surnagé,  triomphans  et  des  re-^ 
cherches  des  inquisiteurs,  et  du  glaive  des 
bourreaux , et  de  la  flamme  des  bûchers  , et 
de  la  lâcheté  des  Libellatiques  : les  vôtres , ils 
sont  d’hier,  et  déjà  il  faut  prouver  que  vous  en 
avez  faits  j et  le  temps  est  venu , où,  sans  les 
condamnations  qui  les  ont  flétris , on  ne  sau- 
roit  pas  qu’ils  aient  jamais  été. 

Etrange  inconséquence  ! pendant  qu’une 
portion  de  cette  église  constitutionnelle  crioit 
que  les  brefs  étôient  supposés , une  autre  ru- 
gissoit  de  l’étomnante  publicité  que  le  pape  leur 
avoit  donnée.  C’étoit  l’apostat  de  Briennequi 
invent  oit  cette  tactique  nouvelle,  et  il  ne  man- 
quoit  pas  de  bas  flatteurs,  quifaisoient  le  même 
procès  au  souverain  pontife.  Eh  messieurs! 
accordez-vous  : qui  des  deux  voulez-vous  que 


Digilized  by  Google 


XLir 

l’on  croie.  Mais  voilà  l’iniquité  : le  ciel  a voulu 
qu’c//^  se  mentit  toujours  a elle-même  {\).  Je 
vous  entends  : Brienne , honteux  qu’on  ne  lui  * 
soupçonne  un  reste  de  vertu,  demande  grâce 
a ses  complices  pour  ses  correspondances  avec 
Je  chef  de  l’église  ÿ et  il  trouve  plus  simple 
d’accuser  le  pape  de  leur  avoir  donné  une  pu- 
blicité qui  fait  son  tourment  : Le  Coz , Gré- 
goire, et  leurs  f reres  et  amis,  frappés  des  cen- 
sures ecclésiastiques  , font  les  braves , et  affec- 
tent de  paroîtren’en  avoir  pas  été  blessés;  tous , 
i^ous  frémissez,  malgré  vous-mêmes,  àl’appro-  _ 
che  du  juge.  Dans  l’épouvante  qui  vous  pressp, 
vous  fuyez,  Brienne  d’un  côté,  vous  d’un  au- 
tre, sans  songer  que  les  peines  spirituelles  at- 
teignent d’autant  plus  sûrement,  qu’on  les 
brave,  ou  qu’on  cherche  à s’y  soustraire  autre- 
ment, qu’en  s’y  soumettant,  alors  que  l’on  s’en 
est  rendu  digne.  ' 

Maintenant  ce  brefj  objet  des  réclamations 
du  cardinal  de  Brienne,  n’avoit  assurément 
pas'  une  doctrine  différente  de  celle  des  brefs 
' du  lo  mars , du  i3  avril,  et  des  autres  : or , no 
savoit-on  pas  qu’il  avoit  imprimé  sur  le  front 
de  l’église  constitutionnelle , le  sceau  de  Vhé>-‘  ■ 


(I)  Psaîml  XXVI,  n, 
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résîe  et  âu  schisme  ? N*avoit-il  pas  fait  re- 
tentir dans  la  France  entière  cette  sentence: 
que  la  constitution  civile  sappoit  les  fonde- 
mens  de  la  religion  catholique,  que  le  serment 
de  la  maintenir  étoit  criminel , qu’en  consé- 
quence le  pape  seroit  forcé  de  décerner  les 
peines  canoniques  ordonnées  contre  les  auteurs 
du  schisme  et  ses  adhérans  (i)  ? Cette  procla- 
mation si  précise,  si  notoire,  le  pape  l’a  voit 
adressée  plusieurs  fois  au  roi  très-chrétien , 
aux  deux  archevêques  de  son  conseil;  et  cer- 
tes , il  ne  leur  avoit  pas  commandé  le  silence  , 
alors  qu’il  le  s avertissoit,  qu’au  risque  de  tous  les 
sacrifices,  il  n’étoit  jamais  permis  de  dissimu- 
ler la  vérité , dans  une  cause  sur-tout  où  les 
intérêts  de  l’unité  catholique  et  de  la  religion 
même  étoient  aussi  évidemment  compro- 
mis (2)  ; il  l’avoit  adressée  encore  aux  évê- 
ques de  Basle , de  Léon , à un  vertueux  prê- 


(1)  Hi  enitn  , dùm  religionis  reformationem  prœ-  . 
texunt,  nihil  aliud  agunt,  quàtn  ut  catliolicæ  religio- 
nis  fundamenta  subvertant.  Brève  ad  card.  de  Lomen, 
vol.  I,  pag.  lüo.  Quin  declarare  cogamur  schismaticos 

, siinul  essetàm  eos  qui  confimiant,  quàm  eos  qui  con- 
firmantur  , etc.  Ibid , p.  96.  ' 

(2)  Voyez  ces  brefs  dans  le  vol.  de  cette  collect., 
p,  2»  etsuiv.^  p.  30  et 
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tre  , M.  Thoumin  des  Vauspons , qui,  forcé 
par  Je  légilinie  pasleur  d’accepter  provisoire- 
ment son  siégé  sur  l'approbation  du  souverain 
pontife,  ne  put  dissimuler  que  quelques  ins- 
tans  son  indignai  ion  d’une  pareille  élection  (i). 

Où  donc  est  lacet  astucieux  sW^nce  que  l’on 
a osé  reprocher  au  pape  (2 ).  C^’y  a-t-il  là  de 
clandestin  ou  d’équivoque?  fc!toit-ce  la  faute 
du  pape,  si  tout  seuls  dans  l’univers  les  consti- 
tutionnels avoient  des  yeux  pour  ne  pas  voir , 
des  oreilles  pour  ne  pas  entendre  ? Ah  l cou- 
pables pour  coupables , Brienne  au  moins 
avoit-il  dans  son  rôle  quelque  chose  de  plus 
honnête  ; les  autres,  ils  se  sont  mis  à leur  vé- 
ritable place , en  se  réservant  les  rôles  subal- 
ternes de  calomniateurs  (*). 


(1)  "Voyez  ihid,  p.  76,  et  la  lettre  pastor.  de  M.  l’évé- 
que  de  Blois.  Paris,  1791 , poÎ.  in~8°. , p.  xxo. 

(2)  Linguet,  Annales  Polit,,  année  1791 , /.  XVllT^ 
tG6 , p.  jGÿ  ^note  X. 

(*)  Un  M.Ollitrault,  qui  n’est  connu  que  par  les  ré- 
futations que  l’on  a faites  de  ses  pamphlets  , comme 
l’abbé  Cbtin  par  la  satyre,  attaque  les  brefs  du  pape, 

MUS  le  prétexte  qu’ils  n’ont  pas  été  avoués  même  par 
son  nonce.  Eh  ! pourquoi  donc  n’ont-ils  pas  été  désa-  ' 
voués  par  lui,  s’ils  étoient  faux?  Quoi,  tandis  qu’ils 
inoudoient  la  France,  qu’ils  provoquoient  contre  son 
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S H.  Autorité  des  brefs. 

Forcés  enfin  d’avouer  l’authenticité  des 
brefs,  les  avocats  de  la  constitution  essaient 
d’en  éluder  l’autorité  par  un  prétendu  défaut 
de  formes  canoniques. 

« Ces  décrets  ne  sont  que  des  écrits  privés, 
tant  qu’ils  n’ont  pas  été  rendus  officiellement  ; 
ils  n’ont  pas  été  ratifiés  conformément  aux 
réglés  de  l’église,  et  sur-tout  de  l’église  galli- 
cane; donc  ils  ne  sont  pas  obligatoires  (i)  »;  et 
cette  futile  objection  devient  entre  les  mains 


souverain  les  haines  populaires , les  fureurs  convulsives 
de  l’assemblée  nationale  , le  nonce  n’auroîl  pas  réclamé 
publiquement  contre  leur  légitimité  , s’ils  n’eussent  pas 
été  véritablement  l’ouvrage  du  pape?  Mais  pouvoit-il 
aussi,  les  avouer  d’une  maniéré  légale  et  juridique , 
tandis  que  sous  ses  yeux  on  oulrageoit  indignement  son 
souverain,  tandis,  ajoute  un  écrivain  du  temps,  tandis 
qu’au  scandale  de  toute  l’église  , on  brûloit  avec  appa- 
reil son  effigie  dans  les  places  publiques  de  la  capitale? 
JLe  nonce  a fait  tout  ce  qu’il  a dû  faire,  il  s’est  tu  ; et 
son  silence  équivaut  ici  à la  plus  éloquente  démons- 
tration. ^ 

(i)  M.  Camus,  Observ.  sur  les  brçfs  âu  pape ^ p.  46. 
liUmourette,  Instr,  pastor.  au  départ,  de  Rhône  et  Loire  , 
p.  91,  etc.  Accord  des  t S.  p,  tS^.. 
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de  M.  Camus  et  des  constitutionnels,  la  lance 
de  Goliath. 

1°.  A qui  s’adressent  ces  reproches?  Aux 
brefs  particuliers?  De  ce  nombre  étoit  celui 
du  25  février.  Dira-t-on  qu’il  n’ait  pas  été 
notifié  au  cardinal  de  Brienne,  conformément 
aux  réglés  ecclésiastiques  ? Certes , il  est  bien 
loin  de  s’en  plaindre  ; et  pourtant  quel  compte 
en  a-t-il  tenu  ? Ou  plutôt  avec  quel  art  perfide 
il  a trouvé  le  secret  d’en  faire  un  crime  au 
pape  î Or,  qui  m’assurera  que  les  autres  disci- 
ples de  cette  église  de  révolte  eussent  tenu  une 
conduite  différente? 

II".  Au  bref  du  lo  mars?  car  ils  l’ont  en-' 
core  distingué  des  brefs  subséquens.  Mais  à 
qui  donc  pouvoit-il  être  adressé  légalement, 
dans  ces  temps  de  trouble  et  de  subversion  gé- 
nérale, où  tous  les  droits  ne  sont  reconnus, 
que  pour  être  violés  sans  pudeur  et  sans  frein  ? 

Aux  parlemens?  Ces  colosses  monstrueux,  qui  | 

si  long-temps  bravèrent  la  monarchie , sous  le  • | 

prétexte  de  la  défendre , et  la  religion  , avec  ' 

l’air  de  la  protéger , d'un  souille  ils  viennent 
d’être  écrasés,  dispersés;  et  le  souvenir  de 
leur  antique  existence  ne  vit  encore , que  pour 
provoquer  de  nouvelles  fureurs.  Au  roi  ? Maist  j 

ï’indiscretç  sanction  donnée  par  lui  à ces  décreW  1 
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de  schisme  , a prouvé  que  le  plus  religieux  des 
hommes  de  son  royaume  en  étoit  le  premier 
esclave^  et  déjà  sur  ce  trône  qui  s’écroule  , a 
commencé  pour  lui  la  longue  carrière  de  souf- 
frances dont  le  terme  est  l’échafaud  (i).  A 
l’assemblée  nationale?  Mais  cette  constitution 
est  son  ouvrage.  Mais  tandi&'que  les  brefs 
apostoliques  la  menacent  des  anathèmes , ses 
complices  lui  crient  que  c’est  là  son  chef-d’œu- 
vre. Mais  elle  tient  à gloire  de  faire  peser  son 
sceptre  de  fer  jusques  sur  les  consciences,  et 
de  lutter  contre  Dieu  même.  Subjuguée  à son 
tour  par  les  brigands  qu’elle  arma , elle  vou- 
droit , qu’elle  ne  pourroit  plus  ramener  le  tor- 
rent révolutionnaire  dans  les  digues  qu’elle» 
même  a rompues.  Aux  corps  administratifs , 
par-tout  obéissans  à l’ordre  reçu  à'oser  tout 
contre  le  clergé ^ environnés  de  bourreaux , 
du  moment  où  ils  laisseroient  soupçonner  des 
vertus  ou  des  remords,  et  croyant  avoir  à 
défendre  leur  vie  plutôt  qu’une  religion  qu’ils 
put  déjà  trahie?  S’il  falloit  que  pour  avoir 

(i)  lie  pape  ne  laissa  pas  d’envoyer  copie  de  ce  bref 
au  roi  : quod  certè  majestas  tua  perspicuè  agnoscet  ex 
nostro  ad  episcopos  responso,  cujus  exemplum  cuna 
hisce  ad  te  nostrisconjuugimus.  Lettre  au  roij  to  mare 
.»  75  » i V9l,  4s  ççtte  cqU. , p,  a7a, 
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force  obligatoire  , les  brefs  du  pape  fussent 
notifiés  officiellement  à de  semblables  juges; 
donc,  pour  obéir  à la  loi  de  Jésus-Christ , il 
auroit  été  nécessaire  que  son  éyangile  eût  reçu 
Vexequatur  du  sénat  romain  , qu’il  fût  revêtu 
du  sceau  de  Néron , et  qu’il  fût  publié  par  les 
proconsuls  féroces , qui  mettoient  les  élémen» 
en  réquisition  pour  de  nouveaux  supplices 
contre  les  chrétiens  (*). 

D’après  la  solemnelle  dénonciation  que  le 
clergé  français  en  avoit  faite  au  saint  siégé, 
restoit  l’envoi  aux  métropolitains , et  par  eux  à 
tous  les  évêques  de  France.  Cette  voie  étoit 
conforme  aux  saintes  réglés,  seule  elle  étoit 
sûre , seule  elle  étoit  praticable.  Bénie  soit  la 

(*)  Avec  une  semblable  logique , on  se  croira  en  droit 
de  récuser  les  lettres  pastorales  des  évêques  à leurs 
diocèses,  sous  le  prétexte  qu’elles  n’y  étoient  pas  noti~ 
fiées  oJficieUemeni ^ quoiqu’elles  aient  été  très-officiel- 
lement dénoncées  par  les  tolérans  législateurs , très» 
notoirement  poursuivies  par  les  clubs,  les  administra- 
tions et  les  gardes  nationales.  En  vérité,  il  serait  aussi 
trop  absurde  de  l'imaginer  ; et  pourtant , parce  qu’il  n’y 
avoit  aucune  espece  d’absurdité  qui  ne  dût  être  sérieu- 
sement imaginée  par  les  constitutionnels,  il  s’est  trouvé 
unM.Maiiiguy , collaborateur  de  M.  Lanjuinais,  dans 
la  rédaction  d’un  catéchisme  patriotique,  qui  n’a  pas 
craint  de  l’avancer. 

- Providencp  î 
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providence  ! les  efforts  meme  de  l'impiété 
pour  anéantir  les  formes  primitives  n’ont  servi 
qu’à  nous  y ramener.  Hélas!  que  l’on  nous  rap- 
pelle le  plus  qu’il  se  pourra  au  berceau  divin 
de  la  religion  , ajoute  un  saint  évêque  ^ c’est 
notre  vœu  (i). 

Remontons  jusqu’à  ce  berceau  sacré  : Pie  VI 
est  l’étoile  qui  nous  y conduit.  « Tl  n’éloif  pas 
» besoin  d’autres  formes  » , ajoute  le  digne  suc*^ 
cesseur  du  grands.  Léon  (2},’Kdaus  une  cause 
i>  qui  concerne  notre  siégé  , et  tjui  nous  a été 
5>  déférée  par  les  évêques.  C’est  un  point  in- 
3»  contestable  parmi  tous  les  callioliijues , et 
» Valentinien  Auguste  le  recoiiiioil  en  ter- 
^ mes  clairs  et  précis  dans  la  novelle  (jui  se 
» lit  à la  suite  de  l’épilre  de  vS.  Léon  aux  • 
V évêques  de  la  province  de  Vienne  ; il  y e^ 

dit  : que  le  jugement  de  ce  saint  pape  de- 
> voit  avoir  force  de  loi  dans  les  Gaules , in- 
» dépendamment  de  la  sanction  impériale* 

(1)  Ordonn.  de  M.  l’éyêq.  deSoissons  pour  laipublic,' 
dtt'brefdu  lo  mars  1792»  au  commenc. 

(2)  Si quæ  causœ  graviores,  vel  appellationes  emerse- 
rint , eas  sub  ipsius  relalione  ad  nos  mitti  debere  decre- 
vimus  ; ut  nostrâ  secundùm  ecclesiasticuiu  morem  sen- 
lentiâ  finianlur.  S.  Léo.  Epifi.  $ j ad  epUc.  metrop,  p<gt^  ' 
Jîlyric.  constit. 

Tome  X»  . d 
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» Le  clergé  de  France  a professé  la  même 
V doctrine.  Il  s’agissoit  de  la  publication  des 
lettres  encycliques  du  pape  Benoît  XIV. 
Vous  n’avez  pas  besoin  , écrivoit-il , de  l’au- 
» torité  royale , pour  donner  comme  réglé 
ji>  de  conduite  une  réponse  du  saint-siege  ren- 
due  en  matière  spirituelle  (i)  ».  Brienne  I 
c’est  toi  qui  fus  l’organe  de  cette  décision  de 
-l’épiscopat  français.  Ainsi  la  Providence  ou- 
tre la  bouche  du  faux  prophète  pour  bénir 
Israël  : toi-même  tu  prononças  dès-lors  l’arrêt 

de  tes  complices.  

Le  concile  de  Sardique  n’insista  sur  celte 
discipline,  que  parce  qu’il  la  trouva  établie  dès 
'les  temps  apostoliques  j les  peres  du  concile 
d’Arles  lui  en  avoient  ofi’ert  un  exemple  à 
jamais  mémorable. 

C’est  la  même  discipline  qu’invoquoient  en 
i653  les  évêques  français,  lorsqu’ écrivant  au 
pape  Innocent  X,  ils  lui  disoient  que  la  so- 
lemnelle  coutume  de  l’église  faisoit  un  devoir 
rigoureux  de  déférer  les  causes  majeures  au 
êiege  apostolique  , en  vertu  du  droit  particu- 

- (i)  Nou  lateletiam,  banc  civilera  formam  non  esse 

* necessariain, elc.  BreJ" du  15  mars  tyg3.,iom.  de cetta 
collect. , pag.  240  , et  actes  du  consist.  pour  la  déuiss. 
du  caïd,  de  Lomen.  ibid.  p.  iSa. 
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lier  que  lui  assure  le  privilège  de  son  indéfec- 
tibilité  : solemnis  ' eccîesiœ  mos  est....  œquis- 
sifrice  huic  Icgi  ohsequentes.  C’etoit  la  même 
discipline  qui  dictoit  à nos  peres  dans  des 
temps  reculés  cette  reconnoissance  naïve  et 
filiale  des  droits  de  la  suprématie  romaine 
dans  ces  sortes  de  matières  : « les  constitutions 
apostoliques  et  les  ordonnances  souveraines  des 
j)apes  nous  ont  uniformément  instruits  que  nous 
devons , toutes  les  fois  que  la  sainte  eglise  asenti 
le  coup  de  quelque  nouveauté , recourir  humble- 
ment à votre  apostolat  suprême,  consacré  par 
la  foi  et  par  le  nom  du  prince  des  apôtres  , et 
puiser  dans  la  sincérité  de  nos  cœurs  les  salu- 
taires établissemens  d’un  vrai  conseil,  à la 
source  où  Jésus-Christ  notre  maître  et, notre 
premier  chef  a placé  le  fondement  de  son 
église  (i)  ' , . , . 

i ^ 

(i)  Apostolicis  docuiTieniis , ét  ponllficalibus  decretis 
irmltipliciter  informamur  , üt  vestri  sanctissiini  aposto-  ^ 
lalûs  apicem  , principis  aposlolorutn  fide  et  nomine 
consecratura,  quoties  sancta  ecclesia  aliquâ  novitate 
pulsatur , humililer  adeamus,  îbîque  veri  consilii  salu- 
berrima  insututa  dnceriter  hauriainus , ubi  mitis  ma- 
gister  Christ'us,  et  summum,  caput  nostrnm  futdamen- 
tum  eccledse  poSuit.  îlpist.  episCi  GalK  I,  IpoV' 

HW2.  SGo.  Sirmund.  i.lTI , P*  ■ 
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On  ne  fînîroît  pas , si  Ton  touloît  indiquer 
même  sommairement  les  causes  dans  les- 
quelles les  évêques  français  ont  employé  ce 
recours  légitime,  exigé  par  l’ancienne  coutu- 
me , inmimeris  relationibus  , quemadmodùm 
vêtus  consuetudo  poscebat^  c’est  l’expression 
même  du  glorieux  témoignage  qu’en  rendoit 
S;  Léon  à nos  peres  (i).  / 

<{  Ce  langage  ne  s’accorde  pas  avec  les  liber- 
» tés  de  l’église  gallicane  ».  Enfans  ingrats  l , 
/Vous  déshonorez  votre  mere.  C’étoit  donc  un 
esclave,  que  ce  Charlemagne , dans  un  regno 
si  vigoureux , que  l’on  n’accusera  point  sans 
doute  d’avoir  méconnu  l’étendue  des  droits  de 
la  puissance  temporelle  3 et  pourtant  il  a revêtu 
du  sceau  de  sa  toute-puissance  impériale  le 
décret  d’innocent  I,  sur  la  relation  des  causes 
majeures  au  saint-siege,  suivant  les  ordonnan- 
ces synodales  (2),  dans  lesquelles  ce  grand 
prince  reconnoissoit  un  abrégé  de  l’ancienne 
’ discipline,  et  «l’église  de  France,  ajoute  Bossuet^ 
la  source  et  le  soutien  de  ses  libertés  (3)  ? » 

Il  parloit  donc  en  esclave , cet  Hinckmar  de 

» ' ' ' ' * 

(l)  Epist.  lOjflrf  episc.perprovinc.  Vienn.  const. 

(a)  Capital.  VI,  n9.  jÿt. 

(3)  Serra,  en  1681  sur  l’unité  de  l’égl. , p.  504  du  i.  V, 

, éd.  d§  Parit , t . 


Digitized  by  Google 


LUI 

Elieims , si  vanté  toutefois  pour  son  zele  à dé- 
fendre ces  mêmes  libertés  , lorsque, ne  bornant 
pas  même  aux  causes  majeures  le  recours  au 
saint-siege , il  en  prescrivoit  la  nécessité  pour 
les  points  obscurs  ou  douteux  qui  intéressent 
la  foi  ou  la  piété?  Ils  étoient  donc  esclaves, 
ces  peres  de  l’église  d’Afrique,  ces  vénérables 
collègues  des  Cyprien  , des  Aurele  et  des 
Augustin,  qu’un  savant  pontife  louoit , de  ce 
que,  soumis  aux  copstitutions  des  peres,  ils 
les  avoient  respectées , et  particuliérement  ce 
décret  anciennement  rendu  par  un  jugement 
non  humain , mais  divin  : que  tout  ce  qui  se 
traite  dans  les  provinces  ^ quelqu*e'loigne'es 
ou  séparées  qu’elles  soient^  ne  seroit  ter- 
miné ^ qu’après  en  avoir  donné  connoissance 
au  saint-siege  ^pour  que  le  premier  jugement, 
s’il  était  juste  J fût  confirmé  par  toute  son 
autorité  (i)  ? Avoîent-ils  enfin  des  cœurs  fié-  * 
tris  par  la  servitude , ces  évêques  français , qui  • 
seuls , pendant  que  les  successeurs  des  antiques 
Gaulois  rampoient  lâchement  sous  le  sceptre 
des  plus  odieux  assassins , recueillant  dans 
leurs  âmes  les  dernieres  étincelles  de  la  liberté 


/ 


( i)  Rescript,  Innoc.  I.  pap.  ad  concil .Carthag.  XXIV^ 


int,  epist.  arm.  4^4. 
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mourante , dt^nonçoient  au'  pape  Jean  TIIT , 
<ï  les  déplorables  calamités  qui  pesoient  sur 
»'  leurs  églises , le  sanct  uaire  rougi  du  sang  des 
» pontifes,  par-tout  le  meurtre  succédant  au 
» meurtre , la  sainteté  du  mariage  profanée 
» par  la  plus  coupable  licence , et  la  licence 
» consacrée  par  la  législation  même,  le  vol 
» érigé  en  principe , le  brigandage  en  palrio- 
» tisme  , et  la  nation  naguère  la  plus  reli- 
» gieuse,  passant  successivement  du  sacrilege 
» à l’impiété  (i)  ? » Eglise  de  Jésus  - Christ, 
église  vierge  et  libre  jusqu’à  nos  jours , la  li- 
berté consistera  donc  désormais  à déchirer  la 
charte  fondamentale  de  ton  indépendance  , 
plutôt  qu’à  maintenir  dans  ses  droits  l’épouse 


(i)  Paternis  magisteriis  iustruimur,  ut  si  quæ  ma- 
)ora  negotia,  vel  majores  causæ  exorlæ  fueriut,  ad 
sed(rtn  aposlolicam  , prout  autoritas  docet , et  mosan- 
tiquûs  obtinuit , semper  referantur.  Calamilates  et  mi- 
serias  ecclesîœ  nostrae  ac  civiurn  nostrorum , quas  hoc 
anno  aLudovico  rege  G-ermanife,  itemque  aLudovico 
filio  ejus  ac  complicibus  eorum,  cœdes  videlicet,*  et 
homicidia,  adulleria,  fornicationes,  rapinas,  sacrile-» 
gia,  et  caetera  flagitia,  quæ  nullus  enumerare  potest , 
ecclesia  nostra  perpessa  est , vestræ  serenitali  innotes-« 
cimus,  Libell.  proclam,  eccles.  Jihem^  in  çonc,.  Pontiÿ^K 
ann.  8j6. 


Digitized  by  Google 


tv. 

d’un  Dieu , et  le  patrimoine  de  la  commune 
famille , acquis  au  prix  du  sang  d’un  Dieu? 

A se  traîner  servilement  sous  le  joug  d’uu 
Constance,  d’un  Julien  l’apostat,  ou  d’umde 
ces  monstres  à qui  la  nature , rougissant  de 
son  ouvrage, 'a  donné  à peine  le  simple  trait 
de  l’humanité  3 ou  bien , quand  la  puissance 
temporelle  se  déborde , et  s’élève  contre  Dieu  ‘ 
même,  à se  montrer  le  digne  ambassadeur  de 
Dieu  (i),  eu  réclamant  ses  droits,  et  faisant  res-  ^ 
pecter  son  image?  A livrer  lâchement  sa  foi, 
sa  conscience , ses  temples , son  ministère  à 
tous  les  flots  des  passions  populaires , à tout 
-vent  de  doctrine,  à tous  les  chocs  des  vicissi- 
tudes Humaines  3 plutôt  qu’à  savoir  hono- 
rer son  ministère  par  la  fermeté  de  ses  princi- 
pes etV  immobilité  de  sa  foi?  A s’associer  à 
tous  les  crimes , à s’enchaîner  à tous  les  fléaux  , 
parce  qu’il  plaît  à une  horde  de  brigands  d© 
se  faire  des  complices , ou  de  défier  les  ana- 
thèmes du  ciel  par  le  nombre  des  coupables  j 
plutôt  que  de  défendre  le  dépôt  de  sa  religion 
contre  les  attaques  de  la  violence  ou  les  tlrti-  | 

fices  de  la  perfidie?  A ébranler  dans  ses  fon-  , 

demens  et  dans  sa  pierre  angulaire , qui  est  le  1 


(l)  Pro  ChrUto  legationej'urrgîmur.  II.  Cor^  X.  ao*  • 
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pape  ici-bas,  l’ëpiscopaf,  donc  le  cbristianismer 
tout  entier^  plutôt  qu’à  fortifier  l’intégrité  du 
corps  ecclesiastique  de  l’autorité  du  chef, 
parce  que , dit  un  ivêque  français , quand  le 
chef  est  en  péril,  ce  n’est  pas  un  seul  évêque, 
qui  est  attaqué  , mais  tous  (i)?  Enfin  à livrer 
la  tête  du  prophète  aux  caprices  de  l’impudi- 
que , plutôt  que  d’imiter  le  prophète  procla- 
, inant  à la  cour  d’Hérode  que  l’adultere,  sousle 
nom  du  divorce,  ii'esf  pas  permis  (2)'? Ahl  loin, 
loin  de  nous  ces  sortes  de  liberté»  que  reven- 
diquent le  schisme  et  Vhérésie , Servitudes  ho- 
micides f et  77  on  des  libertés  (3) , présent  fu- 
neste dont  ne  voulut  aucune  des  deux  puis- 
sances auxquelles  on  l’ofiftit  (4).  Loin  de  nous 


(1)  Kv\\.'W\e,nvL.Epist.  ad  Faust,  de  Symm,  papâ  ; et 
i.  JV,  conc.  p.  t^Sx  : nutare  statum  uostrum  in  lacescito 
.Terlice  sentientes. 

(2)  Non  licet.  Matth.  XIV.  4. 

(3)  Toin.  III , Collect.  des  procès-verb.  des  assembT: 
du  clergé,  picces  iustificat.  de  l’assemblée  de  1641, 
n®. 

(4)  V.  préamb.  de  la  décl . du  clei^é,  19  mars  168 a,  dans 
Bossuet,  t.  J,  p.  i., lettre  et  avis  des  évêq.  en  1639,  etc^ 
ïxtr.  des  mém.  du  clergé , par  Le  Ge/itil , prem.  part. , 
ch.  XX,  tom.  11  ,pag.  z;5,  éd.de  Paris,  1673.  Edit  dû 

34  déc.  1639  , etc.  \ 
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et  les  écrivains  perfides  qui  en  ont  déguise*  le 
poison  sous  de  spécieuses  paroles,  dont  la  révo*- 
lution  nous  a trop  bien  appris  le  sens  , et  ces 
calvinistes  ou  déguisés  ou  publics,  qui  s’en  ren- 
dirent les  apôtres  (i) , et  ces  recueils  publiés 
avec  tant  de  faste  , bréviaire  du  palais  et  du 
harreauip.) , faisant  des  papes  à la  Henri  VI  JT, 
chaos  informe,  dont  l’art  est  de  brouiller  tout 
pour  obscurcir  la  vérité  , et  mieux  pallier  les 
usurpations  (3).  Non,  non;  l’obéissance  n’est 
pas  l’esclavage,  parce  que  la  liberté  n’est  point 
la  prostitution. 

Mais  les  libertés  vraies , qui  repoussent  toute 
autre  dépendance  que  celle  des  anciennes 
pratiques  (4),  ce  n’est  point  Pie  VI  qui  les  a 
méconnues, lui  qui  a respecté  jusqu’aux  jalou- 
ses délicatesses  de  nos  libertés  gallicanes  « en 


(1)  Tels  que  Goldaste.  ÇV.prt^f.  du  comment' de  Dupui 
sur  Pilhou  , p.  tS.)  Gousté  , calviniste  reconnu , voyez 
l’ouvrage  de  Fr.  d’Ambroise,  int.  avant-disc.  sur  l*hist. 
sacrée  de  S.  Grég.  de  Tours  ^ en  rép.  à Illyriçus  Les 
Du  Tillet  ( voyez  Perroniana  , art.  Calvin.) 

(2)  Rapport  de  M.  l’évêque  d’Autun,  assemblée  du 
clergé  de  1660,  et  bibl.  can.  de  Blondeau , t.  II,  p.  5a5. 

(3)  Davrigny  , mém.  chronol . , t,  I , p.  227. 

(4)  Eas  pendere  a solâ  praxi  antiquorum  canonUm. 
Hâirca  conc.  saeerd.  et  imp.  proleg.  art.  VI» 
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)>  ne  voulant  pas  publier  son  jugement  sur  les-  ' 
» nouveaux  décrets , avant  que  la  majorité  des 
^ » évêques  ne  lui  eût  clairement  et  distincte- 
ment  exposé  ce  qu’elle  en  pensoit  elle-mê- 
» me  (i)».  Donc  les  formes  canoniques  ont  été 
religieusement  observées;  elles  l’ont  été  avec 
scrupule  ; et  la  mere  des  églises  ne  mettra  ja- 
mais d’excès  que  dans  les  afl'eclions,  et  non’ 
dans  ses  droits,  moins  encore  dans  les  dogmes. 
Elles  l’ont  été  par  les  évêques  français  obéissant 
à la  voix  de  l’antiquité  et  aux  oracles  de 
^ la  tradition  qui  portoit  la  cause  au  tribunal  du 
siégé  apostolique;  elles  l’ont  été  par  le  souve- 
rain pontife,  dont  la  déférence  paternelle  a été 
un  hommage  sublime  rendu  à l’imité  de  l’épis- 
copat. Les  évêques  ont  proposé , le  chef  a jugé  ; 
dans  le  jugement  du  chef  de  l’épiscopat,  les 
évêques  à leur  tour  ont  reconnu  le  sentiment 
^ de  leur  foi  ; concorde  admirable , image  de 

(i)  V.  1®'.  vol.  de  celle  colleclion,  pag,  114,272, 

294,  etc.  Assur énien 1 1 e pape  n’a voi  l pa s b eso  i a,  q uo iqu’ea 
disent  les  parasites  de  la  constitution  , d'apprendre  des 
évêques  français  ce  qu’il  falloit  penser  des  houveaux 
décrets  : il  s'en  ctoit  si  souvent  expliqué  avec  le  roi 
de  France  et  plusieurs  évêques  français  ou  étrangers. 

Son  opinion,  qui  n’avoit  rien  d'équivoque,  étoit  loin 
d’être  favorabie  , même  aux  accouimodemens  proj^wsé» 
avec  l’erreur. 
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^runité  ct^leste,  marque  certaine  de  l’assistance 
de  l’esprit-saiiit  sur  son  église.  Comment  dou- 
ter , après  cela,  que  les  dogmes  qui  en  éma- 
nent nç  soient  les  dogmes  du  corps  de  l’église, 
par  un  commun  consentement,  par  la  consan- 
guinité de  doctrine  , et  par  l’accession  so- 
lemnellc  de  toutes  les  églises  qu’exige  le  qua- 
trième article  des  libertés  gallicanes?  Ainsi 
tout  est  dans  l’ordre.  L’église  a exercé  son 
droiÇimprescriptible  de  souveraineté  ; elle  a 
regretté  sans  doute  que  la  puissance  temporelle 
manquât  à l’exécution  de  ses  arrêts  : c’est  le 
crime , c’est  le  malheur  à jamais  déplorable  de 
cet  te  puissance  égarée  ; mais , entendez-le  bien, 
rois  ou  nations  , qui  que  vous  soyez  : l’épouse 
de  Jésus-Christ  sait  aussi  bien  s’en  passer  au 
dix-huitieme  siecle,  qu’elle  l’a  fait  h son  ber- 
ceau. Seule  elle  est  le  juge  infaillible  et  su- 
prême de  toutes  les  questions  spirituelles.  Cet 
inaliénable  principe  repose  directement  sur  la 
grande  base  de  l’évangile.  Nos  libertés  le  rer 
connoissent  : les  plus  grands  des  monarques 
Vont  confessé  : nos  plus  vertueux  magistrats’ 
l’ont  proclamé  hautement.  Souverainement 
indépendante  dans  la  possession  de  cette  auto- 
» rité  , elle  porte  dans  son  sein  tout  ce  qui  lui 
çÿt  nécessaire  pour  la  mettre  en  activité,  pour- 
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en  valider  les  actes , pour  en  légitimer  la  pa-  ^ 

blication  : elle  peut,  quand  elle  veut , dit  un 
écrivain  moderne  (i),  se  laisser  environner  de 
formalités  par  des  princés  religieux , et  asso- 
cier ses  décrets  à leurs  proclamations  légales  ; 
mais  aussi-tôt  que  ces  formes  la  gêneront , ou 
la  blesseront , elle  les  secouera  sans  délai , elle 
sortira  vigoureuse  et  nue  ; et  par  l’organe  de 
ses  Alhanase,  de  ses  Osius  , dira  librement 
toute  vérité  à ses  enfans  j et  malheur  à peux 
qui  n’opposeront  alors  à ses  anathèmes  , que 
les  procédures  du  barreau  ou  les  réclamations 
des  puissances  de  la  terre  ! Leurs  insensés 
veios  viendront,  avec  toutes  leurs  fureurs,  se 
briser  contre  la  roche  immortelle,  qui  depuis- 
tant  de  siècles  reçoit  sans  en  être  ébranlée 
''  tout  l’effort  des  portes  de  l’enfer*  Etrange  con- 
tradiction au  reste  de  tous  ces  hommes , qui 
ne  cessent  de  nous  opposer  les  édits  d’une 
puissance  rivale  suspendant  la  publication  des 
brefs  apostoliques , eux  qui  n’ont  vu  dans  ces- 
mêmes  édits  que  d’insupportables  tyrannies,, 
eux  qui  ont  rompu  toutes  les.  digues  de  la 
presse , et  déchaîné  les  sectateurs  d’une  phi- 
losophie extrême  et  farouche  ! C’est  ainsi  qu’en 

(i)  Observât,  sur  l’In^truct.  pastor.  de  Lainourette, 
en  1791,  pag.  8i. 
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balayant  en  grande  hâte  tous  les  décombres 
de  notre  ancien  édifice  , ils  n’en  retiennent 
que  les  pierres  qui  leur  semblent  taillées  pour 
écraser  l’église  de  Jésus-Christ. 

IIP.  Mais  le  bref  du  i3  avril  a-t-il  été  noti- 
fié de  meme?  « Non,  reprend M.  Camus  ; parce 
qu’il  n’y  a point  eu  d'instruction  préalable  au 
jugement  5 d’ailleurs , il  n’y  a point  dans  le 
pape  de  pouvoir  de  porter  dés  censures , et  de 
prononcer  des  peines  hors  de  son  diôcese  de 
Rome  ». 

i”.  Les  mêmes  motifs  qui  amènent  nos  ad- 
versaires eux-mêmes  à la  recennoissance  du 
bref  du  10  mars,  concourent  en  faveur  de  ce- 
lui du  i3  avril  J l’envoi  aux  principaux  sieges 
■de  la  catholicité , et  leur  acceptation  prouvée 
par  leur  silence,  sa  transmission  directe  aux  mé- 
tropolitains, et  avec  lui , d’une  lettre  pastorale 
delà  même  date , sous  la  garantie  de  l’honneur  et 
de  la  religion  (i)  j la  communication  de  l’une 
et  de  l’autre  donnée  par  eux  aux  évêques  surfra- 
gans  et  comprovinciaux,  l’injonction  de  la  ré-  - 
pandre  dans  leurs  diocèses  respectifs , l’adhé- 


* s 

• (i)  Voyez  dans  notre  collection  ecclésiastique,  vol. 
XIII , p.  26  et  27,  le  mandem.  de  M.  Tarchev.  de  Lyon 
pom  la  publicat.  du  bref  du  13  avril. 
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sion  formelle  de  ceux-ci  dans  les  lettres  pasto- 
rales adressées  par  eux  à leurs  chapitre  e t clergé, 
ainsi  qu’à  leur  peuple  lidele.  Ainsi  ce  que  fera 
chaque  évêque  , selon  la  réglé  et  l’esprit  de 
l’unité  catholique , c’est  toule  l’église  qui'le 
fera  avec  lui.  Ainsi , récuser  les  lettres  apos- 
toliques reconnues,  proposées  par  l’église , c’est 
s’exclure  soi  - même  du  peuple  Jîdele  ; c’est 
s’isoler  du  troupeau  j car  les  brebis  entendent 
la  voix  riu  pasteur  et  la  suivent  3 c’est  se  recon- 
noître  soi-même  pour  un  profane,  un  étran- 
ger, un  ennemi  indigne  de  participer  à la 
communion  dq  la  Pâque  3 car  celui-là  ne  saii- . 
voit  avoir  Dieu  pour  pere,  qui^ne  veut  point 
avoir  pour  mere  l’église  de  J ésus-Christ , une 
par  l’autorité  de  son  chef,  une  par  l’indisso- 
luble connexion  de  ses  membres.  Ainsi  s’ex- 
, priment  un  S.  Cyprien,  un  S.  Jérome  3 et 
vous  trouverez  leur  doctrine  empreinte  dans 
tous  les  mouumens  de  l’histoire  du  dogme 
catholique , jusqu’à  notre  Bossuet , qui  en  a 
recueilli  l’esprit. 

Elle  a donc  été  sujffî s animent  notifiée  cette 
nouvelle  lettre  du  souverain,pontife , pour  exi-  . 
geij  des  vrais  chrétiens  une  vraie  obéissance  ; 
suffisamment , pour  forcer  au  silence  les  corL- 
tradicteurs , les  rebelles  encore  chrétiens  3 suffis 
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5 pour  soumettre  leurs  âmes  et  leurs 
consciences  aux  censures  renouvellées , plutôt 
que  portées  par  les  saints  canons.  Elle  l’a  été , 
comme  le  furent  les  épi  très  des  apôtres  dans 
les  assemblées  des  premiers  chrétiens.  Au  con- 
cile de  Jérusalem  , le  modelé  de  tous  les  con- 
ciles , les  apôtres  envoyèrent , par  les  niains  de 
, Silas , leur  lettre  synodale  à Antioche  , et  delà 
bientôt  dans  toutes  les  provinces  de  l’As'e. 
S.  Pierre  adressoit  par  le  même  disciple  sa 
première  épître  aux  Juifs  dont  il  étoit  l’apôtre 
particulier  , et  aux  fideles  dispersés  dans  le 
Pont , dans  la  Galatie , la  Cappadoce , etc.  ^ 
.et  en  cela,  dit  un  écrivain  exact,  nous  avons 
. l’origine  et  des  lettres  pastorales  et  des  décré- 
tales des  anciens  papes  (i).  Et  l’apôtre  des 
nations , au  milieu  de  ses  courses  laborieuses , 
comment,  du  fond  de  ses  cachots,  comment, 
du  sein  de  l’amphithéalre  où  il  étoit  livré  en. 
spectacle  (2),  notifioit-il  ces  épîtres  canoniques, 
qui  soumèttoient  le  grée  et  le  barbare , le  scy- 
\ the  et  le  romain  ? Comment  après  lui  les  épî- 

(ij  /.  S.  Pëtr.  epist.  cap.  /,  v.  i.  Voyez  Discipl.  do 
' l’église , tirée  du  Nouv,  Test.  Lyou,  JeanCerte,  1689, 
t.  I , in-4“. , pag.  i5i.  , 

(2)  S.  Hilar.  Pictav.  Contr.  Auxent..^  n°.  j.  p.,34-’. 
édit.  fol.  Par.'iôâa.  , ■ ■ . 
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très  de  S.  Clément  et  des  pores  apostoliques 
él oient-elles  noliliecs  dans  l’église  ? Reçus  par 
la  reconnoissance,  adoptés  par  la  piété  , lus 
pendant  la  célébration  des  mystères,  tous  ces 
. monumens  sacrés  devenoienf  par  leur  simple  pu- 
blication le  code  de  la  doctrine  pour  tous  les 
âges.  Les  lideles,  bien  loin  de  contester  sur  les 
formes,  les  avoient  souvent  reçus  tronqués; 
n’importe  ; ils  les  baisoient  avec  vénération, 
ils  les  transcrivoient  (i),  ils  se  seroient  bien 
gardés  de  les  faire  dépendre  de  l’acceptation 
de  l'autorité  civile,  eux  qui,  non  contens  de 
les  disputer  aux  tyrans,  et  de  les  soustraire 
aux  profanes  et  aux  indift'érens , les  enfer- 
moient  avec  eux  dans  un  même  sépulchre.  Tel 
étoit  le  seul  mode  de  promulgation  en  vigueur 
dans  le  long  cours  des  persécutions  de  l’église  , 
et  même  au-delà  du  temps  de  ses  triomphes 
sous  Constantin.  A mesure  que  les  conquêtes, 
de  la  foi  avoient  agrandi  les  distances  , et  mul- 
tiplié les  divisions,  elles  avoient  ajouté  à la 
difliculté  des  communications  : il  falloit  des 
centres  communs;  un  seul  siégé  avoit  été  mis 
à la  tête  de  tous  par  le  ponlije  suprême  de 


(l)  V.Sragm.  S.  Tren.  'Ep.  ad  Florin,  ad  fin.  Apoc. 
tS.  Epist.Monach.  Ægipt.  ad  MaYc.pap. , etc. 

notre 
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fibtrè  foi  (i).  C’ëtoientlcs  ckefs  des  provinces 
fecclésiastiques  qui  formoient  les  principaux 
anneaux  de  la  correspondance  des  églises  en- 
tr’elles , et  du  chef  avec  les  membres;  les  papes 
adressoient  leurs  lettres  le  plus  souvent  aux 
patriarches  ou  aux  métropolitains,  ou  aux 
«vêques  le  plus  à portée  de  les  faire  passera 
leurs  collègues.  Le  pape  Sirice  répondant  à 
Himerius , archevêque  de  Tarragone  , sur  di- 
vers points^  de  discipline  , lui  enjoint  de  com- 
muniquer sa  lettre  par  un  envoi  formel,  non- 
seulement  aux  fideles  de  son  diocese,  mais 
encore  à ceux  de  Carthage,  du  Portugal,  de 
la  Galice,  et  de  toutes  les  provinces  voisines  ; 
et  quoique , ajoute-t-il , il  ne  soit  pas  permis 
à aucun  prêtre  d’ignorer  les  décrets  des  saints 
canons  et  du  saiut-siege  , il  vous  sera  plus 
glorieux , que  ce  que  je  vous  adresse  spécia- 
lement parvienne  par  votre  canal  à tous  nos 
freres  (2).  A l’exemple  de  ses  prédécesseurs, 


, (i)  Hebr.  JIJ,  ». 

(2)  Quanquàm  staluta  sedis  apostolicæ  Tel  canonum 
Venerabilia  delinita  nulH  sacerdotum  Domini  ignorare 
sit  liberum,  utilius  tamen,  atque....  dilectioni  tuœ  esse 
admodiim  poterit  gloriosum,  si  ea  quæ  ad  te  speciali 
^Domine  generaliter  scripta  sunt  ^ per  unanimitatis  tua 
fiolUcitudinem  in  univeraorum  frairum  noitrorum  noti~ 

Tome  1,  e 


Digiiized  by  Google 


LXVI 

S.  Léon  chargeoit  les  évêques  des  Gaules  de 
faire  passer  aux  évêques  d’Espagne  son  épi- 
tre  décrétale  adressée  à Nicétas  d’Aquilée  3 et 
il  donnoit  le  même  ordre  à Anatolius , patriar- 
che de  Constantinople.  Les  églises  se  trans- 
mettoient  les  unes  aux  autres  ce  qu’ellesavoient 
reçu  de  leurs  pasteurs  3 l’unité  de  foi  s’entre- 
tenoit  par  ces  communications.  Nous  voyons 
que,  lorsque  la  lettre  du  pape  saint  Léon  à 
•Flavieri  parut , il  s’en  étoit  répandu  plusieurs 
copies.  Saint  Véran  évêque  de  Vence  en  reçut 
une;  il  ne  chercha  point,  dit  un  de,  ses  plus 
illustres  successeurs , à en  suspecter  la  vérité , 
ni  à quereller  la  forme  de  sa  publication:  il 
admira  cette  lettre,  il  l’adopta  avec  respect  et 
soumission  3 et  ensuite  il  s’adressa  au  pape 
Léon , pour  en  obtenir  une  copie  exempte  de 
fautes  (i). 

La  différence  des  temps  a pu  établir  ici  des 
différences  dans  les  formes  de  la  promulgation,, 
jamais  dans  leur  esprit.  Le  monde  , en  se  sou- 
mettant à l’église , n’a  point  acquis  le  droit  de 
se  l’assujettir  3 les  pragmatiques  impériales 

tiam  perferantur.  Ep.  I , Siric.  pap.  ad  Himer.  Tarrac, 
ann.  385. 

(li  Ep.  episc.  Gall.  inter  S.  Leon,  epist.  M.  l’év.  de 
Vence,  Instr.  past.  pour  l’acceptat.  des  brefs,  t.  XIII, 
Collect.  Eccl. , p.  336. 
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seconderont  les  lois  du  sanctuaire , elles  ne  les 
devanceront  point  ; et  le  glaive  déposé  dans  : 

les  mains  de  V évêque  du  dehors  ne  se  cou-  ; 

vertira  point  en  un  glaive  oppresseur  : voilà 
le  testament  que  nous  avons  reçu  de  nos  pe- 
res  3 voilà  le  dépôt  auguste  que  nous  léguerons 
à notre  postérité. 

2”.  « Il  n’y  a point  eu  d’instruction  ni  de  mo- 
nition  préalable».  Mais  que  diroit-on,  si,  dès 
la  première  dénonciation  que  la  voix  publique 
eut  porté  de  cette  monstrueuse  constitution  au 
tribunal  du  souverain  pontife , il  eût  déployé 
contr’elle  la  sévérité  des  armes  spirituelles?  ' 

Çu’il  n’en  avoit  pas  le  droit  ? Mais  tous  les 
canonistes  l’ont  reconnu  dans  ses  prédéces- 
seurs 3 et  je.ne  sache  pas  qu’on  ait  fait  jusqu’ici 
querelle  au  pape  Innocent  III  d’avoir,  sus- 
pendu l’archiprêtre  et  le  sacristain  de  l’église 
de  Lucques , sans  qu’il  leur  ait  été  fait  aucune 
monition  (i)  : et  la  conduite  de  ce  pdpe,  si 
elle  avoit  besoin  d’apologie,  en  trouveroit  d’ir- 
réfragables dans  les  décisions  des  conciles  te- 
nus à Avignon  par  les  trois  provinces  d’Arles , 
d’Aix  et  d’Embrun,  en  1826  et  1387  (2),  et 
-■  -■  ■ — 

(1)  Voyez  Confér.  d’Angers  sur  les  censures , tom.  I, 

p.  88.  Angers , 1739.  • • • 

(2)  Couc.  Aven, , cap.  i5.  ‘ ' 

e 2 

Digitized  by  Google 


ixVin 

dans  l’adhesion  du  troisième  concile  de  La- 
tran , qui  dispense  des  monitions  préalables  , 
si  la  faute  est  telle,  que  de  sa  nature  elle  en- 
coure la  peine  d’excommunication. 

Mais  non  : 'à  l’exemple  d’un  autre  de  ses  ' 
, saints  prédécesseurs,  qui,  voulant  porter  jus- 
qu’au bout  l’indulgence  envers  les  coupables, 
Jbien  qu’ils  ne  pussent  s’excuser  sur  le  prétexte 
d’ignorance,  consentit  à suspendre  les  censures 
décernées  par  le  droit , pour  essayer  encore 
contr’eux  la  force  de  la  vérité  (i)  3 Pie  VI 
a voulu  condescendre  à ces  formes  paternelles, 
jnais  libres , qui  temperent  la  sainte  rigueur 
de  l’autorité.  Assurément  le  corps  du  délit 
ëtoit  constaté  par  la  promulgation  de  cet  acte 
de  schisme  et  d’hérésie  qui  renouvelle  les  er- 
reurs mille  fois  foudroyées  de  Wiclef  et  de 
Luther^  les  coupables  étoient  convaincus,  et 
tous  les  registres  publics  portoient  le  honteux 
témoignage  de  leur  apostasie.  Qu’attendez- 
)Tous  donc , ô successeur  de  Pierre  ? Quand 


^i)  Et  licet  vix  ferendà  sit  in  sacerdotibus  excusa- 
tiOjquœ  præteudat  inscientiam , maluimus  tamen  et 
censuram  necessariam  adhibere , el  ratione  vos  apertis- 
sim  veritatis  instruere.  S,  Laon,  ad  eçiac,  Sicftl.^ 
num.  ».  . . 
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l’ëglisé  a parlé  , .pressé , menacé,’  et  reconnu 
par  l’obstination  des  coupables  qu’elle  ne  gagne 
rien  sur  ces  cœurs  endurcis,  alors  elle  obéit 
à son  douloureux  ministère  3 elle  retranche  do 
la  société  des  lideles  l’incestueux  de  Corinthe  ; 
elle  livre  à Satan  Alexandre  et  Hynienée  3 et  la 
sentence  portée  sur  la  terre  reçoit  à l’instant 
même  son  exécution  dans  le  ciel.  Les.moni- 
tions , elles  ont  été  multipliées.  Le  bref  du  10 
mars  avertissoit  les  coupables  par  une  ins- 
truction développée.  Le  bref  du  1 3 avril  n’est 
lui-même  encore  que  monitoire  3 il  fait  brûler 
le  fer.  des  .censures  spirituelles  , mais  il  le  tient 
suspendu.  Le  bref  du  28  février , dont  on  n’a  fait 
que  ser\ir  la  publicité  en  le  calomniant , tant 
de- brefs -particuliers  publiés  antérieurement,' 
ce  n’étoient  pas  là  des  avertissemens  sans  au- 
torité 3 et,  quoique  non  promulgués  ni  reçus 
publiquement  dans  les  provinces,  ces  jugemtais 
du  siégé  apostolique  suffisoient , de  l’aveu  d’un 
canoniste  non  suspect , pour  lier  la  conscienco 
des  hommes  à qui  il  en  restoit  encore  (i). 

_ (i)Ut  •iis  ligentur,  quicunjque  privatim  illorum  ha- 

**  . _ L » \ 

beat  sufficieBtem  notiliam  , quamvis  neque  in  provin- 
ciis  promulgata, neque  publicè  recepta  faerint,....  E* 
qui  in  provinciâ  dissitâ  cert6  sciret  unum  aliquod  fidei 
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3°,  « Il  n*y  a point  dans  le  pape  de  jurisdic- 
tion  hors  de  sondiocese».  Si  la  discussion  dans 
laquelle  nous  engagent  ici  les  écrivains  cons- 
' titutionnels , pouvoit  être  portée  devant  des 
hommes  étrangers  aux  intérêts  qui  nous  divi- 
sent; je  leur  dirois  : vous  avez  à prononcer  sur 
un  simple  fait.  ; 

■ Depuis  dix-huit  cens  années , existe  une  so- 
ciété régie  par  des  lois  qu’elle  prétend  être 
sacrées,  gouvernée  par  un  chef  qu’elle  regarde 
comme  tenant  la  place  de  son  divin  fondât eur^ 
en  vertu  d’une  institution  distincte  et.  person- . 
nelle , lien  de  l’unité,  parce  que  la  société 
obéit  à une  même  foi , au  même  ministère, 
dépositaire  de  la  puissance  suprême  désignée 
par  l’emblème  des  clefs  que  seul  il  a reçùes, 
afin  que  les  autres  ne  puissent  les  recevoir  que 
de  lui,  soumettant  à leur  empire,  non-seule- 
ment les  agneaux  qui  reçoivent  la  nourriture , 

' mais  les  brebis  qui  la  donnent , en  un  mot , 
investi  de  la  plus  grande  dignité , parce  que  la 
plus  grande  charge  lui  a été  imposée. (i).  Et 
comme  tout  commandement  suppose  un  don- 

' decretum  fuisse  Roinæ  ad  valvas  apostolorum  publica- 
’ fuin  , hôc  ipso  illi  acquiescere  teneretur.  Cabassut,’ 
Jur.  can.  Theor.  etprax.^  lih.I,  càp.  XIV 
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ble  principe,  d’action  dans. celui  qui  adminis- 
tre , d’obéissance  dans  ceux  qui  sont  adminis- 
trés, nous  la  voyons  sur -tout  à sa  source 
cette  plénitude  d’autorité  s’exercer  avec  une 
liberté  sans  obstacles.  Pierre,  qui  le. premier 
en  fut  revêtu , se  montre  en  tout'  lieju  le  chef 
de  la 'parole  et  de  la  conduite,  (f)  ; et  la  ville 
où  il  a fixé  son  siégé,  Rome’,  .devenue  par 
l’honneur  de  sa  présence,  et  la  gloire  de  son  sé- 
pulcbre , le  chef  de  l’ordre  pastoral  dans  tout 
l’univers,  étend:  le  sceptre  de  la  religion  suc 
im  plus  grand  nombre  de  provinces,  que  n’en 
parcoururent  jamais  ses  aigles  victorieuses  (2). 
Soutien  d’une  église  éternelle  3 Pierre  transmet 
à ses  successeurs,  tout  ce  qu’il  a reçu  du  maî- 
tre. C’est  lui  qui  parlera  par  l’organe  de  Léon, 
lui  qui  agira  toujours  dans  la  chaire  romaine  ; 
tel  est  - le  témoignage  que  rendent  six  cent 
trente  évêques  assemblés  à Calcédoine.  Et 
■«  c’est  là'  cette  chaire  tant  célébrée  par  l’an- 
tiquité  ,’.qui  a exalté  comme  à l’envi  la 
* • 

(1)  Bossuet,  Serm.  sur  l’unilé,pa^.  488 ^ éi. 

Paris  , tom.  V'. 

(2)  Sedes  Borna  Pelri,  quœ  pastoralîs  honoris 
Facta  caput  raundo,  quidquid  non  pqssidet  armts 
Rclîigione  tenet. 

S.  Prosp.  CtfT/w.  de  ingrat, 

e 4 
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» principauté  de  la  chaire  apostolique  , la, 

» principauté  principale , la  source  de  l’unité, 

» et  dans  la  place  de  Pierre , l’éminent  degrd 
de  la  chaire  sacerdotale , l’église  mere  , qui 
» tient  en  sa  main  la  conduite  de  toutes  les 
» autres  églises,  le  chef  de  l’épiscopat  d’oii 
> part  le  rayon  du  gouvejnement  j la  chaire 
principale  , la  chaire  unique'»  (i)  i.vous  en-  ' 
tendez  dans  clés  rtiots  tout  ce  que  cette  société 
révéré  de  plus  illustre  par  l’éclat  et  des  vertus 
et  des  talens , des  hommes  accoutumés  à ne 
reconnoître  d’autre  joug  que  celui  de  la  réglé  j 
vous  entendez  l’Orient  et  l’Occident  unis  en- 
semble. Les  faits  viennent  à l’appui , et  témoi-* 
gnent  l’antique  et  perpétuelle  sollicitude  de 
cette  église  , tant  pour  condamner  ce  qui  est 
mal , que  pour  publier  ce  qui  est  digne  d’élo- 
ges (3).  Clément , un  des  premiers  successeurs 
de  Pierre , tient  les  yeux  ouverts  sur  l’église 
de  Corinthe,  pour  réprimer  dans  cette  métro--* 
pôle  de  l’Achaïe  les  schismes  qui  la  mena-- 


(1)  Bossuet , Serm,  sur  Vanité  en  t€8t , p.  494-. 

(2)  Vertice  apostolico,  cujus  vetusta  sollicitudo  est 
tàm  mala  damnare,  quàra  relevare  laudanda.  Epist,' 
Sleph.  arch.  et.  trium  concil.  Africae  ad  I)amasum 
inter  op.  S.  Darnes,  j p.  ^2.  ediU 
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cent.  Victor,  au  second  siecle,  Etienne  et 
Denys  dans  le  troisième , joignent  l’autorité 
de  juges  à la  charité  paternelle , et  font  briller 
au  milieu  des  églises  d’Asie,  si  loin  de  Rome 
et  de  son  territoire  , le  glaive  des  censures  spi- 
rituelles. Descendez  avec  les  siècles.  Ce  sont 
les  papes  qui  jugent  Cécilien  et  les  Donatistes, 
qui  confirment  les  décrets  des  conciles , en-  - 
voient  des  réglemens  en  Espagne , par  delà  les 
montagnes  et  les  mers.  Le  siégé  de  Rome  est  ' 
l’asyle  de  tous  les  opprimés, i’oracle  de  l’église 
universelle  , le  tribunal  dont  les  décisions  rè- 
glent celles  mêmes  des  conciles.  C’est  là  qu’un 
S.  Athanase , un  Marcel  d’Ancyre  , trouvent 
un  abri  contre  leurs  ennemis  j là  qu’un  S.  Jean 
Chrysostôme , un  Flavien , font  échouer  le 
conciliabule  du  Chêne  , et  le  brigandage  d’E- 
phesej  là  que  toutes  les  hérésies  frappées  du 
coup  mortel  viennent  expirer.  Les  causes  ma- 
jeures , les  papes  se  les  réservent  à eux-mêmes) 
pour  celles  de  moindre  importance , ils  délè- 
guent à'  leurs  vicaires  le  soin  de  les  juger  5 
et  nous  voyons  qu’ils  en  avoient  dans  le* 
Gaules  j dans  l’Espagne , dans  là  Sicile, et  par- 
tout. La  sainte  église  romaine  , écrivoit  un  des 
plus  savans  prélats  de  France  au  neuvième 
siecle , et  des  plus  zélés  pour  la  juste  indépen- 
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dance  de  sa  nation,  l’église  romaine  , la mere, 
la  nourrice  et  la  maîtresse  de  toutes  les  églises, 
doit  être  consultée  dans  tous  les  doutes  qui 
regardent  la  foi  et  les  mœurs , principalement 
par  ceux,  qui , comme  nous,  ont  été  engen- 
dres en  Jésus- Christ  parsou  ministère,  et  nour- 
ris par  elle  du  lait  de  la  doctrine  catholique  (i). 
Et  S.  Léon , ce  pontife  qui  eût  honoré  tous 
les  trônes  de  l’univers  , rappelloit  aux  évêques 
de  Sicile  qu’à  la  même  source  où  ils  avoient 
puisé  l’honneur  de  leur  consécration  , ils  dé- 
voient prendre  la  réglé  de  leur' conduite  (2);, 
Et  quand  S.  Cyrice  seul  frappoit  des  nova-  , 
teurs  orgueilleux  , « sachez  , lui  écrivoient  les 
évêques  d’une  vaste  province  , sachez  que  nous 
tous  , nous  les  avons  aussi  condamnés  3 et  nous 
avons  reconnu  dans  les  lettres  de  votre  sainteté 


" ‘ (i)  De  omnibus  dubiis  vel  obscurîs , q«œ  ad  reclæ 
£dei  teuorem,  velpietatis  dogmata  pertinent, sanctaro- 
mana  ecclesia , ut  omnium  ecclesiarum  mater  et  ma- 
gistra,  nutrix  ac  doctrix  est  consulenda;  et  ejus  salu- 
bria  monita  sunt  tenenda.  De  Divori.  loth.  ip. 

(2)  Uudè  honorem consecrationis  accepistis,  indè  le- 
"gem  totius  observantiæ  suineretis,  et  Beati  Pétri  apos- 
tbli  sedes  , quæ  vobis  sacerdotalis  mater  est  dignftatis  , 
esset  ecclesiasticfc  magistra  rationis.  S.  Lea.  ep.  aé 
episG,  Sicul.  cap.  J, 
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la  vigilance  du  bon  pasteur  qui  garde  la  porte, 
et  veille  sur  le  bercail  » (i).  Vous  le  voyez  , le 
pape  seul  5 tous  les  évêques  à-la-fois.  Mais  ras- 
surons-nous : il  n’y  a rien  ici  qui  se  ressente 
du  vice  de  vos  constitutions  humaines.  Ce 
concours  est  necessaire  pour  imprimer  au  ju- 
gement le  'Sceau  du  dogme , le  caractère  irré- 
sistible de  la  loi  5 et  comme  l’accession  des 
membres  ajoute  au  chef  l’ensemble  et  l’har- 
monie , de  même  l’autorité  du  chef  donne  aux 
enfans  l’ornement  et  la  plénitude  qui  leur 
•manquent  (2).  Mais  écoutez  un  dernier  fait 
qui  donne  à cette  démonstration  tout  l’éclat 
^e  la  lumière. 

- Nestorius , patriarche  de  Constantinople , 
attaque  la  maternité  divine  delà  Vierge.  Cy-^ 
rille  patriarche  d’Alexandrie  combat  son  er- 
reur, et  la  dénonce  au  pape  S.  Célestin.  Nes- 


-■  (i)  Recognovimus  litteris  sanctitatis  tuœ  boni  pas- 
-torîs  exeubias,  qui  diligenter  commissam  tibi  januam 
serves,  et  piâ  soliieitudine  Chricti  ovile  custodias.  S. 
• Ambr.  Epist.  43.  [ 

,,  (a)  Rôgaraus  igitur,  et  tuîs  decretis  nostrum  honora 
judicium  • et  sicut  nos  capiti  in  bonis  adjecimus  conso- 
nantiam , sic  et  summitas  tua  filiis  quod  decet  adim- 
pleat.  Ep.  patr.  concîl.  Calcedon.  œcumen.  heon. 
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torius^  bien  loin  de  récuser  le  tribunal  d’un 
juge  etranger , d’un  évoque  sans  jurisdictioTt 
hors  de  son  diocese  ^ lui  écrit  pour  justifier  sa 
doctrine.  Le  pape  assemble  à Rome  un  con- 
cile particulier;  les  lettres  et  les  livres  de 
Kcstorius  sont  examinés,  et  déclarés  con- 
* traires  à la  foi  catholique.  Voici  comme  le 
pape  tei’mine  la  sentence  : sachez  que  si  dans 
dix  jours  , à compter  de  cette  troisième  mo* 
nition,  vous  ne  condamnez  nettement  et  par 
écrit  cette  nouveauté  impie  , vous  êtes  exclu 
de  la  communion  de  toute  V église  catho>~ 
t lique.  Nous  adressons  ce.  jugement  par  le 
diacre  Possidonius,  avec  toutes  les,  pièces , 
à Vévêque  d'uéLiex'andrie , ('pourquoi  à l’évê- 
que d’Alexandrie)?  Afin  qu'il  agisse  à notre 
nlace,  et  que  notre  ordonnance  soit  connue  à 
' vous  et  à tous  tios  f reres.  ^ 

Pendant  ce  temps  le  concile  œcuménique  d’E- 
phese  en  481  s’assemble.  S.  Cyrille  y préside*  A 
quel  titre  ?au  même  q ue  Osius,  V itus  et  Vincent 
.prériderent  au  premier  des  conciles  généraux  ; 
au  même  que  l’on  vit  de  simples  prêtres  présider 
ces  saintes  assemblées  , et  s^àsseoir  par-dessus 

les  juges  mêmes  de*  la  foi  (i)  , commé  tenant 
' * ' - . * 
y’avoit  au  concile  de-Tficée  trois  prêtres  do 
la  part  de  Sylvestre , patriarche  de  Kom« , qui  ne  pôu- 

^ Digitized  Google 
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la  place  du  pape  S.  Céleslin,  ainsi  que  par* 
tent'les  actes  (i).  La  lettre  de  S.  Célestin  est 
lue  dans  le  concile  : Nestorius  réclamera-t-il 
contre  l’attentat  d’une  jurisdiction  qui  se  porté 
au-delà  de  ses  limites  ?....  Les  Camus  de  ces 
temps  là  s’ëcrioient-ils  qu’après  tout  ce  pape 
n’étoit  que  \' évêque  de  Rome  ; d’où  lui  venoit 
cette  prétention  de  menacer  le  patriarche  d’un 
grand  siégé , d’une  église  reine  de  l’Orient,  de 
le  retrancher  par  l’excommunication  de  l’é- 
glise chrétienne  ? Et  dans  ces  églises  où  l’on 
ne  pouvoit  faire  un  pas  qu’au  milieu  des  ima- 
ges des  saints  apôtres,  il  ne  se  trouvera  pas 
un  Paul  qui  résiste  en  face  à Pierre'^  « Les 
» Peres  d’Ephese  font  lire  la  lettre  du  pape  à 
y>  S.  Cyrille , portant  que  ses  légats  assiste- 
» ront  à ce  qui  se  fait , et  exécuteront  ce  < 
» que  le  pape  avoit  ordonné.  Après  cette  lec- 
» ture,  tous  les  évêques  s’écrient  : ce  juge- 


voit  pas  y venir  lui-même  à cause  de  son  grand  âge  ». 
Abulcarat  ibn  Kebber,  dans  son  Mosbah  iddolme  ve 
eidah  il  chidmè.  Vol.  in-fol. , ou  la  lampe  dans  les  téne^ 
1res  , et  Véciaircùsement  du  service  divin , ouvrage  com- 
posé en  1368.  — Voyez  aussi  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques , tant  anciens  que  modernes. 

^l)  Fleury,  Hist,  Ecclés.  liv.  XXV^  n®.  ^5. 
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ment  est  juste.  A Ct^lestin  nouveau  Paul..*' 
y>  Firraus  de  Cappadoce  dit  : le  saint-siege  de 
» Célestin  a déjà  réglé  Vajf  'aire , et  donné  sa 
y>  sentence -par  ses  lettres,..  En  cons(^quence, 

» et  en  exécution  de  cette  sentence^  nous 
y>  avons  pmnoncé  contre  Nestorius  un  juge-  . 
» ment  canonique  , après  que  le  terme  qui  lui 
» avoit  èlé  donné  pour  se  corriger,  a été 
» passé  (i).  » 

. Notre  arbitre  va  me  répondre  que  cette  su- 
prématie rendue  incontestable  par . tant  de 
témoignages,  étoit  peut-être  usurpée.  C’est, 
ajouterai-je , un  des  principes  fondamentaux 
de  notre  constitution , que , ce  qui  a été  cru 
dans  tous  les  temps  et  par-tout  acquiert,  l’au- 
torité de  la  parole  même  du  Dieu  qui  a pro- 
mis à son  église  de  l’assister  jusqu’à  la  con- 
sommation des  siècles.  Or  y tous  les  âges  ca- 
tholiques ont  mis  .au  nombre  des  articles  de 
foi,  que  la  primauté  de  la  chaire  romaine  n’est 
point  seulement  d’honneur,  mais  de  jurisdic- 
tion  5 établie  non  par  les  hommes , mais  par 
le  divin  auteur  de  la  religion.  C’en  est  assez  . 
pour  imprimer  à cette  doctrine  le  sceau  de 
la  Vérité.  L’église  de  Jésus-Christ  n’a  pu  se 


(i)  rieury.  Ibid^  n®.  39. 
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tromper  J elle  ne  sait  ni  approuver,  ni  taire  , 
ni  commettre  l’erreur  (i).  L’église  de  Pierre 
n’a  pu  nous  tromper;  l’église  romaine  est  tou- 
jours vierge  : la^foi  romaine  est  toujours  la 
foi  de  l’église  ; on  croit  toujours  ce  qu’on  a cru; 
la  même  voix  retentit  par  tout;  et  Pierre  de- 
meure dans  ses  successeurs  le  fondement  des 
fideles.  C’est  Jésus-Christ  qui  l’a  dit;  et  le 
ciel  et  la  terre  passeront  plutôt  que  sa  pa- 
role (2). 

On  ne  doit  pas  craindre  de  l’affirmer  : 
l’homme  impartial  devant  qui  nous  aurions 
porté  cette  discussion  se  hâteroit  de  nous  ré- 
pondre que  jamais  il  n’y  eut  faits  mieux  prou- 
vés ; qu’ainsi , prétendre  que  le  pape  n’ait  point 
de  jurisdiction  hors  de  son  diocese , c’est  men- 
tir, à'  l’évidence  , à moins  que  , selon  la  belle 
expression  de  S.  Bernard , l’univers  tout  en- 
tier ne  soit  son  diocese , totius  orbis . epis-^ 
copum, 

^ On  oppose  encore  l’autorité  des  peres  d’A- 
frique , qui  veulent  « que  les  causes  soient  exa- 


(1)  Ecclfesia  Dei  quæ  sunt  contrà  fîdem  vel  bonam 
TÎtam  nec  approbat , nec  tacet , nec  facit.  S»  August, 
»p.  **5* 

(2)  Boss,,  Serra,  «ur  l’unité,  p.  491. 
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minées  sur  les  lieux,  et  que  le  pape  eut  en-< 
Voyé  des  délégués  pour  en  connoîlre>n  Des  dé-* 
légués  ! Mais  est-ce  donc  dans  l’état  violent  où 
les  choses  se  trouvoient  dc^  leur  commence- 
ment ,au  milieu  des  convulsions  de  l’anarchie 
qui  n’a  fait  que  s’accroître  tantôt  par  l’iner-* 
lie , tantôt  par  les  résistances , dans  cette 
étrange  confusion  où  les  droits  de  Vhommé 
avoient  anéanti  les  droits  des  gens,  où  il  n’y 
avoit  plus  d’inviolabilité  que  pour  le  crime  ; 
cst-ce  bien  alors  que  des  légats  apostoliques 
auroient  pu,  comme  aux  jours  anciens , venir 
procéder  en  paix  à des  informations  juridi- 
ques? Des  délégués  ! Peuple  cruel  ! qui  as  livré 
aux  flammes  l’effigie  du  pontife , il  te  sied  bien 
de  lui  demander  des  légats?  Ah  ! elles  ne  durè- 
rent qu’un  moment , ces  flammes  impies , si 
éloignées  d’ailleurs  d’atteindre  la  majesté  du 
pontife  souverain  3 ^mais  tremblez  qu’elles 
n’aient  duré  assez  de  temps , pour  allumer  ces 
terribles  feux  que  préparent  pour  l’éternité  les 
vengeances  de  celui  qui  peut  perdre  àAa-fois 
et  les  corps  et  les  âmes  (i).  ‘ . 

. Au  reste , cette  information  inexécutable 
dans  les  fortnes  du  barreau , étoit  de  plus  inù- 


{\)Matth,  X , 3.S. 
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lile  5 car  il  faut  bien  remarquer  que  ce  n’est 
pointâci  une  de  ces  questions  compliquées  qui 
aient  besoin  d’être  pesamment  examinées  sur 
le  lieu,  comme  autrefois  les  causes d’Athanase 
et  d’Ignace  de  Constantinople.  Tous  les  faits 
sont  convenus,  on  ne  dispute  que  sur  les  prin- 
cipes (i).  Le  pape  avoit  obtenu  sur  ce  point  de 
droit  toutes  les  données  nécessaires , par  sa  cor- 
respondance avec  le  roi,  les  écrits  des  évêques,’ 
les  lettres  dérisoires  des  intrus,  et  la  rumeur  , 
publique.  L’univers  tout  entier  étoit  témoin  : la 
solution  étoit  facile  en  Italie  comme  en  Fran- 
ce : il  suliisoit  d’interroger  un  instant  la  lo- 
gique de  tous  les  pays  et  la  foi  de  tous  les 
catholiques.  Chaque  évêque  dans  son  diocese 
avoit  fait  parler  l’autorité  apostolique.  Cent 
trente-deux  Synesius  avoient  prononcé  cette 
sentence  : « que  le  temple  de  Dieu  ne  soit  pas 
» ouvert  à Andronic,  à Thoas,  qui  viennent 
» usurper  la  place  de  l’évêque  ou  du  prêtre 
» légitime  : que  le  Heu  saint  avec  son  enceinte 
» leur  soit  fermé  : il  n’y  a rien  de  commua 
» entre  Satan  et  Dieu.  Que  celui  qui  mépri- 
» sera  cette  sentence  sache  qu’il  déchire  l’église  * 


(i)  Observât,  d’un  catholique  sur  l’inslr.  pastor.  de 
M.  Lamourette,  en  1791,  p.  8ÿ,  ' 

Tome  /.  f 
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î>  de  Jésus-Christ,  qui  est  une.  Nous  ne  com- 
1»  muniquerons  point  avec  lui  dans  les  saints 
» mystères,  ni  avec  ceux  qui  entretiendront 
» communication  avec  Andronic  elThoas(i)». 
L’ensemble  des  jugemens  particuliers  a fait  Is 
jugement  général.  Les  évêques,-  comme  aux 
temps  d’Alhanase  et  de  Basile,  ont  rapporté 
le  tout  à l’évêque  de  Rome , pour  qu’il  ait  à 
prononcer  (2)5  non  pas  qu’il  manquât  rien  à 
la  connoissance  des  devoirs , à la  certitude  du 
crime;  mais  pour  appeller  sur  leur  jugement 
l’autorité  du  tribunal  suprême,  mais  encore  une 
fois,  pour  consacrer  par  un  témoignage  nou- 
veau le  principe  du  concours  et  de  l’unité  : il 
étoit  donc  superflu , il  étoit  impossible  que  le 
pape  envoyât  sur  les  lieux  des  délégués. 

Que  si  nous  voulons  profiter  de  tous  les 
avantages  que  la  vérité  nous  donne  sur  nos 
adversaires,  il  ne  nous  sçra  pas  diflicile  de 
démontrer  que  ce  procédé,  en  lui  supposant 
même  des  moyens  d’exécution,  n’étoit  rien 
moins  que  nécessaire.  Ce  sont  leurs  écrivains 
mêmes  qui  nous  présentent  ce  nouveau  sur- 

(1) Synes.  ep.  58,  p.3.03. 

(2)  J . Basil. , ep.  ad  Athanas,  ejusd.  de  summo  pon- 
lifice  testitnonia  videsisapud  tract. théologie,  de  autorit. 
eummor.  pont  if.  aulore  Math,  ^etit-did. , 

Vindcî. 
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croît  de  défense  contr’eiix  : il  est  beau  pour 
l’église  d’avoir  toujours  à opposer  aux  héréti- 
ques leurs  propres  aveux.,  et  de  trouver  leurs  - 
aceusateurs  parmi  leurs  complices.  Que  nous 
disent  ces  mêmes  recueils  des  libertés  de  l’é- 
glise gallicane,  art.  46?  « Que  le  pape  est  quel- 
quefois au-dessus  de  ces  réglés  pour  la  con- 
noissance  et  le  jugement  des  grandes  causes 
concernant  la  foi  et  la  religion  : on  ne  suit  à 
cet  égard  que  ce  que  demande  le  bien  général»/ 

Et  telle  est  en  efi'et  la  doctrine  des  plus  cèle-, 
bres  canonistes  celle  de  G«rson  , du  savant 
et.  pieux  Tliomassin  ; celle  de  notre  immortel 
Bossuet.  Lorsque  l’avantage  de  l’église  a exigé 
que  le, suprême  chef  fît  ^ui-même  immédiate- 
ment la  fonction  de. quelques-uns  de  ses  plus 
excellens  membres , qui  peut  douter  qu’il  n’en 
ait  le  pouvoir  (i)?  Qui  peut  douter  que  le  pon- 
tife romain  ne  devienne  çn  quelque  sorte  la 
trompette  de  l’église  universelle  , dans  ces  cas 
importaus,  et  sur  lesquels  il  croit  nécessaire 
d’employer  tonte  son  autorité , pour  annoncer 
du  haut  de  son  troue  .apostolique  à ceux  qui 
Sjunt  loin,  çonime  à ceux^qqi  sont  près,  la  tra- 
dition de  toutes  les  églises  • : 


(i)  Discîpl/ anc.  et  uouv.  dé  Wj.  J,  /ir. 

ch,  VI 3 é>'"'  • ou-'i;..,,  » > 

V /a 
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Cette  décision  du  grand  évêque  va  droit 
confondre  un  artifice  dans  lequel  se  sont  com-' 
plus  les  hérétiques  de  tous  les  temps  , de- 
puis les  Ariens,  si  fort  surpassés  dans  leurs 
fureurs,  jusqu’à  ces  disciples  de  Jansénius, 
dont  la  petite  église  s’est  recrutée  si  abondam- 
ment de  nos  modernes  révolutionnaires.  Flé- 
tris par  les  anathèmes  de  l’antiquité  et  les 
nouvelles  constitutions  apostoliques , ils  se  re- 
lèvent pour^  appeller  au  concile.  Hommes  de  ' 
mauvaise  foi  ! Invoquer  les  conciles,  alors  qu’ils 
savent  bien  que  le§  conciles  ne  peuvent  se  tenir  ; 
ou  qtie,  si  Julien,  masquant  sous  une  ombre 
de  tolérance  sa  haine  contre  le  nom  chré- 
tien , vient  à permettre  de  semblables  réu- 
nions, toutes  les  prédilections  de  l’apostat  ne 
seront  que  pour  l’athée  Aë'tius , ou  pour  l’il- 
luminé Maxime.  Quand  le  tigre  sommeille, 
les  animaux  malfaiteurs  se  rassemblent  ) les 
brebis  restent  toujours  dispersées.  Invoquer  les 
conciles , eux  qui  professent  publiquement  qu’ils  . 
n’y  croiroient  pas  î Sans  parler  des  temps  an- 
ciens , où  le  clergé  de  France  se  rendoit  importun 
par  l’expression  deice  vœu  alors  si  légitime  ; on 
n’a  point  oublié  que , dès  le  commencement  da 
’ cette  persécution , nous  demandâmesla  convo- 
cation d’un  concile  national^  et  qu’avec  le 
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sentiment  profond  des  plaies  dont  le  sanctuaire 
ëtoit  affligé , nous  avions  tout  droit  d’en  espérer 
les  plus  salutaires  effets.  Cette  proposition  si 
régulière,  on  ne  daigna  pas  même  la  discu- 
ter; elle  fut  repoussée  par  l’improb^-tion  la 
plus  soudaine  et  la  plus  éclatante  ( i ).  Ah  J 
ce  n’est  pas  nous  qui  les  redoutons;  et  quand 
la  haine  nous  les  refuse,  on  nous  fait  un  crime 
de  ne  pas  les  avoir  accordés  ! Mais  la  vérité 
ne  craint  pas  plus  les  fureurs  du  lion , que  les 
astucieuses  perfidies  de  V aspic  (2).  Qu’y 
gagneroient  - ils  à la  tenue  d’un  concile , ces  . 
ennemis  de  la  vérité,  dont  les  conciles  fu- 
rent toujours  la  fidele^  expression  ? Ce  qu’ils  * 
y gagneroient?  Rien,  qu’une  condamnation 
plus  solemnelle.  Car  enfin  pouvoient-ils  es- 
pérer que  l’église  renonçât  pour  eux  à la  foi 
de  dix-huit  siècles , qu’elle  approuvât  aujour- 
d’hui ce  qu’elle  proscrivoit  hier  ? Car  ce  n’est 

‘pas  pour  la  première  fois  que  se  produisent 

« 

(I)  M.  l’abbé  Maury  ( aujourd’hui  Mgr.  le  cardinal 
Maury  ) , Opin,  sur  la  eonstit.  civile  du  clergé  , pvonon» 
cée  à la  tribune  de  l’assemblée  constit.de  1790.  Vo^r 
Coll.  Eccl.,  vot.  VI y p.  a5^» 

(z)  Super  aspidemet  basiliscum  ambulabis,  et  con-^ 
culcabis  leonem  et  draeoaem..  Ps.  t}.  et  S.  Jo^ 
Chrys.  advers.  J ulian.  passihK 
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dans  l’église  ces  systèmes  impies  : vous  les  re- 
trouverez tout  entiers  dans  les  codes  de  l’héré- 
sie ; et  ces  vils  plagiaires  d’un  laitlier , d’un 
Calvin,,  d’un  Doininis  n’ont  su  déguiser  leurs 
larcins,  qu’en  les  écrivant  avec  du  sang.  Mais 
eux  aussi,  qu’ils  entendent  leur  cond^imnation 
de  celle  bouche  dont  l’église  a fait  si  souvent 
i’interprctedesesoraclcs  : « il  n’éloit  pas  néces- 
saire , disoit  S.  Augustin  , d’assembler  un  éon- 
cile  , pour  condamner*  une*  erreur  aussi  rhani- 
feste;  comme  si  jamais  aucune  Iiérésie  rt’avoit 
été  proscrite  sans  concile»  (i).  Nous  détesterons 
donc  avec  toute  l’antiquité  chrétienne,  nous 
délesterons,  comme  un  des  plus  grands  maux 
qui  puissent  affliger  l’église,  la  doctrine  de 
ceux  qui,  sous  prétexte  qu’il  est  quelquefois 
permis  d’appeller  au  concile,  se  croiroient  en 
droit  de  troubler  sans  cesse  l’église  par  des  ap- 
pels, de  mettre  en  mouvement  tout  le  monde 
chrétien,  de  suspendre  eîftns'le  gouvernement 
ordinaire  l’autorité  du  saiïTt-siege  , en  portant 
au  concile  toutes  sortes  de  causes  3 de  manière 
<j|ie  raùtorité  souveraine  du  pape  seroit  tou- 
jours arretée,  et  sans  aueun  effet , ou  plutôt, 
ne  seroit,  à la  bien  prendre , qu’un  nom  sans 
réalité. 

(i)  V oy.  Eossuet , Déf.  de  la  déclar. , liy.  IX,  ch.  /i, 

7,  cd. //2-4*.,  1-45. 
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§.  III.  Jiistîjîcatlon  des  "brefs  et  de  la  con- 
duite du  pape» 

S ITT.  Ils  ont  attaqué  le  souverain  pontife 
tantôt  sur  son  silence  avant  la  publication  des 
brefs , tantôt  sur  sa  précipitation  à les  publier  ; 
s’embarrassant  peu  dé  se  condamner  par  leurs 
propres  contradictions , pourvu  qu’ils  se  ven- 
geassent de  la  sentence  par  leurs  calomnies 

contre  le  juge.  [ ' • ‘ 

« Le  pape  a fait  trop  long-temps  attendre 
sa  réponse.  Consulté  par  le  clergé  français,  il 
se  retranche  dans  un  silence  opiniâtre  , et 
n’ose  s’expliquer  » ’(r).'  f ‘ 

L’impùtatioii  est  gravé  j laréponse  est  facile. 
Fixons  les  dates,  rétablissons  les  faits  , justi- 
fions à-la-fois  et  son  silence  et  ses  discours; 

• . » ^ é 

et  opposons  à de  vagues*  allégations  les  pièces 
justificatives  dont  cet ' ouvragé  présente  l’en- 
semble. 

La' constitution  civile  dii  clergé  n’avbît  pas 
encore  été  proposée  àl’acéeptation  de  l’assem- 
blée; déjà  dans  le  consistoire  du  29  mars  1790; 

" ( I)  Lamourette,  instr.  past^au  départ.  deRhône  et  LoirCf^ 
p.  30.  Linguet,  Ann.  Polit.  ^7.9®)  > P'  37^-' 

card.  de  Loménie  , lettre  au  pape.  "V . à la  fin  du  a*.  voL 
notice  des  ouvr.  * n°.  Xlil.. 
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le  souverain  pontife  rassemblant  autour  de  sa 
personne  le  premier  conseil  de  l’église , avoit 
dénoncé  à ces  hommes  choisis  pour  partager 
avec  lui  la  sollicitude  de  Tunivcrs  chrétien,* 
ce  cjue  la  renommée,  ce  que  des  témoignages 
aussi  multipliés  qu’incontestables,  lui  avoicnt 
appris  des  atteintes  portées  à la  religion  ca- 
tholique, soumise  à des  délibérations  politiques 
et  fiscales , réduite  en  problème , dépouillée 
de  son  antique  héritage , livrée  sans  défense 
au^  coupables  attentats  de  l’impiété  qui  la 
brave , de  la  licence  qui;  l’outrage , devenue 
l’égale , et  bientôt  la  captive  de  sectes  en- 
nemies , et  menacée  de  maux  encore  plus 
grands  (i).  Hélas  i U n’étoit  que  trop  vrai  : 
nous  touchions  au  moment  où  cette  religion 
auguste,  prQscrite.,.  chassée  de  ses  temples, 
poursuivie  jusques  dans  la  conscience  des  fidè- 
les, imploreroit  vainement  unasylc,  dans  ces 
mêmes  états , où  si  long-temps  elle  siégea  triom- 
phante sur  le  trône  des  successeurs  des  Clovis, 
des  Charlemagne , et  des  Saint  Louis. 

h 

^i)  Inconsultationem  prætereà  ipsa  est  deducta  reli- 
gto , nùm  scilicet  catholica  sit,  etc.  Aliæque  demùm 
hujus  generis  vel  jàm  captæ , veî  proximè  capiendœ  dé- 
libérât iones.'./ic/.  consist. , t.I,  p.4y  hujuset  collect. 
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- Le  pere  commun  des  ficleles  a épanché  sa 
douleur  dans  le  sein  de  ses  vénérables  collè- 
gues. 11  Icui’a  exposé  les  maux,  pour  en  cher- 
cher avec  eux  les  remedes  : il  a sondé  la 
profondeur  de  la  plaie  j mais  c’est  à la  sagesse 
à attendre  avec  calme  le  point  de  maturité 
qui  peut  en  préparer  la  guérison.  Ne  croyez 
point  pour  cela  qu’elle  se  condamne  à l’oi- 
siveté. Lui-même  il  daignera  nous  admettre 
dans  le  secret  de  ses  pensées  j il  appellera  lo 
monde  chrétien  à la  manifestation  de  ces  com- 
bats intérieurs  qui  déchirèrent  son  cœur  pa- 
ternel (i).  E!h  ! s’il  ne  nous  eut  point  parlé, 
comment  saurions-nous  les  motifs  d’un  silence 
que  rien  encore  ne  l’obligeoit  à rompre?  Tl  l’a 
gardé  ce  silence  dans  les  commencemens,  parce 
qu’il  sait  que  dans  les  circonstances  critiques 
des  révolutions  le  premier  devoir  de  la  sagesse 
comme  de  la  dignité , est  de  ne  pas  permettre 
à sa  langue ^dê.^e  répandre  en  paroles  super- 
flues (2).  La  sagesse  humaine,  de  concert  avec 


' (i)  Voyez  bref  du  10  mars  au  card.  de  la  Rochef., 
toni.  I de  cette  Collect.,  pag.  106.  Les  actes  du  consist. 
du  9 mars,  ibid,  p.  a.  et ^ . 

(3)  S.  Grégoire,  dans  lehrej'du  10  mars  j pag, 
tom.  I. 
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les  préceptes  divins  (i),  n’applaudit-elle  pas  à 
cette  discrétion  dcqicate,  qui  sait  distinguer 
à propos  le  temps  ,de  jr  taire,  et  le  temps  de 
parler,  cette  sobriété  dans  la  sagesse,  qui  eu 
« est  la  perfection , et  qui  est  en  quelque  sorte  la 
science  et  le  génie  de  la  vcftii?  Comment  sau- 
rions-nous les  généreux  sacrifices  qu’il  a faits,' 
pour  désintéresser  le  fisc  , et  mettre  sa  cause 
a J abri  de  toutes  les  interprétations  humaines, 
et  pourquoi?  parce  que,  depuis  Judas  jusqu’à 
érigord  , 1 apostasie  a toujours  commencé 
par  ha  varice;  comment,  dis- j e,  leVau  rions-nous* 
si  ui-meme  ne  notis  avoit  fait  la  révélation  de 
ses  bonnesœuvres,  révélation  plus  pénible  pour 
la  vertu,  que  celle  des  fautes  memes  qui  aii- 
roieiit  pu  échappcf-à  la  fragilité' humaine? 

Mais  enfin  ils  ont  été  rendus  ces  décrets  qiii 
▼ont  changer  la  fàce  d’une  des ‘plus  illustres 
églises  du  mondé.  C’est  dans  les  premiers  jours 
de  juin,  que  l’œuvre  d’iniqulte^s’est  opérée, 
non  pas  toute  ehtiere  ; car , semblables , dit 
St  Maire  (2)  atrxdgnorans  architectes , qui 
ont  toujours  à refaire  à leurs  constructions  , 

une  annéeleur  suffit  a peine  (3),  pour  achever 

— 

f O)  Brefs  ; v.'Y  • 

{p-")  Ad  Constant.  Av  g.,  p.  xçfG.  • 

(j)  V.  noire  collcct.  Eccl. , toxn.  I ; Constit.  civ.  du 
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re  code  d’anarcliîe,  dont  les  <^bauclies  succes- 
sives, et  les-  incohérences  laissent  voir  à nud 
Tignorance  et  l’ineptie  de  leurs  auteurs , à moins 
de  leur  supposer  les  desse'ins  plus  profonds  d’im- 
< piété  qui  l’ont  bientôt  suivi. 

* Le  souverain  pontife  en  est  informé.  Quelle 
sera  sa  conduite  dans  ces  étranges  événemens 
qui  laissent  également  redouter  et  les  écueils 
du  zele,  et  les  dangers  du  silence?  L’organisa- 
tion nouvelle  que  la  France  vient  de  se  donner 
soumet  à la  sanction  royale  les  décrets  de  ses 
' législateurs  : c’est  là  une  condition  rigoureuse, 

‘dont  le  défaut  frappe  de  stérilité , au  moins 

( • 

cler. , p.49  jdécretdu  2 hov.  26,  27  5 décrets  du  a 

juin,  du  2 nov.  1790,  pag,  65  ; décret  du 24  juillet  1790, 
p.  10;  déc.  du  7 janv.jdu  13  jan.  1791 , p.  80  et  81  ; déc. 
du  26  nov.  1789 , 5 févr,  1790 , p.  82  ; décr.  du  7 uovem. 
1789 , p.  85  5 décr.  du  3 janv.  1790  , p’.  86  j décr.  du  18 
juin,  p.  90  ; décr,  du  i5  août  1790, p.  94;  décret  du 3 
août  1790 , p.  97  ; décr.  du  18  octobre  1790 , etc. , etc.  , 
jusques  à la  pag.,^i5o  et  derniere,  où  se  trouve  encore 
un  article  additionnel  du  6 janv.1791.  Kediroit-onpas 
voir  un  ouvrage  de  marqueterie  , où,  comme  on  lui  en 
a fait  cent  fois  le  reproche,  tout  est  petit,  mesquin  ,par 
'morceaux,  par  compartiment.  A céseiil  trait,  peut-ou 
reconnoître  cette  cünsp'tution  catholique,  dont  ses  enne- 
mis mêmes  disoient  qu’elle  fut  dès  sa  naissance  une  œu- 
vre simple^  et  d’un  ensemble parfaiil  Slmplicein  et  ab- 
solutam. 
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pour' quelque  temps  (i)  , les  actes  qui  n’ont 
en  leur  faveur  que  la  volonté  de  l’un  des  pou- 
voirs distincts  qu’elle  s’est  créés.  Toute  incer- 
taine qu’est  cette  digue , on  peut  du  moins 
s’en  étayer,  dans  la.confiance  que  l’assemblée 
voudra  bien  respecter  son  propre  ouvrage. 
Tout  le  bien  que  l’on  peut  faire  consiste  donc 
dans  le  mal  qu’on  peut  empêcher  : c’est  là  le 
terme  unique  auquel  il  faut  tendre  : c’est  con- 
tre cette  fatale  sanction  qu’il  faut  diriger 
et  ses  efibrts  personnels,  et  le  concours  des 
moyens  étrangers  qui  peuvent  y atteindre. 
Dans  les  premières  ardeurs  d’une  révolution 
si  nouvelle,  l’éclat  d’un  jugement  dans  les  for- 
mes aigriroit  les  esprits  ; il  compromettroit 
les  intérêts  de  la  vérité  elle-même,  en  appel- 
lant  sur  elle  des  regards  ombrageux  et  jaloux  , 
en  la  livrant  à des  discussions  qui  lui  donne- 


(i)  Acte constîtulîonnel , chap.  111 , sect.  lit,  de  la 
saiiction  royale , art.  I.  Les  décrets  du  corps  législatif 
sont  présentés  au  roi  ,qui  peut  leur  refuser  son  consen- 
tement. Art.  H.  Dans  le  cas  où  le  roi  refuse  son  con- 
sentement, ce  refus  n’est  que  suspensif.  — Lorsque 
les  deux  législatures  qui  suivront  celle  qui  aura  pré- 
senté le  décret  auront  successivement  représenté  I© 
même  décret , dans  les  memes  termes , le  roi  sera  censé 
avoir  donné  la  sanction. 
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roîent  l’air  du  problème  : et  certes  cette  poli- 
tique, si  c’en  est  une  que  celle , qui  à la  finesse 
du  serpent  unit  la  simplicité  de  la  colombe^ 
doit  trouver  grâce  aujp  yeux  de  la  saine  phi- 
losophie. Si  ces  plans  eussent  été  heureux,  la 
religion  étoit  sauvée , le  trône  triopiphoit , et 
dans  les  secousses  mêmes  qui  venoient  de  l’a- 
giter, la  France  trouvoit  les  élémens  d’une 
prospérité  nouvelle.  Le  pape  écrira  donc  j il 
fera  écrire.  Dès  le  lo  juillet , il  avoit  écrit  au 
roi  très-chrétien , au  fils  aîné  de  la  famille  (i) , 
pour  le  prévenir  des  piégés  tendus  à sa  reli- 
gion. C’est  au  nom  de  Jésus-Christ  même  dont 
il  est  le  vicaire  , qu’il  vient  lui  rappeller  ses 
devoirs  , déférer  à sa  justice  ces  téméraires 
entreprises  d*un  corps  qui , purement  politi- 
que et  civil ^ prétend  changer  la  doctrine  et 
la  discipline  universelle  ^ ces  prétendues  ré- 
Jormes,  qui^  foulant  sous  les  pieds  les  ordon- 
nances des  peres  et  des  conciles , portent 
le  désordre  et  la  confusion  dans  la  hiérarchie, 
disposent  arbitrairement  des  élections,  sup- 
priment à leur  gré  les  chaires  épiscopales , 
en  un  mot , renversent  et  dégradent  tout 


" (ij  Ea  quæ  debentur  Deo  et  ecclesiæ,  ctijus  es  pri- 
mogeaitus  iilius.  Brçv» ad  reg.  Christ.  ,t,l,p,  z*. 
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V édifice  de  V église  catholique  ( i ).  Un  tel 
lax.gagc  a-t-il  rien  d’équivoc|ue  ? La  sentence 
de  la  conslilution  ( ivilc  est  portée  : voilà  ponr 
tous  les  siècles,  le  sceau  de  l’IitTesie  imprimé 
sur  son  front , par  la  main  qui  lie  sur  la  terre  j 
et  tout  est  lié  dans  le  ciel.  C’en  est  assez  de 
cet  arrêt  de  réprobation  , pour  châtier  par 
1 l’ivresse  fatale  du  crime  ses  coupables  ad- 
hérens  ; ainsi , après  que  l’ange  de  l’Apoca- 
lypse eut  épanché  sa  coupe  s^r  le  trône -de 
la  bête  , son  royaume  devint  obscur;  les  hom- 
mes firent  entendre  le  blasphème  dans  l’excès 
de  leurs  convulsives  douleurs,  et  ne  firent 
point  pénitence  de  leurs  œuvres  (2). 

Dans  les  mêmes  circonstances  , le  pape 
avûit  écrit  au  cardinal  de  la  Rochefoucauld, 
une  lettre  (hrev.  3i  niart.')  , contenant  l’expres- 
sion de  la  douleur  dont  le  pénétrent  les  choses 
de  la  religion. 

Non  content  d’instruire  par  lui-même  le  mo- 
narque de  ses  obligations,  (^brev.  io;w/. ),  il 

(1)  Ibid  ,p.  3.0, 

(2)  fct  aiigelus  effudil  phialani  super  sedem  Bestiœ,  et 
factum  est  regnumejus  tenebrosum,  el  coinmauduca- 
verunt  lingnas  suas  præ  dolorc  ; et  blasphemaverunt 
3)eum  ceeli , præ  doloribus  et  vulneribus  suis,  et  non 
egerunt  pæuilenliam  ex  operibus  suis.  Apoc.  ch.  XVI j 

• ' ^ _ -«-w  -.  V».» 

ï*. 
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l’avoit  engagé  à consulter  et  les  évêques,  juges 
de  la  foi , et  ceux  des  ecclesiastiques  de  son 
royaume,  dont  il  connoissoit  les  lumières  et  la 
piété  (i).  Parmi  ces  évêques  , il  en  est  deux 
que  I>ouis  XVI,  aussi  fécond  en  procédés, gé- 
néreux, quV/2  toutes  sortes  de  bonnes  œu- 
vres j a choisis  au  sein  même  de  l'assemblée, 
pour  les  placer  auprès  de  sa  personne.  Tous 
deux  y furent  portés  par  une  réputation  ho- 
norable, quoique  diverse.  L’un  a consacré  sa 
vie  toute  entière  à la  défense  de  la  religion, 
et  par  ses  écrits  et  par  ses  exemples.  Si  l’au- 
tre n’a  point  développé  ces  éminentes  vertus 
qui  sont  la  dette  de  l’épiscopat , au  moins 
l’église  n’a-t-elle  pas  eu  à rougir  de  lui;  et, 
comme  autrefois  Israël  s’enrichissant  des  dé-  • 
pouilles  de  l’Egypte,  elle  pouvoit  se  servir  avec 
avantage  des  talens  que  le  monde  avoit  re- 
connus dans  M.  l’archevêque  de  Bordeaux  (2). 
Le  choix  du  monarque  étoitun  hommage  sans 
doute;  mais  aussi  il  étoit  un  engagement.  Il 
u’élevoit  sur  un  théâtre  nouveau  l^s  vertus 


(l)  Brève  ad reg,  Chrisiianiss.  sup. , p,a.o.  ; 

(a)  V.  Ibid,  p,  aa.y  On  remarquera  dans  la  différencB 
des  éloges,  celui  du  mérite,  et  la  délicatesse  d’esprit 
de  celui  qui  les  donne,*  ■ ' 

I - • 
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OU  les  talens  des  deux  archevêques  , moins 
encore  pour  les  récompenÿ*r  de  leurs  services 
passés,  que  parce  qu’il  s’en  promettoit  d’au- 
tres également  essentiels.  Ah  ! Si  l’honneur  , si 
l’attachement  vrai  pour  la  personne  sacrée  du 
monarque  étoient  bannis  du  cœur  des  Fran- 
geais J ils  dévoient  se  retrouver  dans  le  cœur 
des  évêques. 

I.e  souverain  pontife  a pénétré  les  religieu-  , 
ses  intentions  du  roi;  c’est  pour  les  seconder, 
qu’il  donne  aux  deux  ministres  sa  délégation 
spéciale  (Jyrev.  \o]ul.')  auprès  du  monarque  , 
pour  être  la  lumière  et  l’oracle  qui  dissipe  ses 
doutes , afiFermisse  son  courage  contre  les  at- 
taques sacrilèges  d’une  multitude  égarée  (i)  , 
qu’il  faut  sauver  malgré  elle , dût-on  s’immo- 
ler soi-même  ; pour  le  dissuader,  par  toute  l’au- 
torité du  ministère  apostolique,  de  donner  une 

• 

sanction  qui  ouvriroit  la  porte  au  schisme, 
le  perdroit  lui-même,  et  entraîneroit  avec  lui 
son  peuple  dans  un  abyme  commun.  Et  re- 


(i)  Tu  ipse,qui  ejusadaures  adstas,per  vivam  vocem 
xnultè  eflicaciùs  agere  poteris,  quàm  nos  per  mutæ 
scriptionis  sermonem.  Brev.  ad  arch.  Burdig. , p.  36. 
Hovimus  ejus  animum  a frænelicâ  multitudine  aitripi 
non  debere,  quœ,  etc.  ilid. 

nouvellant 
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nouvellantla  sentence  qu’il  a déjà  portée  contre 
cette  constitution  civile  j « les  nouveaux  dé- 
crets, dit-il , émanés  de  l’assemblée  nationale, 
sont  tels,  qu’ils  rompent  absolument  l’unité  de 
l’église , qu’ils  brisent  les  liens  de  la  communi- 
cation de  ce  royaume  avec  le  siégé  apostoli- 
que (i)  ».  Il  a mis  en  dépôt  dans  les  nîains  de 
l’archevêque^  l'ame  de  Louis  XVI,  et  la  foi 
d’un  grand  empire.  La  dette  du  suprême  apos- 
tolat est  acquittée  : « il  ne  nous  est  plus*  per- 
mis de  condamner  notre  voix  au  silence,  de- 
puis que  des  juges  d’une  incompétence  absolue 
ont  osé  porter  leurs  mains  sur  le  propitia- 
toire (2)  ».  Quels  motifs  pourroient  excuser 
aux  yeux  de  la  religion,  de  la  postprité,  un 


(1)  Quæ  nuper  emanarunt  ah  ipso  national!  con- 
ventu  décréta,  ejusmodi  sunt,  ut -plané 'adversentur 
catholicee  ecclesiæ  unitati , ac  istius  rcgni  cum  aposto- 
licâ  hâc  sede  communicationem  disrumpant,  si  iisdem 
rex  ipse  suam*  adjungere  inducatur  sauctionem,  pei^ 
quam  sciliçet  induceretur  in  schisma  , etc,  Ibid,p. 

(2]  Verùm  nuuc  cùm  eas  perturbationes  apud'vos 

adeo  processisse  videamus  , ul  judices  plané  incompé- 
tentes veriti  non  sint  mauus  suas  ad  propitiatorium  éx- 
lendere,  non  possumus  atnpliùs  continere  siientium 
ilkid  , nec  in  libéras , debitasque  a nobis  voces  non 
prorumpere.  iJ/i,  p.  , 

Tome  /.  : g 
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silence  désormais  prévaricateur?  ^on  po^su- 
mus.  Que  seroieut-ils  auprès  des  intérêts  sa- 
crés , qui  commandent  àTarchevêquê  de  porter 
devant  les  rois  de  la  terre  les  témoignages 
du  Seigneur  ? Et  comme  si  l’œil  du  vicaire 
de  Jésus-Christ,  éclairé  d’une  lumière  divine , 
perçoif  jusques  dans  les  replis  des  consciences  , 
il  saisit  de  loin  dans  l’ame  de  l’archevêque  ces 
excuses  frivoles,  ces  timides  dissimulations, 
qui  ne  sont , à vrai  dire,  que  des  complicités 
déguisées  J et  les  iflétrit  à l’égal  du  mensonge  (i). 

Ses  exhortations  à l’archevêque  de  Vienne 
ne  sont  pas  moins  pressantes.  Ici,  parlant  à 
l’apologiste  de  la  religion  j un  seul  mot  lui 
suffit'  pour  démasquer  à ses'  yeux’  cét  ouvrage 
de  l’usurpation  eCde  l’erreur.  Le  . mal  qn’il  a 
produit  est  sans  doute  affreux  , mais  il  n’est 
pas  sans  remede,  si  l’on  peut  obtenir  du  roi  qu’il 
refuse  une  sanction  , à laquelle  les  factieux  sau- 
ront bien  rendre  sa  force  et  son  autorité,  quand 
il  faudra  en  faire  un  instrument  homicide. 

Nous  devons  à la  vérité  , nous  devons  à 
l’histoire  le  pénible  aveu,  que  pas  un  des  deux 

(i)  Immulabilia  certè  sunt  sua  er^à- Deuih  officia, 
nequ&  uaquàm  ullam  pb  causam  dissimulanda,  Ibid, 
pag.  36,  ' . i.  - 

7^'  ' • . * 
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archevêques;  sur  qui  le  pape  avoît  fondé  de 
>si  honorables' espérances,;  n’a  rempli  sa  mis- 
•sipm'  iLlun  infidèle  à.  sa  gloire , fasciné  par 
la  peür,  a souillé  sa  jrieillesse , et  consenti 
à descendre  déshonoré  dans  la  tombé  ( i ); 
i’autré  , plus  administrateur  qu’évêque,  plus 
politique;  que  chrétien,  à laissé  aux  Am- 
broise > aux  Athanase  , le  périlleux  honneur 
de  braver  la  disgrâce  des  hommes  , pour  saq- 
ver  la  foi  de  Jésus -Christ , et  a donné  au  monde 
un  exemple  de  plus , que  la  foiblesse  est  tout 
aussi  dangereuse  que  la  perversité.' 

Quoique  rassuré  par  les  promesses  des  deux 
archevêques  (il  est  trop  grand  pour  soupçon- 
ner 1 artifice}  ,•  le  pape  a recours  à un  autre 
ordre  de  médiateurs;  Des  prières  publiques 
sont  ordonnées  danstôut  l’état  ecchS^iastique. 
(lettre  aü  roi,  17  août)' Vie  VI  tache  d’ap- 
paiser  le  ciel , afin  que  le  ciel  app'aise  les 
hommes.  A leur  solemnité  , à leur  édifica- 
tion , a ce  spectacle  touchant  de  tout  un  peu-*- 
pie  gémissant  sur  des  crimes  étrangers , qui 
pouvoit  ne  pas  reconnoître  qu’il  s’agissoit  des 
plus  graves  intérêts  ? Des  remedes  extraordi^ 
naires  supposent  toujours  que  les  maux  sont 


(0  Voye.  Wnole’deUp.'3Ï;  ,;i,  de  celte  Collecf. 
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pressons.  Quand  Moyse  s’est  retiré  sur  le  haut 
de  la  montagne  , pour  élever  vers  de  ciel  ses 
bras  défaillans , c’est  qu’Isràël^  attaqué,  par 
l’impie  Amalec,  n’a  de  secours  à attendre  que 
de  Dieu.  Or,  la  voix  du  souverain  pontife, 
qui  retentit  par  - dessus  ces  milliers  de  voix 
suppliantes,  ne  s’explique -t  - elle  pas  assez; 
et  l’objet  de  tant  de  gémissemens  , sera  - t >il 
-pour  les  Français  un  mystère  , quand  déjà 
tout  le  reste  de  l’Europe  n’y  voit  qu’une  cala- 
.mité? 

Prosterné  aux  pieds  des  tombeaux  apostoli- 
ques qu’il  couvre  de  ses  vœux , Pie  VI  puise 
dans  ses  saintes  communications  avec  le  ciel, 
.çés  conseils  de  sagesse  qui  doivent  animer  ses 
délibérations  , ces  'conseils  de  force  dont  ses 
écrits  porteront  l’empreinte,  ces  conseils  de 
prudence  qui  assurent  sa  marche  ferme,  iné- 
-branlable  entre  les  excès  du  zele  et  les  excès 
de  la  complaisance. 

La  cour  de  France  se  trouvoit  alors  do- 
minée par  cet  esprit  de  politique  mondaine,  . 
qui  pensant,  comme  elle  disoit,  beaucoup 
gagner  en  gagnant  du  temps  , et  menait 
les  choses  de  la  religion , comme  celles  de  la 
monarchie,  croyoit  servir  l’église^'en  la  tra- 
hissant , et  sacrilioit  réellement  les  principes  • 
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au  danger  de  le§.  défendre. -Damnable  ma-n 
cbiavéli^mcp  qui  se  vante  d’être  de  la  sagesse, 
quand, il  n’est  que  dissimulation  , ou  au  moins' 
de  l’adresse  ,>  et  n’est  > que  fourbe^léj  c’est  lui 
qui  lif  tous, les  malheui^  de  .Çharles  et 
les  crimes  de  Granmer.  Cette  triste  lutte  da 
mensonge  et  de  la  .vérité,  à.quoii  vient  -.elle, 
le  plus  souvent  aboutir  ?;  A.  fo*trnir  des  ali-, 
nienSià  la  calomnie  , dqs.  preuves  à la  haine., 
t)jeu;,.  dont  .les  pensées  ne  5ont  pas  W.  penr 
sées  des  bpmiqes  ÿ . Dieu , .qui  ; déteste  égale-, 
jnent  Vhomme^  artificieux etlç,j)€rvers  (i),  n’a 
pas  besoin  d’un  autre  • secours  que  de  lui- 
même,  pour  renverser  auf  pieds  de.  l’arche 
sainte, -.et  Je  Philistin  .qui  la  maudit , et  l’im-, 
prudent  O^a  qui  ne  l’assiste- qu’aux  dépens  des 


s;; 


'accusons  pas  .Louis  .XVI  de  s’être  prêté 
de  lui-même  à ces  criminelles  condescendan- 
ces. Hélas  ! les  bons  rois  peuvent-ils  toujours 
ce  qu’ils  vtmlent?  On  essaie  de  gagner  le  pape 
à ce  système  de  temporisation , .dans  lequel 
l’Europe  entière  s’est  laissée  entraineri  Com- 
meut  résister  ^êul  au/vœu  d’une,  grande  h^T 
.tipn  et  d’uu  roi  plus  vertueu;x  que  son  siecle  , 


(r)  Psalm.  V.  j, 
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à l’ascendant  cles-Tnotirs  dont  sa' demande  est 
accompagnée  à l’attrait  >d’uti'  f>lan'-cdnci- 
ïiatoiiv:i'<|iii  présentant  dé  'sâxîrHiée  ‘èôüs  le 
liohi  dé  rélbïanê  ; 'sdiït'è; Icfer  droits  de  l^t-orité 
et-  fait  è.  la  fbiblcSse  les  hdniiem^'^eda'jiïS'J 
tiee  ?'Nrtn  jdè'CielJetda'^terre  pdsséront  , -a  dit 
Jésns-Ctif ïstj'  mais  •mes'patéles  ' île  pTaSseroht 
point r’'L’èrréür‘  i/oliiïeridtà'  point  du siégé 
apdstdlidüe  cette  ’ëéifl'irmatî oii '/  ' liiciWe  - provi- 
soire (i)^,  si'puissd/mme^it’sollicftécj-pàr  qüd 
î’lidrésie  lie  doit  pUs  mifiîie  pan'prcrvisîon  être 
automcd  dans  ut^é  égflse'ddVdtît^j'  parce  que 
l’espoir  incel’taiÜ'Mté  bien  ne'jiéùt  jüstifier  un 
inalTéer^^ârcV-qdé^  tout  cé  qüi'sorf'de  la  ré- 
glé’ établie  pâr  ’les^ctoiilsllitùlîdns*  apostoliques 
ést  nul  de  jSléihidi'ôii;  ,-^a^  dit 'â^ec 'vérité  un 
de  ses  prédécesseurs  j qu’aucune  innovatiojçÉjjte 
sauroit  être  inhéc'èriteyquand  élle'èst'  ùne  ® 
fraction  à la  lorj'  qtiHbn’y  'a  poihb  dë  motifs 
particuliers  cotiti’é  des'régletrifeiis'  d’uhe  litilitë 
générale  (2);  pâtée’ qu^eiifîi?,  s’il'  des  exeiii-^ 

.rffT’b  ■ — ^ 

(t)  Vojez  Brefsj  t.  J,  p.'jï4  et  100.  , , 

”(2)  Siquîd  ùsqiiàtn  aliter,  quàmilli  (patres Nlcæiii) 
st^tueré  ^ pnesiiniitat’',  ’'sinè  éunctatiôné  cunctatur ut 
quie  atT  perpetuam  utilitatem  geiieraliferanstituta  Sunt, 
xmllâ. xomm utatione  yaiicntur,  Jiec  ad  privatum  tro- 
hatur  cummodum  , quæ  ad  bonuiu  sunt  tu^mmune  pr^a 
yixa.  S.  Léo  ep.  ad  Anatcl.  So , juxtà  ed,  P.,  Çucnc»!, 
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pies  en  faveur  de  ces  transactions , tout  l’évan- 
gile est  contre.  , • . . 

.^Mais  ,1e  zele  n’exclut  pas  la  charité.  Tel 
est  aussi  le  double  caractère  qui  éclate  à cha- 
que page  de  la  correspondance  du  pape  avec  lo 
roi  ( epist.  1^'seplemh,').  Si*  les  principes  sont 
inflexibles.,'  l’application  peut  en  être  modifiée/ 
Oh  ! que:  reaprit-sàinf  daigné  produire  de  l’im- 
mense'trésor  de  ses  .conseils  des -moyens  de 
conciliation  jcompatibles  avec  VespHt\ inva-< 
TÎable'  des  saints  canons*  joiè  les? 

entrailles  .paternelles  de.  Pie-'VI  vont  se  dila-^ 
ter,-et  s’ouyrif  ,à  Vespérance  que  désormais  les 
voies  de  rigueur  .vont  être  inutiles  ! qu’avîde- 
ment... il-, embrasse’  ces.  touchantes  illusions  r 
que  ses  enfans  août  plutôt  égarés , et  entraîné^ 
par  une  fougue  irréfléchie,  que  rebelles  et’ré- 
fractaires,  (2)  î C’est.,  pour  cela  qu’une  seconde 
fois  il  s’entoure  de  toutes  les  lumieresidu  pre- 
mier conseil  de  l’église.  , Elle  aura  lieu  dès  1& 
24  septembre  (3^  , c’est-à-dire.,  le  surlendemain.' 

'•  i . . ' ' ■■■  .i  ^ ^ I . i«  ^ 

. (i)  jy oyez  . Bref  au  roi  , lom.  I de.ceite  .Collection., 
p.  03',  et  Brève  ad  card.  de  la  Roch.  Ibid,  p.  no, 

- <2)  Decept-i , fiiconsideratdqüe  impelu  correpti  p'otiùs 
diceiidi  sunt , quàra  rebelles  ac  Tefraclariu  Brève  ad 
reg,  Lüdov.  , t.  J,  p.  (?*.’  ' ' 

. (3)  Ibid  J el  la  dette  du  bref  est' dû  22  septembre. 
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même  de  èa  réponse  au  roi  très  - chrétien  , 
cette  congrégation  choisie  de  cardinaux.  Il 
ést  d’usage  que  les  congrégations  de  Rome  va- 
quent dm’ant  les  mois  de  septembre  et  d’octo- 
bre : n’importe;  les  circonstances  extraordi- 
naires commandent  qu’il  soit  dérogé  à l’usage.  ' 
Chacun  de  ces  commissaires  apostoliques  , pro- 
fondénient  versé  dans  l’étude  de  l’histoire  de 
l’église  et  du  droit-canon , s’environne  de  plu- 
sieurs théologiens  qui  forment  son  conseil  par- 
ticulier; et  il  apporte  ensuite  le  résultat  de 
ces  conférences  en  tribut  au  sénat  auguste 
présidé  par  le  souverain  pontife^,  qui  compose 
sa  décision  suprême  de  toutes  cfes  opinions  sa- 
vantes, destinées  à répandre  la  lumière  sur 
les  questions  soumises  à son  jugement  (i).  Les 
seuls  délais  que  le  saint -pere  se  permettra, 
seront  ceux  qui  tiennent  essentiellemént  à la 
nature  d’un  examen , qui  ne  doit  avoir  rien  de 
léger  dans  une  occasion  si  importante et  dans 
une  matière  si  compliquée  et  si  difficile.  C’est 
là  ce  qui  suspend  la*  déclaration  de  sa  juste 
censure  contre  les  nouveaux  décrets  ( 2 ) , à 

,(ORi  SC.  de,M.  l’abbé  Maury  dans  la  CoH,  eccl. , vol. 

VJyp.xsS.  . ,,1 

(3)  later  hrec  peragenda  justam  saqè  improbaliouem 
reiiaemus  in  suspenso  super  decretis  statùs  civüis  cleri. 
£r9ve  ad  1. 1,  p,  6», 
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l’exemple  des  peres  d’Orient , qui  dilïererent  de 
prononcer  leur  jugement  contre  l’hcrésie  du 
monothélisme , « espérant , dit  l’un  d’eux , 
trouyer  quelque  ménagement , à la  faveur  du- 
quel ses  auteurs  pûssent  revenir  sur  leur  dan- 
gereuse doctrine  (i)  ». 

Mais  au  milieu  de  jces  indispensables  délais , 
sa  voix  ne  cesse,  pas  de.se  faire  Entendre.  11 
rend,  compte  de  ses  démarches  au  pieux  évê- 
que de  S.Polde  Léon  4 a w^.),  dontle  ju-, 

gement,, devançant  celui  du  souverain  pontife , 
a imprimëde  sceau  d’une  usurpation  sacrilege 
sur  ces  entreprises  de  la  puissance  laïque 
également  coupable  d’étendre  les  fonctions  du 
ministère  épiscopal  sur  un  territoire,  étranger 
à sa  jurisdiction , et, de  , les  resserrer  dans  un 
espace  plus,  borné.  S’iLne  rend  pus  à l’évêque 
de  Quiinper ,( j septemb.')  une  réponse 
particulière  J c’est  qu’jl  promet  à toutes  les  égli- 
ses une  réponse^  générale  (2).  Et  voilà  que_ 

■■■■■■'■  I I ■■  1 1 I I I >1 

(l)  Quia  di.spehsationem  aliqûam  quærebant , arbi- 
trantes admeliorairrîniutareed^ proprias doGtrinas.  (Ep. 
Serg.  Constantinop.  episci  ad  Theod-  pap.  ) Et  cependant 
c'étoit  cette  hérésie  que  S.  Maxime  , ce  célébré  défen- 
seur des  p£q>es  Vigile  et  Houurius ,,,çoinparoit  à uu 
nuage  épais  chargé  de  la  foudre , aux  flots  de  la  mersour. 
Ippéspar  la  tempête  contre  la  paix  de  V église,  i , 

(a)  Brepe  ad  Corisop,  ppisc. 
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tout-à-coup,  pendartt  qù’il  prt^pare  pour  le 
conibat  les  juges  en  Israël  j- qu’il  met  sous  les 
yeux  d’un  roi  mortel  lés*  oracles  du  roi  des 
rois  j lorsque-  les  seules  bienséances'!fcns6ient 
un  devoir  d’attendre  que  le  sâînt-^siege  , con- 
sulté et  requis  par  le  roi  ,'eût  donné  üriè  ré- 
ponse, qui , dans  les  formés  ordinaires /n’a voit 
pu  encore  parvenir,  malgré  tous  les  effort  s' du 
pontife  pour  accélérer 'Sti  marc  h en  à' travers 
tant  d’occupations  diverses  que  lui  impose  la£ 
charge  de  toutes  les  églises '(i)*,'-lë* ferme  de 
tant  de  sollici(udés’et‘de‘vèîlîes’  lui  échappe  : 
le  monarque  a-sanctionné.  ; -fi' * • ? 

- Je  laissé  à l’h'isioire'à  i*âcontéi^ Tés' violences 
et  les  artifices 'qü?  a'rràchëfeiït  à' Louis  XVI 
une  sanction’ qu’il  a'si  cruellement  expiée;  à 
la  piété  des  fideles’à  juger  de* quéllé  douleur 
l’ame  paternelle  de  "Pie  VI  dut  être ‘saisie,  à 
apprécier  les  réprbcheS  à-lâ’-fôfs- séveres  et 
affectueux  qü’un  nouvel  Ambrôise  adresse  au 
nouveau  Théôdos^:  Nous  dû Viibins  jlSbiTs  ^é-  ' 
vons  proclamer  qV*f^^  pasteur  univ,ersei,_  blessé 
4an§  la  partie,  la  plus  .douce  de  ses;espérances> 
n’en  ressentira  qu’.uae  tendresse  plüfeivivci pour 
le  troupeau  délaissé,  mais  àvqui'  restent 

(i)  ISimiatnque  ifem'iirg€fnti»im-negotioruüi'copiaiiï'. 
'Brève  ad  card.  de  ia 
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core  d’autres,  chefs.' Episcopat  français  ! c’est’ 
vous  dont  il  invoque  et  les  vertus  et  les’ lu- 
mières : et  pour  cette  fois,  sa  confiance  ne' 
' sera  pas  déçue.  La  juste' estime  dont' il  4’ést 
peuétré  pour  vous  ',  écai^te  de  son  esprit  le^ap-i 
préhensions  quUrispireroient  *à  Un  cœur  moiUsf 
noble  le  souvenir  de  la  défection  d’un  pcti|)l» 
Voisin,  l’inexplicable  sommeil  de  deux  arche- 
vèques,  "et>'  que  sait-on'?  ces  sécrétés  jalousies 
dégmsées  sous  le  nom  de  libertés  gallicanes.- 
Evêques  français!  Pierre  empruntera  encore 
l’organe  'db-  Leota , pfoüf  voüs  -adresser  'l’ho-' 
norable  témoignage  qu’il  fendit  à vos  peres.- 
Ces  lenteurS  arrêtèront  lâ  rapidité  de  sa  niar^ 
cho  ; mais  des  lenteurs  ne  sont  pas  du  silence  ^ 
de  môme  que  le  calme  n’est  pas Toisivèté.  « Bé- 
liies*' Soient  des  lèhteurs  qui ‘vous  ont  donné 
. l’Occasion  do  prouver,  comme  iioùs  noüs  en 
étions  flattés,  par  les  -plus  doctes' monumens,' 
que  toute  laî force  de  l’esprit  céleste  respiroit 
dans  vos  âmes  (i)  !»  • * -i  • > * > i ; 

- ' Mais  nous  demandera^-t-ôm , pourquoi  deS 


(i)  Sed  cum  mulla  obslacula  inopinatara  nobis  jntii' 

. 't  jVl-  *!'  't'i’i.  » - '•  t>j!  t.l  '«V  (_  . - * I '• 

lennt  tarditatem,.,.  probavimus,  sicut  coufidebainus. 
*->  • ■>  . I ••  "l'I  P < ' ■ ••  '•  ’î 

eruujtrone  sancli  spirilus  cœlesteni  iu  vobis  vigefé  doc- 

trinain.  S.  Led  èp.  ad  omnes'  (ra)iïa'r,  cphc!  de  damnaV. 

hcereticor,  * 
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intermédiaires,  lorsqu’il  a fout  ce  qu’il  faut 
polir  porter  le  premier  coup  ? Eh  ! c’est  sur- 
tout quand  on  a la  plénitude  du  pouvoir,  qu’il 
est  beau  quelquefois  de  n’en  pas  faire  usage.- 
La  chaire  romaine  est  si  grande , qu’elle  u’a 
rien  à perdre  en  se  partageant.  C’est  pour  ven-- 
ger  par  cette  condescence  fraternelle  les  droits 
de  l’épiscopat  aujourd’hui  méconnus.  C’est' 
qu’il  est  glorieux  à une  autorité  qui  n’a  rien 
au-dessus  d’elle  que  les  saints  canons , de  s’a- 
baisser sans  efl’ort  sous  le  joug  de  ces  canons 
apostoliques  ; or,  c’est  la  loi  qui , de  concert’ 
avec  l’usage  et  la  prudence  même , oiît  indiqué 
à Pie  VI  la  marche  qu’il  va  suivre.  La  loi.. 
Dans  les,  causes  majeures , et  peut -il  en  exis-, 
ler.de  plus  graves?  le  concile  veut  qu’elles 
soient  déférées  au  chef,  mais  apres  le  jugement, 
épiscopal.  C’est  un  grand  pape  qui  le  reconnoit  . 
' hautement  (i).  Echo  de  l’antiquité'sainte,  no- 
tre Bossuet  en  exprime  la  volonté  dans  ces 
termes  : « la  réglé  est  que  les  évoques  pronon-, 
cent}  et  qu’ensuite  ils  fassent  à Pierre  le  rap- 


(i^  Si  majores  causœ  in  medium  fuerint  dévolutee,  ad 
sedera  aposlolicam^  sicut  synodus  sfatuit , post  episco- 
palé^judicium  rcferà'ni'ur,  S.  lunoc.  ep,  ad^Vict.  Ruthtr.'' 
episc. 
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port  de  leur  jugement  (i)  ».  Par-là  le  principe 
du  concours  et  de  l’unité  se  trouve  assuré  ; par- 
la l’autorité  de  la  chaire  principale  est  main- 
tenue , et  les  libertés  particulières  ont  leur 
garantie,  lorsque  celui,  qui  est  éminemment 
la  bouche  du  corps  apostolique,  comme  parle 
Clirysostôme  (2) , a attendu  pour  rendre  ses 
oracles , que  les  yeux  lui  aient  fait  leur  rap- 
port. L* usage  : il  a donné  à la  loi  la^sanc- 
tiôn  vraiment  apostolique  ; car  tout  ce  qui  re- 
monte  aux  siècles  antiques , et  descend  par  une 
tradition  continue  aux  âgessubséquens,  prouve 
par  cela  même  qu’il  vient  des  apôtres  ; or , 
pour  rfe  parler  ici  que  des  plus  illustres  exem- 
ples , nous  avons  vu  S.  Basile , le  rappeller  au 
grand  Athanase  : le  pape  S.  Jules  aux  disci- 
ples d’Eusebe  , les  peres  d’Afrique  en  faire  la 
base  de  leur  discipline , et  l’église  gallicane^ 
le  rempart  de  ses  libertés.  La  prudence.  Plus 
capables  d’apprécier  les  remedes,  comme  étant 
à la  source  des  mauxj  n’ayant  pas  à lutter 
contre  l’obstacle  de  la  distance  des  lieux,  les 


(l)  Boss.  Dejens.  Cîer.  Gdllic.  lit.  IX ^ cap.  II,  p.  5 ^ 
èd.  trad.  Jr. t.  II. 

■ (2)  Os  apostolorum , ei  princeps  et  verlex  ipsijts  cœtûs. 
Chrys',  Homil.  8 y in  Joarm. 

1 -\ 
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évêques prévienclron  t toute  fausse  démarclie (i),  ^ 

en  portant  avec  plus  de  connoissance  les  détails 
de  ces  orages  politiques  qui  se  Succèdent  comme 
l’éclair,  et  frappent  comme  la  foudre.  Ainsi  ils 
pourront  améliorer  les^  ressources  en  les  gra- 
duant^  d’ailleurs,  au-devant  d’un  ennemi  dont  ‘ 
îl  faut  redouter  les  artifices  autant  que  les  vio-  - 
lences , ilseroit  dangereux  que  le  jugement  des 
évêques  parût  avoit  été  prév'enu  par  , le  juge- 
ment du  chef^  au  lieu  « qu’il  ; ne  reste  plus 
7>  aux  détracteurs  de  l’épiscopat  de  prétexte 
» d’attribuer  au  pontife  romain  une  doctrine 
r que  les  évêques  opposoient  à leurs  adver- 
» saires  dans  cette  foule  de  lettres  pastorales , 
ÿ d’avertissemens  et  d’ordonnances.  Par  - là 
r donc  étüient, arrêtées  dans  leur  source  les  ca- 
> lomnies  des  modernes  philosophes,  ennemis 
» de  la  jurisdiction  pontificale , • qui  répan- 
2>  doient,  que  du  pape  seul  émanoient  des  seni 
timens  qu’un  grand  nombre  de  pieux  et  de 
3>  savans  évêques  professoient  de  leur  propre 
)».  mouvement  3 et  les  réfractaires • eux-mêmes 
» se  trouvoient  obligés  de  convenir , que  les 

■ (i)  Qiiœ  in  lanlâ  locorum  dislantiâ  nos  lalerent  ^ ne  ini 
ullam  conscientiæ  nostræ  labem  possemus  incurrere." 

Brev.  aâ  card.  de  la  Roche f ^ » lo,  et  bre^du 

avril ^n9.  AÿC. 
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V évêques  n’avoient  obéi  dans  leurs  réclama- 
» lions  à d’autre  influence  qu’à  celle  des  vrais 
» principes  (i)  »•  - - 

Eglise  des  Trophime  , des  Saturnin  , des 
Denys,  des  Hilaire,  des  Véran  ! église  de 
France,  qui  t’es  montrée  le  digne  objet  des  re- 
gards des  anges  et  des  hommes , plus  triom- 
phante aux  jours  de  tes  adversités,  que, tu  ne 
le  fus  jamais  au  sein  d’une  paix  oisive  et  d'une 
foi  stérile  (f)  \ Non,  tune  t’es,  pas  trompée 
dans  \ exposition  de  tes  principes , confirmée 
par  l’approbation  du  souverain  pontife,  du 


(i)  Dùm  igitur  cunclandum  nobis  erat,facilè  patie- 
bamur,  ut  senlentiâ  nostrâ  episcoporiim  senlentîas  nodt 
, prcBveniremus , ne  scilicet  plèrique  ex  national!  con- 
ventu,  fatalis  nempè  coiistituliouis  autores,  nobis  tri- 
buere  possent , quæ  jàm  episcopi  ipsi  ex  adverso  oppo- 
nebant  totsuis  epistolispasloralibus,  monitisalqueedic- 
tis. 'Ita  enim  fiebat,  ut  hodiernis  philosophis  dignitati 
nostræ  adversantibus  omnis  eriperetur  ratio  calumnian- 
dî,  tanquàm  a nobis  profectos  sensus,  quos  niagnus  pio- 
rum  ac  doctorumantistitumnumèrussuâ  sponte  suoque 
judicio  proferebat  ; atque  refractarii  ipsi,  reipsâiaieri 
compellerentur,  episcopos  non  aliis  esse,  nisi sol^  veri- 
tatis  principiis  ad  reclamandum  inductos.  Br^e  aâ 
^ard.  de  lo-  Roch, , I ^ p.  , 

(a)  Periculo'sa  namquè  otiosæfideî  pax  est  S.  Hilar,’ 
^ -pictav.  Enarr.  in  Ps.  edit.  Paris. , ijSx. 
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sacré  college,  et  de  cent  quarante  évêques j 
les  principes  sont  de  toutes  les  circonstances 
et  de  tous  les  temps  (i).  Oh  ! qu’avec  vérité 
nous  publierons  avec  S.  Cyprien , qu’il  n’y  a 
qu’un  épiscopat , qu’une  seule  église , vierge  par 
l’intégrité  de  sa  doctrine,  mere  féconde  par 
l’effusion  du  sang  de  ses  martyrs  ! Tl  ne  te  reste 
plus  qu’un  genre  de  gloire  à mériter  : c’est 
d’arroser  de  ton  sang  la  carrière  éclairée  par 
les  torrens  de  lumière  qui  jaillissent  de  ton 
sein  de  toutes  parts...  Mais  réjouis -toi  : voilà 
les  bourreaux  qui  s’apprêtent  : les  victimes  où 
sont-elles?  Quoi!  non  quelques  lévites  isolés,  , 
mais  la  tribu  toute  entière  ! Non  singulos  mi- 
lites , sed  simùl  tota  castra  (2).  Eglise  prinii- 

(1)  Lettre  des  évêq.  au  pape,  t.  Ide  cette  Coll.  pag. 
350- 

(2)  S . Cyp.  ep.  56,  ad  Comel.  Rom,  episc.  Les  journées 
de  septembre  , souvënirs  d’horreur  et  d’infamie,  seront 
consacrées  dans  nos  fastes  religieux,  pârmi  nos  jours 
de  gloire  et  de  triomphe.  Espérons  qu’à  l’exemple  de 
la  primitive  église,  et  du  consentement  du  souverain 
pontife,  nos  évêques,  enfin  rendus  à leurs  sieges, 
ratifieront  ces  pieuses  solemnités  par  l’approbation  pu- 
blique des  martyrs.  La  primitive  église  n’attendoit  pas 
le  retbur  de  la  paix,  pour  publier  ses  martyrologes, 
et  célébrer  les  fêtef  des  saints  confesseurs.  Le  jour  de 
leur  mort  étoit  le  premier  de  leur  culte.  Les  fîdeles  de  * 

tive 


Digitized  by  Google 


/ 


CXII{ 

, tive  ! tu  n’ofFrî»  pas  aux  regards  du  ciel  ua 
spectacle  plus  magnifique  : et  pendant  qu'ici 


S mytûe  yêterent  avec  joie  le  martyre  de  leur  évêque 
S.  Polycarpe,  immédialemertt  après  son  supplice.  11  y 
eu  a mille  exemples  semblables  dans  Panliquité  C'é- 
toit  pour  cela  que  S.  Cyprieu  rccommandoit  avec  tant 
d^instances  de  marquer  fidèlement  la  date  précise  de  là 
mort  des  saînls  martyrs,  et  que  l’église  avoit  institué 
des  diacres , dont  c'étoit  là  l’office  particulier.  Elle  vou- 
loit  que  ce  soin  s’éteildit  sur  ceux  qui  étoient  morts 
dans  les  prisons,  après  avoir  corifsssé  Jésus-Christ , dit 
Si  Gyprien  , quoiqu’ils  (Be  fussènt  pas  morts  dans  les 
tourmens,  et  qui  avoient  subi  ce  que  le  pieux  Sulpice 
Sévere  {p.  sjx,ed.  Varier.)^  appelle  un  martyre  non 
iabglant  : ce  ne  sont  pas  eux,  dit  au  même  endroit  S.  Cy> 
prien  ( ep.  jG^ad  c/«?r.  ),  qui  oui  manqué  aux  supplices,  ■ 
c’est  le  supplice  qui  leur  a uianqué.  On  ne  confondra 
point  nos  martyrs  avec  ceux  qui  meurent  hors  du  seiu  de 
l’unité.  Ceux-là , dit  encore  l’oracle  de  Carthage , trou* 
vent  dans  le  supplice,  non  une  récompense  de  leur  foi, 
mais  une  punition  de  leur  perfidie  [ep.  £G).  Au  reste, 
les  registres  des  tribunaux  préviennent  ici  toute  erreur 
par  les  qualifications  dont  la  sentence  s’y  trouve  accora-* 
pagnée.  L’opinion  publique  forme  là-dessus  un-conseil 
d’autant  plus  sêr,  que  tes  jugemens  en  seront  plus  accé-* 
lérés.  Point  là  d’épreuves  à faire  j point  de  doutes  qui 
doivent  suspendre  la  confiance.  Qui  pourroit  craindre 
d’invoquer  celui  que  le  Seigneur  a couronné  ? Dans  le 
cas  même  où  le  vieil  hcnime  auroit  conservé  quelques 
Tome  /.  h 
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le  sang  des  martyrs  atteste  notre  foi , à Rome 
et  dans  tout  l’univers  ^ elle  est  vengée  par  les 
plus  lumineuses  apologies  ou  par  le  silence  le 
plus  majestueux.  Une  seule  foi , comme  un 
seul 'Jésus-Christ  ! Ahî  ce  pontife  des  biens 
futurs  (i) , souvent  il  s’éclipsoit  à nos  yeux 
sous  la  pompe  des  grandeurs  humaines.  Mais 

le  voilà  bien  reconnoissable  à la  couronne  d’é- 

/ 

pines  , à ces  lambeaux  que  l’on  a substitués  à 
son  vêtement  : post quant  crucifixet uni  eum^ 
diviserunt  vestimenta  ejus  (2).  C’est  Jésus- 
Christ  tout  entier  sous  "des  verroux  des  pri- 
sons, sous  la  hache  sans  cesse  teinte  de  notre 
sang sous  les  flots  des  rivières  , et  les  coups 
de  mille  morts  : ipse  liictatur  in  nohis , ipse 
coTïgreditur  (3).  Et  vous  à qui  il  ne  sera  pas 
donné  de  mourir,  l’exil  et  l’indigence  vous  as- 
surent les  honneurs  d'un  plus  long  martyre  : 

souilIures,Ie  sang  de  l’agneau  ne  les  a-t-il  pas  purifiées? 
Peul-il  rester  encore  quelque  chose  de  défectueux  ^de- 
rnaude  Terlullien,  dans  l’homme  qui  a laissé  la  vie  dan» 
lesecoitd  haplême  du  martyre?  {Inscorp,,  p.  492,  D, 
ed.  de  Paris,  1664,  fol.) 

ri)  Christus  assiateus  punlifex  bonorum  fulurorum.' 
Hchr.cap.  IX,  r.  tt. 

* (2)  l\]atlh.  XXV tt , V.  55. 

(3)  S.  Cypr.  ep.  S,  ad  Martyr, 
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Jésus  est  aussi  avec  vous.  Car  où  est-ce  que 
S.  Cyprien  pouvoit  être  banni, demande  S.  Au- 
gustin , sans  que  celui  pour  q^ui  il  Tétoit , ne 
se  trouvât  avec  lui  (i). 

Cet  intervalle  dilatoire  qu'il  faut  bien  accor- 
der à d’aussi  graves  intérêts,  à un  travail  si 
sérieux  et  si  neuf,  pour  lequel  les  évêques 
ont  à peine  le  droit  de  se  réunir  (2)  , le  pape 
saura  le  mettre  à profit  pour  la  propagation' 
de  la  vérité.  Ses  instructions  se  répandent  et 
circulent  avec  ses  lettres  dans  toutes  les  parties 
• de  la  France,  dignes  avant-coureurs  de  ce 
bref  du  10  mars,  que  la  postérité  admirera 
comme  le  chef-d’œuvre  d’une  discussion  aussi 
sage  que  profonde.  Ici , il  gémit  avec  l’évê- 
que d’Amiens  (brev.'iG  sept.)^  des  nouveaux 
, malheurs  qui  doivent  leur  source  et  leurs  pro- 


(1)  Quê  eiiim  ipse  initteretur,  ubi  ille  non  esset^ 
proptercujus  lesti'mom'imi  miltebatur?i’erm.  D,  Auguste 
de  S.  Cyp.  mart.Possid.tract. traduct.  de 
■ S.  Cypr.,  p. 

(2)  Lettre  des  évêq.  au  pape , Te**,  vol.  de  cette  Coll. , 
p.  93 , et  M.  BaiTuel  : ces  évêques  ne  pourroient  sa 
réunir , sans  vous  entendre  crier  à des  complots  ; ils  ne 
sauroient  traiter  en  commun  des  affaires  de  la  relipipn, 
sans  réveiller  vos  .soupçons  simules  et  vos  perfides  accu- 
sations. Ds  conduite  du  pope  dans  les  circonst, 
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grès  à la  révolution  de  France  (i).  Là  il  trace 
à un  évêque  étranger,  ayant  extension  sur  le 
' territoire  français,  le  plan  de  conduite  qu’il 
doit  suivre,  et  pose  les  barrières  sacrées  que 
, ^ïe  schisme  seul  et  l’usurpation  pourront  fran- 
chir (2).  Il  faisoit  écrire  à l’abbesse  des  filles 
de  Ste.  Claire  de  Milhaud  {epist.  i5  decemb,), 
pour  élever  son  courage  au  niveau  des  épreuves 
qui  l’attendoient,  et  diriger  sa  conduite  dans  le 
bouleversement  dont  l’état  religieux  étoit  me- 
nacé (3).  Ailleurs  il  congratulent  exhorte  l’àbbé 
des  Vauspons  {hrev.  2 febr.) , à persister  dans 
le  refus  du  siégé  de  Laval  en  vertu  d’une  nomi- 
nation contraire  à toutes  les  formes  canoni- 
ques (4).  Il  honore  et  récompense  de  ses  éloges 
le  courage  héroïque  de  l’évêque  de  Toulon 
(Z>r.  9 febr.  ) , et  prescrit  au  zele  les  réglés  dans 
lesquelles  il  doit  se  renfermer  (5).  Il  rappelle 
au  devoir  (6)  un  homme  (Z>r.  23  febr,)  dont 
on  ne  peut  plus  parler,  tant  il  afflige  tous  les 
sens , disoit  de  lui  dès  son  vivant  un  de  ses  col- 

(1)  Coll.  68. 

• (2)  Brev.  ad  episc.  Basileens.  ib.  p.  I 

(3) /*/V<.,  tom.  II f ad  Appeiid.,  p. 

(4)  Ibid ^ tom.  If  p.  j8. 

(5)  Ibidf  p.  éx, 

(6J  Brev,  ad  card, de Lomenîç.  jib.  p. 
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îe^es  (i),  tant  il  a consterné  l’église  comme 
évêque  , le  sacré  college  comme  cardinal , 
et  la  nature  humaine  comme  homme.  I.es 
ménagemens  et  la  compassion , selon  S.  Cy- 
prien , sont  souvent  criminels  j et  que  cette 
charité  est  infernale  , qui  s’emploie  à diminuer 
.riiorreur  que  d’exécrables  prêtres  inspirent  à 
des  âmes  chrétiennes  ! Quand  les  mêmes  cir-  - 
.constances  rappellent  le  chancelier  Morus, 
l’éyêque  de  Rochester,  le  cardinal  Polus;  les 
disciples  de  Jésus-Christ  doivent  des  homma- 
ges à ces  illustres  confesseurs,  et  leur  immoler 
en  passant  quelques  malfaiteurs. 

A Rome,  à Paris,  la  même  loi  préparoit  les 
fuêmes  oracles.  Avec  le  bref  du  lo  mars , la  vé- 

) 

rite,  dégagée  de  tous  les  nuages  , sortit  toute 
,pure,  toute  paternelle  et  toute  rayonnante, 

' comme  le  soleil , quand  il  s’élève  du  sein  d’une 
• brillante  aurore.  Jamais  le  corps  apostolique  et 
son  chef  ne  s’étoient  expliqués  avec  plus  d’ac- 
cord et  de  fraternité  : et  la  sanction  donnée  par 
le  pape  aux  principes  des  évêques,  comme  l’ac- 
cession des  évêques  au  jugement  du  pape , firent 
voir  à tous  lej  yeux  ce  caractère',  ce  sceau  au- 
guste de  Jésus-Christ,  posé  dans  tous  les  temps 
— ' - — ^ 

^i)  M.  l^évêcj.  de  Cluiw  , Ordonn.  en  pa§.  xi^, 

«V 
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poi/r  le  salut , m&h  aussi  pour  la  condamna-^ 
tion  de  plusieurs  (i). 

D’après  cet  exposé  fidele,  entendrons-nous 
, encore  les  détracteurs  de  Pie  VI  (car,  à là 
honte  de  l’humanité , Pie  VJ  en  a trouvé  ) ; lés 
entendrons-nous  dérobera  l’écolede  Luther(2} 
cette  absurde  calomnie,* que  le  pape  avoit  be- 
soin que  les  évêques  de  France  se  décidassent, 
pour  que  le  pape  prît  son  parti  (3)  ; comnto_ 
si  la  simple  lecture  de  cette  constitution  , 
ram-as  de  toutes  les  erreurs , n’avoit  pas  suffi 
pour  pénétrer  d’une  sainte  indignation  (4)  \ùx 

(1)  Lue.,  cap.  Il  f V.  4 

(2)  Oper.  Luther. , Act.  AiSg.,t.  î ,'pa g.  S6,  ed.  Jenae» 

(3)  Vby.  observ,  sur  le  bref  du  pape  à M.  dé  I.oménîe, 

pag.  2,  Paris,  1791,  chez  Froullé.-Rêpons'e  aux  deux 
priucip.  obj.  des  non-confofm, , par  M;,  Olliirau-ll , p.  t?, 
irès-bi.en  réfuté  par.  U s théologiens  auteurs  de  l’écrit 
intitulé  : l’Eglise  constitutionn.  çoTifondue  par  elle-^ 
inrme  ^ p.  240.  Paris,  1792  (M.  Berardier),  ouvrage 
auquel  nous  renvoyons  pour  celte  partie  à laquelle 
nous  n’avons  pu  donner  le  développement  qu’elle  mé-« 
rite.  Accord  des  18  évêcj.  constilüt. , p.  8,  également 
réfuté  par  l’auteur  dè  \’ Incompétence  du  pouréir 
dans  les  choses  spiritaelles.  Paris,  1792' (M.  Diechf); 
et  celui  des  Vrais  principes  de  l’église,  de  la.morale  et  de 
ia  raison.  Paris , Dufrene,  J79i  Maultrpt )._ 

(i,)  Non  potuimus  certè  non  abhorrescere  ad  ejusde^ 
. creti  lectiouem.R/ipi’ff  ad  card.  de  la  RàçheJ'.^p.  taS'., 
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ponüfeëlev(îàrombre des  autels,  occupé  toute 
sa  vie  à l’étude  du  dogme  et  de  la  tradition  , et 
environné  des  conseillers  les  plus  consommé# 
dans  la  science  de  la  foi  et  du  salut  3 comme 
s’il  avoit  eu  besoin  d’une  impulsion  étrangère, 
pour  condamner  des  erreurs  terrassées  toute# 
les  fois  qu’elles  ont  osé  se  produire  3 comme 
, s’il  avoit  fallu  plus  d’étude  et  de  savoir  à de 
simples  lévites,  à des  laïques  mêmes  empressés 
de  combattre  ces  vieilles  innovations,  ces  co- 
des plagiaires  d’un  Luther,  d’un  Calvin  , d’un 
Richer,  qu’à  ce  successeur  des  Léon  et  des 
Grégoire  , appellé  par  une  institution  spéciale 
à corîfirmer  ses  freres  dans  la  foi  , dont  l’Al- 
J lemagne  venoit  tout  récemment  d’admirer  la 
profonde  érudition  sur  des  matières  analogues, 
et  dont  tous  les  étrangers  auxquels  ils  se  com- 
munique avec  la  plus  généreuse  bienveillance, 
recueillent  avec  autant  de  surprise  que  de  plai- 
sir les  discours  dans  leurs  langues  respectives? 
^ « Le  pape  (dit  M.  Lamourette  ,' dans  une 
instruction  pastorale  du  16  juillet  17^1  dé- 
clare qu’il  ne  prononcera  qu’après  l’avis  connu 
des  évêque^  J y ^^nc  partialité  y coali- 

iion  , 

l * 

Que  vient-an  nous  parler  ici  de  partialité? 
Quoi  ! dans  une  cause  q[ui  intéresse  au  moins 

h 4 
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• l’église  de  France , ses  évêques  seroient  de#  * 
parties  récusables?  Depuis  quand  ont-ils  cessé 
d’ctre  les  juges  établis  par  Dieu  même  ? Quoi  î 
il  sera  défendu  au  chef  de  l’épiscopat  d’en 
consulter  les  membres  j et  défendu  par  qui  ? 
par  ces  hompies  là  même  qui  assujettissent 
leur  épiscopat  aux  délibérations  du  presbytère? 

La  charité  ne  pourra  faire  ce  que  leur  loi 
commande  ? et  la  confirmation  que  le  souve- 
rain pontife  donnera  à un  jugement  libre  , lé- 
gal, porté  par  l’épiscopat  français  sur  les  lieux^ 
ne  sera  qu’une  cqaliüon?  S.  Léon  s’en  étoit 
donc  rendu  coupable  , et  avec  lui  les  évêques 
français  de  la  province  de  Vienne,  lorsque,  sou- 
mettant l’exercice  de  leur  autqrité  au  premier 
siégé  du  monde , et  le  pontife  de  ce  siégé  lais-i  . 
sant  éclairer  sa  prudence  de  leurs  décisions 
savantes,  ils  se  déférèrent  mutuellement  les 
mesures  à prendre  contre  les  progrès  d’une 
secte  impie  ? Servata  circà  vos  nostræ  cari-* 
ta  fis  gratiâ,  vestrarum  ècclesiarum  statum^ 
communicato  vobiscum  labore  componere..., 
nitimur  consiKo  maturiore.  ( i ).  Oh  ! la 
çainte  ooalitiou  que  celle  de  l’épiscopat  et  de 
f on  chef!  Qh  \ le  touchant  et  harmonieux  côn-; 

^ i>-  ■ I ■■■;  — " ' 1 f ' . ' . '• 1—19 

{ i)  £pUt.  -ÎT.  adepisc^  per  Viem.  provlnç.  cmMih 

•1 
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çert,  que  celui  de  nos  pontifes  et  du  ponfife  do 
Home  ! Toutes  les  âmes  pieuses  l’ont  entendu 
et  en  ont  tressailli  d’alégresse.  Certes , si  ce 
«ont  là  des  collusions  , malheur  à ceux  qui  les 
redoutent  ; car  elles  ressemblent  fort  à la  col-r 
lusion  de  la  sagesse  et  de  la  vérité  contre  l’es- 
prit de  mensonge  et  de  vertige,  > , 

H este  la  seconde  attaque  intentée  contre  la 
conduite  du  souverain  pontife  ; celle  de  la  pré- 
cipitation. Il  semble  qu’avant  de  répondre  à 
Une  semblable  imputation  , il  faille  commen- 
cer par  prouver  qu’elle  ait  été  faite  j tant  ello  ‘ 
se  détruit  d’elle-même  par  son  absurde  incon- 
séquence. Heureusement  pour  le  parti  consti- 
tutionnel qui  s’en  est  avidement  emparé  , uu 
homme  s’est  trouvé  d’un  caractère  inquiet,  am- 
bitieux, amateur  des  nouveautés  et  des  para- 
doxes 3 un  de  ces  hommes , en  un  mot , qui  se 
croyoient  être  des  puissances , parce  qu’ils 
s’étoient  accoutimiés  à braver' impunément; 
celles  que  le  monde  avoit  )üsques-là  révérées  j 
et  dans  ce  siecle  d'hypocrisie  et  de  travestisse- 
mens , M,  Linguet  a trouvé  beau  de  se  faire 
théologien  , pour  soutenir  une  cause  désespé- 
rée (i).  C’est  de  son  nom  J plutôt  que  de  sa  logi- 

, —I  , , . , ,,,  , , ^ 

(ij  Annal,  polit,,  t,  XVIIX,  a®,  i66. 


Digitized  by  Google 


txxn 

(]ue,  que  l’argument  a tiré  sa  principale  forceî 
Et  sur  quels  motifs,  sur  quels  prc^textes  au 
moins  peut  donc  porter  cette  étrange  attaque? 
De  quelle  époque  veut  parler  l’accusateur  ? 

. Seroit-ce  de  celles  que  nous  venons  de  parcou- 
rir? En  est -il  une  seule , où  le  pape  n’ait  pas 
exercé  dans  toute  sa'  latitude  cette  charité 
évangélique  , qui  étoit  moins  pour  lùi  un  de- 
voir qu’un  sentiment , et  le  plus  impérieux  de 
tous?  Chacune  de  ses  lettres , soit  au  roi,  soit 
aux  évêques  de  France,  ne  porte-t-elle  pas 
Fempreinte  d’une  longanimité  patiente , iné- 
puisable, qui  voudroit  ignorer,  pour  n’avmr 
pas  à punir , qui  comprime  les  écarts  d’un  zele 
toujours  dangereux  quand  il  ne  peut  pas  être 
utile  (i),  oublie  les  séveres  obligations  du  juge, 
pour  ne  penser  qu’au  titre  sacré  de  pere  coni- 
mun  (2) , espere  tous  ses  succès  de  l’abandon 
plutôt  que  de  l’exercice  de  ses  droits,  cherche 
^le  remede  du  mal  dans  ses  excès > mêmes,  et 
comme  un  habile  médecin  , laissant  à la  fer- 
mentation le  temps  de  se  calmer  (3) , ménage 


(l)  f'.  Brp/' à M.  Vév.  de  Toulon,  tom.  I , p. 

(a)  Nunquàrn  profectèobliviscemur,  nos  commuais 
parent is  persoiiam  gerere.  Bret>e  ad  reg.  Ckristianiss. , 

t.  ly  P'.  CX.  ' 

(3)  Prœparandas  hune  in  modum  mentes,  ul iis  defcr- 
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par -là.  aux  esprits  le  retour  sur  eux-mêmes , et 
parnii  tant  de  criminels  , ne  voit  de  coupable 
que  l’apôtre  indiscret  qui  dêsespêreroit  du  sa- 
lut de  ses  freres,  et  provoqueroit  les  vengean- 
ces célestes  contre  les  villes  rebelles  (i). 

Que  s’il  n’a  pas  prêché  sur  les  toits ^ du 
moins  pourra-t-il  dire  avec  le  royal  accusé  dont 
il  est  aujourd’hui  sur-tout  la  vivante  iniege, 
qui  de  vous  me  reprendra  de  péché,  quand  je 
prends  à témoin  les  Christs  du  Seigneur 
\e  n’ai  point  dissimulé  la  vérité  , toutes  les  fois  / 
que  j’en  ai  pu  faire  parvenir  les  accens  dut 
oreilles  des  dieux  de  la  terre,  sans  av’^oir  à cou-* 
rir  le  risque  de  compromettre  la  sûreté  des 
■ ministres  et  les  intérêts  de  la  religion  (2)i 
Hélas .!  dans  ces' temps  de  délire  et  d’anarchie, 
l’autorité  n’a  pas  le  choix  des  moyens  ; et  ré- 


vescentibus  motibus  in  se  redire  possint.'  Brève  adreg^ 
Christ. , ib.  p.  4S. 

(1)  I$ospatern;e  charîtatis  putaraus  defuturos  muneri^ 
si  tàm  subitô  ad  ecclesiæ  arma  convolabimus,  etc.  Ibid, 
fdg.  €x. 

(2)  Qubd  si  non  prœdicavimus  super  tecto , non  tamen 
imquàm  dissimulavimus  veritatein,  quoties  elîicere  pb- 

■ tuimus  ut  ea...  perveniret  ; neque  timendum  esset,  ne 
altaris  mioistris  in  periculum  adduclis,  nihil  religione^  ' 
prudessepossenms.  ^ ; 
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duite  à balancer  les  dangers  du  silence  par  les 
dangers  de  la  publicité  , elle  fait  au  moins  un 
acte  de  prudence,  quand  elle  n’en  peut  faire 
de  justice.  Le  pape  peut  s’être  trompé  sans 
doute  dans  ses  vues  d’indulgence;  mais  certes 
cette  erreur  n’est  pas  celle  de  la  précipitation; 
et  ce  n’est  pas  à des  coupables  épargnés  si 
long^rtemps  qu’appartiendra  jamais  le  droit 
d’accuser  un  juge  qui , pendant  une  année  toute 
entière  , a paru  oublier  qu’il  le  fût. 

Est-ce  le  bref  du  lo  mars  qui  aura  donné 
matière  à ce  reproche  ? Mais  il  n’est  qu’un 
examen',  qu’un  jugement  de  la  constitution 
civile , qui  ne  prononce  point  contre  ses  au- 
teurs ou  ses  adhérens.  - ■ 

. Est-ce  celui  du  i3  avril?  Ici  nous  ne  ré- 
cuserons point  le  reproche  : mais  c’est  pout 
le  rejetter  sur  nos  propres  accusateurs.  Qui 
donc  faut-il  accuser  de  cette  précipitation, 
ou  du  vénérable  vieillard,  dont  la  sagesse  se 
composant  de  l’e-xpérience  de  tous  les  âges, 
ne  laisse  rîeij  au  hasard , mais  appelle  le  temps 
à toutes  scs  délibérations  , ou  de  ces  législa- 
teurs enfans  , qui  ne  voient  qu’un  acte  d’hos- 
tilité, dans  toute  mesure  conciliatoire , et  une 
conquête  dans  chacune  des  sanctions  qu’il» 
ont  obtenues  à la  pointe  du  poignard  ; du 
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^posîtaîre  d’une  constitution  immortelle  , 
sentiellement  calme  par  la  conscience  de 
' qu’il  est,  ou  de  ces  tout-puissans  d’un  jour, 
ides  d’essayer  leur  omTage,  parce  que  de- 
lin  peut-être  il  seroit  trop  tard  (i)  ; d’im 
steur dont  la  bonté  fait  la  grandeur  suprê- 
3 , ou  de  ces  loups  dévorans , qui  ont  besoin 
cacher  l’hypocrisie  de  leur  marche  par  sa 
oidité;  enfin  , de  l’interprete  spécial  des  ‘ 
nts  canons  , parlant  non  d’après  son  esprit , 
rticulier  , mais  d’après  les  sources  les  plus 
res  de  la  science  divine  (2)  , ou  de  ces 
ostats  qui  , comme  l’éloquent  Phébadius 
reprochoit  aux  Ariens  ( 3 ),  flétris  par 


r)  Le  cardinal  de  Brienne  sé  fit  atiprès  du  pape  une 
use  de  celte  précipitation  des  législateurs.  S’il  ra’éloit 
ïiis  5 disoit-il , d’attendre , je  m’estiinerois  très-heu- 
ç ; mais  il  s’en  faut  bien  que  j’en  aie  le  pouvoir  : les 
e(s  sur  la  constitution  sont  publiés  i et  ou  noua 
se  avec  une  chaleur  et  une  activité  qui  ne  laissent  au- 
délai.  V.  t.  II  de  cette  Coll.^p.  *75. 

) Ifon  ex  mente  nostrâ,  sed  ex  purioribus  sacrfe 
rinœ  font  ibus,  utvidetis,  eruimus.  Bref  du  10  mars, 

^56. 

) Phebad.  évêq.  d’Agen  au  IV®.  siecle  contre  la 
nd.  form.  de  Sirmich , Bibl.  des  Peres, /o/n.  IV^  . 
in  , Bibl,  Ecel.  IVe.  S.  p.  , ed.  in-S«. 
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la  peur  ou  vendus  à rambition , coüroient 
déposer  sur  l’autel  du  schisme  un  serment 
çacrilege  , ou  dévorant  dans  leurs  cœurs 
une  mitre  usurpée  , ne  voulant  pas  même 
mesurer  des  yeux  l’abîme  qu’il  a fallu  fran- 
chir pour  y atteindre  , se  pressent  et  se  pous- 
sent à l’envi  l’un  "de  l’autre  à l’entour  du 
sanctuaire  de  l’intrusion.  Voilà  l’acte  de  pré- 
• cipitation , voilàles  coupables , contre  lesquels 
le  bref  du  i3  avril  déposera  éternellement. 
Mais*  aussi  quel  témoignage  nouveau  de  la 
bonté  compatissante  du  pontife  ! Alors  même 
que  la  charité  paroit  armer  ses  mains  du 
fer  des  censures  spirituelles  , la  charité  ne  ’ 
cesse  pas  d’être  douce  , patiente  et  pater- 
nelle (i).  Quelle  admirable  économie  dans 
la  dispensation  des  trésors  célestes  ! Comme 
il  sait  avec  poids  et  mesùre  graduer  les  peines 
par  les  délits,  proportionner  le  châtiment  au 
caractère  des  coupables!  Pour  les  uns,  c’est 
la  voix  de  Jonas , annonçant  à Ninive  sa  ruine 
prochaine  , si  le  terme  fatal  de  quarante  jours 
expire  sans  avoir  éclairé  sa  pénitence  : pour 
tous,  c’est  la  voix  du  Sauveur , comptant  les 


‘ (i)C  arîias  quæ , docenle  Paulo , elc.  Brev.,  13  april. 

t,  i,  p.  3.88. 
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arbons  àrdens  que  le  parjure,  que  la  nul- 
2 des  actes  de  jurisdiclion  exercés  par  eux, 
lassent  sur  leurs  têtes  j pour  aucun , ce  n’est 
2ore  la  voix  tonnante  de  Jacques  provo- 
lut  les  feux  exterminateurs;  pour  aucun,- 
n’est  encore  ni  la  voix  de  Paul  livrant  à 
tan  l’incestueux  de  Corinthe , prononçant 
lathême  contre  Hymenée  et/ Alexandre, 
la  voix  de  l’église  (^ui  rejette  de  son  sein 
prévaricateur  opiniâtre  , le  reléguant  au 
g du  payein  et  du  publicain  qui  n’ont  plus 
une  part  avec  elle.  Le  juge  qui  a porté  la 
tence  est  toujours  un  pere,  un  pasteur 
ami.  « Si  malgré  nos  avis  , malgré  notre 
ience,  ils  persévèrent  dans  leur  rébellion, 
ils  sachent  que  notre  intention  n’est  pas 
es  exempter  des  peines  plus  graves  aux- 
Iles  les  canons  les  soumettent;  qu’ils  sa- 
ut que  nous  prononcerons  contr’eux  l’ana- 
ne , que  nous  les  dénoncerons  à l’église  uni-' 
elle,  frappés  d’excommunication  comme  ' 
smatiques  , séparés  de  la  communion'  do 
ise  et  de  la  nôtre  » ( i ).  Il  menace,  il 

I Quandoquidera  si  fiel  unquàin,  ut  nosterhic  mitis 
di  modns,et  noslrœ  palemæ  raonitiones,quod  Deu& 
lat,  in  irritiim  siut  recasurro,  sciant  nostræ  mentis 
esse  , illos  a gravioribus  üs  pœuis  liberare , quibus . 
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ne  frappe  pas  ericote.  Perfides  consi^cra-* 
teurs , Judas  - Périgord  > vous  malheii-* 
Teux  évêques  de  Lydda , de  Babylone  , et 
Vous  tous  modernes  Tschiras{i)i  qui,  dans 
cet  épiscopat  d’un  jour,  avez  acquis  le  digne 
prix  de  votre  infamie  j au  jour  du  dernier 
jugement,  ce  bref  du  i3  avril  sera  le  titre  de 
votre  condamnation , précisément  parce  que 
l’indulgence  du  pontife  Vous*  y offrit  encore 
des  voies  de  retour  , des  moyens  de  salut  dont 
vous  n’avez  pas  Voulu  profiter  ! 

Après  tant  de  monitions  et  de  prières , 
après  tant  de  sollicitations  et  de  patience  , 
enfin  le  moment  terrible  est  arrivé.  Le  terme 
des  délais  a été  calculé  j il  est  déjà  bien  loin. 
Pierre  va  parler  de  nouveau  ; sans  doute  ce 
sera  pour  faire  entendre  la  derniere  senten- 
ce : plus  de  grâce  pour  Photius , pour  Lu- 
ther , pour  Calvin , ressuscités  dans  ces  mo- 
dernes constitutions  : qu’ils  ressentent  une 
seconde  fois  les  coups  dont  les  traits  péné- 


percanunessubjiciuaturj  sibique  cerio  persuadeant  ,S9 
per  nos  anatheinati  subjectum  iri , nosque  illos  anaihe- 
xnale  percnlsos  ecclesiœ  universÆ  denunciaUiros,  taii- 
quàm  scbismaticüs , a coinmunioue  ecciesite  noslrâque 
•egregalos.  /.  /,  p.  ' 

{j)  Jbid,pog. 

trans 

r— 
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trans  percent  jusqu’aux  enfers.  A la  mort,  d4 
le  prophète  , ceux  qui  veulent  aller  à la 
mort  (i).  Non.  Nous  avons  un  pontife  plus 
admirable  encore  dans  ses  miséricordes  , que  * 

les  coupables  ne  sont  ctonnans  dans  leur  aveu- 
glement. Il  faut  que  la  justice  cede  encore  à 
la  bonté  : il  faut  qu’elle  accorde  un  terme  nou- 
veau; et  ce  terme , ce  n’est  quarante  jours ^ 

la  bonté  du  saint  pere  a triplé  la  patience  du 
prophète  (2) , mais  encore  deux  fois  soixante 
jours  : et  quand  ce  terme  sera  écoulé,  alors 
encore  « nous  serons  navrés  de  tristesse  , nous  ' 

} pleurerons  , nous  gémirons , nous  sentirons 
> nos  entrailles  se  dessécher,  comme  si  on 
nous  arrachoit  nos  propres  membres  » (3), 
lais  enfin  ; il  faudra  bien  que  le  régné  de  la 
istice  arrive.  “ . 

« Ijseit  donc  ce  bref  du  1 9 mars  1792;  lise^ 

;t  avis  paternel  , ajoute  l’éloquent  interprété 
s sentimens  de  Pie  VI  , et  dites-nous  si  ‘ v 
nais  le,  langage  d’un  pere , ce  n’est  pas  dire 

i;  Jerem.  XP^.  a.  Et  S.  Cjpr.  Pereant  sibi  soU , qui 

ire  volneruht.  jE/7.  40. 

^)  S ourn.  Ecclés. , avril , , p,  \ 

J,  Non  sine  gravi  fletu,  ac  gerallu  uos  viscerum 
rorum  divisioneiii  timentes.  /.  i/,  huj.  coîl.  p, 

Vomc  /.  i'- 
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assez,  d’une  mere  (i),  se  fît  entendre  avet 
plus  de  tendresse,  avec  une  douleur  plus  dé- 
cliirante  à des  enfans  rebelles  ? S’ils  restent 
insensibles  , si  tant  d’amour  et  tant  de  pa- 
tience ne  triomphe  pas  encore  de  leur  obsti-  ’ 
nation , ne  les  fait  pas  rentrer  dans  le  sein  de 
l’église;  quel  pontife,  quel  pere  faut-il' donc 
qu’elle  leur  envoie  pour  les  toucher  et  pour 
les  ramener?  )>  ••  j 

IV.  ha  foi  était-elle  compromise  par  les 
erreurs  de  la  constitution  civile  ? 

’ . c ■ 

Long-temps  ils  ont  dit , à 'l’appui  de  leur 
obstination  , que  la  vérité  seule  l’emportoit 
dans  leur  cœur  sur  les  invitations  paternelles 
du  souverain  pontife;  que  ses  jugemens  ne 
portoient  point  sur  des  erreurs  où  la  foi  fut 
compromise.  Mais  cette  vérité  , par  quelle 
bouche  pouvoit-elle  leur  dévoiler  ses  oracles, 
s’ils  la  méconnoissent  dans  celle  du  pasteur 


(l',Quemadmodùm millier  obtivisci  nonpolesl  infan- 
tem  Simm  ut  non  misereatur  filii  uleri  sui,  (Jja.  XLIX, 
15  ita  sanctissiina  romana  ccclesia  suos  filios , licet 
inobsequentes  ac  pervicaces  oblivisci  non  potest,  sed 
pietate  in  illospotiùsq'uàm  iracuudiâpennovelur.  Bref 
du  19  mars  179a , f . il,  p.  ' 
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à t|Ui  le  soin  general  du  troupeau  a été  con- 
fié, avec  qui  toutes  les  églises  communiquent, 
et  qui,  par  conséquent , est  plus  à portée  qu’au- 
Clin  autre , ajoute  l’immortel  évêque  de  Meaux, 
de  connoitre  la  tradition  commune’,  de  puiser 
. au  nom  dé  tous , dans  la  source  de  cette  tra- 
dition, et  de  Venger  , suivant  le  pouvoir  qu’il’ 
en  aTeçu,  les  vérités  combattues  (i)?  Quand 


Ci)  Déf.  âe  la  déctar.  //>.  IX , ch.  Il,  p.  5 du  t.IIf 
t*ti.  Du  moment  on  l’on  eut  rempli  les  chaires 

Se  pontifes  nouveaux , lorsque  deuXv  épiscopats  fran- 
cai*?  ont  paru  lutter  ensemble,  je  le  demande  à M.Ca- 
imrs  , el  à tons  ceux  qui  jurent  sur’  la  foi  de  ce  maître  , 
où  exisfoit-il  dans  le  sèin  de  la  France  un  juge  indé- 
peiidaiit,  qui  efit  droit  à prononcer  et  à punir , et  qui  pût 
tranclier  les  débats  par  sou  autorité  souveraine?  Quoi  ! 
les  év'êques?  mais  ils  vous  paroissoient  des  parties,  et 
'/élott  sur  leur  autorité  même  que  porloit  la  dispute. 
luni  ! les  tribunaux  de  métropolitains  et  de  primats? 
nuis  ds  étoient  comme  les  autres  enveloppés  dans  la 
rmse*  enfin,  un  concile  national?  mais  un  con-  , 

le  nadonal  étoit  une  chimere  pour" ceux  à qui  l’épis- 
)j^at  national  étoit  un  problème.  C’est  ainsi  que  par 
1 concours  inoui  dans  l’bistpire,  tous  les  tribunaux 
I pa-^rs  sembloient.  anéantis  ; c'est  ainsi  qu’il  vous  fal- 
'r'  un  étranger,  indépendant  et  suprême;  c’est 

,si  que  toute  la  cause,  tout  le  droit  de  punir , toute 
iiorité  'législative  et  exécutrice  tomboîent  comme 

i 3 
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la  vérité  se  présenta- t-elle  , dans  les  oracles 
mêmes  des  pontifes  les  plus  célébrés  par  l’é- 
tendue de  leurs  connoissanccs , avec  un  ap- 
pareil plus  imposant  d’autorités  de  tous  les 
siècles,  de  tous  nos  conciles,  de  toutes  les  lois 
de  l’église  ancienne  et  moderne  ? Or,  le  ju- 
gement qui  résulte  de  tant  de  témoignages  , 
n’est-il  pas  que  cette  constitution  civile  du 
clergé  n’est  qu* un  amas  et  comme  un  extrait 
de  plusieurs  hérésies?  L’analyse  des  brefs  va 
nous  en  donner  la  preuve  irrécusable. 

I“.  yiutorité  d*oîi  est  émanée  la  consti- 
tution civile  du.  clergé.  Point  de  catholique 
qui  puisse  ignorer  que  J^us-Christ,  en  ins- 
tituant son  église  et  lui  donnant  tout  ce  qu’il 
lui  falloit  pour  se  bien  gouverner,  n’ait  con- 
féré à ses  apôtres  et  à leurs  successeurs , une 
puissance  indépendante  de  toute  autre  , puis- 
sance que  tous  les  peres  de  l’église  ont  una- 
nimement reconnue  avec  Osius , saint  Athà- 
nase,  et  saint  Jean  Clirysoslôme  (i).  L’impiété  ' 

♦ 

naturellement  entre  les  mains  du  pontife- qui,  placé 
et  affermi  sur  Te  premier  siégé  du  monde  , contera- 
pTüit  de  cette  hauteur,  et  dans  son  repos,  la  révolution 
'rapide  de  tous  léssieges  de  France. 

(i)  Bref  du  lo  mars.  V.  Isr.  vol.de  cette  ColIecti<at$ 

' I , 

jpag.  txo.  J 
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de  Marsile  de  Padoue  , qui  eule^e  aux.  évê- 
ques toute  jurisdiclion  extérieure  , et  met 
l’autorité  spirituelle  sous  le  joug  du  magistrat 
civil  J a été  également  réprimée , et  par  les 
conciles  (concile  de  Sens  , en  1627 ),  et  par 
les  saintes  écritures , qui  déclarent  la  puis- 
sance ecclésiastique  indépendante  de  la  puis- 
sance civile , fondée  sur  le  droit  divin  , qui 
l’autorise  à établir  des  lois  pour  le  salut  des, 
fjdelcs  (i).  L’auteur  moderne  des  Principes 
sur  l'essence  J la  distinction  et  les  limites  des 
deux  puissances  J le  pere  la  Borde  de  l’Ora- 
toire , a de  même  été  condamné  par  le  pape 
Benoît  XIV,  qui  accuse  cet  imprudent  écri- 
vain  , d’accumuler  d’artificieux  sophismes, 
pour  reproduire  et  ressusciter  un  système  faux 
ît  dangereux  (^ceîui  de  Luther  et  de  Calvin  ) , 
lopuis  long-temps  réprouvé  par  l’église,  ex- 
ressément  condamné  comme  hérétiqlie  (2).  ' 
,a  faculté  de  théologie  de  Paris  n’a  pas  fait 
lus  de  grâce  à cette  doctrine,  lorsqu’elle  fut 
r£in.céc  par  l’avocat  du  roi  , François  Gri- 


Brev.  adcard.  de  la  Rochef.  1er.  vol.^p.  nff,  e 
czcl  rcg . p,  ^ • , 

' iïic  Marsilius  et  cajteri  præ|enominati  Uœ  re!» 
^ eic-  p.ttS. 
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niaudet'(i)  ; et  Pierre  de  Marca  convient  lui- 
même  que  les  canons  des  conciles  et  les  dé- 
crets des  pontifes  romains,  ont  presque  tou- 
jours réglé  ce  qui  concerne  les  rits , les  céré- 
monies , les  'sacremens  , l’examen  , les  con- 
ditions et  la  discipline^  du  clergé  : dans  cette 
partie,  les  lois  civiles  , ajoute-t-il,  ont  suivi 
et  jamais  précédé.*  Tous  les  monarques  fran- 
çais ont  proclamé  l’indépendance  de  lef  puis- 
, ‘ sance  ecclésiastique,  jusqu’à  Louis  XIV,  qui 
reconnoissoit  (2)/ que  son  premier  devoir  é,toit 
d’^empêcher,  qu’à  l’occasion  des  disputes,  on 
ne  mît  en  question  les  droits  sacrés  d’une  puis- 
. sance  qui  a reçu  de  Dieu  seul  le  droit  de 
décider  les  questions  de  doctrine  sur  la  foi 
ou  sur  la  réglé  des  mœurs,  de  faire  des  canons 
ou  des  réglés  de  discipline  pour  la  conduite 
des  ministres  de  l’église  et  des  fidèles  dans 
l’ordre  de  la  religion. 

L’église  possédé  donc  une  autorité  souverai- 
ne , exclusive , sur  la  discipline  (3)  ; et  des  laï- 
ques n’ont  pas  le  droit  de  la  changer.  S.  Augusj- 
tin  et  S.  Thomas  l’ont  positivement  enseigné, 
nveo  d’autant  plus  de  raison,  que  la  discipline 


' 0)  Ihid,p.i^6, 

\- 

(2)  Ihid,  p.  la». 

i 

(3) 

/ ' ' ••• 

« 
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a souvent  avec  le  dogme  une  liaison  intime  , 
et  qu’elle  contribue  par  conséquent  à en  con- 
server la  pureté  (i).  Aussi  parmi  les  nouveaux  - 
décrets , en  est-il  plusieurs  qui  semblent  n’at- 
taquer que  la  discipline  , et  renversent  les 
foiidemens  même  de  la  discipline  qui  porte 
sur  des  points  de  foi  (2)  , tels  que' les  vœux^ 
la  jimsdiction  épiscopale  j Vautorité  du 
pape  y <?/c.N’y  eût-il  que  des  infractions  portées 
contre  la  discipline , les  conciles  de  Constant!-  • 
iiople  et  de  Trente  ont  souvent  lancé  la  peine 
l’excommunication  contre  ceux  qui  s’en  é toienlt 
'endus  coupables.  Ce  qui  a provoqué  ces  ana- 
hêmes,  c’étoit  non-seulement  le  vice  , mais 
ncore  l’inutilité  de  ces  perfides  innovations; 
t c’est  un  nouveau  caractère  , facile  à recon-  ^ 
JJ  Ire  dans  les  décrets  de  la  constitution  ci- 
le  (3).  Comment,  en  effet,  auroit-elle  pu 
happer  à d’aussi  justes  reproches,  cette  cons- 
ution  dont  les  auteurs  semblent  s’être  pro- 

r)  Quantum  sæpè  disciplina  cohæreat  dogmali , et 
?/us  puritatisconservationem  influât.  ( 16.  p.  *50.) 
a)  Ab  indictioneanathematisconirà  adversantes  plii- 
;s  capiiîhus  disciplinæ  plané  assequîmur  illamahec- 
iâ  habitam  fuisse  tanquàm  dogniati  connexam.  IbHf 

^ p. 

• **  4 
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posée  pour  modèle , la  prétendue  réforme  de. 
Henri  VIII , lorsqu’il  usurpa  la  suprématie 
de  l’église  anglicane  : la  seule  différence  qu’il 
y ait  entre  le  maître  et  les-  imitateurs  , c’est 
que  les  nouvelles  entreprises  sont  encore  plus 
pernicieuses  que  les  premières.  Donc  le  prin-* 
cipe  sur  lequel  porte  la  constitution  civile,' 
ne  peut  être  exempt  de  là  note  d’hérésie^  donc 
il  est  contre  la  foi  (i).  • 

JP.  Décrets  éversifs  de  la  jurisdiction  du 
■pape.  Un  décret  formel  porte,  que  « le  nouvel 
r évêque  ne  pourra  s’adresser  au  pape  , pour 
» en  obtenir  aucune  confirmation  ; mais  il 
3i>  lui  écrira  comme  au  chef  visible  de  l’église 
» universelle , en  témoignage  de  l’unité  de  foi 
» et  de  la  communion  qu’il  doit  entretenir 
y avec  lui  »,  Comment  conserver  et  entre*» 
tenir  la  communion  avec  le  chef  visible  de 
l’église,  lorsqu’on  se  borne  à lui  donner  avis 
de  son  élection  , et  lorsqu’on  s’engage  par 
serment  à ne  point  reconnoîtTe  l’autorité  atta- 
chée à sa,  primauté  ? En  sa  qualité  de  chef, 
tous  les  membres  ne  lui  doivent-ils  pas  la 
promesse  solemnelle  de  l’obéissance  canoni- 
que , seule  capable  de  conserver  l’unité  dans 

«■  ' ■ ' I >■»■■  ■■  ■ I I i|  I ^ 
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l’église,  et' d’empêflier  que  ce  corps  mystique 
établi  par  Jésus-Clmst , ne  soit  déchiré  par 
des' schismes  (i).  On  prescrit  une  nouvelle 
foiTiîule  de  serment , où  le  nom  du  pontife  do 
jRome  est  supprimé.  Voyez  dans  les  antiquité* 
de  Marterine , la  formule  du  serment  en  usage 
pour  les  églises  de  France,  depuis  un  grand 
nombre  de  siècles  ; tous  les  éveques , dan*  » 
la  cérémonie  de  leur  ordination , avoient  cou- 
tume d’ajouter  à leur  profession  de^  foi , la 
clause  expresse  de  l’obéissance  au  souverain 
poutlfe.  On  abuse  , contre  cette  coutume,  d’uno 
expression  de  la  lettre  de  Saint  Hormisdas  à 
S.  Epiphanc.  Il  conçenoit , lui  écrivoit  ce 
saint  pape,  qu’au  commencement  de  votre  pon- 
ti  fient , vous  m’envoyassiez  des  députés  , etc. 
IVlais  d’abord  le  style  de  toute  la  lettre  prouve 
J Lie  c'est  par  modération  que  le  pape  a eni- 
yJoyé  ce  terme,  et  non  pas  qu’il  ait  voulu 
aire  en  tendre  que  les  évêques  élus  ne  fussent  pa* 
rigoureusement  obligés  de  demander  au  pape 
>ii  approbation  j et  ce  qui  justilie  cette  inter- 
cétation,  c’estuneautrelettredupapeS.Léoni 
1 réponse  à celle  çle  Pierre,  évêque  d’ Antio- 
ie ; cO-  m’annonçant  votre  élection,  lui  dit- 
, — - . .. 

• \ . 
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il , vous  vous  êtes  acquitté  d’im  devoir  indis- 
pensable (i).t/e  concile  de  Trente  l’areconnu, 
et  le  p^^pe  Pie  V persista  à refuser  la  confir- 
mation à Frédéric  de  Veda,  nommé  à l’ar- 
clievêclié  de  Cologne  , parce  qu’il  avoit  re- 
fusé de  faire  une  profession  de  foi , dans  les 
termes  de  la  formule  de  Pie  IV , formule 
qui  veut  que  l’on  reconnoisse  que  l’église 
romaine  est  la  mere,  la  maîtresse  de  toutes 
les  églises  , que  l’on  promette  avec  serment 
une  vraie  obéissance  au  pontife  Romain  , 
comme  successeur  de  S.  Pierre  , prince  des 
apôtres  , vicaire  de  Jésus-Christ  (2). 

3 TI",  yéutorité des  évêques,  I.e  but  de  l’as- 
semblée , dans  ses  décrets  sur  l’épiscopat,  est 
évidemment  de  renverser  et  d’anéantir  l’épis- 
copat , comme  en  haine  de  la  religion  , dont 
les  évêques  sont  les  ministres.  Et  comment  y 
procede-t-oii  ? On  établit  un  conseil  perma- 
nent de  prêtres , qui  doivent  porter  le  nom 
de  vicaires.  Les  uns  sont  déclarés  vicaires  de 
plein  droit,  indépendans  de  l’évêque , et  on 
laisse  à l’évêque  le  libre  choix  de  ses  autres 
vicaires.  D’abord  il  est  très-étrange,  et  tout- 
à-fait  inoui  , que  les  évêques  soient  forcés 

(j)  Ibidl^  p.  140-74^. 

(2)  lbU,p.  i:i4yTtcte. 


CYYYTT 

d’accepter  les  services  des  vicaires  de  plein 
droit,  tandis  qu’ils  peuvent  avoir  des  motifs 
très-légitimes  pour  les  rejetter.  Mais  il  est 
fort  étonnant  sur-tout, que  ces  prêtres  n’étant 
jue  subsidiaires  , et  remplaçant  dans  ses  fonc- 
ions un  homme  qui  n’est  pas  inhabile  à les 
xcrcer  lui-même, >ih  ne  soient  pas  soumis  à 
eiiii  au  nom  de  qui  ils  agissent  (i).  ^ 

Zv’e'vêque  ne  peut , sans  l’aveu  de  ses  vi-  ' 
lires,  exercer  aucun  açte  de  jurisdiction  , si 
! n’est  provisoirement  J il  ne  peut  les  desti- 
cr,  qu’à  la  pluralité  des  suffrages  de  son 
nseil.  Ainsi , chaque  diocese  sera  gouverné  * ' 
r des  prêtres , dont  l’autorité  anéantira  la 
■isdiclion  de  l’évêque.  C’est  contredire  ou- 
•tenient  la  doctrine  fondamentale  de  l’cpis- 
,at  : le  S.  Esprit  a établi  les  évêques  pour 
verner  l’église  que  Dieu  a acquise  au  prix 
an  sang.  C’est  troubler  et  renverser  abso- 
en  t tout  l’ordre  de  la  hiérarchie.  Par  - là 
>rêtres  deviennent  les  égaux  des  évêques, 

Lir  que  le  prêtre  Aërius  enseigna  le  pre- 
^ et  qui  fut  ensuite  soutenue  par  Wiclef, 
in  , etc.  Il  y a plus  , les  prêtres  sont  aii- 
Ls  des  évêques , puisque  les  évêques  ne  peu- 

tbid  , P-  * ^ 1 et  sec],  . 

- I 

l 
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veut  rien  décider  qu’à  la  pluralité  des  suffra- 
ges de  leurs  vicaires  : cependant  les  chanoines 
qui  forment  le  conseil  des  églises,  lorsqu’ils 
sont  appelles  par  l’évêque  , n’ont  dans  les  dé- 
libéralions  , que  voix  consultative , comme 
Benoît  XIV  l’affirme , d’après  deux  conciles 
provinciaux , tenus  à Bordeaux. 

Les  êvéques  sont  chargés  de  droit  de  l’ins- 
titution et  de  la  discipline  de  ceux  qui  doi- 
vent être  admis  dans  le  diocese , et  employés 
au  ministère  : cependant  l’assemblée , quand 
il  a été  question  de  régler  l’administration 
des  séminaires  , a décrété  que 'l’évêque  no 
ppurroit  en  choisir  lés  supérieurs , que  d’après 
l’avis  de  ses  vicaires , et  à la  pluralité  des  suf- 
frages , et  ne  pourroit  les  destituer  que  de  la 
même  manière  (i). 

IV“.  Circonscription  des  diocèses.  Un  des 
décrets  les  plus  répréhensibles,  est  celui  qui 
anéantit  les  anciennes  métropoles  , supprime* 
quelques  évêchés,  en  érige  de  nouveaux,  et 
change  toute  la  distribution  des  dioeeses  (2).  , 
La  distribution  du  territoire,  fixée  par  le  gou- 
vernement civil , n’est  point,  la  réglé  de  l’é- 
tendue et  des  limites  de  la  jurisdiction  ecclé- 

(f)  Ibrdjp.  18S. 

(fi)  Jbid,  p,  ,^8.  ' , 
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«îasfique.  Innocent  P*. , consulté  sur  cette 
matière , répondit  que  l’église  ne  devant  point 
soiiifi’ir  des  variations  que  la  nécessité  avoit 
introduites  dans  le  gouvernement  temporel  j 
le  nombre  des  évêques  métropolitains  restoit 
conforme  à l’andenne  description  des  provin- 
ces. Pierre  de  Marca  ajoute  un  grand  poids 
à cette  décision,  en  la  rapprochant  de  la  pra- 
tique de  l’église  gallicane  ( i ).  Le  principe 
vicieux,  d’après  lequel  ces  divisions  et  ces  sup- 
pressions sont  ordonnées,  empêchera  l’église 
cl’y  souscrire;  ce  principe  est  non-seulement 
dans  J’incompétence  de  l’autorité  qui  l’ordon- 
ne ^ mais  encore  dans  le  traifSport  ou  dans  la 
supprc^ssion  des  pouvoirs  spiritufcls , qite  cette 
xutariVe  incompétente  fait  dans  les  évêchés, 
crées  ou  supprimés  par  elle.  Il  faut  d’ail- 
eurs  remarquer  , qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  quel- 
nes  changemens  dans  un  ou ‘deux  diocèses, 
lais  du  bouleversement  général  de  tous  les 
loceses  d’un  grand  empire,:  il  s’agit  de  dé- 
acer  une  foule  de  sieges  illustres,  de  ré- 
lire  les  archevêques  au  simple  litre  d’évô- 
res,  nouveauté  contre  latjuelle  Innocent  III 
Yves  de  Chartres  s’élevèrent  dans  leur  temps 
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avec  beaucoup  de  force  (î).  Joignez  à cela, 
qu’avant  de  donner  les  mains  à une  telle  opé- 
ration, il  faudroit  consuUer  les  évêques  dont 
il  s’agit  d’abolir  les  droits  j prononcer  sur 
leiir  sort  sans  les  avoir  entendus,  ce  seroit 
violer  les  lois  de  la  justice.  Il  faut  , pour  dé- 
placer les  limites  des  diocèses  , des  motif» 
capables  d’imposer  aux  évêqqes  mêmes  la  né- 
' cessité  d’y  souscrire. 

: Ce  qui  est  vrai  pour  les  évêchés , ne  l’est 

^pas  moins  pour  les  paroisses.  Le  droit  attri- 
bué aux  administrations  de  départemens,  de 
-fixer  elles-mêmes  les  limites. des  paroisses  5 est 
'déjà  fort  extraordinaire;  ce  qui  l’est  plus  en- 

• core  , c’est  le  nombre  prodigieux  de  paroisses 
supprimées  : l’histoire  ecclésiastique  plaide 

. fortement  la  cause  de  l’intérêt  des  peuples  con- 
tre ces  suppressions  (2); 

La  spoliation  des  biens  ecclésiastiques , les 

• iniques  préférences  accordées 'aux  ministres 
. protestans  sur  les  prêtres  catholiques,  achè- 
vent de  prouver  que  la  haine  contre  la  reli- 
gion a présidé  à la  constitution  civile  du  clergé. 

Qui  ne  voit  que  le  principal  objet  des  usur- 

.-pateurs  est  de  profaner  les  temples  , d’avilir 

\ . ..  t * 

(l)  Ibid,  p.  t6z. 

^a)  Ibid,  p.  tÿO~tÿ^,  r . • 
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les  minisires  des  autels  , et  de  détourner  à 
l’avenir  tous  les  citoyens  de  l’état  ecclésias- 
tique? Aussi  déjà  le  culte  divin  est-il  aboli , 
les  églises  fermées , les  vases  sacrés  enlevés  j 
e chant  des  divins  offices  interrompu  (i). 
[x’église  pleure  l’abolition  et  la  ruine  de  ses 
)ieux  établisscmens , proscrits  par  l’assemblée 
lationale,  conformément  aux  principes  des 
érétiques , et  malgré  les  anathèmes  dont  un 
oncile  a frappé  les  ennemis  de  ces  saints  éta-' 
üssemens  (2).  Et  bientôt  la  France  aura  le 
>rt  de  la  Judée,  qui  au  rapport  de  S.  Au-  ^ 
jstiii,  lorsqu’elle  n’eut  plus  de  prophètes  ) 
niba  dans  l’opprobre  et  l’avilissement , au 
ornent  où  elle  se  croyoit  à l’époque  de  sa 
génération. 

V".  Abolition  des  ordres  religieux.  L’as- 
nhlée,  en  condamnant  la  profession  publi- 
e des  conseils  de  l’évangile , blâme  un  genre 
vie  toujours  approuvé  dans  l’église,  comme 
s-conforme  à la  doctrine  des  apôtres  ; elle 

) Zt/d  y p.  xoG. 

1)  Ihid  y p.  0.1X.  'Necess.irîô  consequef  ur , ut  illud 
ingat  , quod  S.  Aügusiinus  refert  accidisse  Judæo- 
gentî  : quæ  postquàm  cœpit  non  liabcre  praplietas, 
Lil  dubio  deterior  facta  est , eo  scilicet  tempore  , quo 
bat  futuram  eïse  meliorem. 
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insulte  les  saints  fondateurs  de  ces  ordres  > 
à qui  la  religion  à élevé  des  autels.  Tous  les  . 
peres  de  l’église  ont  comblé  d’éloges  les  ordres 
réguliers.  Guillaume  de  St.-Amour,  s’étant 
répandu  en  invectives  contr’eiix  , son  livre 
intitulé  : des  Dangers  des  derniers  temps 
fut  condamné  par  le  pape  Alexandre  IV, 
ïlnfin , Luther  ayant  adopté  la  même  doc-^ 
trine , a été  également  condamné  par  le  pape 
Léon  X.  Le  concile  de  Rouen,  en  i58i,  re- 
commande aux  évêques  de  protéger,  de  ché- 
rir’les  réguliers  qui  partagent  avec  eux  les 
fatigues  du  ministère  j et  le  concile  de  Trente  ^ 
leur  a rendu  ce  témoignage,  qu’il  n’ignoroit 
pas  combien  de  gloire  et  d’avantages  procu- 
roient  à l’église  les  monastères  saintement  ins- 
titués et  sagement  gouvernés.  Cependant  de  ' 
quels  procédés  n’a-t-on'  pas  usé  à l’égard  des 
religieux?  Et  n’avons  nous  pas  vu  se  renou- 
■ " veller  ce  stratagème  perfide  et  coupable  , que 
peignoit  avec  tant  d’énergie  le  concile  de  Sens  : 
ils  accordent,  dit-il  , aux  moines,  la  liberté 
de  quitter  leur  habit , de  rentrer  dans  le  monde  ; 
ils  les  invitent  à l’apostasie , et  leur  appren- 
nent à braver  les  décrets  des  pontifes  et  les 
canons  des  conciles  (i)?, 

(i)  Ibid  i p.  jo. 
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TT**  Mode  des  élections»  L’assemblée*,  na- 
tionale a décrété  que  les  évêques,  à l’avenir, 
Seroiént  élus  par  le  peuple.  D’abord , cette 
forme  d’élection  a été  établie  au  mépris  du  con- 
[;ordat)  passé  entre  Léon  X et  François  L’’.  ^ 

’e  traité  ibutuel  et  Solemnel,  exécuté  avec  la 
)Ius  grande  fidélité  pendant  deux  cents  cin- 
[Uante  ans , et  qui ‘par  conséquent  devoît  être 
egardé  comme  une  loi  de  la  monarchie.  Iai- 
'ler,  Calvin  , l’apostat  de  Spalatto,  soute- 
oient  que  l’élection  des  évèqües  par  le  peil- 
le  étoit  de  droit  divin;  et  ne  semble-t-il  pas 
l’on  a voulu,  par  cette  disposition,  êmbras- 
r cette  erreur?  Moyse  ne  Conféra-t-il  pas  la 
gnité  de  pontife  ii  Aaron , et  ensuite  à Elea- 
r,  sans  le  .suffrage  et  le  conseil  de  la  mul-  ' 
Lide?  S.  Paul  eût -il  besoin  du  peuple  pour 
Lcer  Timothée  sur  le  siégé  épiscopal  d’Eplie-  • 

, Tite  sur  celui  de  Tile  de  Crète , et  Dçnys 
ilexandrie  sur  celui  de  Corinthe.  S.  Jean 
3mbla-t-îl  le  peuple  pour  créer  Polycarpa 
que  de  Smyrne?  S.  Athanase  déclara  Fru- 
itius  évêque  des  Indes,  dans  Une  assemblée 
)rêti*es,  et  à l’inSu  du  peuple.  S.  Basile  , 

! le  concours  des  citoyens , nomma  Eu- 
inius , dans  Un  sjmode à l’évêché  de  Ni- 
•lis.  Lorsque  S.  Grégoire  II  consacra  S,  • 
ome  I»  < - yt- 
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Boniface  évêque  en  Allemagne,  les  Allemands 
n’en  savoient  rien , et  même  ne  s’en  doutoient 
pas.  Lé  clergé  n’a  jamais  perdu  le  droit  spé- 
cial à l’élection  des  évêques  qui  lui  a tou- 
jours appartenu , et  jamais  il  n’est  arrivé  que 
le  peuple  seul  ait  joui  du  droit  d’élection,  - 
Les  troubles,  les  factions,  les  discordes  éter- 
nelles et  une  foule  d’abus  , forcèrent  d’éloigner 
le  peuple  des  élections.  Les  jugemens  du  peu- 
ple, dit  S.  Jérôme,  sont  souvent  bien  fauxj 
le  vulgaire  se  trompe  dans  le  choix  de  ses 
prêtres  3 cliaçun  les  veut  conformes  à ses  mœurs. 
Ce  n’est  pas  un  meilleur  pasteur  qu’il  cher- 
che, mais  celui  qui  lui  ressemble.  Que  dire 
du  décret  de  l’assemblée  , qui  excluant  le 
clergé  des  élections  , les  livre  à des  départe- 
mens  dans  lesquels  il  se  trouve  des  juifs , des 
hérétiques  , des  hétérodoxes  de  toute  espece? 
La  grande  influence  de  ces  ennemis  de  la  re- 
ligion, sur  le  choix  des  pasteurs,  produiroit 
cet  horrible  abus  qui  excitoit  l’indignation  de 
S.  Grégoire-le-Grand  : non  , disoit  ce  pon- 
tife, écrivant  au  peuple  de  Milan,  je  ne  puis 
consentir  en  aucune  maniéré  à l’élection  d’un  - 
sujet  choisi  non  par  dqs  catholiques , mais 
par  des  Lombards.  Ce  mode  d’élection  .don- 
neroit  à l’église  catholique  des  prélats  fau-^ 
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fetirsde  Tlierdsié , dés  docteurs  qui,  du  moins 
en  secret  et  au  fond  du  cœur , nourriroient 
les  opinions  erronées  des  électeurs.  Que  de 
maux  la  religion  n’auroit-elle  pas  à craindre 
de  ces  hommes , qui  enveloppas  eux-mêmes 
dans  les  piégés  de  l’erreur,  seroient  incapa- 
bles d’en  garantir  le  peuple  ? 

Les  évêques  élus  par  leurs  départemens, 
int  ordre  d’aller  demander  la  confirmation 
U métropolitain  ou  au  plus  ancien  évêque  : 
'il  la  refuse,  il  est  obligé  de  consigner  par 
crit  le  motif  de  son  refus  j l’élu'  peut  en 
Ppeller  comme  d' abus , devant  les  magis- 
ats  civils;  ce  sont  eux  qui  décideront  si 
exclusion  est  légitime.  Ainsi , ils  se  coristi- 
eront  Juges  des  métropolitains  et  des  évê- 
les  j auxquels  cependant  appartient  de  plein 
oit  le  pouvoir  de  juger  des  mœurs  et  de 
doctrine  (i).  ■ 

Serment  de  maintenir  la  constitua 
77,  I^’assemblée  , en  mardiant  sur  les  traces 
Henri  VIII,  a ordonné,  comme  lui^  à tous 
évêques  et  à tous  les  ecclésiastiques  qu’elle 
telle  Jonctionnaires  publics  , de  prêter  le 
[neuf  de  maintenir  ses  décrets.  Comme  lui, 

^ Ibid  ^ p,  tS6-t8a.  ' ..  . , . 
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elle  a afîPectë  de  soutenir  que  la  formule  de 
serment  proposée  ne  renferraoit  que  la  pro- 
messe d’une  obéissance  temporelle  et  d’une 
fidélité  purement  civile. 

Les  premières'  qualités  d’un  serment , sont 
d’être;. vrai  et  juste.  Mais  ouest  la  vérité,  où 
est  la  justice  dans  un  serment  qui  ne  renferme 
rien  . que  de  ' faux  et  , d’illégitime  , que  rien 
dans  la  doctrine  catholique  ne  peut  excuser  ^ 
et  par  lequel  on”  s’engage  à maintenir  une 
doctrine,  empoisonnées  Ce  eerment  est  un  par- 
jure, il  contredit  d’autres  sermens  , les  plus 
saints  et  les  plus  îsolemnels;  c’est  un  serment 
impie',  par  lequel  on  traliit  la  cause  de  Dieu 
et-celle  de  féglise.  • . ; . ' 

-■  C’est  pourquoi  ce  serment  civique  doit  être 
regardé  conune  un  parjure  et  un  sacrilège^,' 
indigne  non-seulement  de  tout  prêtre mais 
de  tout  catholique  (i).  ' • ’ i 

• I 

(i)  Brève  ad  cardia,  de  Loméuie,  p.  92-94,  et  Brève 
ad  pop;  Avenionens.,  Tol.Il,  p.  5o.  Civicç  jurejurando^  ' 
catholico  qiiovis  bomine  prorsùs  indiguo.  • 

yél/bt.  Ex  quo  faclum  est  ut , lolâ  ecclesîà  falente  et 
cousentienie , haberi  deberent  jùramenta  ctvica,  tan~ 
quàtn  perjuria  ac  sacrilegia , non  ecclesiaslicis  modày 
sed  catholico  quovis  homine  prorsùi  indigna.  Bref  du 
23  avril  f p.  300. 
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Et  'foilà  te  qu’on  nous  cUsoit  étranger  à la 

foi  ! voilà  ce  qu’il  nous  a fallu  jurer ou 

mourir!  Mourir!  comme  s’il  étoit  pour  le  prê- 
tre de  Jésus-Christ , une  autre  mort  xjue  celle 
de  l’ame.  Voilà  ce  qu’ils  appellent  encore  une 
constitution  civile , là  où  il  n’y  a de  civil  que 
le  nom  : semblables  à ces  Ariens  hypocrites 
lutant  que  cruels,  qui  combatt oient  la  loi  au 
lom  de  la  loi  même  3 perverba  legis , legem 
mpugnant  (i).  ^ . 

Mais  cette  question  même  de  savoir  si  la 
onstitution  civile  compromet  le  dogme  et  la 
ji,  rois  de  la  terre  , est-ce  vous  que  le  Saint- 
isprit  en  a constitué  les  arbitres  ?.Non  : non 
ixit  reges  (2).  Qui  donc?  Si  ce  n’est  les  apô- 
es  et  les  prophètes,  ces  organes  naturels  de 
isprit-Saint , les  seuls  juges  de  la  foi  et  de  la 
•ctrine  , les  seuls  auxquels  il  ait  été  donné 
gouverner  l’église  de  Dieu.  Posuit  epis^ 
vos  regere  ecclesiam  DeL  Et  parce  que 
inemi  , bien  plus  redoutable  alors  qu’il  se 
îhe  , que  quand  il  se  montre  à découvert, 


t ) Voyez  S.  Ambros.  in  comm,  ad  Tit.  111. 

-)  V «rbaTheod.  Studit.  in  Ann.  cccles.  Baron,  t.  IX f 

T7TX.  Si4yn'>.  la.  ■ ' 

k‘à 
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prend  un  nom  qui  n’est  pas  le  sien  ( i ) ,'  le 
chef  de  l’épiscopat  fera  taire  sa  voix , devant 
celle  des  usurpateurs  des  trônes  de  la  terre? 
Transformé  en  ange  de  lumierè  , l’esprit  de 
ténèbres  n’obtiendra  de  Paul  que  des  ana^- 
thèmes  5 et  quand  , s’avançant  sous  le  mas- 
que /mutilé  de  Luther  ou  de  Calvin  ^ il  mç 
commande  de  me  prosterner  à ses  pieds  pour 
l’adorer  J je  n’aurai  pas  le  droit  de  m’écrier: 
retire  toi , Satan?  Suspect  par  cela  seul  qu’il 
est  nouveau,  réeusable  par  cela  seul  qu’il  est 
up  scandale  de- dissention  (2),  qu’est-ce  donc 
que  ce  code,  si  ce  n’est  après  tout  qu’un  mani- 
feste-de  schisme,  (n’ajtérons  pas  les  oracles 
de  la  vérité),  qu’un  extrait,  un  ramas  d^ 
plusieurs  hérésies?  Et  Pierre,  en  le  flétrisr 
sant  de  ses  censures  , Pierre  , luisant  usage 
de  cette  vigueur  pleine  d’activité  qui  lui  est 
naturelle,  Pierre,  unissant  son  jugement  au 
consentement  infaillible  de  tout  le  corps  apos- 
tolique, qu’a-l-Ü  donc  fait  autre  chose,  qu’obéit 
nu  plus  rigoureux  de  ses.  devoirs?  Pierre,  a» 

(1)  S.  Cyprian.  de  uniUjidei  seu  de  simpUcit.  praJaL 
ihit.  Plus  metuendus  et  cavendus  inimicus,  cùm  la  tenter 
cbrepii,  et  cùm  per  paeîs  imaginem,  etc.  pa§. 
édft.  Baris.j  t6,€.  ' ■ - , 

C SçcKp^lum  dtefçptiopift  Ter  t ali,  de  padicit»  ' * 
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f-il  fait  r^vangîle , pour  avoir  droit  de  le  violer? 
A-t-il  fait  la  tradition  et  l’antiquité  sainte,  pour 
rn  intervertir  les  vénérables  institutions  ? A- 
t-il  fait  la  foi  de  dix-huit  siècles , pour  la 
mettre  sous  le  joug  d’une  constitution  d’hier? 
Jmprudens  législateurs!  qu’avez -vous  fait? 
C’est  l’évangile  que  vous  avez  banni  de  votre 
empire  3 c’est  le  christianisme  que  vous-  avez 
mis  en  pièces  ; c’est  le  double  testament  de 
lésus-Christ , scellé  de  son  sang  , que  vous 
ivez  déchiré.  C’est  Jésus  - Christ  que  vous 
irrachez  du  Thabor , pour  le  traîner  lui  et  ce 
Æoyse , témoin  dè  l’ancienne  alliance , et  cet 
Llie,  qui  vous  ajourne  au  jugement  suprême, 
our  le  tramer,  dis-je,  garotté  et  couvert  d’op- 
robres,  à ce  Calvaire,  où  l’attendent  vosbour- 
îaux  , où  Tomé  s’apprête  à déchirer  ses  vête- 
lens,  où  Grégoire  et  Royer  lui  donneront 
iirs  dérisoires  saluts , où  enfin , vos  barbares 
!crets  les  retiennent  encore.  Et  il  n’y  avoit 
în  là  qui  pût  compromettre  la  foi  ? Et  cette 
nstitution  civile,  étoit  un  rappel  à la  pri- 
tive  église?  Oui,  sans  doute,  parce  qu’elle 
us  a ramenés  au  baiser  de  Judas , aux  lâ- 
etés  de  Pilate  et  aux  fureurs  du  prétoire. 
Chrétiens,  qui  lisez  ces  savantes  instruc- 
as  de  l’un  des  plus  pieux  pontifes  qui  furent 
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jamais  (i)  j ici , nulle  înqui(?tude  ne  doit  par- 
tager ou  suspendre  votre  confiance.  L’auto- 
rité qui  vous  parle,  est  celle  de  Jésus^Christ  j 
le  langage  qu’on  vous  enseigne,  est  celui  de 
vos  peres  dans  la  foi , celui  de  tous  les  siè- 
cles catholiques,  Rien  qui  ne  soit  pur , Tien 
qui  no  soit  puisé  à la  source rnênie  de  la  vérité  j 
rien  qui  sorte  des  limites  de  la  foij  non,riea 
chrétiens,  Çelui-la  qui  est  la  vérité  par  es- 
sence, l’a  proclamé  : non  prœteribit  a legs 
U77US  apex  y Q,ut  iota  unum  (2).  Et  la  gloire_ 
inmioFtelle  de  Pie  VI , sera  d’avoir  mérite 
cet  éloge  , qu’un  illustre  éfrivain  donnoit  à 
un  de  ses  prédécesseurs  : ce  vénérable  et  re- 
ligieux pontife  étoit  convaincu , que  le  véri- 
table esprit  delarebgion  consiste  à transmettre 
le  depot  de  la  foi  à.  ses  descendans , avec  la 

(i)  Les  plus  violens  détracteurs  de  Pie  VI  n*ont  pù 
- refuser  le  tribut  de  Ja  véuéraliou  à la  piété  du  pontife 
qui  nous  gouverne  ; et  parmi  les  évêques  constitution- 
nels à qui  la  for«e  de  la  vérité  a arraché  cet  hommage 
en  faveur  de  Pie  VI,  (V.  Accord  des  iSévêq.  conslit., 
p.  176  ),  il  faut  nommer  M.  LeCoz,  évêque  du  départ, 
.d^lle  et  Vilaine;  dont  le  zele  patriotique , enchéris- 
sant sur  les  excès  des  Luther  et  des  J urieu , attaque  sans  - 
pudeur  les.  écrits  >du  même  pontife  dont  il  a loué  Ut" 
yûéié.  DceTnonçs  credutti  eicorareoyscttfii*/  : \ . i 

Madà^cap.  KfP.  1$^  . • , . / . 
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même  intégrité  qu’on  Ta  reçu  de  ses  perosj 
et  que  c’ctoit  à la  religion  à nous  conduire 
en  souveraine  , et  non  pas  à nous  à traîner  la 
religion  en  esclave  à la  suité  de  nos  institu- 
ions arbitraires  (i). 

§.  V.  Conduite  politique  du  pape* 

Le  caractère  de  sagesse  qui  distingue  émi- 
emment  le  pape  dans  son  administration  re- 
gieuse  , éclate  aussi  dans  sa  conduite  poli- 
que  3 et  puisque  les  succès  de  la  violence  et 
)ii  propre  caractère  ne  dévoient  laisser  au 
)utife-roi  d’autre  ressource  contre  l’oppres- 
m , que  celle  de  montrer  à l’Europe  le  pre- 
er  exemple  d’un  souverain  dépouillé  par 
imbitieux  voisins,  voyons  si  la  justice 
nmànda  ses  réclamations. 

Vous  renvoyons  à l’histoire  de  la  révolution , 
détails  plus  approfondis  sur  l’invasion  qui 
nlevé  au  pape  ses  domaines  , tant  en*deçà 
lu-delà  des  Alpes.  Nous  nous  bornerons  à 

) Intelligebat  vir sanctuset  prudens  ( S.  Stepbanus ) 
aliud  rationem  pielaljs admitlere , nisî  utomnia, 
fide  a patribas  suscepta  forent,  eâdeui  fide  filiîs 
|iîârentur  , nosque  religionem , non  qoà  vellçmus 
e , sed  potiùs  quà  ilia  duceret  sequi  oporlere. 
Xiirin.  comnaon,,  p.3a3,  edit.  Baluz.  . 
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poser  ici  quelques  bases  necessaires  pour  l'a- 
pologie des  brefs,  en  quelque  sorte  politiques, 
qui  se  trouvent  mêlés  à cette  collection.  Ces 
bases , nous  les  trouvons  dans  les  trois  ques- 
■ tions  suivantes  de  droit  public,  i".  Le  pape 
a-t-il  raison  de  s’appeller  prince  temporel  ? 
s”.  Quels  sont  les  titres  de  ses  réclamations 
sur  Avignon  et  le  comtat  Vénaissin  ? 3”.  Jus- 
qu’où s’étendent  les  droits  de  la  souveraineté. 

1°.  Oh  demande  si  le  chef  d’un  royaume, 
qui  n*est  pas  de  ce  monde  ^ a droit  de  s’appel- 
ler, et  d’être  im  prince  temporel.  Cette  jalouse 
question  étant  sortie  le  plus  ordinairement  du 
sein  de  la  magistrature;  c’est-là  qu’il  faut  en 
chercher  la  solution.  Le  président  Hénaut  va 
nous  la  donner.  « Je  ne  dois  pas , dit  ce  célébré 
écrivain,  omettre  ici  une  réflexion;  c’est  que, 
bien  loin  d’être  de  l’avis  de  ceux  qui  ont  dé- 
clamé contre  la  grandeur  de  la  cour  de  Rome, 
et  qui  voudroîent  ramener  les  papes  au  temps 
où  les  chefs  de  l’église  étoient  réduits  à la 
puissance  spirituelle  et  à la  seule  autorité  des 
clefs,  je  pense  qu’il  étoit  nécessaire  pour  le 
repos  général  de  la  chrétienté  , que  le  saint- 
siege  acquît  une  puissance  temporelle.  Tout 
doit  changer  en  même-temps  dans  le  monde, 
si  l’on  veut  que  lu  même  harmcmie  et  le  même 


Digitized  by  Googk 


CLV 

ordre  y subsistent.  Le  pape  n’est  plus , comme 
dans  les  commencemens , le  sujet  de  l’empe- 
reur : depuis  que  l’église  s’est  répandue  dans 
'univers,  il  a à répondre  à tous  ceux  qui  y 
ommandent,  et , par  conséquent , aucun,  ne  ' 
lüit  lui  commander.  La  religion  ne  suffit  pas 
our  imposer  à tant  de  souverains  5 et  Dieu  a 
istement  permis  que  le  pere  commun  des  fide- 
'8,  entretînt  par  son  indépendance  le  res- 
^ct  qui  lui  est  dû.  Ainsi  donc , il  est  bon 
le  le  pape  ait  la  propriété  d’une  puissance 
mporelle , en  même-temps  qu’il  a l’exercice 
la  spirituelle , mais  pourvu  qu’il  ne  posséda 
première  que  chez  lui , et  qu’il  n’exerce 
Litre  qu’avpc  les  limites  qui  lui  sont  prescri- 
(i)  Que  les  cours  de  justice  ne  s’ell’rayent 
nt  : ce  n’est  pas  nous  qui  avons  usurpé  sur 
droits  d’une  puissance  rivale.  Ce  n’est  pas 
s qui  faisons  du  souverain  pontife  un  Dieu 
la  terre , l’arbitre  de  la  destinée  des  sauve-  > 
s.  Non  ; non  : ce  n’est  pas  aujourd’hui 
tout  que  l’on  nous  accuse  d’atténuer  les 
‘S  prérogatives , l’indépendance  de  l’auto- 
royale  , nous  qui  ne  reconnoissons  ici- 


Abr-  ChroDol.  de  l’Hist,  de^j-,  renaarq.  particul. 
seconde  race^  X.  I.  p<  Paris  1775, 
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bas  rien  au-dessus  d’elle  que  Dieu  ; nous  qui 
portons  avec  joie  , jusques  sur  les  échafauds , 
cette  profession  religieuse  de  la  seconde  ma- 
jesté,' Grâces  immortelles  en  soient  rendues 
-aux  protecteurs  généreux  de  qui  l’église  tient 
ses  largesses'.  C’est-là  la  source  d’où  nous  con- 
venons qu’émanent  les  richesses  et  la  brillante 
pompe  de  cette  grandeur  imposante , dont  se 
décore  le  siégé  romain.  Car,  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à répondre  à ces  injurieuses 
allégations , qui  ne  voient  dans  les  accroisse- 
mens  successifs  de  la  puissance  des  papes , que 
les  conquêtes  de  l’ambition  sur  la  foiblesse , 
que  la  complicité  de  là  ruse  et,  de  l’intrigue 
avec  la  violence,  pour  partager  les  dépouil- 
les de  l’Empire  tombant  en  lambeaux  : des 
hommes  même  étrangers  à notre  culte,  ont, 
confondu  cette  calomnie,  en  prouvant  par"' 
toute  l’autorité  de  la  critique  et  de  l’érudi- 
tion , que  les  domaines  et  les  droits  de  sou- 
veraineté dont  les  papes  jouissent  aujourd’hui, 
leur  viennent  de  donations  faites  volontaire- 
ment par  divers  souverains.  S’il  en  est  que 
les  réglés  les  plus  vulgaires  de  la  probité  ré- 
prouvent, celles-là,  il  y a long-temps  que  la 
vérité  catholique  en  a fait  justice.  Non  : .il 
n’y  a point  de  droit  pour  l’usurpation  : il  n’y 
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point.de  prescription  contre  l’équité.  Le 
récepte  ; tu  ne  déroheras  pas , tu  ne  retien-  . 
'as  pas  injustement,  atteint  dès  celte  vie, 
•mme'  dans  l’autre  , toutes  les  conditions  : 

’st  suritout  pour  les  .plus  éminentes  dignités 
l’ont  Clé  imposées  les  plus  rigoureuses  obli- 
lions,  et  comme  l’écrivoit  saint  Bernard  au 
pe  Eugene,  le  tombeau  de  Pierre  est' là , 
ur  servir  de  témoin  contre  lui -même,  s’il 
cartoit  de  la  voie  du  Seigneur. 

Et  certes,  c’est  moins  pour  les  papes  que  pour 
Hivers  chrétien  tout  entier , que  ces  conces- 
ns  ont  été  faites.  Il  leur  a fallu  à ces  rois 
iquéraiis , à un  Pépin,  à un  Charlemagne’, 
eiir  a fallu  sacrifier  si  peu  de  chose  de 
rs  vastes  domaines,  pour  obtenir  de  si  grands 
otages!  Interrogéz  l’Europe  et 'l’histôire  : 
rope  et  l’histoire  vous  répondront , que 
mpires  et  les  peuples  ont  plus  gagné  en- 
que  les  papes  eux-mêmes  à ces  bienfaits 
mirent  le  saint-siege  au-dessus  des  partia- 
, que  les  divers  intérêts  et  les  jalousies 
t ont  trop  souvent  causées  parmi  leurs 
•es  (i).»Plus  d’une  fois  , le  pere  commun 

Bossuet,  Serm.  sur  l’Unité  en  i68i , tom.  V, 

e Paris  , 1743,  , pag.  607. 
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des  ficleles agrandi  aux  yeux  de  sa  commune 
famille  par  ces  pompeux  dehors  , interposa  sa 
médiation , son  autorité  meme  , dans  les  san- 
glantes querelles  de  sesenfans.  Plus  d*une  fois, 
la  religion  fit  parler  avec  succès  la  voix  plain- 
tive de  l’humanité.  «Les  conciles  d’une  certaine 
époque,  a dit  un  moderne  écrivain,  sont  pleins 
d’exhortations  et  de  menaces  faites  aux  sou-  ' 
verains  qui  troubloient  la  paix  , qui  abusoient 
de  leur  pouvoir  et  de  leur  autorité  contre  le 
bien  public  ; on  y rappelloit  les  souverains  et 
les  hommes  puissans  au  moment  de  la  mort. 

Les  papes  rappelloient  les  souverains  à la  paix; 
et  tâchoient  de  tourner  contre  les  usurpateurs 
et  les  injustes , contre  les  oppresseurs  des  peu- 
ples , contre  les  infidèles , cette  passion  gé- 
nérale pour  les  armes  et  pour  la  guerre* 

M.  Leibnitz  , qui  avoif  étudié  l’histoire  en 
philosophe  et  en  politique,  reconnoît  que  ccttè 
puissance  des  papes  a souvent  épargné  de 
grands  maux  ».  Ces  principes  exposés , Bie  VI 
n’a  fait  qu’acquitter  un  devoir  rigoureux  ; il  n’a 
fait  que  remplit  la  loi  du  dépôt  et  de  la  soli- 
darité entre  tous  les  rois  de  la  terre , en  ré-  ' 
clamant  sa  part  d’une  souveraineté  que  l’in- 
justice seifie  et  la  mauvaise  foi  pouvoient  lui 
disputer.  . ^ 

i , • 
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II*.  Elle  s’exerçoit  cette  souveraineté , sur 
Je  comlat  Vénaissin  et  sur  l’état  d’Avignon. 
On  a jette  des  nuages  sur  la  légitimité  de  ses 
droits  : ils  s’évanouiront  à la  lumière  de  la 
discussion. 

i”.  Comtat  Vénaissin,  Raymond  VI  Tf, 
comte  de  Toulouse , ce  protecteur  imprü- 
lent  de  la  secte  des  Albigeois , héros  si  l’on 
Tut,  puisqu’on  est  convenu  d’appell'er  de  ce 
lom  tous  ceux,  qui,  comme  la  foudre,  éblouis- 
ciit  en  nous  frappant , mais  féroce  par  carâc- 
're,  par  fanatisme,  par  le  mélange  des  bon» 
; des  mauvais  succès , Raymond  dévastoit  le 
anguedoc,  sous  le  prétexte  de  l’affranchir , 
persécutoit  la  religion  avec  l’air  de  la  dé- 
idre.  Le  traité  de  paix  du  12  avril  1228, 
t Hn  à une  guerre  désastreuse  qui  déso- 
t ces  belles  contrées  d’au-delà  du  Rhône,  et 
)it  épuisé  les  trésors  du  pape.  La  fortune 
la  guerre  , ce  fléau  légal , ce  droit  publie 
nations  , soumit  à l’obéissance  de  la  ré- 
te  , et  du  jeune  roi  S.  Louis , le^Languedoc , 
ssura  au  saint-siege  , en  dédommagement 
es  g'rands  frais  (i)  , précisément , ahso- 

) V.  lés  Histor:  de  Provence,  Gaufrédj  , ).  /, 
>.  Honoré  Bouche,/.  II.  D.  Vaisselle  ,<//«/. 
uedoc  J t,  IV . L’abbé  Papou  , etc. 
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lument , et  à perpétuité  ^ le  comtat  Venais- 
sin  (i).  Si  la  possession  des  rois  de  France 
est  légitime,  comment  celle  di;  pape  ne  le 
seroit-elle  pas?  Le  prince  qui  a fait  la  ces- 
sion pouvoit  aliéner  : le  prince  qui  l’a  reçue , 
S.  Louis , dans  l’â^e  d’une  raison  ferme  et 
de  la  plus  haute  vertu  , ratifie  le  traité  con- 
clu pendant  la  'minorité  , sous  la  tutele  de 
Blanche.  Tandis  que  les  papes,  inspirés  par 
les  sentimens  de  la  compassion  la  plus  géné- 
reuse , risquoient  leur  propriété  nouvelle,  en 
y appellant  ses  anciens  titulaires  (2)  ; les  rois 
de  France  y porloient  l’avidité  d’une  jouis- 
sance récente.  Après  l’extinction  de  la  famille 
' des  comtes  de  Toulouse,  un  jugement  solem- 
nel,  rendu  à la  suite  d’une  discussion  judiciaire 
dans  le  conseil  du  roi  Philippe  - le  - Hardi , 
confirma  le  droit  du  saint-siege  sur  le  Comtat. 
I.e  traité  de  1 274 ^ exécutoire  de  celui  de  1228, 
fut  scellé  par  un  serment  de  fidélité  de  tous 
les  habitans  de  chaque  ville,  bourg  et  pa- 

(1) Tjes  mêmes,  et  Ilaynald.  Annal.  E celés,  ad  anu, 
ixxS.  Ducliêne,  tom.  , p.  Sto,  etc.,  et  Rechercli. 
Hislor.  sur  l’état  d’Avignon,  p.  10.9. 

(2)  Gaufrédy.  Bouche.  Les  ennemis  du  saint-siege 
ne  le  niVnl  pas.  Voyez  Dom  Vaisselle  , Hisf.  du  Lan^ 
ÿued,  t.  IV,  l’auteur  des  Rechcrch.  Histor. , etc, 
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roisse  de  ce  comtd.  Depuis  cette  dpoque , qui 
forme  jusqu’à  nous  un  période  de  six  siècles , 
c’est  l’Europe  toute  entière  qui  a ratifié  , qui 
a garanti  le  domaine  du  pape.  Concluons  avec 
tous  les  historiens , que  ce  pays  étoit  une  pro- 
priété du  saiiit-siege  ; Romance  ecclesiœ  pro- 
iria  ( I ) J qu’on  n’a  pu  la  lui  enlever  san^ 
;rime^_et  que  Pie  VI  étoit  biéu  fondé  üaus 
es  réclamations. 

Tout  lecteur  impartial  reconnoîtra  la  même 
jstice,  dans  celle  qu’il  a opposée  à l’inva- 
on  de, l’état  d’Avignon. 

Les  litres  les  plus  légitimes,  les  plus  inat- 
quables,  une  possession  constante  de  plus 
î cinq  cents  années,  je  dirois  avec  un  ora- 
ur  que  cette  cause  seule  eût  rendu  immor- 
\y  la  prescription  , cette  première  souveraine 
s sociétés  , si  la  prescription  étoit  reconnue 
ns  le  droit  politique  entre  les  souverains , 
Time  elle  est  admise  dans  le  droit  civil  entre 
particuliers  , l’autorité  des  traités  qui  sont 
égislation  commune.de  tous  les  souverains, 
reconnoissance  publique,  solemnelle,  coii- 
le  de  l’Europe  entière,  les  premiers  ^é- 
s de  l’assemblée  nationale  elle-même  ; sf 
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de  tels  titres  ne  sulEseiit  pas  encore  pour  éta- 
blir 1 es  droits  de  la  propriété , pour  les  rendre 
inébranlables,  et  les  soustraire  aux  atteintes 
juridiques  de  la  force  et^de  l’ambition,  qu’y 
a-t-il  désormais  de  - sacré  parmi  les  hommes  ; 
et  quel  prince,  je  dirai  plus,  quel  particulier 
ji’aura  pas  à trembler  pour  ses  possessions  ? 

Ils  ont  été  pourtant  attaqués,  violés  sans  pu- 
deur , anéantis  ces  droits  sacrés  aux  yeux  de 
toutes  les  nations;  ils  l’ont  été  par  un  sénat 
philosophe  , par  un  peuple  réformateur,  qui 
sur  la  même  charte  constitutionnelle , où  il 
abjuroit  l’ambition  des  conquêtes  , appelloit 
tous  les  peuples  à la  révolte.  Ainsi , pendant 
qu’elle  lâchoit  dans  les  plaines  de  Vaison  et  de 
' Carpentras  ses  hordes  dégoûtantes  du  sang 
des  nobles  et  des  prêtres  , elle  souuiettoit  à 
la  discussion  la  these  de  la  propriété  d’Avi-  ' 
gnon  et  du  Comtat;  elle  exbumoit,  contre  les 
droits  des  papes  , un  roman  indigeste  , in- 
digne d’une  réfutation  sérieuse , publié  vers  le 
milieu  de  ce  siecle  , sous  le  titre  imposant  de 
Recherches  historiques , etc.  Une  semblable 
discussion  étoit  un  premier  attentat  contre  le 
droit  des  gens  : ce  sont  là  de  ces  crimes  qtri 
ne  se  commettent  pas  à demi.  Acte  de  dé- 
mence de  la  part  d’une  nation  foible,  elle  étoit 

/ » 

f - 

. Digitizçd  by  Google 


cLxm 

im  acte  d‘envaliîsseirteiit  de  la  part  d’un  peu- 
ple puissant  et  armé.  C’étoit  le  plaidoyer  du 
loup  de  l’apologue.  Rétablissons  les  faits,  et 
j'engeons  du  moins  par  nos  hommages,  les 
Iroits  de  la  justice  opprimée. 

Les  ville  et  état  d’Avignon  appartenoient  ^ 
lu  moins  en  partie,  à Jeanne,  reine  de  Naples, 
;omme  comtesse  de  Provence.  Elle  vendit  cette 
iJIe,  avec  ses  dépendances,  au  pape  Clé- 
lent  VI 5 pour  la  somme  de  80,000  florins 
’or.  Le  contrat  de  vente  est  du  12  juin  1848, 
ardevant  l’évêque  de  Saint-Pons , agent  du 
ape , Nicolas  Acciaioli , son  trésorier , grand 
■néchal  de  Sicile  , et  le  célébré  jurisconsulte 
an  de  Lucques , stipulans  au  nom  de  là  reine, 
acte  original  existe  encore;  il  entraîne  après  ‘ 
divers  actes  authentiques  qui  en  confir- 
nt  la  validité,  en  certifient  la  pleine  exé-' 
ion.  Observons  que  Clément  VI  avoit  déjà 
droits  sur  la  ville  d’Avignon,  Un  histo- 
i , que  ses  préventions  contre  la  cour  de 
ne  ne  rendent  point  suspect  dans  cette 
ie , Honoré  Bouche,  en  convient.  Les  his- 
;ns  de  l’église  gallicane  attestent,  qu’il  ne 
t dans  la  vente  que  d’une  portion  de  la 
d’Avignon , alors  bien  inférieure  à ce 
le  est  devenue  par  la  imte  ^venio 
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parva  amhitu,  disoit  Pétrarque,  contempo- 
rain de  ces  événemens.  C’étoit  de  la  présence 
des  papes  qu’elle  avoit  commencé  à recevoir 
quelque  lustre  ; et  leur  séjour  dans  cette  ville 
étoit  encore  récent.  Jeanne  n’eut  à vendre 
que  des  droits  litigieux  , contestés  par  les 
habitans  mêmes  d’Avignon  ; ce  qui  nous  ex- 
plique pourquoi  dès-lors  il  s’éleva  des  toutes 
sur  la  validité  de  l’acquisition.  Le  prix  n’en 
fut  certainement  pas  au-dessous  de  sa  valeur. 

Des  calculs  précis  ont  porté  l’évaluation  des 
80,000  florins  d’or  de  Florence  , bien  au-delà 
de  la  somme  de  672,000  liv.  de  notre  mon- 
noie  actuelle , à quoi  la  malignité  a voulu  les 
réduire.  Cette  somme  fut  consentie  de.  plein 
gré,  par  là  reine,  sans  regrets,  comme  sans 
contrainte , spont^suâ  et  non  coacta,  non  se- 
ductai  elle  fut  convenue,  non  pas , comme  on 
s’est  plu  de  l’imaginer  contre  la  foi  de  tous  les 
monuniens , en  arrérages  d’une  cense,  puis- 
qu’on ne  lui  délivre  aucune  quittance  dans 
le  contrat;  non  pas  en  forme  d’équivalent  pour 
l’absolution  d’un  crime  qu’elle  n’avoit  pas  com- 
mis, absolution  qui  d’ailleurs  ne  lui  fut  ac- 
cordée que  trois  ans  après  la  vente  d’Avignon  , 
en  i35i  , lorsqu’elle  eut  publiquement  con-  • 
f(»ndu,ses  calomniateurs;  mais  payée  en  espa- 
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tés  bonnes  et  choisies , comptée?  âu  nom  du 
pape , par  un  évêque , agent  du  souverain  pon- 
tife , jusqu’à  la  solde  entière  des  80,000.  La 
reine  elle-même  en  accuse  la  réception , réelle , 
publique,  complette , publicè j et  in  ueritate 
légitimé  confît emur  nos  récépissé  plenariè..,  ' 
in  bond  et  electâ  pecuniâ  numeratâ,  X)îm%  ’ 
Ce  contrat,  revêtu  de  toute  l’autorité  dont  il 
est  susceptible , Jeanne  renonce  à toute  ex- 
ception de  dol  , de  fraude  , de  lésion  qu’il 
seroit  possible  de  supposer  et  d’alléguer  ; elle 
y renonce  après  une  mûre  délibération  : ce 
îont  ses  propres  paroles.  Cette  quittance  ori- 
ginale , déposée  dans  les  archives  de  Naples , 
i été  reproduite  de  nos  jours  par  l’exact  et 
avant  abbé  Papon , qui  l’a  insérée  en  entier 
ans  les  notes  du  troisième  volume  de  son 
fistoii-e  de  Provence  (pag.  60 , art.  44.)  La 
3connoissance , souscrite  par  son  ministre 
.cciaiüli,  existe  également  : le  compte  de* 
épenses  qui  en  firent  l’emploi  existe  encore  : 

1 peut  les  consulter.  Ces  pièces  justificati- 
s , dont  on  n’auroit  pas  eu  besoin  sans  doute 
vaut  un  tribunal  légitime,  sont  plus  que 
perflues  auprès  de  juges  que  la'  raison  seule 
Jigtie.  Ajoutons  , à la  honte  des  usur- 
teurs  f que  ce  Clément  VJ  ? dont  ih  vou- 
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droient  faire  leur  complice-,  ne  mît  d’autrea  - 
recherches,  que  celles  qu’il, fallut  pour  se  lier 
lui-même , afin  d’assurer  par  tous  les  moyens 
de  droit , la  vente  à liÂ  faite  par  la  reine  , 
moyennant  le  prix  convenu  : omni.modojuri 
meliori  quo  potuit,  émit  a reginâ  prœdictâ 
pro  pretia  invicem  concordato.  Jeanne,  maî- 
tresse de  tous  ses  droits  , pouvant  les  exercer 
dans  toute  la  latitude  que  la  nature  prescrit, 
que  les  lois  autorisent,  que  lui  assuroit  une 
majorité  dès  long -temps  consommée  d’après 
les  usages  de  la  Sicile  (i)  , que  commandoient 
à-la-fois  , et  les  besoins  les  plus  impérieux, 
et  les  intérêts  les  plus  sacrés  (2) , ratifia  un  an  ■ 
après  la  vente  d’Avignon  le  contrat  de  son 
aliénation.  Louis  de  Tarente  son  époux  l’ap- 
prouve, avec  elle  , sans  l’intervention , loin  des 
yeux  du  pape  5 l’empereur  Charles  IV,  leur 
suzerain,  ne  se  contente  pas  de  sanctionner  l’a 
liénation;  il  y ajoute,  en  faveur  du  saint-siege, 

(1)  Réponse  aux  Recherch.  Histor.  sur  Avignon  j 
p.  '10.  Bayle , Dict.  art,  Naples. 

(2)  Villani , Jstor.  Fiorent.  l.  XITI , c.  ti/j..  Fantoni  , 

'Jstor.  (FArign.  t.  1,  1.  II,  c.  6,  cités  par  l’auteur  dé 
la  réponse  aux  Rech.  p.  ^ et  4.  ^ en  note.  Voy.  aussi 
Gianuone,  lîist.  Civ.  du  rpy.,  de  Naples  ^ î.  XXII f y 
€h,  »,  p.  , t.  III,  ed,  la  . 
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la  cession  de  tous  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir 
sur  cette  ville  , par  une  donation  simple , 
libre,  et  entre-vifs , ainsi  qu’il  est  prouvé  par  un  ' ' 
diplôme , daté  de  Gorlitz  , le  premier  novem- 
bre 1848.  Jeanne  révoqua  dans  la  suite  toutes 
les  aliénations  qu’elle  avoit  faites  : jamais  elle 
ne  réclama  celle  d’Avignon  (i),  au  milieu  des 
fréquens  démêlés  qu’elle  eut  depuis  avec  les 
papes.  Les  princes  de  la  maison  de  Duras  et 
de  la  maison  d’Anjou,  qui  se  disputèrent  si 
long-temps  son  héritage  par  la  voie  des  ar- 
mes, n’éleverent  jamais  la  moindre  préten- 
Jon  légale  , ni  pour  s’opposer  à la  vente  , 
li  poqr  révendiquer  Avignon  (3).  Parmi  les 
crivains  de  ce  temps , (je  parle  des  satyri- 
ues  qui  s’y  trouvèrent  en  grand  nombre),  il, 
’en  est  pas  un  qui  ait  accusé  ou  la  terreur 
Li  la  séduction , d’avoir  agi  sur  la  détermi- 
ition  de  la  reine 3 et  l’on  sait  que,  si  elle  eut 
implacables  ennemis , elle  ne  manqua  point 
n plus  de  défenseurs;  et  ce  qui  ne  fut  jamais 
, problème , ni  pour  la  malignité  avide  de 
en  faire  un  crime  nouveau , ni  pour  l’é- 


i)  JCbid,p.  6,  et  Pièces  justifie,  des  Rech.  n*. 

lA. 

Tbid,  Luni^,  t.  II  ^ p.  ySi,  et  suiv, 
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quitd  qui  auroit  bieti  su  lui  manager  une  re*-* 
source  de  plus  par  cette  restitution , s’est  pré- 
sentë  tout-à-coup  avec  l’autorité  de  l’évidence  ^ 
a un  conseil  de  législateurs  , qui  se  vantoient 
alors  d’être  supérieurs  aux  passions  humai- 
nes î Sans  doute  , il  faut  que  ces  preuves  aient 
eu  quelque  chose  de  bien  irrésisüble,  puis- 
qu’une assemblée , accoutumée  à s’irriter  de 
tous  les  obstacles,  ne  crut  point  d’abord  pou- 
voir les  franchir  J et  que,  dans  l’impossibilité 
d’obtenir  sa  honteuse  conquête  par  l’aggres- 
sion du  sophisme,  elle  se  vit  réduite  à des- 
cendre à la  logique  du  vol  et  du  brigandage. 
Or,  je  le  demande,  qui-pourroit  aujourd’hui 
faire  un  crime  à Pie  VI  d’avoir  invoqué  des 
titres  et  des  principes  que  ses  spoliateurs  eux- 
mêmes  respectèrent  j d’avoir  été  pour  l’Eu- 
rope .lâchement  assoupie , cette  trompette  qui  ' 
retentit , mais  qui  ne  frappe  point  j de  ne  s’êtro 
pas  cru  légalement  dépouillé  en  1791 , et  cela , 
avec  raison  , puisque  fiuonaparte  vainqueur 
a fait,  en  1797,  de  la  cession  d’Avignon  et  du 
Comtat,  un  des  articles  du  traité  conclu  avec 
Je  pape;  d’avoir  sollicité  en  faveur  dès  plus 
augustes  intérêts , ceux  de  la  morale , de  la 
propriété,  de  la  religion  sur-tout,  le  plus  fer« 
me,  ou  plutôt,,  proclamonsde  sur  les  xuiaes 
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de  l’Europe  entière  , l’unique  appui  des  trô- 
nes, l’unique  lien  des-  sociétés.  Ah  î si  le  mo- 
ment est  venu  où  cette  belle  partie  du  globe 
doit  subir  le  sort  de  l’Asie  et  de  l’Afrique , 
si  tous  les  empires  qpi  durant  cette  foule  de 
siècles  en  ont  fait  la  gloire  et  la  puissance, 
doivent,  à la  suite  de  la  principauté  d’Avi- 
gnon défendue  par  sa  seule  foiblesse  , s’en- 
2^1oufir  les  uns  après  les  autres  dans  ce  gouffre 
ioDt  Pie  VI  a vainement  éclairé  la  profon- 
leur;  rois  , ministres , politiques  , vous  tous 
oiiverneurs  des  peuples , sous  quelque  nom 
lie  vous  commandiez  encore , un  seul  d’entre 
DUS  aura  sauvé  l’honneur  du  diadème , et  les 
'oits  de  la  majesté  j je  parle  de  ce  vieillard vé- 
TabJe , dont  les  sages  conseils  auroicnt  sauvé 
Europe,  si  l’Europe  eût  voulu  l’ètrej  et  seul 
tous  les  potentats,  Pie  VI  pouvoit  perdre 
trône  sans  cesser  d’être  roi. 
la  troisième  question  nous  mene  aux  plus 
limes  spéculations  de  la  morale  et  de  la 
i tique  : puisque  ce  n’est  rien  moins  que 
e de  l’autorité  dans  les  princes  , de  l’obéis- 
îe  de  la  part  des  sujets.  Quelle  en  est 
ndue?  Quelles  en  seront  les  limites?  Existe- 
Lin  droit  de  souveraineté  pour  les  peuples? 
rent-ils  se  le  conférer  à eux-mêmes;  et 
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- le  peuple  qui  ne  l’exerceroit  que  par  usurpa- 
tion , peut-il  légalement  obliger  les  conscien- 
ces à la  reconnoître  et  à s’y  soumettre?  Mais 
outre  qu’elles  nous  meneroient  trop  loin,  ces 
questions  se  trouvant  obscurcies,  selon  l’ex- 
pression de  S.  Augustin  , par  les  nuages  qu’ont 
répandus  de  grandes  disputes  (i),  par  les  dan- 
gereuses applications  qu’elles  entraînent,  par 
le  balancement  des  intérêts  et  des  hasards  5 
nous  nous  garderons  bien  de  soulever. le  voile  I 

qui  les  couvre , et  nous  renverrons  sur  ces 
matières  aux  excellens  écrivains  qui  les  trai- 
tent,, ou  au  jugement  suprême  qui  doit  les 
résoudre.  Quelque  doive  être  ce  jugement , 

! qu’il  nous  soit  permis  • de  rappeller  à .ceux 
qui  pardonnent  au  principe  de  la  souverai- 
oeté  populaire , comme  à ceux  qui  le  condam-  ^ 

. nent,  que  dans  leur  siecle,  qui  fut  aussi  celui 
des  confesseurs  et  des  martyrs,  S.  Cyprien> 

S;  Firmilien  , les  autres  évêques  d’Afrique 
«parurent  avoir  oublié  la  disposition  des  saints* 
canons,  la  réglé,  dit  Vincent  de  Lerins  (2), 

(ij  De  Baptism.  contr.  Donatist,  libr.  II,  ch.  IV, 

Tz”,  5,1.  P>  9^. 

(2)  Çontrà  divinum  canonem,  conlrà  universalis  ec- 
clesiæ  regulam.Vincenr.Xirin.  Commonit.  lit.  I,  cap.  6 , 
p,  , ed,  Baluz.  - • 
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^non  pas  la  foi , ) de  l’église  universelle , ea  . . 
préjugeant  la  question  obscure , embarrassée , 
de  la  rébaptisation  des  hérétiques  » : et  pour- 
tant qu’a  dit  de  lui  et  de  ses  confrères  cet  im- 
mortel évêque  d’Hippone  , dont  l’église  a sanc- 
tionné les  expressions  ? Ecoutez , vous  tous 
nouveaux  Cyprien,  car  vous  l’étes  à nos  yeux 
par  l’autorité  de  votre  doctrine  et  la  confes- 
sion de  la  foi  : « quel  soin  n’a  point  eu  ce 
> saint  docteur  de  recommander  que  l’oncon- 
servât  l’unité  avec  ceux  mêmes  qui  étoient 
d’un  sentiment  contraire  au  sien,  et  que  l’on 
prît  garde  à ne  pas  rompre  le  lien  de  la 
paix  3 se  fondant  principaleme^it  sur  ce  prin- 
cipe, que,  pourvu  que  l’on  conservât  la  paix 
et  , l’union  .fraternelle  , ce  que  l’infirmité 
iumaine  auroit  fait,  glisser  dans  le  cœur 
les  uns  et  des  autres  de  contraire  à la  - 
érité , seroit  réparé  par  la  charité , qui  cou- 
re la  multitude  des  péchés  (i).  Ange  de 
! votre  voix  sera  entendue  par  les  dignes  . 
les  de  vos.  vertus.  Vos  vœux  seront  exau- 
Tou  t le  clergé  français  n’aura  qu’un  cœur 
u’une  âme  jusques  dans  la  diversité  des 


Aiigust.  Episi.  toS,n^.-  3^  ad  Crescçn,  tùm.  Jlf 
tf.  de  la  iraduct.  dt  Dubois.  . , 
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opinions  , jusqu’à  ce  que  Dieu  nou^  fasse 
connoître  à tous  ce  que  nous  devons  croire ^ 
marchant  avec  fidélité  dans  les  connaissant 
ces  à quoi  nous  sommes  déjà  parvenus  (i)  ; 
jusqu’à  ce  que  réunis  dans  cette  céleste  pa- 
trie , où  il  n’y  a ni  dissentions  politiques , ni 
opinions  arbitraires , nous  puissions  tous  voir 
à découvert  ce  que  nous  cherchons  ici-bas 
dans  la  paix  (2). 

Il  nous  suffit , pour  la  justification  des  bref* 
où  se  trouvent  rappellées  les  trois  question* 
sur  lesquelles  nous  venons  de  fixer  un  mo- 
ment les  yeux  de  nos  lecteurs , il  nous  suffit 
de  faire  observer  avec  quelle  sagesse  le  sou- 
veraiil  pontife  les  a soumises  à sa  discussion. 
i“.  Au  titre  auguste  de  pere  commun  des 
fideles  que  lui  donne  une  autorité  divine , 
il  unit  le  titre  inaliénable  de  prince  temporel 
que  lui  assure  tout  ce  qu’il  y eut  de  plus  sa- 


. (i)  Quicumqueergà  perfecli  sumuS)  hoc  sentiamus; 
et  si  quid  aliter  sapitis , et  hoc  vpbis  Deus  revelahit. 
Veruràtamen  ad  quod  pervenimus  ut  idem  sapiamus  t 
et  in  eâdempermaneamus  régula.  Philipp.  c.  111,  ».  15 
et  tS. 

(2)  August.  lib.ll,  Contr.  Donat.et  lib.  F’,  caf^  tj, 
n*.  XJ  , p.  tjz. 
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cr^  parmi  les  hommes  (i).  C’est-là  une  vérité 
défait,  qu’il  ne  feroit  qu’affoiblir  en  la  prou- 
vant. Tout  ce  qu’il  doit  à sa  dignité  souve- 
raine , c’est  de  la  proclamer. 

2".  Lorsque  des  sujets  égarés  parlent  de  se 
donner  à une  nation  étrangère  , il  s’adresse  à 
son  chef.  C’est  un  appel  à l’honneur  national , 
à la  loyauté  du  prince  vertueux  qui  la  gou- 
verne (2).  Une  seule  fois  il  a épanché  ses  justes 
plaintes  dans  le  sein  du  monarque  j de  plus 
31’écieux  intérêts  appellent  sa  sollicitude  : ce 
lont  les  dangers  que  court  ce  monarque  même 
lu  sein  de  ses  propres  états.  Oh  ! combien 
'amertume  de  ses  propres  regrets  est  adoucie 
ar  la  vue  des  humiliations  auxquelles  est  livré 
héritier  de  tant  de  rois nagueres  le  premier 
O tentât  de  l’Europe  ! A l’aspect  des  ruines 
î Carthage,  disoit  un  ancien,  on  n’a  plus 
droit  de  se  croire  malheureux.  Et  lorsque 


j)  IJÎi  pastor  universalis  ac  pfinceps  vesler,  elc. 
'X’e  ad  jDopul.  Avenîon.  t.  IT,  p. 
a)  "Novit  jàm  majestas  tua  Aveniooem  a nobis 
ellando  descivisse.  At  nobis  de  eÜem  natione  ita 

. t . 

persuasum  fore,  ut  nunquàm  sit  quod  offertiir  ac- 
tura  , utque  majestatîs  tuœ  animus  domim  illiul 
liiiè  rejfciat.  Epist,  ad  reg.  Chhft.  t.  I,  p.' xx.  ■ 
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la  rébellion  a traîné  dans  les  murs  d* Avignon 
l’effigie  sanglante  de  la  liberté;  si  sa  voix  se 
fait  entendre,  c’est  moins  celle  de  l’autorité, 
que  la  voix  de  la  tendresse  paternelle  ! Avec 
quelle  force,  mais  aussi  quelle  douceur,  il 
rappelle  à des  enfans  , coupables  les  sermens 
qui  les  lioient  à une  forme  d’administration 
enviée  de  tous  les  peuples  de  la  terre  , le  crime 
de  leur  défection  et  les  dangers  qu’elle  leur 
prépare  , les  sacrifices  qii’il  a faits  pour  éloi- 
gner de  leurs  têtes  les  fléaux  dont  ils  étoient 
menacés,  poursuivis,  atteints  : et  c’est-là  la 
reconuoissance  qu’ils  ont  donnée  aux  soins  du 
gouvernement  le  plus  désintéressé , le  plus 
généreux  !...  Que  si  l’on  avoit  à se  plaindre  de 
quelqu’un  de  ces  inévitables  abus, que  la  foi- 
blesse  humaine  et  le  temps  seul  entraînent  à 
la  suite  des  plus  sages  institutions,  s’est-il  re- 
fusé jamais  à en  opérer  la  réforme , par  les 
moyens  les  plus  efficaces?  Et  pour  quels  avan- 
tages encore  ont -ils  sacrifié' les  souvenirs  du 
passé,  et  les  espérances  de  l’avenir?  à de  trom- 
peuses promesses , à des  mots  sans  réalité  , 
à tous  les  rtliux  d’un  schisme  qui  les  rend 
ennemis  du.ciel , comme  leur  révolte  les  ex- 
pose aux  vengeances  de  la  terre.  Ah  ! c’est 
là  sur-tout  le  motif  qui  excite  sa  vigilance  pas- 
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totale.  Il  Dublieroit 'ses  prérogatives  humai- 
nes , qu’il  ne  peut  se  taire  à la  vue  des  pré- 
cipices que  l’impiété  ouvre  sous  leurs  pas. 
L’iutrusion  a porté  dans  le  sanctuaire  ce  fan- 
tôme de  vicaire  capitulaire  , 'que  les  bayon- 
nettes  ont  substitué  au  pasteur  légitime.  Le 
Jason  de  la  Provence  obtiendra  - il  plus  de 
grâce  auprès  du  juge  de  la  foi , que  les  au- 
tres intrus  de  ce  royaume  ? non  : mais  lé 
nême  esprit  de  charité  qui  a modéré  les  peines 
lortées  contre  ceux-ci  , arrêtera  les  foudres 
uspendues  sur  la  tête  de  Maillieres  et  de  l’in- 
ime  Mouvans  (i).  Quand  les  chefs  sont  épar- 
nés  , les  complices  ne  seront  pas  traités  avoc 
[us  de  rigueur.  Aussi  notre  Onias  u’a-t-il 
)ur  eux  que  des  .paroles  de  paix  et  de  ^alut  : 
O vous  qui  avez  eu  le  bonheur  de  nous 
>ler  fideles  , nous  vous  avertissons , nous 
us  exhortons  avec  la  tendresse  d’un  pere, 
contribuer,  non-seulement  par  vos  exem- 
s,  mais  par  vos  discours  , à retirer  du  parti 


[}  Qiiamvis  profeclô  imilta  et  gravia  sint  crîmina 
Malieriuni  patrata,  nihiiominùs  volentes  eisdem. 
lum  ac  facultatem  relinquere  colHgendi  se,  nos- 
psos  modô  coliibemus  a gravioribus  canon icjs 
ts  . etc.  Breve  ad  pop.  Areri.  t.  II j p.  5/î. 
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des  séditieux  ceux  qui , ayant  eu  le  malïicutf 
de  s’y  laisser  engager , se  sont  par-là  rendus 
si  coupables.  Engagez-les  à revenir  à nous* 
Notre  cœur  leur  est  toujours  ouvert.  Nous 
tendons  les  bras  pour  les  recevoir  et  les  presser 
contre  notre  sein  » (i).  ' 

Nous  nous  serions  bien  gardé  de  retrancher 
de  ce. recueil  la  lettre  au  roi , après  sa  fuite, 
peut-être  la  seule  consolation  de  ce  genre  qui 
soit  parvenue  au  cœur  du  niallieureùx  monar- 
que, ainsi  que  le  discours  du  17  juin  sur  la  mort, 
parlons  le  langage  de  la  postérité,  sur  l’assassi- 
nat national  de  I.ouis  XVI3  discours  qu’il  faut 
appeller  moins  un  éloge  funebre , qu’un  pa- 
négyrique anticipé.  Les  maîtres  de  l’art  esti- 
ment que  , dans  ces  sortes  .de  matières  , l’élo- 
quence doit  être  assortie  non-seulement  au 
rang  du  héros  qu’elle  célébré  , mais  encore 
au  caractère  du  personnage  qui  parle.  C’est 
d’après  cette  règle,  que  l’Europe  a jugé,  qu’elle 
admire  l’esprit  vraiment  apostolique  dans  le- 
quel ce  discours  a été  conçu.  Orateurs  vul- 
gaires, nous  aurions  déploré  la  catastrophe 
lamentable  qui  a jetté  le  plus  puissant  mo- 
narque de  l’univers  dans  - cet  abyme  d’in- 


(1)  V.  t.  Il ^ l.ujusce  Collctt.  p. 

' fortunes  : 
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iortuhes  : orateürs  politiques , iiolis  aurions 
àpprécié  par  ce  terrible  exemple  , le  fastueiii 
langage  d’une  liberté , qui  u’a  su  jamais  en^- 
fanter  que  des  bourreaux  et  des  esclaves^  d’une 
égalité^  qui  a ptomené  sa  faulx  -meürtriere 
sur  toutes  les  classes  de  la  société  j faisant 
l’office  de  la  mott  j dont  lé  propte  est  de  con*- 
fondre  tous  les  taiigS'  : orateurs  religieux  j 
nous  aurions  appellé)  non  plus  un  trône>  mais 
Pechafaüd  d’un  roi  en  témoignage  du  néant 
des  grandeurs  humaines.  Ici  de  plus  subli-* 
nés  aspects  Viennent  s’offrir  à nos  regards# 
terre  disparoît  avec  ses  convulsives  réVd-* 
utions  : c’est  le  ciel  tout  eutier , c’est  le  sanc- 
jaire  du  roi  des  rois,  qui  s’est  ouvert  à la 
oix  du  pontife 5 et  tel.  que  ce  Chrysostôme^ 
•and  par  la  majesté  de  ses  pensées  , aut^mÊ 
le  par  la  pompe  de  son  expression , qui  j 
ns  le  gibet  du  fils  de  l’homme , voit  le 
erre  qui  l’éleve  au  sein  de  la  gloire  éter- 
même  j s’associant  un  illusti^e  pon- 
. da-us  l’inauguration  du  nouveau  martyr 
la  fui  catholique  (2) , Pie  VI,  de  la  même . 


* Hornil*  de  Crue,  et  Latr.  toœ.  Il,  ed.  Bened. 

s 

J3enedictusXIV,  cum  «e  ptopensum  proManee 
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' main , à qui  il  a été  donné  d’ouvrir  les  portes 
du  royaume  des  cieux  , déchirant  les  linceuls 
funèbres,  porte  l’auguste  victime  aux. pieds  ' 
de  l’agneau,  dont  le. sang  purifie  toutes  les 
souillures  , à côté  de  cette  Marie  Stward , 
comme  elle,  précipitée  de  ses  palais  dans  la  tom- 
' be,  comme  elle, coupable  du, seul  crime  d’être 
née,  d’un-saug  royal  < comme  elle,  immolée 
en  haine  de  la  religion  5 et  remplace  une  cou- 
ronne périssable  par,  un  diadème  immortel', 
et  l’écbafaud  par  le  seiu  de  Dieu  même  (i). 

, Mais  en  quittant  la  terre,  Louis  a laissé 
sur  ce  même  théâtre  de  ses  souffrances,  une 
autre  Marie  Stward , veuve  d’un  roi  de  Fran- 
ce , abreuvée  depuis,  cinq  années  du  fiel  de 
l’ignominie  , traînée  de  cachots  en  cachots, 
réduite  "à  l’opprobre  de  répondre  aux,  meur- 
triers, de  son  royal  époux,  ne  trouvant  pas 
un  défenseur  dans  tout  ce  vaste  empire,  dont 
çlle  faisoit  nagueres  l’orgueil  et  les  délices } 
épouse.^  sœur,  inere  infortunée,  dont- la  horde 


Stwarlœ  martyrio  déclarasse!,  etc.  ^c/a  causa  nccis, 
'étc.  t,  II , hujitsce  ope’r.  p. 

(i)  CoBveDit  atFectus,  convenit  propositum,  conve-  . 
nit  casûs  acerbitas,  undè  couveaire  debet  et  merituiaa.^ 
Ibid,  p.>  ^74.  ^ r - ^ . , , 
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de!  scs  boürréclux,  avides  de  son  sang,  n’a 
Siispendu  la-  mort  que  pour  lui  faire  savourer 
Je  supplice  de  la  Viej  elle  respire  encore  elle 
janguit  au  fond  d’une  prison.  Ce  nom  de 
ilarie  Stward  demande  grâce  pour  elle  j fût'- 
elle  meme  coupable  ! Ah  ! puisse-t-il  retentir 
dans  ces  tribunaux  où  se  forge  l’acte  d’accu- 
sation d’une  reine  de  France.  Si  les  derniers 
restes  de  l’humanité  n’y  sont  pas  entiéienienl 
^ , étouffés , peut-être  il  y fera  naître  le  remords 
ou  la  pitié;  peut-être  il  rappellera  les  juge- 
mens  de  la  postérité  contre  les  assassins  de  la 
reine  d’Ecosse;  du  moins,  peut-être ^ il  con- 
' «oleral’infortUnéejCompagnede  Louis,  ert  lui 
' jnontTSint  les  palmes  du  martyre  autour  du 
«afiglant  échafaud  où  sa  tête  est  attendue;  > 
Les  brefs  à l’impératrice  de  Russie , aux  em- 
pereucsil^éopolà  et  François  II,  sont  bien  loin 
de  déroger  à 'ce même  esprit  véritablement  poii- 
[{Hccil.  sont  des  remercicmens , plutôt  que 
'"O cations;  et  dans  ces- remercicmens  , 
tjL^y  cl  rien  qui  suppose  le  vœu  d’une  mé- 
cition  - hostile.  Demander  justice,  n’est  pas 
^p^c>rè‘r  }£L  vengeance;  la  politique  avoit  alors 
it  dL’eiiitreé  moyens  de  se  faire  obéir,  que 
ni-  de  i’efïhsion  du  sang  ! Quel  opprimé  d’ail- 
L's  n*SL  pSLâ  droit  au  moins  de  se  plaindre? 

tn  » 
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et  ne  seroît-ce  pàs  la  plus  exécrable  tjjranme 
que  celle  qui  obligeroit  de  trouver  bon  que  ' 
l’on  vous  égorge  , qùe  Ton  vous  dépouille  ? 
L’humanité  unissoit  sa  voix  plaintive  à celle 
de  la  politique , pour  réveiller  sur  les  bords 
de  Tabyme  ces  potentats , qui , semblables  aux 
dieux  de  l’Egypte,  sans  yeux  et  sans  oreilles, 
n’ont  consenti  que  quand  il  ne  fut  plus  temps, 
à voir,  que  .tous  les  souverains  étoient  soli- 
daires , que  l’impunité  accordée  à une  pre- 
niiere  injustice.,  étoit  un  attrait  pour  de  nou- 
velles.invasions,  que  le  torrent  débordé  sur  les 
rois , Ile,  s’arrêteroit  pas  même  après  les  avoir 
engloutis.  Par  Torgane  du  pontife  , c’ étoit 
' encore  l’humanité  qui  crioit  aux  peuples  fas- 
cinés , qu’eux - mêmes  île  seroient  pas' plus 
épargnés  qüe  leurs  chefs  , que  les  vr^is  enne- 
mis de  son  bonheur  étoient  parmi  ces 'hommes 
qui  corrompoient  ses  vertus  et  flattoient  ses 
passions  , qu’une  guerre  de  principes  contre 
la  religion  et  la  foi  publique,  étoit  de  toutes 
les  calamités  la  plus  irréparable,  et  que  ceux- 
^ là  étoient  les  fléaux  du  genre  humain , qui 

s’étoient  déclarés  hautement  les  protecteurs  ^ 
et  les  complices  de  crimes  dont  il  falloit  cher- 
cher les  modèles  parmi  les.  cannibales. ou  les 
animaux  les  plus  féroces.  Des  outrages  »qui 
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ii’attaqueroient  que  la  personne  du  pontife  , la 
charité  les  couvre  de  tous  les  voîles‘dii  silence  : 
mais  Jésus-Christ,  muet  sous  le  couteau  qui 
Végorge,  s’arme  de  sa  toute-puissance  contre 
les  Pharisiens,  chargés  de  rapines  et  d’iniqni^ 
tés^  contre  l’impie  qui  de  la  maison  du  Seigneur 
, a fait  une  caverne  de  voleurs  (i).  Et  si,  au 
lieu  d’imiter  son  divin  maître  dans  sa  fermeté , 
comme  dans  sa  douceur  j le  vicaire  de  Jésus- 
Christ  n’avoit  eu  que  le  silence  à opposer  à 
l’usurpation  qui  ne  se  déguise  pas  même  sous 
le  nom  de  conquête  , ,à  la  violation  manifeste 
de  tous  les  sermens  et  de  tous  les  traités,  à 
cette  affreuse  émulation  de  forfaits  , s^ns 
cesse  enchérissant  les  uns  sur  les  autres , et 
s’attaquant  à la  puissance  de  Dieu  môme  , 
pour  abattre  dans  la  source  lés  principes  do 
toute  autorité  civile  et  religieuse audace 
inouie  même  à ses  commencemens , monstre 
à son  berceau , qui  né  s’essaie  contre  ce  qui 
est  près  de  lui , que  pour  porter  plus  loin  ses 
ravages,  et  dévorer,  avec  les  froids  témoins  de  ' 


(i)  Nupc  vos  Pharisæî, . . .quod  intùs  est  vestrûm  , 
plénum  est  rapiuâ  et  iniquitate.  Zuc.  JTJ,  et  cScrip- 
tum  est  : domus  mea  domus  oralionis  vocabitur,  vos 
fecisUs  eafsi  spefanc^m  latronum . Luc.  XXX, 
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ses  llireurs,  ceux-là  même  qui  en  auront 
les  complices^  la  postérité,  au  lieu  de  le  i 
compter  au  rang  des  plus  grands  papes  , ne 
venait  en  lui  qu’un  nouvel  Héli  dont  le  nom  , 
ou  se  perdroit  bientôt  dans  la  foule  des  morts , 
ou  n’exciferoit  que  cette  stérile  commiséra-^ 
tion  que  l’on  ne  peut  refuser,  au  nialheur. 

3°.  En  revendiquant  Vindépendance  de  la  . 
puissance  spirituelle,  Pie  VI  n’a  point  mé-^„' 
connu  les  droits  de  l’autorité -civile.  Ses  dé-* 
clarations  sUr  cet  objet  sont  précises  (i).  Ici 
il  affirme , contre  des  calomnies  semées  à des-* 
sein  de  rendre  la  religion  odieuse  , que  son 
intention  n’est  aucunement  -de  provoquer  la 
rétablissepient  de  l’ancien  régime  de  la  France  5' 
là  il  évite  même  de  -parler  des  nouvelles  loi» 
civiles  , sanctionnées  par  le  roi , parce  que 
e’est  à Cé&ar  qu’il  faut  renvoyer,  tout  ce  qui 
est  4 César,  Eh  J comment  pourroit-il  être 
usurpateur  ce  pontife  religieux,  qui,  pour 
i’ amour  de  la  paix  , abandonne  même  seç  ' 

(i)  V.  polum.  J,  huj.  collect.  pag,  13a  et^xyi.Yq-t 
lumus  nos  quidem  planèque  aguoscimus  leges  guber- 
paiionis  polilicee,  quîc  ad  potestates  civiles  pertinent, 
ab  ecclesiœ  legibus  prorsùs  esse  distinctes  j propter'eà— 
que  ciim  prin\is  parenduin  esse  afBrmamus , tùin  eodena 
teinpore  niaudamus , etc,  Jbid,  vol,  IJ,  p.  yo,  etc, 
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plus  légitimes  droits  (i)?  Comment  affoibli- 
roit-t-il  les  prérogatives  de  la  puissance  tem- 
porelle, celui  qui  en  fortifie  la  base,  en  l’ap- 
puyant sur  l’autorité  de  Dieu  même?  ■ 

§ VI.  Observations  sur  cette  édition. 

Ce  n’est  pas  à*  nous  qu’il  peut  convenir  de 
prévenir  le  jugement  de  nos  lecteurs  sur  la 
partie  de  cet  ouvrage  qui  nous  revient , à 
titre  d’cditeür , et  par  le  travail  des  notes  et 
observations  dont  il  est  accompagné.  Qu’est^-, 
ce  que  l’homme , qu’est-çe  que  le  dernier  des 
hommes,  à côté  de.ee  nom  auguste,  devant 
qui  s’éclipse  tout  ce  qui  n’est  pas  le  repré- 
sentant de  Jésus-Christ  ? Seulement  qu’il  nous 
$oit  permis  de  confesser  les  avantages  parti-  - 
culiers  de  cette  édition  sur  tous  Iqs  exemplai- 
res de  ces  mêmes  brefs,  rendus  publics,  soit 
à part , soit  en  collection. 

1°.  Les  brefs  y sont  présentés  dans  un  or- 

. «s.  ^ _ 

*!(i)  Nous  pourrions  ajouter  que  le  pape  a même  sup- 
primé des  formules  et  des  clauses  usitées  dans  les  brefs, 
et  suspectes  aux  Français,  «t  qu’enSu  il  a pleinement 
ressuscité  le  style  sévere  et  majestueux  des  anciennes 
cfl  pures  décisions  ecclésiastiques.  Ohserv.  sur  Vinstr. 
past.  de  Lamour,  p,  y8. 
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dre  chronologique;  ce  qui  rappelle  naturelle-? 
ment  la  gradation  de  nos  maux  et  des  re-w 
medes  que  le  saint-siege  leur  a opposés. 

2°.  Outre  des  fragmeps  précieux  omis  dans 
tous  les  exemplaires  antérieurs  répandus  en 
France,  on  trouvera  ici  un  grand  nombre  de 
brefs  et  de  rescrits  entiers  que  l’on  n’y  con- 
noissoit  pas.  Les  mêmes  causes  qui  en  avoient 
empêché  la  publication , sont  précisément 
celles  qui  en  rendoiént  la  propagation  plus 
intéressante  et  plus  nécessaire,  puisque  ce 
sont  pour  la  plupart  des  réglés  de  conduite 
adaptées  à ces  malheureuses  circonstances  qui 
durent  encore  ; et  qu’ainsi,  ils  appartiennent 
spécialement  à la  classe  des  rescrits  aposto-» 
liques,  dont  un  saint  pape  disoit  autrefois  i 
qu’il  n’étoit  pas  permis  à un  prêtre  du  Sei-r 
gneur  d’ignoret  jamais  les  ordonnances  du’ 
siégé  apostolique  (i). 

3"-  Il  n’èxiste  nulle  part  de  recueil  qui  eu 
comprenne  l’universalité.  Le  seul  publié  jus- 
qu’ici , à Augshourg  en  1796  , i vol.  in-8°.  , 
est  bien  loin  de  les  renfermer  tous.  Nous  n'eu 


(i)  Statula  sçdis  aposloliçæ  nulli  sacerdotiiin  Doininî 
jgnorare  unquàtn  liciUitn.  Epift.  S,  Siriçi  pap»  ad 
iiimcr.  Tarraç,  qpud  Mansi  y t,  111  p,  C6t. 

. • , 1 ^ 

Digilized  by 


I 


chxxxr 

Rêvons  pas  moins  un  sincere  • hommage  au 
zele  de  l’exact  éditeur.  S’il  fût  venu  après 
nous  J notre  ouvragé  seroit  devenu  inutile  j 
et  l’échange  n’eût  été  qu’avantageux  au  pu-* 
bUc.  Toute  l’Allemagne  atteste  l’authenticité 
des  brefs  dont  se  compose  son  édition  : les 
brefs  particuliers  au  roi  de  France,  et  à mes-* 
sieurs  les  archevêques  de  Bordeaux  et  do 
Vienne,  lui  ont  été  transmis  par  M.  le  nonce 
apostolique  pour  le  cercle  du  Rhin  ( i ) j de 
même  c’est  l’Europe  toute  entière  qui  attestera, 
la  vérité  de  chacune  des  piecçs  qui  forment 
notre  collection, 

. 4".  Elle  est  encore  la  seulte  qui,  à coté  du 
texte  latin , présente  la  traduction  française 
et  les  notes  dont  nous  avons  cru  devoir  l’ac-* 
compagner.  L’on  a pensé  que  ce  pouvoit  être 
qn  moyen  de  propagation  de  plus.  Nous  avons 
obéi  à cette  inspiration  , sans  consulter  nos 
forces.  Les  anciennes  traductions  exigeoient 
des  amendemens  : l’on  ne  peut  nous  savoir 
mauvais  gré  de  le  déclarer  , d’après  l’aveu 
d’un  écrivain  dévoué  tout  entier  à là  défense 


(t)  Et  non  pas  résident  à Vtrecht,  comme  il  nous 
est  échappé  de  le  dire  à la  page  77  de  ce  preptiep 
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de  la  vérité  (i).  Et  nous  memes  qui  sommes 
venus  après  à Dieu  ne  plaise  que  nous  croyions 
être  à l’abri  de  tout  blâme.’  Quand  nous  au- 
rions été  fideles  à l’interprétation  du  sens  , 
avons  nous  égalé  dans  une  langue  étrangère 
la  pompe  majestueuse , unie  à la  noble  sim> 

, plicité  et  à la  grâce  antique,  qui  mettent  les 
écrits,  de  Pie  VI  au  nombre  des  plus  beaux 
monumens  du  génie  de  Rome  moderne?  C^est 
là  une  espece  d»  mérite  dont  le  sujet  n’av«it 
pas  besoin'  sans  doute  , mais  qu’il  faut  bien 
vanter  , puisque  nos  adversaires  paroissent  y 
mettre  tant  de  prix. 

Les  fautes  qui  se  sont  - glissées  dans  cet  ou- 
vrage , c’est  à nous  exclusivement  qu’elles  ap- 
partiennent. Point  d’erreurs  indifférentes  ou 
légères  dans  une  cause  aussi  grave.  Nous  les 
revendiquons  pour  les  condamner  avec  ceux  - 
de  nos  juges  légitimes  qui  les  condamneront. 
I.oin  de  nous  tout  ce  qui  sort  de  l’unité  et  de 
la  vérité.  In  omnibus  observantia  nostra  con- 
cordet  (2).  Il  n’y  a que  faux,  il  n’y  a qu’impiété, 
profanation,  là  où  l’esprit  de  l’homme  substitue 


(1)  M.Barruel,  Journ.  Ecclés.  mai  1791.  sur 

les  div.  traduct.  du  bref  du  tj  avril , p,  tjt, 

(i)  S.  Léo.  Ep.  àd  Dicscor.  81  ^ 
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«es  propres  conceptions  aux  institutions  divi- 
nes (i).  Heureux,  si  nos  efforts. ont  pu  nous 
conduire  au  seul  but  que  nous  ayqns  ambi- 
tionné, celui  de- payer  nôtre  i’oible  tribut  à 
la  religion,  et  notre  dette  à la  défense  delà 
foi  et  de  la  discipline! 


(i)  AduUerimimest,  iinpijim  esf,  sacrilegum  esJ  quod- 
cunique  humario  furore  instiluium  est  , ut  disposilîo 
divina  violetur.  S,  Qypr.  Ep,  40  ad  pleb.  de  V.  près* 
hyt.  schism. 


Fin  du  discours  préliminaire* 
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yiLLOOUTIO  habita  in  Consistorio 
secreto_,  die  g martii  1790. 

Venerabiles  fratres, 

C^OMMUNicAMUS  vobiscumhodiè,  venerabiles 
fratresj  gravissimas  sollicitudines  atque  angus- 
lias  quibus  premimur,  vestrosque  aiiimos  ad 
nostramm  curarum  partem  advocanius.  Cog- 
nitum  omnibus  est,  planèque exploratum , in' 
.quam  luctuosum  deciderit  statum  amplissi- 
mum  Galliarum  regnum , ilia  præpollens  ac 
inter  cæteras  invidenda  dominalio,  quæiiunc, 
suorum  dumtaxat  civium  operâ,  repente  ad 
maximas  ærùmnas  ac  perniciern  redacta  est. 
Aclum  illic  primô  fuit  de  publicâ  œeonomià 
ordiiiandâ^  cùmque  ea  dirigenda  esset  ad  po- 
pulorum  levanda  onera,  ad  nostras  apostolici 
ministerii  curas  nequaquàm  perlinere  videba- 
tur.  Sed  ab  illâ  constituendâ  gradus  repentè 
factus  est  ad  religiouem  ipsam,  tanquamhæc 
politicis  negotiis  subjici  ac  iuservire  deberÇt. 
Conseculi  exlemplô  sunt  violent!  infer  cives, 
sediliosi,  cruenfique  motus,  qiios  cùm  pro- 
gredi  rnagis  iu  dies  audiremus,  conversi  statini 
sumus  ad  implorandam  divinam  pro  iJlâ  na- 
tione  misericordiam,  publicasque  preces  in- 
dix imus  quæ  efiam  nunc  quotidiè  persolvun- 
tur.  Sed  irritas  apud  üeum  deprecationes  bas 
nostras  adhuc  esse,  non  sine  plurimo  animi 
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DISCOURS  du  PAPE  èn  Con- 
sistoire secret , le  g mars  1790. 

VÉNÉRABLES  FRERES, 

O üs  venons  déposer  dans  votre  sein , véné- 
rables freres,  les  vives  sollicitudes  qui  nous 
pressent  et  nous  accablent  j nous  venons  cher- 
cher un  soulagement  à nos  peines  en  vous 
associant  à elles.  C’est  un  fait  universellement 
.connu, ^et  dont  il  n’est  plus  permis  de  douter, 
.que  la  déplorable  situation  où  vient  d’être 
entraînée  le  royaume  de  France.  Cette  vaste 
et  vigoureuse  monarchie  qui  tenoit  le  premier 
rang  parmi  les  puissances  de  l’Europe,  frappée 
aujourd’hui  par  les  seuls  coups  que  lui  ont 
portés  ses  propres  habitans,  est  tombée  tout- 
à-coup  dans  i’cibîme  du  malheur,  et  touche  à 
sa  ruine.  Les  premiers  actes  de  cette  révolu- 
tion avoient  eu  pour  objet  l’ordre  à établir 
dans  l’administration  publique,  et  comme  le 
but  en  devoit  être  la  diminution  des  charges 
.populaires  , elle  paroissoit  absolument  éloi- 
gnée du  ressort  de  notre  ministère  aposto* 
lique  ; lorsque  tout-à-coup  , d’une  constitu- 
tion politique,  on  s’est  fait  un  degré  pour 
s’élever  jusqu’à  la  religion  même  , comme  si 
la  religion  devoit  être  soumise  et  asservie  à 
des  intérêts  politiques.  En  même-*temps  écla-  \ 
terentjdes  mouvemen s.  marqués  au  coin  dola 
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mœrore  conspicimus , malumquè  illud  ade6 
augeri  atqiie  excrescere  dolemus,  ut , quo  ulte- 
riùs  progredi  possit,  non  videamus. 


Per  décréta,  quæ  à generalibus  nationis 
comitiis  prodierunt , ipsa  impetilur  perturba- 
turque  religio  ; hujus  apostolicæ  sedis  usurpan- 
tur  jura  3 solemnia  pacta  et  conventa  vio- 
lantur  : et  quemadmodùm  hujusmodi  mala  ex. 
falsis  emanarunt  doctrinis  per  infectes  vene- 
natosque  libros,  quiin'inanus  omnium  diffun- 
debantur  ; ita  qu6  imposterùm  etiàm  latiùs 
securiùsque  vulgari  imprimique  possent  ea 
opinionum  contagia , inter  prima  comiliorum 
décréta  illud  extitit,  quo  libertas  asserilur  cogi- 
tan'di  etiam  de  religione  , proùt  cuique  libeat, 
suaque  cogitata  impunè  proferendi  ; nec  quem- 
que  aliis  obstringi  legibus  slatuilur , quam 
quibus  ipse  consentiat.  In  consullalionempræ- 
tereà  ipsa  est  dedùcta  religio,  nùm  scilicet  ca- 
tholica  sit  per  gallicam  ditionem,  uti  domi- 
natrix,  nec  ne  rétinenda.  Habiles  facti  sunt 
acatholici  ad  omnia  gerenda  municipalia , 
civUia,  militaria  munera.  Statutum  item  ne 
/"  ampliùs  habeatur  ratio  monasticorum  solem- 
«ium  votorum,  utque  omnia  ad  utriusque 
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violence,  de  la  sédition,  et  ^ni  ne  tarderetÆ 
pas  à devenir  sanglans.  Au  récit  de  leurs  pro- 
grès, de  jour  en  jour  plus  alarmans  ^nos  peif- 
sées  se  sont  portées  vers  la  miséricorde  divine', 
pour  l’implorer  en  faveur’ de  cette  nation  5 ét 
nous  avons  ordonné  des  prières  publiques  qui 
se  récitent  encore  maintenant  ch'^jque  joutC  , 
Mais  nous  voyons , non  sans  la  plus  profondé 
douleur,  que  Dieu  n’a  pas  encore  exaucé  no8 
prières  , et  que  le  mal , à force  de  s’accroître , 
a pris  un  caractère  tel , qu’on  ne  voit  pas  qu’il 
puisse  aller  plus  loin. 

Les  décrets  rendus  par  les  états  - généraux 
de  la  nation  française  attaquent  et  boulever- 
sent Ik  religion  iis  usurpent  les  droits  du 
siégé  apostmique;  ils  violent  les  .traités  con- 
clus isolemnellement;  et  parce  que  ces  sortes 
de  maux  prenoient  leur  source  dans  les  fousses 
doctrines  que  contenoient  des  écrits  empoison- 
nés et  corrupteurs  circulant  de  main  en  main  ÿ 
c’a  été  pour  donner  un  cours  plus  libre  et 
plus  étendu  à la  publicité  de  ces  prinèipes  con- 
tagieux , pour  en  assm’er  l’impression , qu’un 
des  premiers  décrets  de  cette  assemblée  assure 
à cnacun  la  liberté  de  penser  comme- il  lui 
plaît,  même  en  matière  religieuse , et  de  ma- 
nifester sa  pensée  au  dehors  avec  impunité  5 
et  prononce  que  tout  homme  ne  peut  être  lié 
par  d’autres  lois  que  par  celles  qu’il  a consen- 
ties. Après  quoi  la  religion  elle  - même  s’est 
vue  réduite  en  délibération  par  la  question  de 
savoir,  si  le  culte  catholique  doit  ou  ne  doit 
pas  être  maintenu'  comme  la  religion  domi- 
nante^ de  l’état?  Tous  les  non  - catholique» 
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•s^xû^  egressum  cænobia  religiosæque  domus 
apeiiaalur;  prætereàque  declaratum,  cuncta 
occîesiastiea  bona  ad  nationis  jus  pertinere  ; 
aboli tæque  decimæ,quæ  magnam  eorumdem 
bonorum  pai’tem  conslituebant;  injectæ  manus 
ad  altaxitim  ac  templorum  argenteam  supel- 
Jeotilem  : aliæque  demùm  hujus  geuèris  vel 
gàm  captæ,  vel  proidmè  capiendæ  delibera- 
iiones.  - • . 


-,  I i i(  »■)  M 


- Hebc  nos  intelligentes,  possumiis  ne  tôt  mala 
tacitiîpræterire , nec  apostolicam  extollere  vo*- 
ceni  conlrà  nefaria  décréta,  quibus  religio 
ad  perniciem  deducitur,  quibus  sanctæ  hujus 
sedis  cura  illo  regno  communication em  propè 
intercipi^*  atquè  cCbscwMÜ  . perspicimus  ? An  ! 
nostrum  nobis  improperasse  silentium  videtur 
Isaias  propheta,  cum  dixerit  : vœ  mihî  quià 
■tacui  (i)  P Sed  quomodo , quibusve  ioquen- 
dum?  Nùm  episcopis  omni  auctoritate  privalis 
ac  perterritis,c|Uorummulti  suas  sedes  deserere 
jcoacli  sunt?  Niim  clero,qui  dispersus  est  et  ab- 
iectus,  nec  ampli  lis  suos  agere  conven  tus  valet  ? 
Kum'ipse  compellandus  christianissimus  rex, 
cui  rcgiâ  autoritas  erepta?  Ipse,  qui  comitiis 
^ubdituv,  et  suo  sancire  nomine  cuncta  ilia  dé- 
créta compellitur?  Natio  ferè  omuis  specie  vanæ 
libertatis  miserè  seducta  paret , et  maücipatur 


(i)  Cap.  VI,  V.  5. 
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^'nt  ^té'Uéclai'^s  aptes  à posséder  toute  cspecè 
^e  charge  municipale  , civile  ou  militaire.  ,De 
J)lus'il  a été  statué  de  ne  plus  reconnoître 
de  vœux  solemnels  de  religion  , permis  à tous  . 
les  membres  des  communautés  religieuses  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe  dé  sortir  de  leurs  mai- 
sons ; les-  bieiis  ecclésiastiques  ont  été  mis  a 
la  disposition  de  la  natioii,  et  les  dîmes  qui 
ën  formoient  la  plus  grande  partie,  supprimées. 
On  a dépouillé  de  leur  argenterie  les  autels  et 
les  églises  : enfin  d’autres  délibérations  de  même 
genre  ont  été  prises,  ou  sont  sur  le  point  de 
l’être  incessamment. 

Instruits  de  ces  nombreux  malheurs , pou- 
vons-nous les  passer  sous  silence,  sans  élever 
notre  voix  apostolique  contre  de  sacrilèges  dé- 
crets qui  amènent  la  religion  sur  les  bords  d’un 
abîme , qui  nous  laissent  entrevoir  l’intercep- 
tion et  presque  la  rupture  des  rapports  du 
saint-siège  avec  le  royaume  de  France  ? Ah! 
nous  croyons  entendre  le  prophète  Isaïe  nous 
reprocher  notre  silence  par  ces  paroles  : maU 
heur  à moi,  parce  que  je  me  suis  tû  (i)  ! Mais 
comment  rompre  le  silence  ? A qui  adresser 
la  parole?  aux  évêques?  Privés  de  toute  au- 
torité , frappés  d’effroi , plusieurs  d’entr’eux  se 
sont  vus  forcés  d’abandonner  'leurs  sieges.  Au 
clergé?  Dispersé','  abattu  par  le  décourage- 
Tiient , il  n’a  plus  le  droit  de  tenir  ses  assem- 
blées. Réclamerons-nous  rintervention  du  roi 
très ‘chrétien , lui  que  la  violence  a dépouillé 


(8) 

consilio  pliilosophorum  se  invicem  morden- 
tium,  acobtrectantium,  non  agnoscens,  quod 
regnorum  salus  potissiniùm  innitatur  Christi 
doctrinæ  (i), quodque  eorum  constiluilur  féli- 
citas, uhi  omnium  pleno  consensu  regibus  obe- 
dilur , ut  tolidem  verbis  docet  Auguslinus  (2). 
JVlinisIri  enim  Dei  simt  reges  iu  bonum , ec- 
clesiæ  filii  sunt , ac  patroni  quorum  est  eam-  ' 
dem  ut  parentem  diügere  y ejusque  causam  ae 
jura  custodire. 


Videmus  profecto  quàm  grave  nobîs  impo- 
situm  sit  loquendL^.monendi,  hortandique 
rounus.  Sed  novimus  etiam  non  solùm  ineinem 
futuram  vocem  nostram , quâ  utereinur  ad 
efibratam  populi  in  omnem  licentiam  effusi 
multitudinem , quæ  promit,  ad  incendia , ad 
rapinas , ad  supplicia  interfectionesque  ci- 
vium  , neque  ullum  relinquit  liumanilali  lo- 
cum;  verùm  etiàm  verendum  esse,  ne  magis 
magisque  ad  alla  perpetranda  facinora  irrite- 
- tur  et  accendatur.  Atque  hic  certè  præclarum 
nobis  reliquit  documentum  S.  Gregorius  Ma- 


(l)  s,  August.ad  Marcellin.,  ep.  138,  N®.  l5.  Oper. 
oran.  ed.  Maurin.,  t.  II , cul.  416. 

(3)  Conir.  Fau&f.  Lib.  XXI,  C.  XIV.  Op.  t.  VIII, 
col.  360. 
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de  sa  royale  autorité , lui  qui , soumis  aux 
états,  est  contraint  de  sanctionner  de  son  nom 
ces  mêmes  décrets?  La  presque  totalité  de  la 
nation,  séduite  par  un  vain  fantôme  de  liberté, 
obéit , et  se  laisse  subjuguer  par  un  conseil  de 
philosophes  toujours  aux  prises , toujours  se 
harcelant  les  uns  les  autres  ; elle  oublie  que 
la  doctrine  chrétienne  est  la  plus  ferme  base 
du  salut  des  empires  (i) , et  que  le  gage  de  la 
félicité  publique  est  dans  le  lien  d’une  obéis-^ 
sance  à ses  rois  , pleinement , universellement 
consentie,  comme  s’exprime  S.  Augustin  (2). 
Car  les  rois  sont  les  ministres  de  Dieu  pour  le 
bien  ; ils  sont  les  enfans  de  l’église  et  ses  défen^ 
feurs , obligés  à ce  litre , de  l’aimer  comme 
leur  mere , de  servir  ses  intérêts  et  de  venger 
ses  droits. 

Assurément  nous  sommes  loin  de  méconnoî- 
tre  combien  sont  graves  les  raisons  qui  semblent 
nous  commander  de  parler,  d’avertir,  d’ex- 
horter ; mais  nous  savons  en  même  - temps  , 
non-seulement  que  notre  voix  seroit  perdue  au 
milieu  d’une  multitude  sans  frein , qui,  s’em- 
porte à tous  les  excès  de  la  licence,  qui  n’é- 
pargne ni  incendies , ni  brigandages , ni  tor- 
tures, ni  massacres,  et  ne  laisse  plus  auprès 
d’elle  d’accès  à l’humanité  ; mais  qu’il  y auroit 
même  tout  sujet  de  craindre  qu’elle  ne  s’en 
aigrisse  encore  davantage , et  ne  s’abandonne 


(1)  S.  August.  à Marcell.,  138,  W®.  iS,  édit,  des 
Bénedict.,  tom.  11,001.416.  - 
(a)  Coutr.  Faust.  Liv.  XXI , ch.  XIV.  Œuvres  de  S. 
Aug. , tom.  VIII , col,  56o. 
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gmis,  non  semper  importiinum  esse  silenliurti  5 
sed  tempus  tacendi,  et  tempus  loquendi  con- 
siderans , ac  inter  se  distinguens  hune  in  mo-  , 
dura  nos  instruit  Nobis  cautè  discendurri 
est-,  quaienîis  os  discretiim  , et  corigriio 
tempore  vox  aperiat,  et  rursùm  congruo  ta^ 
citurnitas  claudat  (i).  Quin  etiàm  notissi- 
miim  est,  non  solùm  sanctum  Alhanasiiim  ta- 
cuisse , sed  etiam  Alexandrie  prof'ugisse  , cuni 
excitata  esset  persequentium  insectatio.  Scri- 
bitenim,  ne  ità  précipites  et  temerarii  simus 
nVtentetnus  Dominum  (2).  Id  egit  sanctus 
Gregorius  Thaumaturgus,  et  sanctus  Diony- 
sius  Alexandrinus  (3).  Id  ipsum  docent  peri- 
tissimi  sacroruni  librorum  interprétés.  ’ • 


venim  est  etiam  ejus  silentiurh,  'cui  ' lo- 
quendi munus  est  impositiim  , perpetuum  esse 
non  debere,  sed  servandura,  usquedùm  rumpi 
possit  sine  proprio  aliorumque  periculo  ; quod 
èx  S.  'Ambrosii  verbis  ediscimus  cùm  scri- 


. (1)  Regul.  Pastor.  Oper.  ed.  Mauriu. , t.  II, p.'  54, 

(2)  Apolog.  prima  pro  J"ugâ  4uâ  Oj>er.  ed.  Maurin. 
îî°.  22  , toni.  1 , part.  I , p.  333. 

(3)  Baron,  ad  aiin.  253  > 99  î ^*9* 
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arec  plus  de"  violence  à de  nouveaux  attentats. 
Nous  avons  dans  les  ouvrages  de  S.  Grégoire 
le  Grand  un  témoignage  éclatant  de  cette  vé- 
rité que  le  silence  n'est  pas  toujours  à censurer^ 
lorscju’examinant  et  distinguant  l’un  de  l’au- 
tre, le  temps  de  parler  et  le  temps  de  se 
taire  (i)  , il  nous  trace  celte  réglé  de  conduite  : 
c’est  une  connoissance  délicate,  mais  nécessai- 
re, de  savoir  jusqu’où  doit  aller  la  réserve  dans 
le  langage,  et  quelles  sont  les  circonstances 
favorables  ou  non  , soit  pour  oùvrir  la  bouche, 
soit  pour  la  fermer  (2).  C’est  encore  un  fait 
connu' de  tout  le  monde,  que  non-seulement 
S.  Athanase  garda  le  silence , mais  qu’il  sortit 
même  de  sa  ville  patriarchale , pour  se  dérober 
a ii'x  recherches  cie  ses  ennemis  qui  le  poursui- 
voient.' Ne  hasardons  rien,  écrivoit  -il,  et 
n’ayons  pas  la*  témérité  de  tenter  le  Sei- 
gneur (3).  Nous  en  avons  aussi  des  exemples 
dans  la  vie  de  S.  Grégoire  Thaumaturge,  dans 
celle  de  S.  Denys  d’Alexandrie  (4) , justifiés 
par  la  doctriné  des  meilleurs  interprétés  des 
saintes  écritures. 

Toutefois  il  li’en  est  pas  moins  vrai  que  dans 
celui  qui  a reçu  la  charge  de  la  parole , le 
silence  doit  avoir  des  bornes,  mais  qu’il  n’est 
permis  de  s’y  .tenir  que  jusqu’au  moment, où 
l’on  pourra  le  rompre  sans  compromettre  et 

— ^ ^ 

(1)  Ecoles.  Il,  7. 

(2)  Régi,  des  past.,  édit,  des  Bénéd.  de  S.  Maur, 
tom.  Il  , p.  64. 

(3)  I*'®.  Apolog.  pour  sa  fuite,  édit,  des  Bénéd., 
N“.  2a  , tom*.  1 , part.  I , p.  333. 

(4)  Baron,  à l’année  203 , 59 , 100, 129. 
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beret  : ergb  David  tacebat^  non  semper,  sed 
pro  tempore  , non  jugiter  , neque  omnibus , 
sed  irritanti  adver^ario , provocanti  pecca-> 
tori  non  respondebat  (i). 


Sed  interîm , dùm  ad  gallicam  nationem 
nostra  vox  obstructa  est , quid  nobis  c^en- 
dum?  Loquendum  certè  cuni  Deo,  inflam- 
niandæque  sunt  ad  ipsum  et  multiplicandæ 
deprecaliones  nostræ  ! Intereà  banc  nostram 
allocutionem , ut  testem  adhibendam  ducimus , 
quod  agnoscamus  scilicet , quanta  inferatur 
injuria  religioni , quantùm  ab  hujus  aposto- 
licæ  sedis  juribus  detrahatur  3 unàque  decla- 
ramus  taciturnitatem  nostram  non  ad  incu- 
riam,  multoque  minus  ad  approbationem  esse 
referendum  3 at  agncwcinuis  necessarium  esse 
pro  hoc  tempore  silenlium,  donec  per  < alias 
rerum  vicissitudînes  , quas,  Deo  .protegente  , 
proximas  propitiasque  speramus,utiliter  loqui 
possimus. 


{i)'De Offic.lÀh.  I,  c.  lo,  34.  Op.  ed.  Maarin  , 
t.  ll,p.io. 


( i3  ) 

les  autres  et  soi-même  : c’est  cette  juste  mesure 
que  nous  montre  S.  Ambroise,  dans  ces  pa- 
roles : « David  se  taisoit  donc,  non  pas  toujours, 
» mais  à propos , non  continuellement , et  de- 
» vant  toute  sorte  de  personnes  ; mais  il  ne  ré- 
, » pondoit  pas  à un  aggresseur  qui  cherchoit  à 
» l’exaspérer,  à un  coupable  provocateur  (i)  ». 

Mais  pourtant , que  ferons-nous  , tant  que 
notre  voix  ne  pourra  se  faire  entendre  à la  na- 
tion française?  Du  moins  nous  parlerons  à 
Dieu,  nous  lui  adresserons  des  prières  et  plus 
ferventes  et  plus  multipliées.  Cependant,  nous 
prenons  acte  de  ce  discours  même,  comme 
d’un  témoignage  qui  constate  que  nous  recon- 
noissons  combien  sont  profondes  les  plaies 
faites  à la  religion,  combien  sont  vives  les  at- 
teintes portées  à l’autorité  du  saint-siège  apos- 
tolique 3 et  nous  déclarons  en  môme-temps  que 
notre  silence  n’est  point  indifterence  , moins 
encore  une  approbation  J mais  nous  le  croyons 
nécessaire  dans  les  circonstances  actuelles  , 
jusqu’à  ce  qu’un  nouvel  ordre  de  choses  que 
nous  espérons,  avec  l’aide  du  ciel,  aussi  pro- 
chain que  favorable,  nous  mette  à même  de 
parler  avec  fruit. 


(4)  Des  Offices. Liv. I jcli.XjlH'’.  34,  éd.desBénéd., 
tom.  II , p.  10. 
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Dilecto  fUo  Tiosfro , Dominico  S.  R.  E. 

preshytero  Cardin aU  Rupejucaldlo  archic- 

piscopo  Rothomagensi , 

: Plus  PAPA  VI. 

Dilecte  fili  koster  , salutcm  et  aposloli- 
cam  beiiedictionem. 

Elsi  maximo  quolidiè  dolore  afllictcmur  ob 
vesiras  , vestræ(jue  natioiiis  res  quæ*  ad  iîos 
conlinuü  per  nuncios  aflerunlur , tamèn  tuis 
perlectis  litteris , dilecte  jfilinoster,  die  noiiâ 
hujus  meiisis  ad  nos  dalis,  majorem  adhuc  in 
modiim  augetur  paterni  nostri  animi-  aegri- 
tudo,  ac  taillis  tàmcjue  repelilis  ecclesiæ  galli- 
canæ  detrimentis  a.  te  comniemoralis , uiià 
teciim  ingemiscimus  et  penè  obruimur  luâ 
hâcipsâ  luc.'uosissimâ  deploratione.  Vestrura 
enim  mœroi’em  non  ità  percipimus  , tanquàin 
à nobis  alicnum,  scd  nostrum  repulamus,  pro- 
priaque  hujus  S.  sedis  esse  vulnera , quæ  in  vos 
infligunlur.  Quale  igitur  in  tantis  nialis,  quod 
a nobis  postulas , sotamen  aff'erre  vobis  possu- 
mus , cùin  eodem  nos  ipsi  non  minus  indi- 
gcamus?  Sed  qu6d  in  humanis  rebus  reme- 
dium  non  reperimus , non  ideo  tameu,  despcm- 
dere  debémus  animum,  sed  spes  nostras  omnes 
in  eum  projicere,  qui  pacis  et  consolationis 
deus  est , atque  idcirco  conjungere  obsecra- 
liones  ad  ipsum  nostras  , quo  efhcaciores  sint 
jid  tantas  avertendas  calamitates  j quas  cet’tè 

I 
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'A  notre  cher  Jîh , Dominicaine  de  la  Roche^ 
foiÀcauU , cardinal^  prelre  de  la  sainte 
église  romaine } archevêijue  de  Rouen 

PIE  VI. 

Notre  CHER  fils,  salut  et  bénédiction 
aposlolique. 

Nous  étions  chaque  jour  frappés  de  la  plus 
vive  douleur  par  les  nouvelles  que  nous  rece- 
vions sans  interiTiption  de  nos  couriers  , sur 
ce  qui  concerne  et  vous  et  votre  nation  , lors- 
que la  lecture  de  la  lettre  que  vous  nous  avez 
adressée  , notre  cher  fils  , sous  la  date  du  9 du 
présent  mois , a jetté  dans  notre  cœur  paternel 
un  nouveau  surcroît  d’afiliclion,  par  l’exposé 
qu’elle  contient,  des  pertes  immenses  et  si  nom- 
breuses que  vient  d’essuyer  Téglise  gallicane. 
Nous  en  gémissons  avec  vous , et  peu  s’en  faut 
qUe  nous  ne  soyons  accablés  nous  - mêmes  des 
pénibles  communications  que  vous  nous  faites, 
de  vos  malheurs.  Car  le  sentiment  que  nous 
leur  portons  est  tel , que  bien  loin  de  nous  pa- 
roître  étrangers , ils  nous  semblent  personnels 
à nous-mêmes  , et  que  nous  croyons  le  siégé 
apostolique  frappé  des  mêmes  coups  auxquels 
vous  êtes  en  butte.  Quel  est  donc,  au  niilieu 
de  tant  de  désastres , le  genre  de  consolatioü 
que  nous  puissions  vous  présenter  pour  répon- 
dre à la  demande  que  vous  nous  en  faites, 
lorsque  nous  n’en  avons  pas  moins  besoin  que 
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f)reces  non  interinisinius , ex  quo  primùm 
aborcs  et  perlcula  veslra  univcrsæque  Gal- 
licæ  nalionis  intelleximus,  ut  scilicet  vestras 
res  in  melius  vertat  Deus , nostrumque  mœ- 
rorem  cùnl  jucundilate  commutet , ac  suam 
ita  gloriam  magis  magisque  claram  manifes- 
tamque  reddat , fidemque  in  eum  nostram  fir- 
miorem.  Intérim  ut,  nostra  ergà  vos  sludia 
quàm  propensa  quàmque  parata  sint , tibi  com- 
probemus , libenter  annuimus  postulato  quod 
subjecisti , ac  indulgemus , prout  diHiclllimis 
hisce  temporibus  opporlunum,  et  relinendæ  ec- 
clesiaslicæ  disciplinæ  congruum  esse  censes, 
ut  votorum  regularium  dispensation  es,  quæ 
deinceps  expedienlur,  solorum  episcoporum  re- 
ligioni  et  prudentiæ  commiltanlur  : atque  id 
pro  singulis  casibus  præstetur  per  consueta 
brévia  apostolicæ  dalariæ.  Vosque  in  Domino 
horlantes  , ut  ex  bis  ipsig  tribulationibus  ves- 
tris  majora  apud  l'eum  comparetis  mérita , 
et  ecclesiis  yestris , universoque  gallico  regno 
præsidia  ; apostolicam  tibi  tuisque  collegis  be- 
nedictionem,  Jælestium  munerum  auspicem 
ex  aninio  ac  peramanter  imperiimur. 


Datum 
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nous-mêmes  ? Mais  bien  que  les  ressources  hu- 
maines ne  nous  laissent  aucun  remede , nous 
n’en  devons  pas  pour  cela  nous  livrer  au  décou- 
ragement, mais  jetter  toutes  nos  espérances 
- dans  le  sein  de  celui  qui  est  le  Dieu  de  paix  et 
de  consolation,  et  dans  cette  vue,  réunir  nos 
prières  vers  lui  pour  leur  donner  une  efficacité 
propre  à surmonter  tant  de  calamités.  Nous 
ne  les  avons  point  interrompues  ces  prières, 
du  moment  où  nous  avons  été  instruits  des 
épreuves  et  des  dangers  auxquels  vous  vous 
trouviez  exposé  avec  toute  la  nation  française, 
afin  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  améliore  votr» 
situation , qu’il  fasse  succéder  la  joie  à notre 
douleur,  et  que  par-là  il  manifeste  et  fasse 
éclater  sa  gloire  de  plus  en  plus  ; et  qu’il  affer- 
misse notre  foi  dans  ses  promesses.  Cependant 
pour  vous  donner  un  témoignage  de  notre  bien- 
veillance affectueuse  et  de  nos  favorables  dis- 
positions pour  vous,  nous  acquiesçons  volon- 
tiers à la  demande  qui  termine  votre  lettre  3 et 
nous  vous  accordons , comme  la  difficulté  des 
circonstances  où  nous  sommes  , et  le  maintien 
de  la  discipline  catholique  vous  autorisent  à le 
desirer , que  les  dispenses  des  vœux  réguliers 
soient  désormais  commises  à la  religion  et  à la 
prudence  des  évêques  seuls  ; et  cela  pour  tous 
les  cas  au  moyen  des  Brefs  ordinaires  de  la 
daterie  apostolique.  Et  après  vous  avoir  ex- 
hortés à chercher  au  sein  même  de  vos  tribu- 
lations .les  moyens  de  mériter  encore,  et  des 
grâces  nouvelles,  tant  pour  vos  églises  que  pour 
la  nation  française  en  général,  nous  vous  don- 
nons affectueusement  pour  présage  des  cé- 
Tome  /.  B 
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Datum  Roiriæ  apud  S.  Petrum  sub  annula 
piscatoris  die  XXX  T martii  MDCCXC , pon- 
tificatûs  nostri  anno  XVI. 

Benedictus  Stay. 


Carissimo  in  Christo  Jilio  nostro  Ludovico 
Francoriim  régi  chr^stianissimo 

Plus  PAPA  VI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  saiutem 
et  apostolicain  benediclionem. 

Minimèdubitamus,  carissime  in  Christo  fili 
noster , quin  intima  animi  tui  voliintate  adhæ- 
reas  religioiii  cathohcæ  yApostoHcæ  et  roman æ, 
unitatis  centro,  sanctæ  sedi,  nobîs  ipsis , glorio- 
sorum  majorum  tuorum  fidei  j tamen  vereri 
debemus  ne  per  fallaces  captiososque  sermo- 
nes  tuus  ergà  subjectos  tibi  populos  illudatur 
amor,  nevè  abutantur  aliqui  aesiderio  , quo 
inflammaris  ordinandi  regni  tui , ac  ad  pacem 
tranquillitatemque  revùcandi. 


Nos  Jésus  Christi  vices  gerimus  in  terris, 
nobisque  commissum  ab  iîlo  est  fidei  depo- 
situmj  ad  nostrum  in  circo  munus  singulari- 
té!’ spectat  te  non  jam  de  explendis  ergà  Deuin 
populü8C|ue  officiis  admonerc  j ( non  eniin 
existimu.miis  te  a conscientiâ  tua  desciscere, 
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lestes  récompenses , notre  bénédiction  apos- 
toli(|ue. 

Donné  à Eome,  à S.  Pierre , sons  l’anneau 
du  pécheur,  le  3i  mars  1790,  la  16'.  année  de 
notre  pontificat. 

Benoist  Stay. 


-<4  notre  Jtrès-clier  fils  en  Je'sus-Christ , sa 
majesté  très- chrétienne  t Louis  XVI  .roi 
de  France 

P I E V T. 

Notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ , sa- 
lut et  bénédiction  apostolique , 

Quoique  nous  soyons  loin  de  douter  de  la 
ferme  et  profonde  résolution  où  vous  êtes  de 
rester  attaché  à la  religion  catholique,  apos- 
tolique et  romaine  , au  saint-siege,  centre  de 
l’unité,  à notre  personne,  à la  foi  de  vos  glo- 
rieux ancêtres , nous  n’en  devons  pas  moins 
appréhender  que  des  artifices  adroits  et  un 
captieux  langage  surprenant  votre  amour  pour 
vos  peuples , on  ne  vienne  à abuser  du  désir 
ardent  que  vous  avez  de  mettre  l'ordre  dans 
les  affaires  de  votre  royaume  et  d’y  ramener 
la  paix  et  la  tranquillité. 

Isous  qui  représentons  Jésus-Christ  sur  la 
terré  , nous  à qui  il  a confié  le  dépôt  de  la  • 
foi  y nous  sommés  spécialement  chargés  du 
devoir , non  plus  de  vous  rappeller  vos  obli- 
g^ations  envers  Dieu  et  envers  vos  peuples  , 
(jcar  nous  ne  cro}' ons  pas  que  vous  soyez  jamais 
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ac  ad  vanæ  polilices  abduci  commenta),  sed 
ex  paterno  animi  noslri  ergcà  le  amore,  majes-’ 
tati  tuæ  palàm  facere,  certissimèque  denun- 
ciare,  si  décréta  ad  clerum  perlinentia  appro» 
bes  , eo  ipso  in  errorem  iiniversam  te  induc- 
turiim  nalionem  tuam,  regnumque  in  schisma 
et  in  crudele  forlassè  etiàm  religionis  bellum 
esse  impulsuriim.Nos  qiiidèmomnemhactenùs 
* in  eo  diligentiam  posuimus,  ne  quis  hujusmodi 
motus  per  nos  excitetur,  non  alia  adnibentes 
quàm  innoxia  nostrarum  ad  Deum  obsecra- 
tionum  arma  : at  si  periclitari  perget  apud 
vos  religio , in  eam  vocem  quæ  exaudiatur  ec- 
clesiæ  caput  prorumjpet, itatamen  ut  nunquàm 
simus  a caritatis  regùlis  recessuri.  Plurimum 
debere  quidem  nos  agnoscimus  mundo , sed  ipsi 
Deo  multô  adhùc  magis. 


Noli , carissime  in  Christo  fili  noster,  illud 
existimare , a politico  et  tantummodo  civili 
corpore  immutari  posse  doctrinam  et  discipli- 
nam  ecclesiæ  universam,  contemniac  pro  ni- 
hilo  baberi  SS.  pairum  conciliorumque  sen- 
tentias,  hierarchiameverti,  decerni  super  épis- 
coporum  electione , aut  suppressione  episco- 
palium  sedium  , ac  uno  verbo  omnem  ex  ejus 
arbitrio  ædificationem  catholicæ  ecclesiæ  per- 
, turbari  et  deformari. 

Ipsa  majestas  tua  duos  habet  in  regio  suo 
consilio  archiepiscopos , quorum  alter  per 
diüturnum  sui  episcopatûs  ' spatium  religio- 
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iafidelle  à votre  consci  ence,  ni  que  vous  adoptiez 
les  fausses  vues  d’une  vaine  politique),  mais 
cedant  à l’impulsion  de  notre  amour  paternel , 
de  vous  déclarer  et  de  vous  dénoncer  de  la 
maniéré  la  plus  expresse,  que  si  vous  approu- 
vez les  décrets  relatifs  au  clergé  , vous  entraî- 
nez par  cela  même  votre  nation  enliere  dans 
l’erreur  , le  royaume  dans  le  schisme , et  peut- 
être  vous  allumez  la  flamme  dévorante  d’une 
guerre  de  religion.  Nous  avons  bien  employé 
jusqu’ici  toutes  précautions  pour  éviter  qu’on 
ne  nous  accusât  d’avoir  excité  aucun  mouve- 
ment de  cette  nature , n’opposant  que  les  ar- 
mes innocentes  de  nos  prières  auprès  de  Dieu  j 
mais  si  les  dangers  de  la  religion  continuent , 
le  chef  de  l’église  fera  entendre  sa  voix  j elle 
éclatera,  mais  sans  compromettre  jamais  les 
devoirs  de  la  charité.  Nous  devons  beaucoup 
sans  doute  au  mondes  mais  nous  devons  bien 
plus  encore  à Dieu. 

Gardez-vous,  notre  très-cher  fils  en  Jésus- 
Christ,  gardez-vous  bien  de  croire  qu’un  corps 
simplement  civil  et  politique  ait  le  droit  de 
changer  la  doctrine  et  la  discipline  univer- 
selle de  l’église,  de  transgresser  et  de  compter 
pour  rien  les  ordonnances  des  saints-peres  et 
des  conciles,  de  renverser  l’ordre  de  la  hié- 
rarchie, de  prononcer  sur  l’élection  des  évêques 
ou  la  suppression  des  sieges  épiscopaux  j en  un 
mot  de  bouleverser  arbitrairement  et  de  dégra- 
der toute  la  construclion  de  l’église  catholique. 

Votre  majesté  a dans  son  conseil  deux  ar- 
chevêques, dont  l’un , durant  tout  le  cours  de 
son  épiscopat , a défendu  la  religion  contre  ’ 
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jiem  confrà  incrediililalis  incursus  propiigna- 
vit)  ciller  vero  coruiu,  fjuæ  ad  ipsam  reli- 
gionem  ejusque  reculas  perliiieni  , apprimè 
doctiis  est  atqiieinlelligens.  Eos  consule,  atqiie 
ilèni  cæteros , quoiaiin  magnus  est  in  reguo  nu- 
merLis,anlisîiles  doctoresqiie cùm pielale,tùni 
scienliâ  præstanlcs,  ne  inperieuluinadducatiir 
a ferna  salus  cùm  tiiéi,  tùm  popuii  tul  per  in- 
consultam  a pprobalionem  (juæ  calholicis  omni- 
bus scanclalo  csset  et  otfeiisioni. 

Plurima  quidem  libi  de  tuo  detraxisti  pm 
nationis  bono  j sed  si  in  tua  crat  potestate  iis 
etiam  juribiis  cedcre  , quæ  regiæ  inhærent  co- 
roiiæ,  nulio  quidèm  modo  abalienare  atijue 
abjicere  potes  ca  quæ  debentur  ï)eo  , atque 
ecclesiæ,  cujus  es  primogenitus  filius. 

Ut  nos,  qui  capitis  ecclesiæ  persoiiam  ge- 
rinuis,  in  summâ  pro  illâ  versamur  animi 
ægritudine,  ila  alia  poriter. dolendi  causa  no- 
bis,  eaque  gravis  accessit,  ut  qui  itidèm  tem- 
poralem  gerimus  priucipatum.  Novit  jam  ma- 
jestas  tua  Avenionem  a uobis  rebellaudo  des- 
civisse,  seque  in  potestatein  oblulissc  Gallicæ 
natioiii.  At  nobis  de  èâdem  natione  ita  est 
persuasum  fore,  ut  numquàmsit  qwod  ofî'ertur 
acceptura , utque  majestatis  tuæ  animus  do- 
num  illud  omnino  rejiciat.  Secùs  enim  ab 
ejusmodi  exemplo  ( præter  manifestam  inju- 
riam)  consequeretur , ut  natio  gallica  niin- 
quàm  reclamare  posset,  si  suæ  provinciæ  a sa 
delicerent,àc  in  limitrf)pharum  jus  transirent  : 
quod  certè  potest  in  bac  tantâ  lui  totius  re- 
gni  perlurbatione  faciliimè  contingere. 
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les  attaques  de  l’incrédulilé  ; l’aulre  possédé 
une  connoissance  approfondie  des  matières  de 
dognié  et  de  discipline.  Consultez-les,  prenez 
avis  de  ceux  de  vos  prélats  en  grand  nombre 
et  des  docteurs  de  votre  royaume,  distingués 
tant  par  leur  piété  que  par  leur  savoir,  de  peur 
de  hasarder  le  saliit  éternel  et  de  vous  et  de 
votre  peuple,  par  une  indiscrète  et  légère  ap- 
probation qui  seroit  pour  tous  les  catholiques 
un  sujet  de  scandale  et  de  mécontentement. 

Vous  avez  fait  de  grands  sacrihees  au  bien 
de  votre  peuple  ÿ mais  s’il  étoit  en  votre  dis- 
position de  renoncer  même  à des  droits  in- 
hérens  à la  prérogative  royale,  vous  n’avez  • 
pas  le  droit  d’aliéner  en  rien  ni  d”abandonner 
ce  qui  est  dii  à Dieu  et  à l’église  dont  vous  étesi 
le  fils  aîné. 

Si  d’un  coté , comme  chef  de  l’église , ses 
dangers  ont  été  pour  nous  une  source  des  plus 
amers  chagrins  , d’un  autre , nous  avons  eu 
encore  à nous  plaindre  et  bien  vivement , h 
titre  de  prince  temporel.  Votre  majesté  n’i- 
gnore plus  que  la  révolte  a détaché  de  notre 
obéissance  la  ville  d’Avignon , qui  s’est  offerte 
à la  domination  du  peuple  français.  Mais  nous 
rendons  a ce  même  peuple  la  justice  de  croire 
<ju’il  n’acceptera  point  l’offre  qui  lui  est  faite , 
et  que  la  loyauté  de  votre  majesté  se  refusera  . 
absolument  à -une  semblable  donation.  Au- 
trement un  tel  exemple,  (indépendamment  de 
la  violation  manifeste  d’un  droit  sacré),  em- 
pêcheroit  toute nîclamation  de  la  part  delà  na- 
tion française  elle-même,  dans  le  cas  où  que!-  - 
qu’une  de  ses  provinces  s’en  délacheroil  pour 
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Divinæ  confidamus  providentiæ,  constanter- 
que  inhærentes  patrum  nosirorum  fidei , præ- 
sens  nobis  ab  illâ  præsidium  promereamus. 
Quod  ver6  ad  nos  singillatim  pertinet,  num- 
quàni  animum  nostrum  vacuum  à cura  atque 
angore  habere  profecto  poterimus , nisi  cùm  in 
tuto  positam  majestatis  tuæ  tranquillitatem 
felicitatemque  intelligemus. 

Atque  ex  boc  intimo  paterno  sensu  profec- 
tam  majestati  tuæ  , augustæque  universæ  fa- 
miliæ  apostolicam  benedictionem  amantissimè 
imper  timur.  ^ 

Datum  Romæ  apud  Sanctam  Mariam  Ma- 
jorem  die  X julii  MDCCXC,  pontificatûs  nos- 
tri  anno  XVJ. 


Venevabili  J'ratri  Joanni  Georgio  jam  ar- 
chiepiscopo  Viennensi 

Plus  PAPA  VI. 

Ven.  frater  , salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Recentia  décréta  istius  conventûs  nationalis 
circàres  ecclesiasticasparem  præse  feruntcùm 
erroris,  tùm  nullitatis  characterem  : erroris 
scilicet , quià  falsam  continent  doctrinam , nul- 
iitatisverô,  quià  pronuntiata  sunt  ab  inccmi- 
petenti  auctoritate.  Qualis  idcirco  nos  tri  sit 


Digitized  by  Googlc 


( 25  ) 

se  donner  à une  puissance  voisine , conjecture 
qui  p'ourroit  fort  bien  se  justifier  au  milieu  de 
l’étrange  bouleversement  où  se  trouvent  toutes 
les  parties  de  votre  empire. 

Prenons  confiance  dans  la  providence  divine, 

’ et  par  un  attachement  inébranlable  à la  foi 
de  nos  peres , méritons  d’en  obtenir  les  secours 
dont  nous  avons  besoin.  0uant  à nos  dispo- 
sitions particulières,  nous  ne  pourrons  désor- 
mais être  sans  inquiétude  et  sans  douleur,  à 
moins  de  savoir  la  tranquillité  et  le  bonheur 
de  votre  majesté  parfaitement  assurés. 

C’est  dans  ce  sentiment  d’une  affection  toute 
paternelle  que  nous  vous  donnons  du  fonds  de 
notre  cœur  à votre  majesté,  ainsi  qu’à  votre 
auguste  famille,  notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome,  à Sainte-Marie  Majeure, 
le  lo  juillet  1790,  la  16®.  année  de  notre  pon- 
tificat. 


\A  notre  vénérable  frere  Jean-George , ar- 
chevêque de  Vienne 

P I E V I. 

VÉNÉRABLE  FRERE,  salut  et  bénédiction 
apostolique  , 

Les  décrets  nouvellement  rendus  par  votre 
assemblée  nationale , concernant  les  matières 
ecclésiastiques  , portent  également  le-  carac- 
tère de  l’ei-reur  et  de  la  nullité  ; d’erreur , 
comme  renfermant  de  faux  principes  J de  nul- 
lité, comme  étant  émanés  d’une  autorité  in- 
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aiiinii  ægritudo,  quàmcjue  intimus  dolor,  perte 
ipsum , ven.  fVater , faciiiùs  consc(|ui  cogitando 
potes,  quam  nos  uliis  tibi  verbis  exponcre. 


Sed  qiiantô  inconsolabili  oppressi  aiigore 
essemus,  si  christianissimus  rex  iis  decretis 
suam  adjungeret  sanctionem  ! Ex  quâ  regiæ 
autoritatis  actione  qiiid  aliud  prodiret,iquain 
scbisma , per  quod  omiiis  abscindcretur  coin- 
municatio  istius  Galliarum  rcgiii  cuni  uiiitatis 
centro,  quod  in  hâc  apostoiicâ  sede  divinilùs 
est  constitutiim?  llle  rex  igitur,  qui  tam  glo- 
rioso  christif'missimi  nomiiie  compellatus  est , 
schismaticus,  proh  dolor  ! evaderet , schisma- 
ticique  omnes  episcopi  essent  ad  præscriptani 
a nat  ionali  conventu  formam  electi , nosque  ipsi 
teneremur  eosdem  à communione  fideiium  ex- 
clusos  declarare.  Incredibilis  tùm  foret  nostri 
cordis  angustiæ  , in  hbc  pontificatu  perditum 
vklere  tânlüin  tàinque  cxtcnsum  regnuin,  ac 
tam  de  ecclesiâ  benè  merituni,  videre  iucre- 
dulorum  de  illâtriumphum,  qui  jamin  eo,  quod 
recusarunt  catholieam rcligionem  dominanteni 
declarare  , iliud  pe^picuè  agebant,  ut  catho- 
licismi  nomen  abolerent  , ac  innumerabiles  , 
quot  possent  ^ misère  in  perditioiicrn  induco- 
veut. 


Nos  tamen  hactemis  apostolieani  continui- 
mus  vocem  nostrain, ne  magisirritarenlur  lu- 
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compétente.  11  vous  sera  plus,  facile  de  cal-^ 
culer  par  la  pensée  la  profondeur  des  plaies 
et  de  la  douleur  dont  ces  cvéncmens  nous  ont 
frappés,  qu'il  ne  nous  le  seroit  de  vous  l’ex- 
priincr. 

• Mais  combien  nos  peines  ne  seroient-elles 
pas  au-dessus  de  toute  consolation  , si  le  roi 
très-chrétien  alloit  donner  sa  sanclion  à ces 
décrets  ! Et  celte  condescendance  de  l’aulo- 
rilé  royale,  que  produiroit-elle  autre  chose 
(jif  un  schisme  , dojjt  l’eflèi  iriévilable  stn’oit  de 
t rancherloulecommunicalion  entre  le  royaume 
de  France  et  le  centre  de  l’unité,  placé  parl’ins- 
titulion  divine  sur  le  siégé  aposlolique  (jue 
nous  occupons.  Ce  monartjue  honoré  du  sur- 
no]ii  glorieux  de  roi  très-chrétien  , nous  au- 
rions donc  la  douleur  de  le  voir  tombé  dans 
le  schisme;  tous  les  évêques  élus  dans  les  formes 
prescrites  par  l’assemblée  nationale , seroient 
soIiismati(jues,  et  nons-mcnies  nous  serions  ré- 
duits- à la  nécessité  de  les  déclarer  retranchés 
de  la  communion  des  fidelles.  C’est  alors  que 
Jiofre  cœur  seroit  eu  proie  à d’incroyables  dou- 
leurs , de  voir  sous  notre  pontificat  se  perdre 
ce  puissant  empire  d’une  , si  vaste  étendue, 
(jui  a si  bien  mérité  de  l’église  ,,d’élre  les  té- 
moins de  la  victoire  lyniiportée  sur  elle  par 
les  incrédules,  dont  les  intentions  non  équi- 
voques , en  refusant  de  déclarer  le  culte  catholi- 
que religion  dominante  de  l’état , étoient  d’a- 
bolir, jusqu’à  son  nom,  et  d’entraîner  dans  des 
maux  affreux  d’iimombrables  victimes. 

' Jusqu’ici  pourtant  notre  voix  apostolique 
s’est  renfermée  dans  le  silence  ; nous  aurions 
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rentium  increduloruin  animi  3 intérim  tamen 
per  piiblicas  privatasque  preces  divinam  opem 
implorare  non  inlermisimus.  Nunc  vero  cùm 
ad  iiltimam  perniciem  nihiloininùs  procurri 
videamus , ampliùs  nobis  tacere  permissum 
non  esse  jiidieavimus.  Ad  ipsum  igilur  regem 
per  hujus  diei  tabellarium  miltimus  familia- 
rem  in  modum  conscriptas  litteras,  quibus  eum 
Omni,  quo  possumus,  studio  hortari  conten- 
dimus,  ne  suâ  auctoritate  memorata  décréta 
sanciat,  roboret,  confirinet.  Verùm  cum  vivam 
ad  ipsum  vocem  quæ  multo  efiicacior  esset  ad- 
liibere  non  valeamus  , eamdem  requirimus  ab 
ipsis  venerabilibus  episcopis  fratribus  , quibus 
datur  regem  alloqui , utpotè  ipsi  ob  sua  mé- 
rita peracceptis. 


Unus  ipse  ex  iis  es , maximeque  ad  ta-ntam 
rem  prœstandam  idoneus,  cùm  sæpè  dederis 
præclara  zeli  tui  speciminain  sustinendâ  tuen- 
dâque  sana  doclrinâ.  Cùm  igitur  eorum  sin- 
gulariter  exhibendorum  urgeat  hoc  tempus  , 
valdè  perspectâ  virtute  tua  confidimus,  ven. 
frater,  te  hanc  gravis simam  operam  sedulô 
atque  impigrè  susceplurum,  ut  salves  religio- 
ném  , regem  , ac  patriam  tuam.  Facile  certè 
poteris  optimi  regis  animum  inducere,  ut  abs- 
tineat  se  ab  illâ  fatali  sanctione , etiamsi  pro- 
posita  sit  ex  adversâ  parte  ipsi  plena  periculi 
resistentiaj  cum  catholica  veritas  nequaquàm 
iillo  tempoi'e  dissimulari  possit,  vel  eo  animo, 
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craint  de  ne  faire  qu’irriter  les  fureurs  de  l’in- 
crédulité j mais  nous  n’avons  pas  cessé  d’im- 
plorer dcius  nos  prières,  soit  en  publie,  soit 
en  particulier,  l’assistance  divine.  Aujourd’hui 
que  l’on  se  précipite  avec  une  égale  démence 
vers  le  dernier  des  malheurs,  nous. n’avons  ’ 
pas  cru  qu’il  nous  fût  permis  de  garder  un 
plus  long  silence.  C’est  pourquoi  nous  \adres- 
sons  au  roi  lui-même , par  le  courier  de  ce 
jour,  une  lettre  écrite  dans  le  style  simple  de 
l’amitié , pour  l’engager  par  tous  les  inoyens 
dont  nous  sommes  capables , à ne  pas  prêter  n 
aux  susdits  decrets , l’appui  de  sa  sanction  et 
la  force  de  son  autorité.  Et  dans  l’impossibi- 
lité où  nous  sommes  de  nous  faire  entendre 
de  vive  voix  à sa  majesté,  ce  qui  auroit  bien 
plus  d’efficace , nous  y suppléons  par  l’organe 
de  nos  vénérables  freres  , les  prélats  dont  les 
qualités  personnelles  leur  ont  mérité  l’honneur 
d’approcher  le  roi. 

Vous  êtes  de  ce  nombre  , et  plus  capable 
que  personne  d’opérer  un  bien  aussi  précieux, 
après  les  témoignages  éclatans  que  vous  avez 
plus  d’une  fois  donnés  de  votre  zele  à défendre 
et  à maintenir  la  saine  doctrine.  Ainsi,  comme 
il  n’y  a point  de  temps  à perdre  pour  rendre 
à la  même  cause  les  plus  signalés  services  ; 
fondés  sur  la  connoissance  éprouvée  que  nous 
avons  de  votre  mérite , nous  espérons  que  vous 
vous  chargerez:  de  cette  importante  commis- 
sion avec  empressement,  avec  activité,  pour 
sauver  la  religion  , le  roi  et  votre  patrie.  II 
ne  vous  sera  sans  doute  pas  difficile  d’obtenir 
du  cœur  d’un  aussi  excellent  prince , qu’il  re- 
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ad  eamdem  , miilatis  rerum  circums  tant  iis  , 
rev^ertendi. 


Si  Iiis  sonsibus  evangelicâ  plane  vi  apiid 
regem  iiislileris , qiiemadmodùm  te  per  mérita 
D.  N.  J.  C.  obsccramus , magnaiii  erigimur 
in  spem , ut  tàm  gloriosum  conatum  tiuim  op- 
tiinus  oonsequatur  siiccessiis , quem  nos  cuni 
omnibus  bonis  ardentissimè  cupimus,  nobis- 
que  polliceniur.  Idque  per  tuam  operam  à di- 
vina  misericordiâ  expectantes  , intérim  tibi , 
ven.  frater,apostoiicam  benedictionem  in  am- 
plius  pontificiæ  benevolentiæ  pignus  peraman- 
ter  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  Sanctam  Mariàm  Ma- 
jorein  die  X julii  MDCCXC,  pontificatûs  nos- 
tri  anno  XVI* 

Plus  qui  suprà. 
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fiiï^e  ccHe  fatale  sanction,  dût  le  parti  con- 
traire menacer  sa  résistance  du  plus  grand 
des  périls.  Il  n’y  eût  jamais  de  motifs  plausi- 
bles de  dissimuler  la  vérité  , même  avec  l’in- 
tention d’y  revenir  après  que  les  circonstan- 
ces auront  changé. 

Si  vous  persistez  auprès  du  roi  dans  ces  sen- 
limens  présentés  avec  la  sainte  vigueur  de 
l’évangile  , comme  nous  vous  en  conjurons  par 
les  mérites  de  notre  Seigneur  Jésus  - Christ , 
nous  avons  tout  lieu  d’espérer  que  vos  hono- 
rables efforts  seront  couronnés  par  le  succès 
que*  nous  desirons  ardemment  avec  tous  les 
gens  de  bien  , et  que  nous  sommes  en  droit 
de  nous  promettre.  En  attendant  qu?  la  divine 
bonté  accorde  ce  bienfait  h votre  ministère  , 
nous  vous  donnons  affectueusement,  comme 
gage  nouveau  de  notre  bienveillance  pontifi- 
cale , notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Home , à Ste.-Marie  Majeure , le  lo 
juillet  de  l’année  1790,  la  I6^  année  de  notre 
pontificat  (*). 

Signé  PIE. 


(*)  Le  29  juillet  , l’archevêque  envoya  sa  réponse, 
dans  laquelle  il  promeltoit  à sa  sainteté  de  faire  tout  ce 
qui  seroit  en  son  pouvoir  ; ajoutant  entr’autres  expres- 
tions  : « et  il  ne  sera  pas  dit  ce  qu’à  Dieu  ne  plaise,  ce 
n dont , grâces  à sa  divine  miséricorde,  j’éloigne  jusqu’à 
» la  pensée,  que  j’aie  fait  descendre  dans  la  tombe  mes 
» cheveux  blancs  flétris  de  l’opprobre  et  du  crime,  d’a- 
» voir  trahi  ou  lâchement  abandonné  la  foi  ».  ^eque 
ijquod  Deus  averlat,  ipsiusque  mtsericordiâ  non  eventiimm 
confido  ) , cùm  dedecore  ac  scelere  proditœ  vel  desertæ 
Jïdei  canos  meos  ad  iiiferos  dtducam.  (^Note  de  l’edi  leur.) 
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Venerahillfrdtri  Ilieronimo  Mariœ,  arcliie- 
piscopo  Biirdigalensi 

- Plus  PAPA  VJ. 

Ven.  frater,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

‘ Jlla  ficluciavin  qiiam  inclucimur  a patefactâ 
per  benevqlenüam  tuam  inter  nos  communi- 
catione,  excitât  apostolicuni  nostrum  animum, 
ut  tuum  religionis  zelum  inflammemus , cpieni 
maxime  postulant  haec  tempora  Gallicammo- 
narchiam  in  summum  discrimen  adducentia. 
Testis  ipse  præsens  es  gravissimarum  perlur- 
batioiiüm,  qiiibus  involuta  ac  penè  obruta  fuit 
paucorum  mensium  spatio  civitas  ista , ipsum- 
que  universuni  rcgnum  ; uosque  taliaaudientes, 
ne  magis  incil aretur  fiiror  auctoriim,  potiùs 
tacendum  nobis  tune  existimavimus,  ac  inté- 
rim publiais  privalisque  preeibus  ad  Dominum 
confiigere,  abeoqiietranquillitalem,  reclumque 
Gallicis  rebus  ordinem  implorare.  Verùm  nunc 
cùm  eas  perturbationes  apud  vos  adeè  pro- 
cessisse  vidcamus  , ut  judices  plane  incompe- 
tentes veriti  non  sint  manus  suas  ad  propitia- 
torium  extendere , non  possumus  ampliùs  con- 
tinere  silentiumillud,  nec  in  libéras  debitasque 
a nobis  voces  non  pronimpere. 


A' 

» 
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yi  notre  véncrahle  frère  J arôme  ~ Marie  3 
archel’êque  de  Bordeaux 

PIE  VI. 

VÉNÉRABLE  FRERE  J salut  et  bénédiction 
apostolique.  * ’ • 

Xa  confiance  que  vous  nous  avez  inspirée  par 
la  correspondance  obligeamment  ouvert  e de  vo- 
tre part  entre  nous,  excite  mes  sentimens  apos- 
toliques, et  m’autorise  à enflamme^'votre  zele 
religieux , vivement  sollicité  par  les  dangers  qui 
menacent  d’entraîner  dans  un  abîme  de  maux 
la  monarchie  françaisé*.  Vous  êtes  témoin , vous 
êtes  sur  le  théâtre  des  vioiens  orages  , dont  la 
capitale  de  cet  empire  , et  l’empire  lui-mênje 
viennent , dans  l’espace  de  quelques  mois , d’être 
agités  au  point  d’en  être  presqu’accablés.  Au 
récit  de  ces  événemens , de  peur  de  fournir  des 
armes  nouvelles  à la  fureur  des  factieux,  nous 
avons  jugé  plus  à-propos  de  garder  le  silence , 
et  de  recourir  pendant  ce  temps  à Dieu  , par  dc« 
prières  publiques  et  particulières , pour  lui' de- 
mander la  tranquillité  et  le  rétablissement  de 
l’ordre' dans  ce  royaume.  Maintenant  que  nous 
voyons  le  désordre  monté  au  point  que  des  juges  1 
d’une  incompétence  absolue  n’ont  pas  craint  de 
porter  leurs  mains  sur  le  propitiatoire,  il  ne  nous 
est  plus  permis  de  condamner  notre  voix  aù 
silence: J et  de  ne  point  donner' un  libre  essop 
à.. l’expression  de  la  vérité,  à qiii  nous.devoiii 
témoignage.  . . ^ ,, 

'X'oinç  i.  ' C . ' 

/ 
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Quæ  nuper  emanarunt  ab  ipso  nalionali 
conventu  décréta  ejusmodi  sunt  , ut  plané 
adversentur  catholicæ  ecclesiæ  unitati,  ac  istius 
re^ni  cum  apostolicâ  bac  sede  communicatio— 
nem  disrumpant , si  iisdem  rex  ipse  suam  ad- 
jungere  inducatur  sanctionem,perquaniscilicet 
incideret  ur  in  schisma,  rexque  christianissimus, 
ille  videlicet  ecçlesiæ  primogenitus  filius,  schis- 
malicus  evaderet , schismatici  episcopi  qui  ad 
præscriptam  decretonun  formam  crearentur  ; 
quos  nos  ipsi  proptereà  declarare  ut  pastores 
intrusos  omnique  carentes  ecclesiaslica  juris- 
dictione,  teneremur.  Tu  ipso.perspicuè , ven^ 
frater , agnoscis  non  allé  nunc  spectare  ac  ten- 
dere  hodiernorum  novatonim  consilia  , <}uàm 
pt  calholicum  nomen  aboleant , ut.iucTeaulos 
in  sua  confirment  incredulitatc;.,  utque  cre- 
dcntes  ipsos  ad  incredulilatem  inducant  , ad 
iioc  nimirum  piildiranr  pratexentes  libeitatiS 
vocem  ) sed  fugacis  alque 'insfabdis  > et  in 
onmeni  licentiam  eruinpentis.  .. 


Itaque  nos  nequaquàm  possumus  tam  pravis 
non  adversari  consiliis  , quâcumque.-ratione  , 
Deo  juvante  ^ valebimus.  Cumque  nunc  cen-* 
seamus  advocandam  nobis  esse  opem  W.  fra- 
trumepiscoporum,eorumpræcipuè  qui  aditum 
ad  a-egem  habent  , quibusque  pronuni  est-op- 
t'inio  eius  animo  insinuare  ^ ne  ad  pcstifera  ilia 
décréta  sancienda  descendat  j idcirco  ad  teprae 
cæterisi  converti  mur-,  tanquam  ad  illuni , qui 
ob  mérita,  collectamque  indè  exislinmtionem 
inter  primos  es  illi  peracceptus.  Minime  pro- 
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- Les  nouveaux, décrets  émanés  de rassembJée 
nationale  sont  tels;,  .qu’ils  rompent  absolument 
l’unité  de  l’église  catholique  , qu’ils  brisent  les 
liens  de  la  communication  de  ce  royaume  avec 
le  siégé  apostolique , si  l’on  obtient  du  roi  qu’il 
leur  accorde  une  section  qui  le  feroit  tomber 
dans  le  schisnxe,.  Ainsi  il  devien droit  schisma- 
tique , lui , le  roi  très-chrétien  , le  fils  aîné  de 
l’église^  les  évêques  élus  dans  les  formes  ordon- 
nées par  les  décrets  le  seroient  comme  lui  j et 
nous  nous  verrions  obligés  de  les  déclarer  en 
conséquence  intrus  et  sans  aucune  jurisdic- 
tion.  Vous  rcconnoissez  , vénérable  frere , avec 
la  même  certitude  que  nous,  que  toutes  les  vues 
et  tousles  efforts. des  novateurs  n’ont  pas  d’autre 
objet  que  d’abolir  jusqu’au  nom  du  culte  ca- 
tholique , de  confirmer  les  incrédules  dans  leurs 
systèmes  impies  ,,, de  surprendre  la  foi  même 
de  ceux  qui  croyent^  couvrant  leurs  desseins 
du  spécieux  prétexte  de  la  liberté , mais  d’une 
liberté  qui  ri’est.. qu’une  ombre  fugitive  qui 
échappe  à la  poursuite,  et  n’est  autre  chose  que 
la  licence  avec  tous  ses  excès.  , 

C’est  donc  pour  nous  un  devoir  rigoureux  de 
combattre  avec  la  grâce  de  Dieu  d’aussi  cri- 
minels desseins  par  tous  les  moyens  qui  dé- 
pendent de  notre  ministère.  En  conséquence  , 
ayant  jugé  convenable  pour  le  présent  de  récla- 
mer les  bons  offices  de  nos  vénérables  freres 
les  évêques  de  France,  de  ceux  en  particulier 
à qui  la  permission  d’approcher  le  roi , donne 
les  moyens  de  persuader  cet  excellent  prince 
de  ne  pas  compromettre  sa  sanction  , en  la 
donnant  à de.s  décrets  empoisonnés  ; c’est  dans 
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fect6  putamiis  opus  esse,  ut  tibi  in  memoviàm 
hîc  revoeemus  oriicia  quæ  in  tuâ  consecratione 
professas  es  ; sîquidem  non  clubitamus  ilia  ipsa 
^siduè  tuæ  menti  obversari , quorum  potissi- 
niuni  au  maximum  illûd  est’^'Ut  regem  a fatali 
sanctione  dimoveas',  ne  seipsum,  populosque 
wbi  subjectos  à regno  cælorüm  excludat. 


' 1 1 i 


‘ Non ignotamus  pî^ofectb  qualis  illiiis  præsens 
sit , quamque  commiserandus  status  , nimiruni 
populari  obnoxius  violentiæ  ; sed  novimus 
etiam  , ejus  animum  a fraenetica  multitudine 
abripi  non  debere , quæ  sàcris  ’omnibus  con- 
culcatis  vinculis,  incitata  fiiriis  inpræceps  pro- 
mit. Immutabilia  certè  sunt  sua  ergà  Deuim 
officia , neque  unquàm  ullam  ob  causam  dis- 
simulanda  3 efiamsi  in  animo  habeat , ut  im- 
mutatis  tam  perversis  temporibus  ad  eadem 
præstanda  revertatur. 


Nosipm  per  hujus  diei  tabellarium  ad  regem 
nostras  farailiarem  in  modum  damus  li lieras, 
eumque  sui  admonemus  muneris  , ac  ad  cons- 
tantiam  et  fortitudinem  quantâ  contentione' 
possumus,  inducimus.  Verùnituipse , qui  eps 
ad  aures  adstas , per  vivam  vocem  multô  etti- 
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cette  vile  que  nous  nous  sommes  adressés  à vous 
préférablement  à tout  autre  , à vous  dont  le 
mérite  et  la  haute  réputation  qui  en  est  le  fruit, 
vous  ont  acquis  une  place  aussi  distinguée  dans 
sa  confiance.  Nous  sommes  bien  loin  de  penser 
qu’il  faille  vous  rappeller  les  obligations  que 
vous  avez  contractées  par  un  engagement  so- 
lenmel  au  jour  de  votre  .consécration  3 con- 
vaincus, comme  nous  le  sommes , qu’elles  vous 
sont  continuellement  présentes  j la  plus  sacrée', 
la  plus  indispensable  de  toutes,  est  de  détourner 
le  roi  de  cette  fatale  sanction  , de  peur  qu’il 
ne  ferme  l’entrée  du  royaume  des  deux  à lui 
et  à ses  peuples.  ' 

Nous  n’ignorons  assurément  pas  la  situation 
où  il  est , nous  savons  combien  elle  .est  déplo- 
rable dans  l’état  de  suggestion  .où  le  tiennent 
les  violences  populaires  j mais  nous  savons 
> fiussi  que  c’est  pour  lui  un  devoir  de  ne  pas 
céder  aux  mouvemens  d’une  multitude  effré- 
née, qui  , foulant  aux  pieds  tous  les  liens  res- 
pectables, et  n’écoutant  que  ses  fureurs,  court 
se  précipiter  dans  l’abîme.  Les  obligations  qui 
nous  lient  à Dieu  ne  sont  susceptibles  ni  de 
changement , ni  de  dissimulation  , quelqu’eo' 
puisse  être  le  motif,  fiit-on  disposé  à y revenir 
lorsqu’on  ne  sera  plus  sous  le  joug  des  mallieu- 
feuses  circonstances  qui  l’auront  provoquée. 

Nous  écrivons , de  notre  main , par  le  méiiie 
Courier,  à sa  majesté  très-chrétienne  , dans  le 
style  le  plus  simple  , pour  l’avertir  du  devoir 
qiVelle  a à remplir,  et  l’engager  par  tous  nos 
efîorts  à s’armer  de  constance  et  de  force.  Mais 
vous  qui  réside^  auprès  de  sa  personne , c’est; 
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cacius  âgere'poleris,  quèini  nos  per  mutæ  scrip- 
tionis  sermoiiem.  Valdè  igitur  corifidimus  uf, 
Deo  adjuvante,  optimus  consecuturus  sit  tuam 
præstantem  operam  successus  j nosjque  ate  illud 
nabeamus  responsum , quod  maximam  afFerat 
in  tanta  animi  nolstri  ægritüdine  consolatio- 
nem  3 tibique  clivinum  spiritum  • per  quem 
opportuna  ac  salutaria  loquaris  implorantes 
apostolicani*  benedictionemr  ex  intimo  corde 
depromptàm  peramanter  impertimur. 

. > - / ( • ' • 1 ' , • ■ " 

^ , * . ■ : . I . . '•;«''.!  . - I , < 

' , ■*'.*'  ■ ■ ' • 

Datum  Roniæ  , apud  S.  Mariam  Majorem  j 
die  X julii  MDCCXC,  pontificatûs  nostri 
anno  XVI.  •'  • ’ PIUS  qui  suprà  (*).  ' 


(*)  Le  8’aoûr  1790,  l’archevêque  répondit  qu’il 
n’avoit  pas  besoin' d’êire  excité  à foire  tout  ce  qui  dépen- 
droit  de  lui  pour  concourir  à défendre  l’indépendance 
des  droit»  de  l’église  et  du  saint-siege.  Les  temps  sont 
difficiles , écrivoil-il  à sa  sainteté , mais  je  ne  négligerai 
rien  dè  ce  qui  est  en  moi , pour  satisfaire  à tous  mes  de- 
voirs, et  les  remplir  dans  toute  leur  étendue  ; Difficilia 
sanè  sunt  tempora , sed  ipse  nihil  negUgam  utmeis  ojfficiis 
omnibus  conjunctim , et  cumulatè  satisjaciam.  On  n’a 
point  encore  pénétré  la  cause  pour  laquelle  les  deux  ar- 
chevêques de  Vienne  et  de  Bordeaux  négligèrent  d’in- 
former leurs  confrères  du  jugement  si  peu  équivoque 
que  le  souverain  pontife  portoit  des  décrets  de  constitu- 
tion civile , d’autant  plus  que  dans  ses  deux  lettres  le 
pape  témoignoit  le  désir  de  s'adjoindre  les  lumières  de 
scs  vénérable sj'reres  les  évêques  de  France.  M.  l?arche-r 
vêque  de  Vienne  ne  survécut  que  peu  de  temps  à la  fa- 
tale sanction  ; il  porta  bientôt  après  dans  la  tombe  ses 
cheveux  blancs,  souillés  de  l'opprobre,  d’avoir  aussi 
mal 'défendu  des  intérêts,  que  nos  Hilaire,  nos  Tro— 
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VOUS  dont  la  voix  aura  bien  plus  d’efficace  que 
n’en  peut  avoir  le  langage  muet  d’une  lettre. 
Nous  avons  donc  toute  confiance  , qu’avec  le 
secours  du  ciel , votre  intéressante  médiation  - 
sera  couronnée  des  plus  heureux  succès.  Nous 
attendons  de  vous  une  réponse  qui  ne  peut 
manquer  de  porter  la  consolation  dans  notre 
cœur  flétri  par  la  tristesse  5 et  après  avoir 
demandé  à l’esprit-saint  de  vous  inspirer  ce 
que  vous  aurez  à dire  de  plus  convenable  et  de 
plus  salutaire  , nous  vous  donnons  affectueu- 
sement, et  du  fond  de  notre  cœur,  notre  béné- 
diction apostolique. 

Donné  à Rome  , à Sainte-Marie  Majeure  , 
le  10  juillet  17^0,  la  seizième  année  de  notre 
pontificat.  Signé  PIE. 


f)hime,  ne  tardèrent  pas  à venger  par  les  fruits  de 
eurs  veilles  et  par  l’effusion  de  leur  sang.  L’autre  , 
dit  l’excellent  auteur  de  V Histoire  du  Clergé  de  France 
pendant  la  révolution , expie  dans  les  rétractations  et  les 
regrets  la  foiblesse  dont  sa  main  fut  coupable  , en  appo- 
sant le  sceau  à celte  sanction,  ( Hist.  du  Clergé^  etc. 
par  M.  l’abbe  Barruel.  Ferrare,  édit.,  1794,  1. 1, 
in-8®. , pag.  5o.  ) M.  l’évêque  ue  Blois  avoit  été  bien 
plus  sévere  encore.  Dans  une  ordonnance  imprimée 
en  France  en  1791  ; voici  comme  il  s’en  expnmoit  : 
quant  à l’autre,  qui  trahit  toujours  la  religion  sans 
jamais  servir  ni  son  mai  Ire,  ni  l’état,  l’église  ne  toléra 
que  pour  le  moment  le  scandale  de  l’avoir  vu  revenir 
parmi  nous  mêler  froidement  ses  adhésions  et  ses  signa- 
tures aux  nôtres  sans  les  purifications  et  les  expiations 
préalables  ; comme  si  l’église  étoit  le  refuge  de  l’ambi- 
tion et  des  vices  disgraciés  , et  qu’il  fût  loisible  de  signer 
tour-à-tour  l’Alcoran  et  l’Évangile.  ( Ordonn. , p.  ai9j 
Paris  , Guerbart.  ) 

^Note  de  éédifeur,)  ' 
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Venerahili fratri  Jnnnni-Francisco  episcùpo 

Feonensi 

Plus  PAPA  VI. 

Ven.  frateRj  salutem  et  apostolicam  be- 
jicdictioiicm. 

, Ma  la  (jiiæGallicanam  perturbant  ecclesiarn, 
(jiiæquc  acriora  in  dies  fraternitas  tiui  perti- 
mcscit , e littcristuis  diei  28  jiinii  accepimus. 
Tôt  ausiisad  everteiidaminpotentissimo  regno 
catholicam,  quâ  nitebatiir  ac  fulgebat , religio- 
iiem  excogitali  nos  ininimè  latebant , ouque 
animumno8trumirgriludineaüiciunt,ut  in  tan- 
tis  hiijusce  temporis  calamitatibus,quibus  undi- 
quc  premimiir , ac  l’crc  obruimur , acerbiorem  ac 
pcnctrabilioremnuJUamcxperiamurniolestiam. 
At  conscii,  nulli  interiin  dari  locum  consilio, 
quod  non  videatur  pericidi  plenunl  , a pafre 
Jiiminiini  opein  jamdiù  eülagifamus  , publicis 
etiam  indictis  prccibus  , ut  iiostrain  inlirmita- 
tem  ad  ecclcsiæ  boiiuui  in  Jioc  discrimine  et 
. sustentet  et  dirigat , velilque  divinæ recordari 
miscricordiæ.  ISc(]ue  dcfuimus  cxcitare  cliris- 
tianissimi  regis  pietatem  ac  Hdeih,  ne  tacitiis 
îpse,  miiltùqiie  minùs  consensione  siiâ,  scanda- 
Us  a nationali  coiivenlu  perpetratis  ullatcm'is 
accedat,  quæ  scliismati^  et  errori  viani  ster- 
mint  amplissimam.  Opéra  etiam  ad  id  excitata 
est  fratriim,  quibns  regeni  t'acilc  adiré, accoràni 
alloqui  datum  est  5 eos  iieinpè  litteris  scriptis 
Tehementi.hortatione  in  Domino,  proque  mu- 
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\A  notre  vénérable  frere  Jean  - François , 

évêquè  de  Saint-Po1~de-Léon 
P I E V I. 

VÉNÉRABLE  FRERE,  salut  et  béiiécliclion 
apoRlüli(|iic. 

Votre  lettre,  du  i8  juin , nous  a informés  des 
maux  qui  troublent  l’église  de  France  , et  dont 
cliaque  jour  vous  voyez  les  progrès  avec  eflroi. 
Les  nombreux  complots  formés  pour  abolir 
dans  ce  royamne  puissant  la  religion  catho- 
lique qui  en  faisoit  la  base  et  le  triomphe 
éloient  parvenus  à notre  connoissance  ; et  le 
sentiment  de  tristesse  dont  ils  nous  ont  péné- 
trés est  si  vif,  que  de  toutes  les  calamités  ré- 
servées à cet  âge  , calamités  dont  nous  sommes 
investis  de  toutes  parts  et  presqu’accablés  ,.il 
n’en  est  point  pour  nous  de-q>lus  pénible  et  de 
plus  pénétrante.  Mais  convaincus  qu’il  n’est  pas 
possible  d’arrêter  aucune  mesure  qui  ne  soit 
«pleine  de  dangers  , nous  sollicitons  depuis 
long-temps  le  secours  du  pere  des  lumières; 
nous  avons  ordonné  même  des  prières  pu- 
bli(|iies  pour  en  obtenir  qu’il  soutienne  et 
dirige  notre  foiblesse , pour  le  bien  de  son  église , 
dans  des  conjectures  aussi  délicates,  et  qu’il  se 
ressouvienne  de  ses  divines  miséricordes.  Nous 
n’avons  pas  mancjué  non  plus  d’exciter  la  piété 
et  la  foi  de  sa  majesté  très-chrétienne  , pour 
empêcher  qu’ellene  concourre,  par  son  silence  et 
sur-tout  par  son  consentement , aux  scandales 
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nere  nostro  rogaTimus,  ut  præsidio  sint  ecclesiæ, 
religioni , patriæ,  regique  ipsi,  cui  christianis- 
simi  titulus  carus  est  et'insignis.  Deus  mise- 
ricord  iâ  sua  studia  hæc  nos  tra  propitius  foveat , 
atque  ita  bonorum  votasuscipiat,ut  impiorum 
hominum  consilia  divinâ  suâ  virtute  confun- 
dat  ac  perdat. 


Animum  intérim  in  te  nostrum  rapuit  tùm  , 
doctrinæ  integritas , tùm  sacerdotalis  forti- 
tudo , quâ  ministerium  tuum  contrà  novitates 
aconventu  national!, initas,  omnique  légitima 
auctoritate  destitutas,  custodire  atque  exercere 
statuis.  Merito  enim  considéras , nulliesseda- 
tum , sede  apostolica  non  approbante , épisco- 
pale ministerium  vel  ad  alios  hnes  traducere,  vel 
ad  angustiores  limites  redigere.  Quâ  vero  ra-  3 
tione  te  géras  , ubi  externa  vis  ulla  ab  ovibus 
tuis  te  contendat  avellere , id  caritati  tuæ  nunc 
præfinire  omnino  difficile  arbitramur  ; ani- 
madvertas  enim  oportet  boni  pastoris  officia 
modum  a tempore  , rerumque  circumstantiis 
sæpèrepetere  5 neque  te  latet,  instante  tribu- 
latione,  majores*  nostros  quandôque  contraria 
commendasse  consilia  , dum  alii  ultrô  sese  ob- 
jecerunt  perîculis , alii , sine  prævaricationis 
nota,  sese  adlempus  subtraxerunt^  quapropter 
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que  s’est  permis  l’assemblée  nationale , et  qui 
ouvrent  la  plus  large  carrière  au  schisme  et  à 
l’erreur.  Nous  avons  fait  de  plus  intervenir  la 
médiation  de  ceux  de  nos  freres  qui  jouissent  de 
la  faveur  d’approcher  et  d’entretonir  sa  majestéj 
nous  leur  avons  écrit  pour  les  exhorter  vivement 
dans  le  Seigneur,  et  nous  leur  avons  demandé, 
par  toute  l’autorité  de  notre  ministère,  de  venir 
au  secours  de  l’église , de  la  religion  , de  la  pa- 
trie et  du  prince  lui-même  , à qui  le  titre  de 
roi  très-chrétien  est  aussi  cher  qu’il  est  glorieux. 
Que  le  Dieu  des  miséricordes  soutienne  de  sa 
grâce  nos  démarches , et  daignant  agréer  nos 
vœux  , qu’il  confonde  et  dissipe  par  sa  vertu 
les  conseils  des  impies. 

Nous  avons  été  ravis  d’admiration  en  voyant 
et  l’inaltérable  fermeté  de  vos  principes  , et  le 
caractère  sacerdotal  avec  lequel  vous  êtes  résolu 
de  maintenir  et  de  justifier  votre  ministère  con- 
tre les  innovations  établies  par  l’assemblée  na- 
tionale. Car  vous  avez  raison  d’observer  que  per- 
sonne n’a  le  droit,  contre  l’approbation  du  siégé 
apostolique , pas  plus  d’étendre  les  fonctions  du 
ministère  épiscopal  sur  un  territoire  étranger  à 
sa  jurisdiction  , que  de  les  resserrer  dans  un 
espace  plus  borné.  Quant  au  plan  de  conduite 
à tenir  dans  les  cas  où  quelque  violence  étran- 
gère voudroit  vous  arracher  à votre  troupeau , 
il  nous  paroît  bien  difficile  de  le  tracer  d’une 
maniéré  précise  3 car  vous  remarquerez  que  les 
obligations  du  pasteur  se  modifient  souvent  selon 
le  temps  et  les  circonstances.  Vous  n’ignorez  pas 
que  nos  ancêtres  ont  quelquefois  donné  pour 
les  temps  de  tribulation  des  avis  différens.  On  les 
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Christus  Dominus,  commendatâ  apostolis  suis 
etsimplicitatecolumbæ,  etserpentis  prudentiâ, 
liberos  eos  voluit  a præcogilatione  somionis 
corain  potestatibus  habendi.  Ka  verô  est  hiijus 
temporis ratio  , ac  tantus  in  légitimas  potesta- 
tcs  intrà  Galliæ  bues  impetus  furit , ut  animus 
nobis  non  videatur  pôsse  adjici  coadirnationL 
episcoporum  sine  majori  dignitatis  sacerdotalis 
pericuio.  Hæc  ad  tuas  iitteras , ven.  frater , res- 
cribenda  duximus,  cujus  virtutes  et  amamus 

f>lurimîim  et  vehementer  suscipimus.  Ponti- 
liiœ  vero  benevolentiæ  nostræ  pignus  damus 
apostolicani  benedictionem,  quam  tibi,  gvegi- 
quc  tuo  intimo  cordis  afFectu  ac  peramanter 
imperliniur. 


Datum  Romæ  apud  S.  Mariam  Majorem 
pridiè  nouas se.^tiles  MDCCXC,  pontificatûs 
iiosti’i  aimo  XVJ. 

Callistus  Marininus  a latinis 
epistolis  sanctissimi. 
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a vus,  les  uns  courir  d’eux-mêmes  au-devant  de# 
dangers  , les  autres  s’y  soustraire  momentané- 
ment , sans  craindre  le  reproche  de  prévarica- 
tion ; aussi  notre  Seigneur , après  avoir  recom- 
mandé à ses  apôtres  de  joindre  à la  simplicité 
de  la  colombe , la  prudence  du  serpent  (i),  n’a 
pas  voulu  qu’ils  se  missent  en  peine  de  ce  qu’ils  ^ 
auroient  à dire  devant  les  puissances.  Mais  tel 
est  le  système  du  jom* , et  l’esprit  de  révolte 
s’agite  dans  rintérieur  de  la  France  avec  tant 
' de  violence  contre  les  puissances  légi limes 

3ue  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  exciter  par 
e nouveaux. motifs  le  zele  du  corps  épisco- 
pal , sans  exj^ser  à plus  de  dangers  la  dignité 
sacerdotale.  Telle  e.st  la  réponse  que  nous  avons 
cru  devoir  f^ire  à votre  lettre , vénérable  frere , 
vous  dont  les  vertus  excitent  et^notre  tendre 
attachement  et  notre  profonde  admiration. 
Nous  vous  dpnnons  affectueusement  , et  du 
fond  de  notre  cœur,  ainsi  qu’au  troupeau  confié 
''à  vos  soins  , notre  bénédiction  apostolique  , ezi 
témoignage  de  notre  bienveillî^nce  pontificale.  / 
Donné  à Rome  , à Sainte-Marie  Majeure , 
le  4 août  1790,  la  seizième  année  de  notre, 
pontificat.  ' , . , ' 

Calliste  Marini  , secrétaire  de  sa 
■ . sainteté  pour  les  lettres  latines, 


< 'Hli-I  iiM  lll  ■■»■■■  ' ■ Il  n) 

(i)  Matth. X,  16. 
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Çarissimo  in  Christo  Jîlio  nostro  Ludovico 
Francorum  régi  christianissimo 


Plus  P A P A VI. 

I ^ 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Litteræ  majestatis  tuæ  per  S.  R.  E.  eardi- 
nalem  de  Bernîs  redditæ  (i)  hobis  testantur, 
quo  sis,  carissime  in  Christo  fili  nosfer,  erga  re- 
ligionem  obseqiiio  , ' qiïo  aniore  in  sanctam 
.apostolicam  sedem.  Veris  sane  ratibnibüs  in- 
ductüs  es  ad  credendiim , te  ad  nos  recurrere 
debuisse , ne  aberrares  a canonicis  ' regulis  et 
âb  universalis  ecclesiæ  disciplina  3 cùm , ut- 
potè  primogenitus  ejusdem  filius'  agnoveris 
potestatem  spiritüalem  et  teinporalem  mutuo 
sibi  auxilio  esse  debere,  soljiisque  ecclesiâé  jus 
esse,  excluso  quocumque  tantùm  politico  coh- 
ventu,  statuere'  de  sniritùalibus  rebus  , neque 
idcirco  aliud  in  iisaeni  ad  potestatem  tem- 
poralem  spectare  , quam  ut  suo  adsit  subsidio 
illius  exequendis  decretis.  Si  is  intet^sacçàm 
civilenique  potestatem  brdo  hon’s'érvetur,  jura 
necesse  est  perturbentur  jonmià  j ac  tùm  pu- 
, blicarum  rerum  confusio  , atque  schisma  in 
locum  inferatur  felicis  illius  concordiæ , per 
quam  fideles  univers!  unanimi  inter  se  con- 
sensione  conjungantur. 

. (i)  Cbrislianissimu»  rex  hasce  lifteras  dediV,-die  28 
)ulü  1790.  - 
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A notre  très-cher  fils  en  Jésus^Chrîst , sa 
majesté  très  - chrétienn,e  , Louis,  roi  de 
France  ■ 

P I E VI. 

"Nôtre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ,  salut 
et  bénédiction  aposl clique. 

La  lettre  que  M.  le  cardinal  de  Bernis  nous 
à remise  de  la  part  de  votre  majesté  (i) , nous 
offre  le  témoignage  et  de  votre  respect  pour 
la  religion  j et  de  votre  tendre  attachement 
au  saint-siege  apostolique.  Vous  avez  eu  d’in- 
coiitestablcs  motifs  sans  doute  pour  croire  que 
c’étoit  à nous  qu’il  falloit  vous  adresser  pour 
ne  pas  vous  écarter  des  réglés  canoniques  et  de 
la  discipline  de  l’église  universelle;  Le  fils  aîné 
de  l’église  a dû  reconnoître , ainsi  qu’il  l’a  fait , 
que  les  deux  puissances , spirituelle  et  tempo- 
relle , dévoient  se'  prêter  un  mutuel  appui  ; 
qii’ainsi  il  appartenoit  a l’église  seule,  à l’ex- 
dusion  de  toute  assemblée  purement  politique, 
de  statuer  sur  les  choses  spirituelles",  et  que 
tous  les  droits  de  la  puissance  temporelle  , dans 
ces  matières,  ne  s’étendoient  pas  plus  loin  qu’a 
àidèr  'de  son  autorité  l’exécution  des  décrets' 
ecclésiastiques.  Ces  bornes  sacrées  entre  les  deux 
puissances  une  fois  franchies  , c’est  une  consé- 
quence inévitable  que  tous  les  droits  soient 
intervertis,  qu’il  n’y  ait  plus  que  désordre  dans 


, (i)  En  date  du  28  juidet  1790. .... 
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Semper  qiiidem  cum  ecclesia  in  tempesta- 
tum  flucUis  incideret,  per  aliquod  ilia  tempiis 
suam  exadverso  opporiebat  patientiam  , sedet 
tune  non  nisi  lirmiter  accuratèque  observandis 
calliolicis  præscriptis  inhærebat.  Pari  nos  ab 
aliquot  annis  in  gallicis  rebus  usi  tolerantia 
sumus  , . existimantes  non  attollendani  esse 
vocein  nostram,  neque  ad  justam  severitatem 
prorumpenduin,  diim  adhùc  animi  opinionibus 
alque  erroribus  in  furorem  corïepti  exardes- 
cunt,  pra?jparandasque  hune  in  modum  mentes, 
ut  iis  deierveseenlibus  'motibus  in  se  redire, 
possint,  ae  vera  credendi  prineipia  retinendas-  " 
que  eAfan^elic^  legis  normas  agnoscere. 

Fortassè  plures  ex  tui.regni  episcopis  riiirati 
vehenienter  sunt',  quod  nos  silentium  id  nos- 
trum  claro  solemnique  clamore  non  adhuc 
ruperinius  j sed  ipsa  majestas  tua  cerlos  eos 
omnes  faeere  potest , quanta , nostra  ha-ctehùs 
olh’cia  adhibita  teçum  fuerint  pro  tuendâ  reli- 
gione,  jam  a longo  lempore  isthîe  tôt  venenatis 
inereciulitatis  pravitatisque  scriptis  oppugnatâ. 
Çuod  si  non  prædieavimus  super  teeto,  non  ta- 
men  unquàni  dissimulavimus  veritatem , quo- 
lies  ellicere  poluinius  , uL  ea  ad  tui  siiuiles 
suprenios  principes  perveniret,  neque  timen- 
dum  esset , ne  allaris  mioistris  jn  periculani 

addiictis , 
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l^tat , et  que  le  schisme  prenne  la  place  de 
cette  heureuse  harmonie  qui  lie  l’universalité 
des  fideles  par  les  nœuds  d’une  même  com- 
munion. 

- Toutes  les  fois  que  l’église  s’est  vue  soulevée 
par  les  flots  des  tempêtes,  elleopposoit  quelque 
temps  sa  patience  auxattaquesdu  dehors;  mais 
alors  même  elle  n’en  étoit  pas  attachée  avec 
moins  de,  vigueur  et  d’exactitude  , à l’obser- 
VcUice  des  réglés  catholiques;  C’est  d’après  ce  ^ 
modèle,  que  depuis  quelques  années  nous  avons 
usé  d’une  tolérance  semblable  pour  les  affaires 
de  France , jugeant  qu’il  ne  fallait  pas  élever 
notre  voix , ni  faire  éclater  une  rigueur  d’ail- 
leurs légitime , durant  les  premiers  écarts  où 
îettent  la  chaleur  des  opinions  et  la  fougue  des 
erreurs  ; mais , laissant  à la  fermentation  le 
temps  de  se  calmer,  ménager  ainsi'aux  esprits 
le  retour  sur  eux-mêmes  , et  la  connoissance 
des  vrais  principes  de  la  croyance  et  des  réglés 
évangéliques. 

Il  est  possible  que  plusieurs  évêques  de  votre 
empire  aient  été  surpris  de  notre  silence.  Ils 
auraient  voulu  que  notre  voix  se  fît  entenditt 
avec  éclat  et  solemnité.  Mais  votre  majesté 
peut  leur  certifier  à tous  , .avec  quel  empres- 
senient  nous  avons  agi  auprès  d’ellcxpour  la 
défense  de  la  religion  attaquée  depuis  long- 
temps dans  vos  états , par  tant  d’écrits  où  dis- 
tilloient  le  fiel  et  le  poison  de  l’impiété.  Que 
si  nous  n* avons  point  prêché  sur  les  toits  ^ on 
ne  nous  accusera  pas  d’avoir  dissimulé  la  vé- 
rité , toutes  les  fois  qu’il  nous  a été  possible 
d’en  faire  parvenir  les  accens  à l’oreille  de» 

Tome  . D - 
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adductis  , nihil  tamen  religîonî,  cujus  tan- 
quàm  instruineuta  illi  simt^  prodesse  possemus. 


Erige  tu  ipse,  carissime  inChristo  fili  noster, 
.eorum  animo8,et  bortare  in  tôt  adversis  rebus 
ad  patienliam,  ac  ad  veram  stabilemque  volun- 
.tatum  cpnstantiam  in  retinendis  veris  princi- 
piis,  observandisque  catbolicis  præscriptis.  Et 
lit  dubitarinon  potest,eaquæ  intuam  ditionem 
ingruunt  mala  , a .Deo  immissa  esse  tanquam 
flagella,  quæille  ipse  populis  intligit  ejusdem 
.legiun  obsequio  reluctantibus,  ita  quid  tàni  ab 
episc^opis  præstandum  est , quam  ut  precibus 
ad  Deum  suis  instare  nunquàm  intermittant, 

3uaset  nos  assidue  fundimus,  ut  ad  misericor-  ' 
iain  opemque  convertatur  cLivini  redemptoris 
ira  contra  bonrimwu  pravitates  concitata?  Ne- 
que  enim  ulla  possunt  aliundè  ^erari  tanto- 
rum  nialomm  levamina.  Præcipua  item  eorum 
esse  debet  pro  spiritualibus  tuendis  juribus 
contentio , ne  ecciesiæ  ipsi  adimantur,  cui  in- 
tentatæ  jam  minæ  sunt  j præque  illis  minus 
certè  permoveri  debent , si  cseteris  bonis  ac 
prærogativis  expolieutur,  . , 


Intereà  nos  ( cum  de  maximi  momenti  re 
agatur,)  designandam  S.  K.  E.  cardinaliuni 
congregationem  decrevimus,  ad  e jusque  dili- 
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souverains  tels  que  vous , et  que  nous  n’avions 

f)as  à courir  le  danger,  qu’en  compromettant 
a sûreté  des  ministres  des  autels  , nous  ne 
portassions  préjudice  à la  religion  dont  ils  sont 
en  quelque  sorte  les  iustruniens. 

Relevez  vous-même , notre  très-cher  fils  en 
Jésus -Christ,  relevez  leurs  courages  abattus, 
exhortçz-les  à prendre  patience  au  milieu  de 
tant  de  pénibles  épreuves,  à se  montrer  fermes 
et  invariablement  déterminés  à mainténir  les 
vrais  principes  , à observer  les  réglés  catholi- 
ques. Ef  comme  on  ne  sauroit  douter  que  les 
maux  dont  vos  états  sont  attaqués  ne  soient. 

' autant  de  fléaux  envoyés  du  ciel  pour  châtier 
la  résistance  que  les  peuples  opposent  à ses' 
lois  , quels  principes  de  conduite  plus  sages  les 
cvê(jues  pourroient-ils  adopter,  que  d’adresser 
à Dieu  de  continuelles  prières,  comme  nous  le 
faisons  aussi  de  notre  côté,  pour  changer  en 
sentimens  de  miséricorde  et  dé  protection  la 
colere  du  divin  rédempteur,  irrité, contre  les 
^ crimes  des  hommes  ? Car  ce  n’est  que  de-là  que 
nous  pouvons  espérer  quelqu’adoucissement  à 
d’aussi  grands  maux.  Le  principal  objet  de  leur 
ministère  doit  être  le  soutien  de  leurs  droits 
spirituels , pour  empêcher  qu’on  ne  les  enlève 
à leurs  églises , ainsi  que  la  menace  en  a été 
faite  , ce  seroit  là  de  toutes  les  pertes  celle  qui 
devroit  les  affecter  le  plus  vivement , comme 
étant  bien  supérieure  a celle  des  autres  biens 
et  dè  leurs  privilèges.  ' 

Cependant , vu  l’importance  du  sujet , nous' 
avons  arrêté  de  convoquer  une  congrégation 
de  cardinaux  , afin  de  soumettre  et  de  recom- 
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gentissimum  examen  adducenda,ea  qûæ  nobîs 
tuae  majestatis  nomine  per  cardiqalem  de  Ber- 
nis  proposita  sunt.  Sed  cmn  hæc  deliberatio 
mult6  plus  fortassè  retardaret  extraordinarii 
cursoris  reditum,  quàm  a vobis  expecteturj 
cumque  ipse  cardinalis  minister  tuus  sollicitet 
' nos  ad  respondendum  postremis  majestatis 
tuæ  litteris , non  aliud  hodiè  facere  possuinus  , 
quàm  primos  hos  animi  nostri  sensus  tibi  mm- 
ciare  , ac  ad  aliud  tempus  dilFerre  ampliorem 
accuratioremque responsionem  majestati  tuæ, 
cui  intérim,  unàque  univers* augustæ  familiæ 
ex  intimo  corde  depromptam  paternam  apos- 
toUcam  benedictionem  amantissimè  imper- 
timur. 


Datum  Rotnæ  apud  S.  Mariam  Majorem , 
die  XVII  Augusti  TWDCCXC  , pontificatûs 
nostri  anno  XVI. 


} 


Venerabili fratri  Tussano  Francisco  Josepho 
episcopo  Corisopitensi 

Plus  PAPA  VI, 

Ven.  frater  , salutem  et  apostolicam  be— 
nedictionem. 

Acrem,  in  quâ  versamur,  de  Galliæ  rébus 
amaritudinem  cordis  acuunt  fraternitatis  tuæ 
litteræ  die  1 1 julii  ad  nos  datæ  ; graviter  enim.- 
scripta  ferunt  maxima  discrimina  in  quæ  cet— 
tholica  religio  per  regni  fines  sæculi  licéntxâ. 
adducta  est.  Deus , cui  aperta  sunt  omnia  (a])  , 

(I)  Hebr.  cap.  IV,  v,  13, 
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mander  à leur  examen  les  articles  sur  lesquels 
votre  majesté  nous  a fait  consulter  par  M.  le 
cardinal  de  Bernis.  Mais  comme  il  pouvoit 
arriver  que  cette  délibération  suspendit  le  re- 
tour de  votre  courier  extraordinaire , beaucoup 
au-delà  de  l’époque  où  vous  l’attendez , et  que 
le  cardinal , ministre  de  votre  majesté  auprès 
de  nous  , nous  presse  de  répondre  à ses  der- 
nières lettres , nous  nous  bornerons  aujourd’hui 
à vous  fkire  part  de  ces  premiers  sentimens  de 
notre  cœur  , et  de  renvoyer  à un  autre  temps 
la  réponse  plus  détaillée  que  nous  nous  pro- 
mettons de  vous  faire.  Mous  vous  donnons 
aflèctueusement  et  du  fond  de  notre  cœur , 
ainsi  qu’à  toute  votre  auguste  famille  , notre 
bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome , à Sainte-Marie  Majeure  , 
le  17  août  1790 , la  seizième  année  de  notre 
pontificat.  '' 


^ notre  vénérable  frere  Toussaint-François- 
Joseph  i évêque  de  Quimper  . . 

PIE  VI. 

VÉNÉRABLE  FRERE  , salut  et  bénédiction 
apostolique. 

L’amertume  des  sentimens  douloureux  dont 
les  afiaires'  de  France  nous  pénètrent , vient 
d’être  considérablement  augmentée  par  la  lec- 
ture des  détails  que  vous  nous  donnez  dans  votre 
lettre  du  ii  juillet.  Les  plus  graves  témoi- 
gnages parlent  des  dangers  extrêmes  où  la 
licence  du  siecle  a jetté  la  religion  catho- 
lique dans  toute  l’étendue  de  ce  royaume. 
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animi  iiostri  studium  noscit , ut  in  tanto  peri- 
culo  nullum  defugiamus  apostolicæ  servitutis, 
olfîcium , quo  religionis  integritati , dignitali 
episcoporum,  totiusqueregnitranquillitatica- 
tliolicâ  fide  jamdiù  florentissimi  consulamus. 
Sed  quæ  ineunda  sint  in  tam  effrœni  rerum 
subversloiie  consilia  slatucre  hodiernâ  die  ne- 
qiâmiis  ; ad  cognoscendas  enim  novasres,  qui- 
büs  gallicanæ  ecclcsiæ  conditio  est  impetita, 
consilium,  iitiin  more  est  posituni,  acardina- 
lium  congregatione  jam  exquisivimus  ; res- 
ponsum  quod  deindè  a fratribus  accepturi  eri- 
mus , moduni  ac  rationem  statuet  deliberationi 
nostræ,  quam  significabimus  chrislianissimo 
régi  qui  eam  a nobis  postulat , atque  omnibus 
regni  partibus  optât  corqmunem.  Rationem 
hinc  tcnes , ven.  frater  , quæ  nobis  causa  gra- 
vissima  est , cur  ab  omni , quam  extra  ordiuem 
postulas,  tibiimpartiendâ  facullate  nuncabsti- 
. neamus  5 intetrlm  yehementer  proba'miis  animi 
tui  fortitudinem  ac  feligionem  quam  litteris 
tuis  egregium  in  modum  profiteris , ne  fines 
tibi  con'stitutos  ullâ  externâ  vi  atque  illegitimâ 
auctoritate  pcrmotus  cuslodirc  negligas.  Deus 
ineft'abili  misericordiâ  sua,  quo  periciilosiora 
instant  tempora , eù  præstanliorem  paslorum 
in  dies  efliciat  virtulem3  in  (|ucm  fincramuircre 
adsumus  apostolicæ  bcnedictionis , quam  tibi , 
ven.  frater , grcgique  tuoefïusâ  caritate,  atque 
'ex  animo  impertimur. 
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Dieu,  aux  regards  de  qui  tout  est  présent 
voit  dans  notre  cœur  le  zélé  qui  l’anime  à enir 
brasser  dans  ces  conjonctures  critiques  toutes 
les  fonctions  du  ministère  apostolique  qui  pour- 
ront intéresser  le  maintien  de  la  religion  ^ la 
dignité  épiscopale  et  la  tranquillité  d’un  em- 
' pire,  qui  a dû  si  lông-temps  à la  foi  catholi- 
que la  haute  considération  dont  il  a joui.  Mais 
à quel  parti  s’arrêter  aujourd’hui  , dans  ce  bou- 
leversement où  tous  les  freins  sont  brisés? 
Nous  attendons  l’avis  d’une  congrégation  de 
cardinaux  réunis , selon  qu’il  est  d’usage , pour 
connoître  des  atteintes  que  des  systèmes  no- 
vateurs ont  portées  à l’église  gallicane;  La 
réponse' que' nous  espérons  recevoir  ensuite 
de  nos  freres  dans  l’épiscopat , nous  donnera 
le  plan  et  le  caractère  de  là  délibération  dont 
nous  rendrons  compte  à sa  majesté  \rès-chré- 
’ tienne  , qui  nous  le  demande,  désirant  qu’elle 
soit  commune  à toutes  les  parties  de  ses  états. 
Vous  voyez  , d’après  cela  , notre  vénérable 
frere , les  motifs  impérieux  qui  nous  autorisent 
à ne  pas  vous  accorder , pour  le  présent , les 
pouvoirs  extraordinaires  que  vous  aesirez.  Nous 
n’en  sommes  pas  moins  pleins  d’estime  pour  le 
courage  qui  vous  anime , et  les  sentimens  reli- 
gieux dont  votre  lettre  contient  la  profession 
éclatante  , par  la  résolution  où  vous  êtes  de 
<léfendre  avec  vigueur  l’intégrité  du  diocèse 
confié  à vos  ^oins  , malgré  tous  les  efforts  de 
la  violence , tous  les  actes  d’une  autorité  illé- 
gitime. Daigne , le  Seigneur  , dans  son  inef- 
fable miséricorde , augmenter  de  jour  en  jour 
la  vertu  des  pasteurs  de  son  église , en  propor- 
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. Datura  Komæ  apud  S.  Mariam  M^orem 
kalendis  septembris  MDCCXC , pontiticatiis 
nostri  anno  XVI. 

Callistus  Marinius  a latinis 
epistolis  sanctissimi. 


Carissimo  in  Christo  Jilio  nostro  Ludovico 
' Francorum  régi  christianissimo 

t 

. PIÜSPAPAVI. 

JCarissime  in  Christô  fili  NosTER,salutem 
et  apostolicam  benedictionem. , 

Intinio  ingemiscimuscorde^  dum  cogitamus 
majestatem  tuam  adigi  horum  vi  imperioque 
temporum  ad  vulganda  conventûs  nationalis 
décréta,  quibus  tuam  ipsam  sanctionem  adje- 
ceras , an|;equàm  ad  nos  rem  deferres , ac  a 
nobis  rationem  aliquam  peteres,  quâ  et  cons- 
cientiis  consuli  posset , et  dissentionum  scan- 
dala  inter  catholicos  vitari,  etpropè  jamirre- 
parabilis  schismatis  mala  præcaveri. 

I • ” 

Verùm  ex  quo  régnât  majestas  tua,  cum 
magis  magisque  intelligamus , quo  animatua 
sis  religionis  sensu , quâ  in  apostolicam  sedem 


V 


V 


, Digitized  by 


(57) 

tion  des  dangers. qui  la  menacent.  Recevez, 
pour  gage  de  cette  faveur  , notre  béné(iiction 
apostolique  , que  nous  vous  donnons  , véné- 
rable frere , ainsi  qu’à  votre  troupeau  , dans 
la  tendre  effusion  (le  notre  charité. 

Donné  à Rome , à Sainte-Marie  Majeure , 
le  premier  septembre  1790  , la  seizième  année 
de  notre  pontificat. 

Calliste  Marini,  secrétaire  de  sa 
sainteté  pour  les  lettres  latines.  ’ 


A.  notre  cher fils  en  Jésus~Christ , sa  majesté, 
très-chrétienne,  Louis  %VI  roi  de  France 

< 

P I E V I. 

■ » 

Notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ, 
salut  et  bénédiction  apostolique.  , 

Nous  gémissons  du  fonds  de  notre  cœur  , en 
pensant  que  votre  majesté  s’est  trouvée  con- 
•trainte  ,'  par  la  violence  et  la  tyrannie  des 
circonstances , de  publier  les  décrets  de  l’as- 
semblée nationale , auxquels  elle  avoit  déjà 
donné  sa  sanction  , avant,  de  s’en  référer  à 
nous , et.  de  nous  consulter  sur  les  moyens  de 

Ï>ourvpir  auxintéi’êts  des  consciences  , d’éviter 
e scandale  des  dissentions  parmi  les  catholi- 
<3ues  de  son  royaume,  et  de  prévenir  les  maux 
déjà  presqu’irréparables  du  schisme. 

D’après  tous  les  témoignages  que  votre  ma- 
jesté a donnés,  depuis  qu’elle  est  assise  sur  le 
trône , de  ses  sentimens  pour  la  religion , de 


Digitized  by  Google 


( 58  ) 

devolione  âc'filiali  erga  nos  affcctu,  noster 
majorem  in  modum  augetur  in  nobis , cuinula- 
turque  dolor',  videntibus  talem  tantumque 
mouarcham  violentis  coactum  ^sse  subscribere’ 
ejus  convfutûs  aclibus,  per  quos  ad  catholicam' 
evertertdam  religiouem'  coiitenditur. 

Si  satis  instructus  esses,  ut  perte  ipsumagnos- 
cercs  omnes  disciplina'  articuli,  sacris  canonum 
legibus,  ecclesiæ  gailic;uiæ  sc*iisibus,  necnon  et 
catholicæecclesiæprincipiisconsentanei,quàm. 
propiùs  accédant  ad  dogma  ipsum^^c  penè  at- 
lingant  religionis  vitn  ac  naturam  , staliin 
profectô  pateret  libi,  per  cas  novitates  quæri,- 
ut  augiisto  nomine  tuo  prætexatur  audacissi- 
XUüni  id  facinus , quod  etsi  adhùc  palàui  non 
proferlur,  lamen  ipsâ'animorum  increduli- 
late,ac  hujus  sæculi  contumaciâfit,  ut  maxime 
Rit  ibrmidandutmi  Nunc  præcipuè  , carissime 
in  Chrislo  Hli  nosler,  in  ihemoriam  libi  rédigé, 
Deum  esse  tuuni  et 'creatorem  et  )udicem , 
eumque  augustos  majores  tuos  rel  in  mediis 
reruni  tempestalibus  per  tôt  sceciila  salvos  esse 
rolnisse  , ac  talem*  patitet  iconfide  erga  te  fii- 
turuin,  si-,  queuiadiîiodùniilli  fuerunt,in  ejus 
legum  fide  perstiteris  ',  excitât urumque  esse* 
antiquum  in  tûorum  popnlorunl  cordibüs  anio- 
rein  tiii  , ex  quo  singularrs  semper  et  in  illos 
gloria,  et  in  Galliæ  regnum  securilas  ac  poten- 
lia  emauabat.  ; ” b 
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j ftttacliement  qu’elle  a voue  au  sîege  aposto- 
lique y de  l’affection  filiale  quVlle  lions  porte  ; 
c est  oour  nous , non  pas  un  surcroît  de  peine , 
Jnais  le  comble  de  la  douleur,  de  voir  un  priuce 
si  vertueux  , si  puissant  céder  aux  efforts  de 
la  violence , en  souscrivant  à des  actes  dirigés 
contre  les  fondemens  de  la  religion  catholique. 

Si  vous  aviez  assez  d’instruction  pour  recon- 
noitre  par  vous-niéme  combien  l’ensemble  des 
ai  ticles  de  discipline  confirmés  par  les  saintes 
lois  des  canons,  par  les  sentimens  de  l’église 
gallicane,  les  principes  de  l’église  catholique 
approchent  de  près,  et  touchent  presqu’iiiimé- 
djatemenl  le  dogme  et  l’essence  même  de  la 
leligion , c est  alors  que  vous  verriez  avec  toute 
la  certitude  de  l’évidence  , qiw  ces  nouveautés 
U ont  d’autre  but  que  de  couvrir  de  votre  au- 
guste nom  le  plus'  criminel  attentat , que  l’on 
n ose  pas  encore  proclamer  ouvertement  5 mais 
dont  la  profonde  incrédulité  et  rcntcteiiient  de 
ce  siecle  ne, justifie’ que  trop  les  pressenlimens. 
itappeJJez-vous , plus'que  jamais  , notre  très- 
cher  fils  en  Jésus-Christ , que  Dieu  est  votre 
créateur,  vôtre  juge,  qui  a bien  voulu,  durant 
une  SI  longue  suite  de  siècles  y conserver  la  foi 
de  vos  ancêtres  , au  milieu  même  des  tempêtes 
politiques  5 et  comptez  qu’il  ne  se  montrera 
pasmoins  puissant  pour  vous,  si,  à leur  exemple 
vous  persister  dans  la  fidélité  due  à ses  lois! 
Comptez, qu’il  ranimera  dans  le  cœur  de  vos 
sujets  cet  antique  amour  pour  votre  personne 
qui  a . été  la  source  féconde  , et  de  la  gloire 
distinguée  des  peuples  et  de  la  tranquillité 
ainsi  que  du  bonheur  de  vos  états,  * 
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Mirari  majestas  tua  videtur quod  rever- 
tente  isthùc  cürsore  extraordinario  , quem  ad 
cardinalem  de  Bernis  miseras  , tuis  non  res- 
ponderim  præcipuis  postulatis , quæ  idem  car- 
dinalis  ad  nos  tuo  detulerat  nomine.  At  nos 
tibi  cert6  asséverare  possumus,  nullum  a nobis 
vel  momentum  temporis  prætermissum  esse,  in 
quo  non  præ  oculis  haberemus  adeô  grave  ac 
difficile,  de  quo  agebas,  negotium.  Nulla  id- 
circô  interpositâ  morâ  ad  vigiuti  cardinales  a 
nobis  electos,  ac  ad  theologos  et  canonistas  ab 
iisdem  consulendos  remittere , quæad  eam  rem 
spectarent,  documenta  voluimus  j quæ  certè 
dum  pluribus  multiplicari  exemplis  opus  erat , 
nonnihil  temporis  affluxerat.  Idfem  ipse  cardi- 
nalis  minister  apud  nos  tuus  nobis  plura , quæ 
isthùc  pertinerent,  singillatiin  declarare  de- 
buit,  quæcognoscere  aliundènon  potuissemus,' 
Instare  ille  quidem  sunoonoperè  non  desistebat 
apud  nos,  ut  summode*iderio  tuo  celeriter  sa- 
tisfecevemus  , sedunà  etiam  perse  ipsum intel- 
ligebat,  numquàm  nos  ab  illâ  occupatione  ces- 
sasse, cùm  de  re  ageretur , ex  quâ  magna  pas- 
sent, quæ  non  facilè^statim  in  ’conspectum 
caderent , momenta  consequi. 


Ut  S.  Pétri  successor  ad  declarahdam  post 
mature  peractum  examen  doctrinam  devenire 
possit , certum  eum  esse  oportet  primi  pastoris 
voci  docilitatem  audientium  non  demturam. 
At  quis  nobis  hujus  fidem  docilitatis  faciat 
hoc  turaultûs , furoris , delirii  tempore  ? Quis- 
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Votre  majesté  paroît  surprise  de  n’avoir  pas 
reçu  au  retour  du  Courier  extraordinaire  qu’elle 
avoit  envoyé  à M.  le  cardinal  de  Bernis , ma 
réponse  aux  principales  demandes  qu’elle  m’a- 
voit  fait  proposer  par  cette  éminence.  Mais  nous 
pouvons  l’assurer  que  nous  n’avons  pas  laissé 
échapper  un  seul  moment , sans  nous  remettre 
sous  les  yeux  l’importante  afl'aire  qui  l’occupe. 
C’est  pourquoi  nous  avons  fait  remettre  sans 
aucun  délai  , à une  congrégation  de  vingt  car- 
dinaux choisis  par  nous  , de  théologiens  et  de 
canonistes  qui  en  formeront  le  conseil,  lesrensei- 
gnemensrelatifs  J et  il  n’a  pas  laissé  de  s’écouler 
un  certain  temps,  jusqu’à  ce  que  l’on  eut  achevé 
les  copies  qui  dévoient  leur  en  être  distribuées. 
Il  nous  a fallu  attendre  encore  les  détails  que 
M.  le  cardinal  de  Bernis , ministre  de  votre  ma- 
jesté auprès  de  nous  , avoit  à nous  donner  , dé- 
tails qu’il  lie  nous  eût  pas  été  possible  de  nous 
procurer  d’ailleurs.  Cette  éminence  ne  mettoit 
aucune  treve  à ses  instances  auprès  de  nous , 
à l’effet  d’obtenir  l’objet  de  vos  pressantes  solli- 
citations j mais  elle  voyoit  en  même-temps  par 
elle-même , que  nous  ne  donnions  aucune  in- 
terruption à notre  travail , dans  une  affaire  à 
laquelle  pouvoit  venir  s’attacher  une  foule  de 
considérations  importantes  que  l’on  n’auroit 
pas  aisément  saisies  au  premier  coup-d’œil. 

Le  successeur  de  Saint  Pierre  pouvoit  - il 
■ prononcer  un  jugement  doctrinal  à la  suite  d’un 
mûr  examen , sans  s’être  préalablement  assuré 
que  la  docilité  du  troupeau  pût  seconder  la 
voix  du  pasteur?  Mais  qui  nous  garantira* cette 
docilité , dans  un  temps  de  trouble  , de  cou- 
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nam  ex  enimciationibus  nostris  maline  plus , 
an  boni  emanaturum  sit,  affirmet?  Certè,  ut 
mine  in  Galliâ  comparati  sunt  animi,  multo 
plus  mali  nobis  est  timendum,  quàm  speran- 
dum  boni. 

Omnia  aiiiissa  reputari  ac  perdita  deberent , 
si  centruni  iinitalis  vim  suam,  atque  in  animos 
iiifluxum  amitteret.  Hæc  atque  alia  prætereà 
non  minus  gravia  si  ipe  considérés,  facile  exis- 
timare  poteris  , quam  necessario  serium  ac 
maturum  examen  interpouendum  sit.  Cardi- 
nalium  congregdtio  habebitur  die  24  hiijus 
mensis.  Eorum  singuli  ex  scripto  suam  senten- 
liam  profèrent.  Nos  tùm  illarum  quasque  revo- 
cabimus  ad  nostram  religionis  , prudentiæ , ac 
de  pace  et  concordiâ  studii  trutinam,  a Deoque 
precabimur,  ut  suo  cælesti  splendore  nobis  adsit, 
nosque  illuminet.  7 

Inter  hæc  peragenda  justam  sarièimproba- 
tionem  retinemus  in  suspenso  super  decrelis 
statiis  civilis  cleri.  Noster  in  te  amor  , nostra 
in  regnum  tuum  animi  induc tio  tenendam  no- 
bis suadet  singularem  moderationis  viam. 
Numquàm  profecto  obliviscemur,  nos  commu- 
nis  parentis  personam  gerere , tuosque  subditos 
in  filiorum  numéro  habere  , te  verô  filium  esse 
ecclesiæprimogeuitum,proindèquenospaternæ‘ 
carijatis  pulamiis  defuturos  muneri  , si  tàm  su- 
bito ad  ecciesiæ  arma  convolabimus  contra  eos 
lilios  , qui  decepti  , inconsideratoque  impetu 
correptipotiùs  dicendi  sunt , quàm  rebelles,  ac 
refractaiii.  Nostrânos  patientiâ  contra  furopes 
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disions  et  de  délire  ! Est-il  quelqu’un  qui  osât 
affirmer,  si  nos  procédés  feront  ou  plus  de  bien 
ou  plus  de  mal  ? Certes  , dans  la  disposition  ' 
actuelle  où  sont  les  esprits , il  y a plus  lieu  de 
I craindre  que  d’espérer. 

Plus  de  ressource , plus  d’espérance  , si  le 
centre  d’unité  vient  à perdre  sa  force  mc^rale, 
et  son  influence  sur  les  esprits.  Ces  observa- 
tions diverses  , et  d’autres  encore  également 
importantes  , convaincront  sans  peine  votre 
'majesté  de  la  nécessité  de  ne  procéder  ici 
qu’avec  l’examen  le  plus  sérieux  et  le  plus 
approfondi.  Le  24  de  ce  mois  se  tiendra  une 
congrégation  de  cardinaux.  Chacun  d’eux  don- 
nera son  avis  par  écrit.  Après  quoi , soumet^ 
tant  chacun  de  ces  avis  au  creuset  de  la  reli- 
gion , de  la  prudence,  du  désir  que  nous  avons 
de  conserver  la  paix  et  l’union  , nous  prierons 
le  Seigneur  de  nous  assister  et  de  nous  éclairer 
' des  rayons  de  sa  divine  lumière. 

' Jusques-là  nous  suspendons  la  déclaration 

' de  notre  juste  .censure  contre  les  decrets  de 
constitution  civile  du  clergé.  Notre  tendresse 
pour  vous  , le  penchant  de  notre  cœur  en  fa- 
.veur  de  la  nation  française , nous  invitent  à 
ne  refuser  aucune  .voie  de  conciliation.  Rien 
ne  nous  fera  jamais  oublier  que  nous  avons  à 
remplir  les  devoirs  d’un  pere  commun,  que  vos 
sujets  sont  mes  enfans  , que  vous  êtes  de  fils 
aîné  de  l’église , et  qu’en  conséquence  nous 
croirions  manquer  uux  règles  de  la  charité  , si 
nous  allions  déployer  aussi  précipitamment 
les  armes  spirituelles  contre  des  entans  plutôt 
égarés  et  entraînés  par  une  fougue  irréfléchie , 
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pugnabimus  , animorum  mobilitati  atque  in- 
constantiæ  lenitatem  cunctationemque  oppo-^ 
nemus;  cælestique  Domini  præsidioconfidimus 
fore  , ut  sine  ullo  graviore  clamorum  strepitu 
religio  ipsa,  quæ  adeo  ad  vitæ  felicitatem  , ad 
rectum  rerum  ordinem,  ac  ad  societatum  con- 
junctionemest  necessaria,reviviscat,  ac  inflam- 
metur  in  eorum  cordibua,  quosipsæ  adofficium 
revocabunt  ærumnæ , in  quas  miserè  incide- 
runt , ex  quo  ipsam  negligere  religionem,  ac 
sæpè  etiàm  contumeliîs  afhcere  sunt  ausi.  Ita 
siquidem  nobis  pollicemur  futurum,  ut  vota, 
quibus  inflammamur,  àd  optatissimum  tandem, 
exitum  deducantur. 

I 


Nos  prætereà  tui  regni  episcopos  hortabi- 
mur  ad  nos  ipso»-«um  fiduciâ  compellandos,  ut  ' 
eorum  respondere  8ollicitudini,'^que  decla- 
^ rare  valeamus  quidquid  aptius  esse  judicabi- 
mus  ad  eos  in  rectis  stabiliendos  sentenliis  , 
ita  tamen  ut  ab  omni  pacis  lurbatione  caveatur, 
neque  ulli  possint  tumultus  , insectationesque 
excitari,  quæ  omnino  et  præcurrerent  schis- 
mati,  et  illud  ipsum  consequerentur.  Tu  ipse 
pariter,  carissime  in  Christo  filinoster,  eos- 
dem  hortari  non  omittats , ut  nobiscum  conve- 
niant  ad  reparanda , dùm  adhùc  medicînam  . 
pati  possunt,  mala.  Hune  in  'modum  dabunt 
aberrantibus  animis  spatium  ad  se  in  viam 
revocandum,  ad  rationem  reducent  populos 
exemplis  cùm  virtutum  suarum  et  caritatis , 
tùm  et  coustantiæ  ac  fortitudinis.  Cum  illis 

arctiùs 
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.q\ie  rebelles»  et  réfractaires.  Nou$  opposerong 
la  patience  aux  fureurs,  la -douceur  et  de  sages 
délais  ,à  la  légéretë  , à rinconstance  des  opi- 
nions , et  nous  espérons , avec  l’assistance  du 
çiel,  ,que  sans  avoir  besoin  de  donner, à notre 
2elç  un  éclat  plus  bruyant , la  religion  si  né- 
cessaire pour  assurer  le  bonheur  des  particu- 
liers, établir  l’ordre  politique,  et  cimenter 
l’harmonie  sociale,  renaîtra  d’elle-même,’  et 
retrouvera  ses  anciens  droits  sur  des  cœurs*  ra- 
menés au  devoir  par  le  sentiment  des  oalanütés 
dans  lesquelles  ils  ,ont  eu  le  malheur  de  se 
laisser  entraîner , depuis  qu’ils  ont- commis  le 
crime  de  négliger  cette  religion  sainte,  et  sou-  ■ 
^vent  même  de  l’outrager.  Par-là  nous  nous 
flattons  d’arriver  un  jour  enfin  au  terme  si  ar- 
demment désiré  des  vœux  que  nous  formons. 

Nous  exhorterons  en  outre  les  évêques  do 
' . votre  royaume  à s’adresser  à nous  avec  con- 
.fiance,  pour  nous  mettre  à même  dé.correspon- 
.dre  à leur  sollicitude  pastorale,  et  de  leur 
communiquer  tout  ce  que  nous  croirons  de 
plus  propre  à les  entretenir  dans  leurs  sages 
principes,,  les  engageant,  sur-tout  à ne  se  .per- 
mettre rien  qui  puisse  compromettre  la  paix^ 
exciter  aux  mouvemens  ou  reproches  capa- 
bles d’amener  le  schisme  ou  d’en  être  la  suité). 

Vous  aussi,  de  votre  côté,  notre  très-cher  fils  en 
^Jésus-Christ , ne  manquez  pas  de  Içs 'engager  à 
IconCourir  avec  nous. à réparer  des  Jhaux  €»>•  , ' 

core  susceptibles  de  remèdes.  Par-là  ils  ména- 
geront aux  esprits  égarés  le  temps  de  rentrer 
dans  la  voie  droite.  Ils  ramèneront  les  peuples 
à la  raison  par  l’exemple  de  leurs  vertus  paci- 
Tomc L , E 
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apctiùs  conjiincti  mult6  fortassè  faciliores  rc- 
periemus  et  ad  restitueiida  ^ræterita , et.  ad 
futura  rectè  constabiIienda“rationes.‘Fratres 
nostri  sunt  cpiscopi;  consilia  igitur  nobiscum 
inire , adtnosque  in  tantis  suarum  rértim.  ac 

temporum  ’angustiis  confugëré’non  vtffeantuh 

< ' , ' ' ; > 

. . . \ r ■ r-  . • ' 

• . . ; •'  ) ■ • ...  r’  • 'jj-**'  ^ 

In  -hune  potius  modüm  gerenda'  nobis  res 
est,  quàm  ullæ  adhibendæ  provisionales  facul- 
tates , per  quas  satis  erit  factum  nemini cori- 
traque'  patefiet  aditus  ad  certô  subvertendàm 
catholicce  ecclesiæ  disciplinam  , hierarphiam", 
qurisdictionem  ; dùm  adhùc-Deum  converaru- 
rum  esse  corda,  mentesque  collustratürum  mi- 
nimè  sit  desperandum.  • 

Si  Deus  ipse,  post  consùhatîoîiemcum'magnâ 
sacri  cüliegii  parte  habitam , nobis  in  aniinum. 
imniiserit , quod  et  efficax'esse, et  suæ  sapïen- 
tiæ  consentiens  videalur,  ilkid  nos  perlibenter 
adhibebimus  , commmiicato  tiamen  priùs  con- 
silio  cum  tuâ  regiâ  majestate,  cui  inlei’im  ,’ut 
et  univèrsæ  aügustæ  familiæ  tuæ  paternam,  et 
apostolicàin  benedictionem  ex  intimo  corda 
deprorhptam  amantissimè  impertimur.  " ' ‘ ; 

t l'.  • •'■1  '• 

♦ ' Datum-  Romæ  apudj  S.  Mariam  Majorera-, 

die  XXII  septembriÿj  -MDCCXC  , pontifica- 
tds  nostrianno  XVI.'-  • • • . 


/ 1* (' 


■ 1 


. ..,1  ; 


Diuiii/ 


.Ogk 


I 


1 

s 

î 


r. 


( 


r? 

j- 

n-' 


i 

\t 

l!f 

i 

y 


J) 

:î' 


•-  *fiques , autant  que  par  le  spectacle  d’une  fer- 
. ineté  à toute  épreuve.  Peut-être  qu’en  rassu- 
rant ainsi  les  liens, qui  nous  attachent,  nous 
trouverons  plus  aisément  les  moyens- et  de 
réparer  le  passé,  et  de  consolider  l’avenir.  Les 
évêques  sont  nos  freres,: .*à'Ce  titre  pourroient- 
ils  craindre  d’associer  leurs  vues  avec  les  nô- 
tres,'et  de  recourir  à nous  dams  les  pressans 
besoins  où  les  mettent  les  circonstances? 

; Tel  est  le  plan  de  conduite  que  nous  devons 
•proposer , plutôt  que  de  faire  usage  d’aucunes 
fecultés  provisoires  , lesquèlles , bien  loin  de 
satisfaire  personne,  ne  iéxoienti qu’occasionner 
■ un  bouleversement  inévitable  dans  la  disci- 
pline,.la  hiérarchie  et  la  jurisdiction  , tandis 
que.  nnus  sommes  loin  de  (lésespérer  que  Dieu 
veuille,  convertir  les  coqurs  et  éclairer  les  es- 
prits. . . .1.  ' • • ( 

; Si  , après  en  avoir  .délibéré  avec  une  nom- 
breusè  partie  du  sacré  college  . Dieu  veut  bien 
nous  inspirer  une  résoluUon  elKcace  , ét  telle 
<}ue  sa  sagesse  peut  seule  la  faire  connoître , 
nous  mous  y conformerons  avec  empresse- 
ment, toutefois  après  en  avoir  fait  part  à votre 
majesté  ,’à  qui  nous  envoyons  affectueusement 
et  du  fond  de  notre  cœur,  ainsi  qu’à  toute 
-votre  auguste  famille , notre  bénédiction  pater- 
nelle et  apostolique.  . 

Donné-à  Rome,  à'Ste.-]\Iarie  Majeure,  le 
Q2  septembre  179a , la  i6®.  année  de  notre  pon- 
tificat. :«  • 

. •>  ' ‘ ; r.  .V  . ,f  - , I . 
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Venerahilifratri  Ludovico  Carolo  episcopo 
““  Ambianensi 

* r • • t • ■ 

Plus  PAPA  VI. 

Ven.  frater,  salutem  et  aposlolicam  bene- 
dictioncm.  ‘ 

. Multis  quidem  calamitatibus , quæ  gravius 
efficiunt  apostolicæ  serntutis  ofHcîum  infirmi- 
tati  nostræ  diviiiâ  -dispositione  delatum,  pos^ 
tréma  accessit  omnium  acerbissima , quæ  a 
miserâ  Galliaruni  perturbatione  ortum  ducit 
atque  incrementum.'  Ut  autem  in  tanto  regni 
periculo  opem  pro  munere  nostro  feramus, 
primum  a-  publiçis  .privatîsque  precibus  ad  ■ 
patrem  misericoï(îiarTim  habendis  nunquàm 
ccssavimus  , deindè  neque  consilia  sapientum 
negleximus;  in  quem  iinem  nolumus  te  lateat, 
ven.  frater  , nos  cardinalium  <îongregationem 
xlelegisse,  quæsupcr  postulationibus  achristia- 
nissimo  rege  nobis  delatisTcférat , quale  con- 
silium^  qualisque  ratio  sit  ineunda.  Gum  au- 
tera  de  reàgatur  gravissimâ  ac  implexâ,  quæ 
matiiram  exposcit  enucleationem , ne  præter- 
grediantur  fines  a prædecessoribusnostris  cons- 
tituti,  nullum  adhùc  a cardinalibus  respbn- 
sum  accepimùs  : unde  cum  petitio  tua  insit 
in  iis , quæ  rex  a nobis  expectat , nimirùm  ut 
episcopis  generale  cionceciatur  indultum  dis- 
pensandi  in  canonicis  inipedimentis  matrimo- 
nialibus,  ita  ad  litteras  tuas  die  i3  elapsi  Au- 
gusti  RDiplam,  quam  postulas,  rtisponsionem 
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jf4  notre  vénérable  frere , Louis '•  Charles  ^ 
évêque  d’Amiens^ 

PIE  VI. 

VÉNiRABLE  FRERE,  salut  et  bénédictioit 
apostolique. 

Aux  nombreuses  calamités  qui  aggravent 
le  poids  du  ministère  apostolique  dont  la  di- 
vine providence  a confié  le  dépôt  à mes  foi- 
bles  mains,  est  venu  se  joindre  un  malheur  ' 
nouveau , le  plus  douloureux  de  tous , celui  qui 
doit  son  origine  et  ses  progrès  à la  révolution 
française.  Pour  être  utiles,  autant  qu’il  est 
en  nous , dans  la  critique  situation  où  se 
trouve  le  royaume  de  France , nos  premiers 
soins  ont  été  d’adresser  au  pere  des  miséri- 
cordes de  continuelles  prières , tant  en  pu- 
blic qu’en  particulier,  mais  sans  négliger  de 
nous  environner  des  lumières  des  personnes 
sages.  En  conséquence  nous  ne  vous  laisse- 
rons, pas  ignorer,  notre  vénérable  frere  en 
Jésus-Christ , que  nous  avons  cI|oisi  une  con- 
grégation de  cardinaux  qui  doit  nous  faire 
son  rap^rt  sur  les  demandes  qui  nous  ont  été 
proposées  par  sa  majesté  très-chrétienne,  et 
nous  indiquer  les  mesures  qu^elle  croira  con- 
venable de  prendre.  Tl  s’agit  ici  d’intérêts  aussi 
graves  que  compliqués,  dont  l’examen  mérite 
la  plus  scrupuleuse  attention  , de  peur  d’aller 
au-delà  des  bornes  posées  par  nos  ancêtres. 
Et  voilà  ce  qui  a suspendu  jusqu’ici  la  réponse 
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'differrc  cogimur.  Verùm  cùm  sumina  sit  in 
te  caritas  nostra , et  existimatio  ob  præclaruni' 
tiHim  erga  apostolicam  sedem  studium  et  ad- 
hæsionem,  hinc  lubenti  animOjin  casu  tantum, 
a te  propôsito , facultatem  concedimus  dispen- 
' sandi  auctoritate  nostrâ  ab  impedimento  se- 
cundi  consanguinitatis  gradûs  in  lineâ  colla- 
' terali  cum  viro  diœcesis  tuæ , quem  moræ  im- 
patientera id  apud  te  nunc  urgere  litteris  tuis  _ 
retulisti.  Fraterninati  verb  tuæ  quam  impenso 
amore  prosequimur,  apostolicam  benedictio- 
nem  peramanter  imp'ertimur,  ' . 


\ ■ ■ ■ • • ' • 

-•  Datum  Romæ  apud  S.  Mariam  Majorera  j 
VI  idûs  septembris  MDCCXC,  pontificàtiis 
nostri  anno  XVI. 

Callistus  Marinius  a latinis  epistoiii 
' ^ sanctissimi. 
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de  la  congrégation.  Comme  dans  le  nombr» 
des  demandes  sur  lesquelles  le  roi  attend  notre 
réponse  , se  trouve  aussi  celle  que  vous  me 
faites , d’accorder  à tous  les  évêques  de  France  • 
le  droit  de  dispenser  des  enipécheinens  diri- 
mans  de  mariage , c’est  là  la  raison  qui  nous 
oblige  de  renvoyer  à notre  réponse  générale 
celle  que  vous  nous  demandez  par  votre  lettre, 
en  date  du  i3  du  mois  d’août  dernier.  Cepen- 
dant pour  correspondre  à l’affection  et  aux  . 
égards  que  votre  zele  et  votre  attachement 
vous  suggèrent  pour  notre  personne , nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  vous  ac  order  seulement 
pour  le  cas  actuel  dont  vous  parlez  , la  faculté 
de  dispenser  sous  le  sceau  de  notre  autorité, 
au  second  degré  de  consanguinité  en  ligne  col- 
latérale en  faveur  d’un  particulier  de  votre 
diocese,  dont,  aux  termes  de  votre  lettre,  la 
- vive  impatience  rendroit  dangereux  de  plus 
longs  délais.  Quant  à vous,  vénérable  frere, 
en  témoignage  des  sentimens  que  nous  vous 
portons , nous  vous  accordons  affectueusement 
notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome,  à Ste.-Marie  Majeure,  c& 
26  septembre  1790,  la  16®.  année  de  notre 
pontificat. 

Calliste  Marini,  secrétaire  de  sa  , 

sainteté  pour  les  lettres  latines. 

. : < ■ ' 
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Mpistola  summi  porttificis  Pii  VI  ad  reve~ 
rendissimum  et  illustrissimum  Basileen- 
sem  episcopum  (*} 

. nus  PAPA  VI. 

* ' * *• 

Venerabilis  frater,  salutem  et  aposto- 
licam  beneclictionern. 

Niliil  majores  hoc  tem pore  in  aniroo  nos- 
tro  sollicitudines  excitât,  venerabilis  frater, 
quàm  quæ  décréta  in  comitiis  nationis  Gal- 
licæ  facta  de  episcopalibus  sedibiis  ac  diœ- 
cesibus  ad,  nos  perferunlur.  .Hoc  ipsum  ex 
fuis  litteris'die  xi  novembris  datis  agnosci- 
mus  , te  in  maximas  itidem  conjecisse  auxie- 
tates , cùm  in  tôt  sacrarum  rerum  perturba- 
tionibus  valdè  timeas,  ne  quidejusmodi,.intuæ 
diœcesis partent, quæ  in  Alsatiâ  est,  cum  plu- 
rimo  animarumpericulo,  extendatur.  Proindè 
ad  apostolicam  sedem,  in  hisce  tuis  angustiis, 
confugis , nobisque  nonnullas  dubitationes 
pt;oponis,  ad  quas  dissolvendas  antequàm  ac- 
cedamus  , illuci  primùm  diciaius,  nullas  hac- 
tenus  ad  nos  illinc  postulat iones  esse  relatas, 
ut  legitiiïiè  ,,  scilicet  nobis  consentientibus , 
novus  pro^jÀlsatia  superiori  episcopus  elige- 
' retur.;  neque,  si  postulabitur , nos  facile  ani- 
mum  esse  nostrurn  ad  hune  assensum,  prout 
nunc  res  sunt , induel iiros. 


(*)  In  exemplaribus  typis  Rev.’  Camerœ  aposloHcæ 
excusissic  se  habet  inscriptio  : r^nerahili  Jratri  Josephs 
episcopo  ÿaiilcensi,  çditopii.) 
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Lettre  du  pape  Pie  VI,  à Ve'vêque  de 

Basle 

\ 

PIE  VL 

^ VÉNÉRABLE  FRERE,  sdlut  et  bcnc'diction 
apostolique. 

Pieu  , dans  les  circonstances  actuelles  , 
n’excite  en  nous  plus  de  sollicitudes  que  les 
décrets  de  l’assemblée  nationale  de  France, 
qui  viennent  de  nous  être  transmis,  sur  les  sièges 
épiscopaux  et  les  diocèses.  C’a  élé  pour  vous 
aussi  le  sujet  des  plus  vives  allarmcs  , comme 
nous  l’avons  appris  par  votre  lettre  du  1 1 no- 
vembre : la  eoniusion  à laquelle  se  trouvent  lii" 
vrés'tant  d’objets  sacrés,  vous  fait  redouter,  que 
de  semblables  changemens,  venant  à s’étendre 
jusques  sur  la  partie  de  votre  diocese  située 
dans  l’Alsace , n’expose  à bien  des  dangers  les' 
âmes  confiées  à vos  soins.  D’après  cela  vous 
avez  recours  au  saint -siégé  apostolique,  et 
vous  nous  proposez  quelques  doutes  à résou- 
dre. Avant  d’y  procéder,  nous  vous  dirQus 
d’abord  , que  jusqu’ici  il  ne  nous  a été  adressé 
de  France  aucune  demande  relative  à une 
élection  légitime , c’est-à-dire , revêtue  de  no- 
tre sanction , d’un  nouvel  évêque  pour  la  liauto 
Alsace.  Eu  second  lieu-,  que  dans  le  cas  où 
l’on  nous  en  adresscit , il  ne  sera  point  facile 
d’obtenir  notre  consentement,  vu  les  circoii- 
tances  actuelles. 
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Quùd  si  episcopus  aliquis  novo  modo  ille- 
gifimo , nimirùm  sine  consensu  nostro  ac  apos- 
tülicæ  sedis  aiicioritate  institutus,  ac  in  eas 
regiones  iiiductus  seu  inlrusus  fuerit , facile 
per  tcipsiim  intelligere  potes,  V.  F. , per  hanc 
novam  sedis  episcopalis  erectionem  minimè 
futiirum,  ut  tua,  quam  mine  habes  iii  supe- 
riorem  Alsatiam,  tibi  sit  adempta  jurisdictio  ; 
nequç  proptereà  tune  novus  ille  episcopus  ea 
quæ  episcopalis  potesiatis  suut , licite  ac  va- 
lidé excrcere  poterit,  cùm  in  novis  consti- 
tuendis  s dibus  consensus  noster  omnino  re- 
quiratiir.  In  tantiim  absit,  ut  nos  eumdem 
pr  æstii crimus,  quemadniodùm  nonnullos  isthic 
audacler  asseverare  scribis,  üt  etiam  in  pos-’ 
terum,  in  tali,  qualis  nunc  est,  rerum  statu  , 
præstituri  nunquam  simus.  Ex  his  habes  jam , 
V . F. , accuratum  ad  tua  postulata  responsum , 
ex  quo  tibi  prorsiis  persuadeas  cüpimus  , alié- 
nés nos  esse  a diœcesium  limilibus , antiquis- 
que  ecplesiarum  juribus  commovendis  pertur- 
bandisque  sine  gravissîmâ  causâ,  quæque  vel 
ipsos  episcopos  ad  consentienduin  inducere 
' debeat.  Intérim  nunc  in  hoc  unum  consentia- 
inus  omnes,  ut  per  non  intermissas  obsecratio- 
nes  propitiuni  reddamus omnipotentem  Deum, 
qui  eccle.siæ  suæ  tôt  tantisque  jactatæ  horum 
temporum  procellis  , per  suam  miserîcordiam 
consulat , nosque  ad  gubernacula  sedentes  suo 
consilii  et  forlitudinis  spiritu  muniat  et  con- 
firmet  : tibique  , V.  F. , apostolicam  benedic- 
tionem  peramanter  impertimur. 
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Si  cette  forme  nouvelle  de  création  illégi- 
time , puisqu’elle  seroit  destituée  de  notre 
consentement  et  de  l’autorité  du  siégé  apos- 
tolique, alloit  donner  à vos  contrées  un  évê- 
que, ou  plutôt  un  intrus,  vous  comprenez 
aisément  par  vous-même,  que  cette  nouvelle 
érection  d’un  siégé  épiscopal  ne  vous  ôteroit 
point  la  jurisdiction  que  vous  avez  dans  l’é- 
tendue de  la  haute  Alsace;  et  que,  par  con- 
séquent , ce  nouvel  évêque  ne  pourroit,  dans 
ce  cas,  exercer  d’une  manière  légüinie  et  va- 
lide les  fonctions  de  l’épiscopat , notre  consen- 
tement étant  d’absolue  nécessité  pour  l’insti- 
tution de  nouveaux  sièges.  Bien  loin  de  l’avoir 
prêté , comme  vous  me  niarqucz  qu’il  est  en 
France  des  personnes  qui  osent  l’assurer , nous 
déclarons,  même  pour,  l’avenir , que  nous  ne  le  - 
prêterons  jamais  , de  la  manière  dont  les  cho- 
ses sont  maintenant  établies.  Cette  assurance 
vous  donne  une  réponse  qui  satisfait  à toutes 
vos  demandes;  nous  désirons  qu’elle  puisse 
vous  convaincre  intimement,  que  nous  sommes 
très-éloignés  de  vouloir  déplacer  les  limites 
des  diocèses  , et  troubler  les  églises  dans  leurs 
antiques  droits,  sans  les  motifs  les  plus  graves, 
et  capables  d’imposer  aux  évêques  eux-mêmes 
la  nécessité  d’y  souscrire.  Toutesfois  un  prin- 
cipe unique  auquel  nous  devons  tous  nous 
rallier  , c’est  de  prier  sans  cesse  le  Seigneur 
d’étendre , dans  sa  miséricorde  , sa  protection 
toute-puissante  sur  son  église  agitée  de  tant 
et  de  si  violens  orages  ; et  nous , à qui  il  en  a 
confié  le  gouvernement , supplions-Ie  de  nous 
fortifier,  en  nous  pénétrant  de  l’esprit  de  force 


Digitized  by  Google 


f 76) 

\ 


Datum  Romæ  apud  S.  Petnun  sub  annulo 
piscaloris , die  decembris  XI,  MDCCXC,  pon^ 
tificatûs  nostri  XVI. 

Benedictus  Stay  (*). 


(*)H.'bc  subscriptio  desideralur  in  exemplaribusapud 
nos  hiïc  usque  evulguiis;  în  exeinplari  aulem  çxceilen- 
lissimi  et  reverendissinii  IS  uncii  apostolici  adTracfum- 
Kheni  sic  se  habet.  (^Noia  éditons.) 


JBreve  ad  dominum  Tlioumîn  Desvauspons 
dicecesis  Dolensis  fie,  general  (*) 

Plus  SEXTUS. 

Dilecte -FiLi , saluteiïi  et  apostolicapi  be- 
nedictionem.  ~ - 

Rapiunt  animimi  nostrum  mirifica  religio- 


{*)  M.  l’abbé  Desvauspons  avolt  été  élu  pour  le  non-  > 
vel  évêché  de  Laval.  L'assemblée  électorale,  qui  ri’igno- 
roit.pas  les*  difficultés  que  fçroit  çe  digrte  ecclésiasti- 
que d’acquiescer  à son  élection,  députa  à Dol  deux 
de  ses  roembres,  pour  la  lui  annoncer  , et  tâcher  d’ob- 
tenir son  conseiiteinent,  M.  l’abbé  Desvauspons  résista 
à toutes  leurs  sollicitations , et  les  chargea  pour  l’assem- 
blée, qui  o’avoitpas  désemparé  , d’une  lettre  qui  con- 
tenoit  des  remercîinens  .et  son  relus.  M.  l’éyêque  de 
Dol  ayant  su  le  lendemain  ce  qui  s’étoit  passé  pendant 
lu  nuit,  accourut  chez  M.  l’abbé  Desvauspons,  fit  por 
des  considérations  prises  dans  le  bien  de  l’église,  usa  de 
toute 'son  autorité  pour  l’qbliger  d'accoter,  provisoi- 
rement louieloisj  et  sous  le  bon  plaisir  du  pape.  Le 


Digitfeed  by  Goo^Ic 


> I 


( 77  ) 

et  de  pnidence.  Nous  vous  donnons  affectueu- 
sement , vénérable  frere , notre  bénédiction  . 
apostolique. 

Donné  à Rome  , à St.  Pierre , sous  l’anneau 
du  pêcheur  , le  ii  décembre  1790,  la  16®.  an- 
née de  notre  pontificat. 

Benoist  Stay  (*). 


(■*)  Cette  souscription  manque  dans  les  copies  de  ce 
bref  publiées  en  France  ; elle  ne  se  trouve  que  dans  celle 
que  possédait  M.  leNonce  apostolique  résidant àUtrecht. 
( Note  de  V éditeur.  ), 


Bref  adressé  à M.  V.abbé  Thoumin  Desvaust 
ponsy  vicaire  général  du  diocese  de  Dol 

P I E VT.  “ 

.1  • ' . I ' 

Notre  cher  fils  , salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Nous  avons  été  ravis  des  témoignages  de 


prélat  écrivit  aussi-tôt  à l’assemblée  électorale  de  Lar 
val,  et  dépêcha  un  courîer,  pour  porter  l’acceptation. 
M.  l’abbé  Dôsvauspons  ne  tarda  pas  non  plus  d’écrire 
au  pape  une  grande  lettre  où  il  faisait  connoître  les  cir- 
constances de  sa  nomination , les  motifs  qui  avaient 
fait  i npression  sur  son  évêque,  ses  propres  sentimens, 
sa  répugnance , et  sur-tout  la  disposition  où  il  étoit  de  se 
conformer  en  tout  aux  avis  et  aux  ordres  de  sa  sainteté,, 
lie  bref  ci-joint  est  la  réponse  à cette  lettre. 'Douze 
jours  avant  de  le  recevoir , M . l’abbé  Desvauspons  avoit 
envoyé  sa  démission  à Laval,  ainsi  que  le  souveraiü 
pontife  l’obsetve  avec  éloge  dans  son  bref  adressé  à 
M.  Guégant , rapporté  plus  bas.  ( Not§  de  V éditeur.  ) , , 
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nis  ac  disciplinæ  arguménla,  quibus  pvæditæ 
sunt  litteræ,  die  vigesimâsexta  men’sis  décehi- 
. bris  proximè  elapsi  , ad  nos  scriptæ  : sed  pràe 
cæteris , spiritali  nos  delectatione  afFecit  præ- 
claræ  docilitatis  stuclium , quod  multùm  a te 
egregiè  cultam  doctrinam  ornât,  a^ïeddit  com- 
menoabiliorein. 

Omnes  litterarum  tuarum  partes  , dilecte 
fili,  serio  perpendimus,  nullaque  circumstan- 
tia  nos  fugit  conditionis , qiiam  tibi  ne  cogi- 
tanti  quidem  oblatam  inlelligimiis.  Sed  nuila 
nobis  occurrit  causa  , cur  non  confirmemus  , 
maximaque  laude  prosequamur  propositum, 
qùod  illicô  suscepisli,  ut  nullum  præberes  as- 
sensiim,  sed  omninô  proclamalionem  abjicé- 
res,  ac  respueres.,  uti  pcractam  contra  omnes 
jamdiù  recepta»' probat asque'ecclesiæ  formas  : 
dissensus  enimtuus,  uti  animo  statuisti  atque 
déclaras ti , ubi  eimi  firmum  immotumque  te- 
neas  ac  promulges , egregium  in  modiim  reipsa 
comprobabit  te  saeraiaim  sanctionum  esse  iiie- 
morem,  simulque  futuris  molesliis  proclucîet 
àditum  , quæ  vel  religionis  integritateiji , vel 
animî  lui  fortitudinem  in  discrimeii  addu- 
cerent.. 


Quod  vei'o  antistitis  tui  promovebat  aui- 
miimyid  nos  quoque  , pro  gravi  ipsius  anfis- 
titis  -judicio , qiiem  fraternâ  caritale  prose- 
quimur  , serio  mente  revolvimusj  sed  a primo 
recusationis  .proposito  nullo  modo  te  removen- 
dum  in  domino  arbitramur , afque  aximone- 
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religion  et  d’attachement  à la  discipline  de 
l’église  dont  est  remplie  la  lettre  que  vous  nous 
avez  écTite  le  26  du  mois  de  décembre  dernier; 
mais  nous  avons  été  sur -tout  sensiblement 
touchés  de  cette  grande  docilité  que  vous  y 
faites  paroître , qui  donne  un  nouveau  lustre 
à votre  rare,  science , et  la  rend  bien  plus  re- 
commandable. ... 

Nous  avons  examiné  sérieusement  toutes 
les  parties  dé  votre  lettre  , notre  cher  hls  ^ 
et  aucune  circonstance  de  la  proposition  qui  ' 
vous  a été  faite , au  moment  où  vous  y pen*- 
siez  le.  moins,  ne  nous  a échappé  ;-et  tout 
bien  considéré  , nous  ne  découvrons  absolu** 
«ment  aucune  raison  de  ne  pas  confirmer  et 
combler  d’éloge  le  parti  que  vous  avez  d’abord 
pris , non-seulement  de  ne  pas  accepter , mais 
encore  de  rejetter  et  de  repousser  votre  no- 
mination , comme  contraire  à toutes  les  for- 
mes canoniques , depuis  si  long -temps  reçues 
et  en  vigueur  dans  l’église.  En  persistant  in*, 
variablement  dans  votre  refus,  tel  que  vous 
l’aviez  résolu  et  manifesté  d’abord , et  en  le 
rendant  • public  , vous  prouverez  admirable*-' 
ment  que  vous  aimez  toutes  les  saintes  réglés^: 
et  vous  préviendrez,  les  situations  fâcheuses 
qui  pourvoient  , dans  la  suite , mettre  en  pé- 
ril votre  religion  ou* votre  fermeté.  • - i - 

.Nous  avons  £\.ussi  donné  une  grande  atten- 
tion aux  circonstances  qui  ont  fait  impression 
sur  l’esprit  de  votre  évêque  , prélat  que  nous , 1 
aimons  d’ime  charité  vraiment  fraternelle et 
dont  le  jugement  est  à nos  yeux  d’un  grand 
poids  : mais  nous  avons  cru  devant  Dieu,  et 
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mus  : Omni  enim  liujusce  generis  commodi- 
tati  anleponendum  agnoscimus  emolumentum,v 
qiiod  videlur  expectandum  ab  constanti  recu- 
satione  tua , cuin  quælibet  disciplinæ  rèlaxa- 
tio  periiiciosa  evaderet  in  • tanlâ  opinionura 
liceutiâ  ac  peiversitate.  Imô  id.boni  ab  hâc 
deliberalione  tua  in  vulgus  edilâ  sperandum 
videtur,  ut  divinâ  adjuvante  misericordiâ  , 
qui  ad  sanctas  tuendas  ecclesiæ  disciplinas, 
propensi  jam  sunt , tui  nominis  famâ  perculsi  , 
in  recto  proposito  persistant,  magis  ac  magis 
roborentur  -,  qui  vero  miserè  ab  ofiicio  deflec- 
terent,  ii  exemple  recusationis  tuæexanimati, 
faciliùs  ab  inceptis  désistant.  - • 


Hæc , dilecte  61i  , ad  litteras  tuas  , nulld 
interpositâ  morâ,  scribenda  duximus.  Certa 
nos  spes  tenet  fore , ut  ita  etiam  in  posterum 
te  præbeas,  ut  justamhabeamus  a te  commen- 
dationisac  lætitiæ  causam.  Nos  intérim,  qui- 
bus  jucunda  abs  dubio  fuit  in  hâc  urbe  prœ^ 
sentia  tua  , vehementer  probamus  ingenii  tui 
curas  , ac  studia  ,.ad  religionem  tuendam  jam- 
:diù  conversa  J eaque  dum  eon tendis  perficere, 
uti  ferunt  litteræ,  tu*e,  nobis  j tuoque  antistiti 
monstrabit  Deus , quam  in  dominicæ  vineæ 
cultu  tibi  daturus  sit  partem  : tibique,  dilecte 
fili,  apostolicam  benedictionem  intimo' cordis 
aflectu  ac  peramanter  impertimur.-  ^ 

Datum  ' 
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nous  vous  avertissons  que  vous  ne 'devez , en 
aucune  maniéré,  vous  départir  de  votre  pre- 
mier refus.  Nous  pensons  qu’on  doit  préférer, 
à toute  considération  de  ce  genre,  l’avantage 
que  doit  naturellement  produire  la  constance 
de  votre  refus  ; car  tout  relâchement,  dans  la 
discipline,  seroit  dangereux  dans  un  temps 
où  la  licence  et  la  perversité  des  (Opinions  sont 
portées  à un  si  haut  degré.  Il  y a mêtiie  lieu 
d’espérer  que  votre  détermination  étant  ren-» 
due  publique  , eaux  qui  sont  déjà  portés  à 
maintenir  les  saintes  lois  de  l’église  , entraî- 
nés par  la  réputation  dont  vous  jouissez  , per- 
sisteront par  la  miséricorde  de  Dieu , et  s’af- 
' feriniront  dans  leur  bon  dessein  ; et  que  ceux, 
au  contraire,  qui  s’écarteroient  misérablement 
de  leur  devoir,  accablés  par  l’exemple  de  votre 
refus,  revièndront  avec  moins  de  peine  sur 
leurs  premiers  pas. 

Voilà  , notre  cher  fils  , ce  que  nous  avons 
cru  devoir  répondre  , .sur-le-champ  , à votre 
lettre.  Nous  avons  une  ferme  confiance  que 
vous  continuerez  de  vous  montrer  dans  la  suite, 
tel  que  nous  ayons  toujours  de  votre  part  un 
juste  sujet  de nq us  réjouir  et  de  vousestimer  de 
plus  en  plus.  En  attendant,  nous  vous  dirons 
que  nous  nous  souvenons  de  vous  avoir,  vu 
autrefois  avec  bien  du  plaisir  dans  cette  ville, 
et  nous  donnons  une  entière  approbation  à 
vos  travaux  et  à vos  études  dirigés  depuis  long- 
temps vers  la  défense  de  la  religion.  Pendant 
' que  vous  travaillerez  à y mettre  la  derniere 
main  comme  vous  nous  l’annoncez  dans  votre 
lettre,  le  Seigneur  nous  fera  connoitre,  ainsi 

Tome  - F 
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Datum  Romæ  apud  Sanctum  Petrum , iv 
nonasfebruarias  1791 , poHtificatûs  nostri  anno 
decimo-sexto. 

Callistius  a latinis  epistolis 
ï ■ sancti’ssimi. 


Venerahili  fratri  Aleoni  episcopo  Tolonénsi 

■ • . , 'i  . • 

\P  I U S P A P A VT. 

• Ven.  frater,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Doloris  lacrymæ  quibusscriptæ  fuernnt  pos- 
tremæ  lilterætuædiei  17  janiiarii  , dùin  eas  le- 
gimus,  cum  nostris  pcrmixlæ  sunt  et  confusæ. 
Nos  vehemenler  tecùm  coram  Deo  diu  nocluque 
ingemiscimusecclesise  malis  quæ  sæculi  impro- 
bitasreddit  in  dies  acerbiora.  Nulli  parcimus  la- 
bori,  ut  procurationisiiostræ  mimera  complea- 
mus,  a'Deoexpectantesbonam  repromissionem, 
quani  pollicitus  est  ecclesiæ  suæ , ne  in  pressiiris 
atque  angustiis  succumbat.  Intérim  nostram 
sustentât  infirmitatem,leuit  queanimiamaritu- 
dincm  antistitmnGalliæ  virtus,  qui  strenuèpro 
sanctis  stant  disciplinis , ac  canonicarum  sanc- 
tionum  se  præbent  zelatores  eximios  , quos 
omnes  nunc  spectaculum  veluti  factos  angelis 
et  hominibus  nortari  in -domino  non  œssamus, 
ut  constantiæ  ac  fortiUixlinis,pergaüt  præbere 
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qu’à  votre  ëvèque  , quelle  part  il' veuf  tbu» 
assigner  dans  la*  culture  de  sa  vigne.  Nous 
finissons  en  vous  donnant  de  toute  l’affection 
de  notre  !cœur  la  bénédiction  apostolique.  ‘ 
Donné  à Rome  , le  2'’.  jour  de  février  d« 
l’an  1791,  et  le  16®.  de  notre  pontificat. 


• < Calliste  , secrétaire  de  sa'saintetë' 
: . pour  les  lettres  latines.  ' 


y4.  notre  vénérable  frere  Elléon , évêque 

de  Toulon 


. ^ ' P I E V L . . ; 

VÉNÉRABLE  FRERE  en  Jésus-Ghrist  j salut  et 
bénédiction  apostolique.  - , . 

Nous  avons  mêlé  nos  larmes  aux  tristes 
pleurs  dont  vous  aviez  trempé  les  pages  de 
votre  derniere  lettre , en  date,  du  17  janvier; 
Nous  nous  unissons  à vous  pour  gémir  nuit  et 
jour  devant  le  Seigneur , sur  les  maux  de  son 
église , maux  que  la  perversité  du  siecle  rend 
de  jour  en  jour  plus  accablans.  Nousin’épar- 
•gnoiis  rien  pour  remplir  toutes  les  obligations 
dont  nous  avons  été  chargés  , pleins  Tae  con- 
fiance .dans  cette  promesse  faite  par  Dieu  lui- 
même  à son  église  , qu’elle  ne  succombera  ja- 
mais sous  le  poids  des  tribulations.  Ce  qui  sou- 
tient notre  foiblesse,  ce  qui  adoucit  l’amer- 
tume  de  nos  senliinens,  c’est  de  voir  la  fermeté 
des  évêques  de  France  , la  vigueur  avec  la- 
quelle ils  soutiennent  nos  saints  réglemens , 
ce  zele  héroïque  à défendre  les  constitutions 
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documenta,  ac  dùmcaritate  in  omnes  præîu- 
cere  student , ecclesiæ  acLdant  pulchritudi- 
nem,  atque  hoslium  devincant  duritiam.  Ho- 
rum  numéro  locum  conspiciumi  jam  diù  tibî 
dandum  cognovimus  , ac  eumdem  tibi  vindi- 
cant  ipsæmet  lilteræ  luæ,  quibiis  intelligimus 
per  epistolas  oves  tuas  omiii  studio  te  horlari 
'atque  admoiiere,  neabofJicio  dellectant,quùm 
cas  coràm  alloqui  prudens  non  videatur  con- 
silium.  Neque  te  deterreat  mullitudo  eorum 
quos  de  clero  luo  ad  sæculi  parles  flectere  ani- 
madvertis.  Quùm  enim  in  tanta  reipublicæ 
perturbatione,  ac  seductionis  artc  prævarica- 
tio  hæc  potiùsad  animi  trepidationem,  quam  • 
ad  obduratam  cordis  pravitatem  referendasit, 
de  eorum  correptione  benè  sperandum  vide- 
lur , ubi  præsertim  pastoralem  virgam  a man- 
suetudine  minime  disjunctam  in  eos  sapieiiter 
adhibeas.  Quod  sanè  consilium  , ut  firmior  . 
tibi  sit,  benè  sperandi  animus , reipsâ  confir- 
mât non  exiguus  eoruln  numerus  , quos  in 
aliis  Galliarum  diœccsibus  suæ  abcrrationis 
jam  pœnituisse  intelligimus.  Deus  misericor- 
diarum  majori  te  in  dies  virtute  muniat  ad  præ- 
ferendeis  horum  temporum  calamitates  3 fra- 
ternitatique  tuæ  quam  enixo  amore  prosequi- 
ihur,aposlolicam  benedictionem  intimo  cordis 
aflectu  , ac  peramauter  imperlimur. 


t 


Digitized  by  Goo^ 


_ (85)  ■ 

canoniques,  qui  en  fait  un  spectacle  digne 
des  regards  des  anges' et  des  hommes.  Nous 
ne  cessons  de  les  exhorter  dans  le  Seigneur 
adonner  jusqu’à  la  fin  ces  sublimes  exemples  de 
force  et  de  constance,  et  se  distinguant  sur-^tout 
par  l’éclat  d’une  charité  universelle , afin  d’a- 
jouter à la  beauté  de  l’église  ce  nouveau  triom- 
phe, et  de  vaincre  par-là  l’obstination  de  leurs 
ennemis.  Nous  savons  que  depuis  long-temps 
vous  méritez  une  des  premières  places  sur  cette 
honorable  liste  des  défenseurs  de  la  foij  votre 
lettre  elle-même  en  est  un  gage  nouveau  par 
la  nécessité  où  vous  nous  marquez  être  de  ne 
communiquer  avec  votre  troupeau  que  par  let- 
tres écrites  avec  tout  le  zele  dont  vous  êtes 
capable,  pour  l’exhorter,  et  l’avertir  d’être 
fidelle  à ses  devoirs,  et  cela,  parce  que  la  pru- 
dence ne  vous  permet  pas  de  leur  faire  enten- 
dre votre  voix.  Ne  vous  laissez  point  abattre 
par  la  quantité  des  membres  de  votre  clergé 
que  vous  voyez  se  ranger  sous  les  bannières 
du  siecle.  Car  leur  prévarication  dans  ces  agi-  , 
tâtions  convulsives  où  se  trouve  l’ordre  public 
au  milieu  des  piégés  de  la  séduction , tenant 
plus  aux  surprises  de  la  peur  qu’à  l’esprit  de 
système  et  à l’endurcissement  du  cœur,  nous 
sommes  autorisés  à espérer  un  prompt  retour 
de  leur  part , sur-tout  d’après  le  caractère  de 
sagesse  avec  lequel  vous  savez  unir  à leur  égard 
la  douceur  à l’autorité  pastorale.  Ce  qui  nous 
fonde  à vous  présenter  ces  motifs  de  confiance, 
c’est  la  connoissance  où  nous  sommes , qu’un 
nombre  assez  considérable  d’ecclésiastiquesdes 
autres  diocèses  s’est  repenti  des  écarts  où  les 
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DatumRomæ  apud  S.  PetrumV.idusfebrua- 
rii  MDCCXCI,  ponlificatûs  noslri  anrio  XVI. 

Callistus  Mariniüs  (*)  a laliiiis 
epistolis  sanctissimi.  i 

f ^ ^ . 

{*)  Sipe  CALLIST lus  : namqu'e  unum  et  idem  Icgitur 
in  Partis  exemplaribus . ( Nota  cditoris.  ) 


Dilecto Jîlio  nostro  Stephano  Carolo  S-  E.  R. 
preshytero  cardinali  de  Lomenie  de  Brien- 
ne , archiepisçopo  Senonensi 

Plus  PAPA  VT.' 

Dilecte  fili  noster  , salutem  (*). 

I Priores  litteræ  tuæ  a te  datæ  VII-  kal.'  Dec. 
ad  nos.eo'pervenerunt  terapore,  què  revolve- 
bamus  compluriumGalliæ  episcoporiimsensus 
expositos  super  decreto  conventûs  nationalis- 
clerum  attingentc.  Ipsi 'siquidcni  in  uiium 
coacti  ad  nuinenini  usque  triginta  ad  sanctain 
banc  sedeni  confugerant,  quod  abs  te  quoque 
factum  fuit,  tanquàm.ad  magistram,  ut  per 

■ ■ I.  ■ ■ . I . I-  ■ ■ I I ■ ■ ■ ■ ■ I I I ■ . I I . . . I 11^1 

(*)  In  exemplaribu.s  typis  rev.  caméra;  aposlolicæ  ex- 
cusis,  legitur  insuper  ; etapostoUcambenedictionem, 

( Nota  edi  taris.  ) ' 
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avoit  engages  la  prestation  du  serment.*  Que 
le  Dieu  des  miséricordes  augmente  de*  plus 
en  plus  votre  courage  à supporter  les  calamit  és 
de  CCS  déplorables  jours  : pour  vous  , notre 
vénérable  frere,  en  témOiignage  de  l’affection 
toute  particulière  que  nous  vous  portons,  nous 
vous  donnons'  du  fond  de  notre  cœur , notre 
bénédiction  apostoli(jue.  ‘ < ■ ‘ ’ 

Donné  à Rome  , tà  St.-Pierre,  ce  9 février 
1791  , la  16®.  année  de  notre  pontificat.*  " • 
' Calliste  Mà.rini  , -secrétaire  de" sa 
sainteté  pour  les  lettres  latinês.  ■* 


4 ( > ♦ I 


yl  notre  cherjtls  Etienne-Charles  de  Lomenie 
de  Brienne  ,■  cardinal-prêtre  de  la  sainte 
. église  romaine  J archevêque,  de  Sens:..  ; 

PIP  VI,  Souverain  Pontife, 

'Vénér'able  fr’e  RE  , saliif  (Q.  ' 

~ Lorsqué' j’ai  reçu  ,■  mon  t;her  fils  ; Votre  pfe^ 
mierè  lettre  du’  28  novembre  , j’étois  occupé 
à examiner  l’exposition- dés!  sentiméns’ dé  plud 
sieurs  évêques  de  France  sur' le  décret  âé  i’âs- 
semblée  nationale  , relatif  à là' iconstitutioil 
du  clergé.  Réunis  au  rioihbfé  *dé  trente fis 
avoient  eu  récout^  à ce  sâibl-Siég’è7ce  qlife  Voù^ 
avez  fait' aussi' I ôoüfV' puiser  dés  instruefidn^ 

...  ' '*  i*  ' î • ! !'  î *■ 

(*)  Et  bénédiction  apostolique.  ( Addition  portée  sur 
les  exemplaires  imprimés' par  la' chambre  apostolique.)  ' 
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îpsaminstruerentur,  quid  sibi  facto  opiisesset 
adversus  tôt , ac  tajita  civilis  polcstatis  mo- 
limina.  Neminem  enim  fugere  poterat  perillud 
' decretum  hactenùs  inter  catholicos  prorsùs 
inauditiim , mancipari , et  in  servitutem  re- 
digi  eam , quæ  domina  semper  in  isto  regno 
fuit , catholiçam  religionem  , unâque  opéra 
expoliari  ecclesiam  suis  bonis,  ministris , et 
juribus,  quæ  magis  sacra  atque  intemerata 
putanda  sunt. 

Vix  tuas  istas  litteras  legiiïius , pon  potui- 
mus  equidem.statim!  non  intelligere,  planèque 
cognoscere , quantum  sententia  tua  a purâ  , 
et  recta  ciim  nostrâ,  tùm  collegarum  tuorum 
sententia  dissideat.  Nostram  autem  augebat 
suspicionem  rumor  quidam , qui  ad  no_s  perfere- 
bat  non  paiaim  adhærescere  te  novatoribus  , 
eorumque  consilia  ' fovere.  Hinc  duplici  ex 
causa  distulimùs  tibi  rescribcre^  tùm  quia 
eadem  «ilia  r'csponsio  ,' quara  ad  episcopos  as- 
sidiio  quidem  studio  tune  parabanius  , ’ tibi 
quoque  poterat  esèe  commuais;  tùm  quia  no- 
lebamus  sanè  tuarn  agendi  rationem  coar- 
gucre , teque.'de.aliquâ  .culpâpostularej.ante- 
quam  nobis,  quod  de  te  vulgabatur  , certis 
pfobationibus  constjtisset.  . 

Cum  jam  m exitu  erat  resppnsiô  nostra  ad 
episcopos , quæ  tuis  etiam  petitiqmbus  erat 
àccommpd^ta,  et  cpm  fps  a ,te  recênter  gestaç 
pos  perferebajàtûr , venérunt,  praçter  omnem 
èxpeiÇtationem , afteræ  ,tuæ  litteræ  d^tæ  pri- 
diè  K^l.  febf.,  quibus  præteferens  j>arvi  æsti- 
mari  'a  te  coatrariam  niâjoris  partis  gallica- 
-noruni.epîscopbrüjn.opinionemj  et  quoddam 
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sur  la  maniéré  dont  ils  dévoient  s’opposer  aux 
entreprises  de  la  puissance  civile  ; car  per- 
sonne ne  pouvoit  ignorer  que  par  ce  décret  la 
religion  catholique  , toujours  dominante  en 
France,  y étoit  dégradée  et  asservie,  et  que 
par  le  même  acte  l’église  se  voyoit  à-la-fois 
dépouillée  de  scs  biens,  de  ses  ministres,  et 
de  ses  droits  les  plus  sacrés  et  les  plus  invio- 
lables. 

I 

A la  première  lecture  de  votre  lettre  , j’ai 
parfaitement  compris  à quel  point  votre  ma- 
niéré de  penser  s’écarte  des  sentimens  purs  et 
droits  de  vos  collègues  , sentimens  qui  sont  , 
aussi  les’ miens.  Mes  soupçons  étoient  fortifiés 
par  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  vous  étiez 
al  taché  aux  opinions  des  novateurs,  et  que 
vous  favorisiez  leurs  desseins.  .T’ai  donc  tardé 
à vous  répondre  par  deux  motifs  : d’abord, 
parce  que  ma  réponse  aux  évêques  de  France 
à laquelle  je  travaillois  avec  un  soin  assidu, 
pouvoit  aussi  s’appliquer  à vous  5 ensuite  parce 
que  je  ne  voiilois  vous  donner  aucune  marque 
d’improbalion , ni  vous  faire  aucun  reproche, 
avant  d’avoir  acquis  des  preuves  certaines  des 
écarts  que  la  renommée  vous  imputoit. 

J’éfois  prêt  à terminer  ma  réponse  aux  évê- 
ques de  France  , qui  satisfâisoit  en  même- 
temps  à* vos  demandes,  lorsque  dans  le  mo- 
ment même  où  l’on  m’annonçoit  vos  nouvelles 
démarches  , jiai  reçu  de  vous  , contre  mon  at- 
tente, une  seconde  lettre,  en  date  du  .3o  jan- 
vier; vous  y affectez  beaucoup  d’indifférence 
pour  l’opinion  de  la  majorité  des  évêques  de 
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prætcxcns  excogitata"  nccessitatis  imperium, 
hæc  nobis  significabas  « novum  prQsbyterium 
V,  in  ecclesiâ  calhedrali  decrevisse'lé  consti- 

> tuere,  partibus  iis  ctiam  qiiæ  recenter  in 

> diœcesim  transieruiit  tuam , prout  nécessitas 

» erat , per  te  provisum  fuisse  : sacramentum 
7>  dixisse  a nationali  conventu  propo'situm  » : 
sacramentum  hujusmodi  , cujus  ad  nos  misisti 
exemplum  , /wr/  pro  assensii  animi  haben- 
dum  esse  , nec  illud  ad  omnia  pertinere , sed 
esse  coercitumaddiœce,sistuæ  curam  : ((per  te 
y>  autem,  dum  décréta  nationis  exequeris  auc-i 
» toritate  tuâ  , in  iis  purgari , ' quidquid  ille-' 
i>.  gitimi  esse  possit  invectum.  ' - • ' ' ’ 

* • - - 9*  i " ) r ■ • . 

, , . J , 

' . ■ ' i 

' His  omnibus  addis  deniqùe  j'negasse  te  qui-i  « 
dem  hactenùs  institutionem  dare  paroclio  dé 
Gomecourt  in  novum  episcopum  Vêrsalien-1 
sem  electo  • sed  metuere  te  , ne  parochus  iste 
iterùm  atque  iterùm  idem  postule  t ; eademque' 
alii  etiam  flagitent , ità  ut  nil  reliquuni  tibi‘ 
sit , quod  agas , nisi  ut , aut  annuas  tandem 
aüfsedem  relinquas;  dumque  hàec  affilas , 
satis  apertè  ostendis  te  primam  potiùs  partehi 
amplecti  : hæc  enim  mox  verba'  sub)ungis 
« vereor  id  ullimum  quia,  ni  fallor,  redunda- 
» rent  aliqua  in  sacram  ipsam  purpuram,  et 
i>,  quia,quantaimpcnderentmala  diœcesimeæ,' 

V prospicio  évidenter  ».  ••  ' - - ' 
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France  , absolument  contraire  h la  votre  ; 
alléguant  la  préîeudue  tyrannie  des  circonij- 
tances  et  une  nécessité  iiuaeinaire  ; vous  me 

O 

marquez  que  vous  avez  résolu  d’établir  un  nou- 
veau presbytère  dans  votre  église  cathédrale; 
que  vous  avez  aussi  pourvu,  ainsi  que  le  be- 
soin l’exigeoit , au  gouvernement  de  cette  par- 
tie d’un  diocese  étranger  que  l’on  a réunie  au 
votre , que  vous  avez  prêté  le  serment  prescrit 
par  l’assemblée  nationale  ; (jue  ce  serment  , 
dont  VOU5  m’avez  envoyé  la  formule,  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  un  assentiment  de 
votre  part  à toutes  les  opérations  de  l’assem- 
blée , qu’il  ne  s’applique  point  à tous  les  dé- 
crets , et  qu’il  est  restreint  à la  conduite  de 
votre  diocese  ; qu’en  exécutant  les  décrets  de 
la  nation,  votre  autorité  les  rectifie  et  les  dé- 
gage de  tout  ce  qui  pouiToit  s’.y  être  glissé 
d’irrégulier. 

Vous  ajoutez  qu’à  la  vérilé  vous  avez  jus- 
qu’ici refusé  de  donner  l’institution  canonique 
au  curé  de  Gomecourt,  dont  on  a fait  un 
nouvel  évêque  de  Versailles  ; .mais  que  vous 
appréhendez  que  ce  curé  ne  réitéré  ses  solli- 
citations , que  d’autres  ne  vous  fassent  les  mê- 
mes instances  ^ et  que  vous  ne  soyez  réduit  à 
l’alternative  ou  de  leur  accorder  ce  qu’ils  de-; 
mandent,  ou  d’abandonner  votre  siégé;  et  en 
vous  exprimant  ainsi , vous  laissez  assez  voir 
que  vous  préférerez  le  premier  parti,  si  l’on 
en  juge  par  ce  (jui  suit  : ./c  redoiile,  dites- 
vous,  cette  derniere  extrémité......  parce  que 

, je  m’imagine  ,qii  il  en  rejailliroit  quelque 
tache  sur  la  pourpre  sacrée , et  parce  que 
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Salis  cqiiidem  verbis  explicare  non  possu- 
mus  , (juanlo  animi  iiostri  raœrore  hæc  a te 
proferri , et.  scribi  intelleximus,  cj^uæ  maxime 
virnm  dedecent,  archîepiscopali  dignitate,  et 
cardinalat ùs  honore  fulgeiitem.  Àt  non  est 
hujus  loci,  nrc  tcmporis  te  convincere,  eorum, 
in  (juds  es  prolapsus  , erroriim  j dicimus  tamen 
obiler,  quod  non  majus  dedccus  purpuræ  in- 
feiTe  pot  Liisli , quàm  emittendo  civicum  sacra- 
mentum,  ipsumqiie  exequcndo , sive  dum  an- 
liquum  ven.  capitulum  ecclesiæ  tuæabrogas,- 
sive  dum  alienis  diœcesibus  manus  injicis , tibi 
per  civilem  poteslatcm  minus  rite  attributis: 
nequit  id  in  deteslabile  faciuus  non  incurrere. 

Perlegas  oportetCanonem  4,conciliiLugdu- 
nensis  in  (i)  quo  statutum  fuit , quod  absente 
ex  vecessitate  episcopo , nemo  audeat  in  ejus 
abire  locum , nec  sacrificiorum  , aut  ordina- 
tionum  misteria  celebrare  ; quod  si  in  hac 
temeritate  , vel  audaciâ  quisque  prorupcrit , 
non  solùm  in  concilie  redarguendum,  verùm 
etiam  communione  fratrum  futurum  noverit 
alienuni  ; sed  quod  a recta  sentiendi  ratione 
abhorret , illud  est , dum  contendis  , quod 
actus  a te  illégitime  gesti  apti  sint  ad  purgan- 
dam  nationalis  decreti  vim.  Denique , dura 
jurejurando  te  obstrinxisli  contra  sanctiora  , 
ac  solemniora  sacramenta  , quibus  devinctum 
te  anteà  teneri  non  immemor  esse  debes,  jam 
pollicitus  CS  omnia  complere , quæ  in  eo  con- 

(i)  In  Coilect.  Harduin.,  tom.  11 , pag.  10D4. 
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je  prévois  les  maux  qui  en  résulteraient  pour 
mon  diocese. 

Je  ne  trouve  point  de  termes  pour  vous  ex-  ■ 
primer  la  douleur  dont  j’ai  été  pénétré,  en 
Vous  voyant  publier  et  écrire  des  sentimens 
si  indignes  d’un  archevècjue  et  d’un  cardinal. 
Mais  ce  n’est  ici  ni  le  temps,  ni  le  lieu  de  vous 
convaincre  des  erreurs  où  vous  êtes  tombé.  Jo 
me  contente  de  vous  dire,  en  passant,  que 
vous  ne  pouviez  pas  imprimer  un  plus  grand 
déshonneur  à la  pourpre  romaine,  qu’en  prê- 
tant le  serment  civique , et  en  l’exécutant , soit 
par  la  destruction  de  l’ancien  et  vénérable 
chapitre  de  votre  église , soit  par  l’usurpation 
d’un  diocese  étranger,  irrégulièrement  remis 
entre  vos  mains  par  la  puissance' civile;  car 
de  telles  actions  sont  des  attentats  odieux. 

Li  sez  le  quatrième  canon'  du  concile  de 
Lyou;  (i)  vous  y verrez  qu’il  est  expressé- 
ment défendu,  à qui  que  ce  soit,  de  s’emparer 
du  diocese*  d’un  évêque  absent  par  nécessité , 
d’y  officier  pontificalemeiit , d’y  conférer  les 
ordres;  et  si  quelqu’un  se  porte  à cct  excès 
d’audace  et  de  témérité,  il  est  jugé  digne  non- 
seulement  d’être  blâmé  dans  le  concile , mais 
encore  privé  de  la  communion  de  l’église.  Rien 
n’est  sur-tout  plus  opposé  à la  saine  doctrine^ 
que  la  prétention  que  vous  ayez  de  pouvoir, 
par  des  actes  aussi  irréguliers,  légitimer  le 
décret  de  l’assembhie  nationale.  Enfin,  en  pro- 
nonçant un  serment  contraire  à d’autres  ser- 
mens  plus  saints  et  plus  solemnels , par  lesquels 
‘vous  devez  vous  souvenir  que  vous  êtes  lié;  vous 

(i)  Cullect.  d’Hardoi;iu , lom.  Il , pag.  1054. 
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tiuentur;  continetur  auteni  congeries  , et  suc- 
cus  plurimaruni  heresum. 

Sed  erroneè  nimis  et  inverecundè  déclinas 
lapsum  tiium , quod  nempe  solùm  exteriùs  ju- 
raveris,  sejunctâ  interipri  animi  consensione  , 
quemadmodùm  commentus  est  quidam  philo- 
sophus,  qui  inventum  hujusmodi  excogitavit;, 
indignum  profecto  , qiiod  ullus  amplectalur, 
tanquàm  a jurandi  sanctitate  alienum,  et  a 
naturali  îpsâ  abhorrens  lionestate;  nam  quo- 
ties  assertio  hæc  producta  fuit , toties  eam  ec- 
clesia  proscripsit , atque  damnavit.  Quæ  ad 
Galliæ  episcopos  propèdiem  mittetur  rcspon-’ 
sio  J ea  palàm  facict  tuorum  errorum  pravi- 
talem  , ac  simul  pænas  indigitabit  quæ  per 
canônes  inlligunlur,  et  ad  quas  non  sine  animi 
nostri  ægriludine  manus  admovere  coacti  eri- 
mus  , te  cardinalitiâ  etiam  dignitate  exuen- 
tes,  nisi  publicam  ofFensioucm  tempestivâ , ac 
dignà  satisfactione  retractaveris. 


I 

Nos  intérim , quos  veliementer  paterna  cura 
sollicitât,  ne  tu  errores  erroribus  cumules  , et 
ne  silentium  nostrum  loco  approbationis  acci- 
pias  , lias  tibi  nullà  interjectâ  morâ  litleras 
mittimus,  te  etiam  atque  etiam  jn  Domino 
hortantes , ut  slatim  ab  incœpto  désistas,- tibi- 
que  præsertim  præcipinius,  ne  eo  usque  piro- 
grediaris,  ut  novos  episcopos,  ohquamvis  etiam 
caussani  necessitatis,  instituas-,  ^ovostjue  ce*, 


avez  promis  d’accomplir  tout  ce  que  renferme 
la  nouvelle  constitution  du  clergé  de  France, 
et  vous  ne  devez  pas  ignorer  que  c’est  un  amas 
et  comme  un  extrait  de  plusieurs  hérésies. 

Alléguer , pour  couvrir  votre  faute , que  votre 
serment  a été  purement  extérieur,  que  c’est 
la  bouche  et  non  le  cœur  qui  l’a  prononcé  , 
c’est  avoir  recours  à une  excuse  aussi  fausse 
qu’indécente;  c’est  s’autoriser  de  la  pernicieuse 
morale  d’un  soi-disant  philosophe  (|ui  a ima- 
giné ce  subterfuge  tout-à-fait  indigne,  je  ne 
dis  pas  de  la  sainteté  du  serment,  mais  de  la 
probité  naturelle  d’un  honnête  homme  ; et 
toutes  les  fois  que  cette  doctrine  a été  publiée, 
l’église  n’a  jamais  manqué  de  la  condamner , 
et  de  la  proscrire.  La  réponse  que  je  vais  adres- 
ser incessamment  aux  évêques  de  France  fera 
conaoître  tout  le  venin  de  vos  erreurs  ; et  en 
même-temps  elle  annoncera  les  peines  que  les 
canons  leur  infligent  , et  je  me  verrai,  quoi- 
qu’avec  regret,  forcé  d’employer  à votre  égard 
' cette  sévérité,  et  même  de  vous  dépouiller  de 
la  dignité  de  cardinal , si , par  une  rétractation 
faite  à propos  et  d’une  maniéré  convenable, 
vous  n’expiez  le  scandale  que  vous  avez  donné. 

Je  me  livre,  eu  attendant,  aux  mouvemeiis 
de  ma  tendresse  paternelle,  et  pour  vous  épar- 
gner de  nouvelles  fautes , de  peur  que  mon 
silence  ne  soit  interprété  par  vous  comme  une 
marque  d’approbation  , )e  me  hâte  de  vous 
écrire;  je  vous  exhorte  ,'je.yous  conjure  au 
nom  du  Seigneur  , de  ne  pas  persister  dans 
de  pareils  sentimens  ; je  vous  recommande 
sur-tout  de  ne  pas  avoir  la' .témérité  de.con- 


Digitizad  by  Google 


> ( 96  ) 

clesiæ  refractarios  adjungas  j de  jure  enim 
agitur , quod  unicè  spectat  ad  apostolicani 
sedem  juxtà  Tridentini  concilii  sanctiones  , 
quod  que  arrogari  sibi  a nomine  potest  epis- 
coporum  , aut  metropolilanorum  , quin  nos 
illo,  quo  fungimur,  aposlolici  officii  munere, 
declarare  cogamur  schismaticos  simul  esse 
tàm  eos , qui  confirmant , quàm  eos  qui  con- 
firmantur  , nulliusque  roboris  fuluros  illos 
acfus  omnes  , ab  utrinquè  prodituros , veluti 
alias  jam  declaravimus  nostris  litteris  ad  ca- 
rissimum  in  Christo  filium  nostrum  Ludovi- 
cum  Galliarum  regem  christianissimum , et 
àd  archiepiscopos  Burdegalensem  , ac  Vien- 
nensem  datis  VU,  et  VI  Jdus.  Jul.  proximè 
præteriti  anni , et  veluti  latiùs  responsio  ad 
episcopos  nostra  quantociùs  proditura  expli-, 
cabit. 

Si  tu  ipse  novum  instituere  episcopum  im- 
punè  detreclasti , si  idem  tôt  alii  coilegæ  tui 
præstiterunt , si  præsertim  episcopus  Rhedo- 
nensis  non  solum  recusavit  novum  episcopum 
Corosopitensem  instituere  , sed  etiam  doctâ 
gravique  oratione  demonstrare  suscepit  novi- 
tatem  hujusmodi  a veteri  disciplinàabhorrere, 
quæ  antè  concordata  vigebat  ^ si  prœtereà 
omnes  ferè  episcopi  abstinendum  esse  putarunt 
magna  animi  constantiâ  cùm  a jurejurando 
præstando  , tùm  a nova  constitutione  exe- 
quendâ  in  iis  partibus , quæ  ad  aucloritatem 
ecclesiasticani  pertinent , liquide  patet  longé 
eam  necessitatem  abesse,  quæ  nunc  tibi  vi- 
detur  imminere,’  et  quæ,  etiarasi  maximè  ades- 
set , liberaro  neminem  posset  ab  iis  munenim 

vinculis , 


férei'  l’insUtution  aux  nouveaux  évêques  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  et -<ie  ne  pas 
affliger  l’église  en  lui  donnant  des  ministres 
rebelles;  c’est  au  siégé  apostolique  que  ce  droit 
appartient  uniquement , suivant  les  décisions 
du  concile  de  Trente  ; si  quelqu’cvêque,  quel- 
que métropolitain  se  l’attribue^  alors  je  suis 
forcé,  en  vertu  des  fonctions  apostoliques  qui 
me  sont  confiées  , de  déclarer  schismatiques 

■ et  ceux  qui  instituent  et  ceux  qui  sont  insti- 
tues, et  de  frapper  de  nullité  tout  acte  exercé 
par  les  mis  et  les  autres  , ainsi  que  je  l’ai  déjà 
annoncé  par  ma  lettre  a notre  très-cher  fils 
en  Jésus-Christ  Louis  XVI,  roi  de  France, 

■ et  aux  archevêques  de  Bordeaux  et  de  Vienne, 

■ en  date  des  8 et  y de  juillet  dernier  , et  comme 
je  l’expliquerai  plus  en  détail  dans  ma  réponse 
aux  évêques,  qui  ne  tardera  pas  à paroitre. 

Vous  avez  pu  vous-même  refuser  impuné- 
ment l’institution  à un  nouvel  évêque  ; plu- 
sieurs autres  de  vos  collègues  ont  fait  le  même 
refus  ; l’évêque  de  Rennes , en  particulier , non- 
peulemerit  n’a  pas  voulu  instituer  le  nouvel 
évêque  de  Quiinper,  mais  encore  a prouvé 
dans  un  grave  et  savant  discours  , combien 
cette  nouveauté  étoit  contraire  à l’ancienne 
discipline  en  usage  avant  le  concordat  : pres- 
que tous  les  évêques  de  France  se  sont  abstenus 
avec  un  grand  courage  de  prêter  le  serment 
à la  nouvelle  constitution  en  ce  qui  touche  à 
l’autorité  spirituelle;  il  est  donc  clair  que  cette 
nécessité  qui  voûs  paroit  si  pressante , n’existe 
pas  pour  vous.  Mais , ‘ quand  même  on  vou- 
droit  employer  la  contrainte , est-ce  une  rai- 
Tome  I.  G 
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VinciiKs , quibus  quisque  ergà  Deum , et  ergà 
ecclfesiamobstringitur,  iniè  deberent  animim 
hiijusmodi  præstando  oHicio  majori  constan- 
tiàrelineri,  seque  promptos,  ac  paratos  ex- 
hibere , sivè  ad  subeundam  exilii  pœnam , 
sivè  ad  alias  hujus  soeculi  ærumnas  perferendas. 

Quis  enini  non  videat  constitutionem  na- 
tionalem,  dùm  libertatem  relinquit  homini, 
ea  quæ  velit  cogitandi , et  scribendi  de  rebus^ 
ad  religionem  spectantibus , præfractè  cum 
religione  ipsà  pugnare  ; dùm  vero  tôt  alias 
novitntes  inducit , fimditùs  evertere  auctori- 
tat  em  ecclesiæ,  eiusque  ferè  omnia  jura  pessura- 
dare.  Tuum  erat  hisce  resistere  erroribus,  sequi- 
. que  exemplumcollegarum  tuorum;  nam  veri- 
tas, quænondefenditur,  opprimitur;  eterranti 
consentit  , qui  ad  resecanda , quæ  corrigi 
debent , non  occurrit  (i),  et  ipse  S.  Félix  III 
docet , quod  negligens  deturbare  perverses , 
niliil  agit  aliud  , quam  eos  fovere } nec  caret 
suspicione  societatis  occultæc^  evidenter  fa- 
cinori  desinit  obviare  (2). 


Quæ  cùm  ità  sint , tantum  abest  ut  hæc  tem- 
porum  conditio  referri  possit  ad  eum  Augus- 
tini,  quo  tu  uteris,  locum,  ut  contra  referen- 


(1) Epist.S.  Thom.  Cantauriens.  ad  Gant.  provinciîB 
episcopos , in  collect.  Harduiii. , tom.  VI,  paît.  II, 
p. 1388. 

(2)  Epist.  S.  Felîc.  ad  Acacium  Constantinopolitan. > 
in  eâdem  collection.,  tom.  II , pag.  812  et  secp  • 
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son  qui  puisse  vous  affranchir  des  devoirs  que 
Dieu  et  l’église  vous  prescrivent?  I.a  violence 
doit  augmenter  le  courage  et  la  fidélité  des 
vrais  chrétiens  j c’est  alors  qu’ils  doivent  se 
montrer  inébranlables , prêts  à subir  l’exil  et 
les  autres  disgrâces  du  siecle. 

Qui  ne  voit  que  la  constitution  établie  par 
l’assemblée  nationale , en  laissant  à l’homme 
la  liberté  de  penser  et  d’écrire  ce  qui  lui  plait 
sur  les  matières  de  religion  , heurte  de  front 
la  religion  elle-même;  que  tant  d’autres  nou- 
veautés qu’elle  introduit , renversent  absolu- 
ment l’autorité  de  l’église,  et  anéantissent  tous 
ses  di'oits  ? Votre  devoir  étoit  de  combattre 
ces  erreurs , et  de  suivre  l’exemple  de  vos  col- 
lègues. C’est  étouffer  la  vérité , que  de  ne  pas 
la  défendre  ; c’est  favoriser  et  approuver  le 
vice , que  de  ne  pas  employer  tous  les  moyens 
propres  à le  corriger  (i).  St.-Féllx  III  nous 
enseigne  lui-même  que  ne  pas  résister  aux  mé- 
chans  , c’est  les  encourager  ; qu’on  se  rend 
suspect  d’une  secrette  connivence  avec  les  cou- 
pables , lorsqu’on  néglige  de  s’opposer  au  cri- 
me (2). 

Ainsi  la  circonstance  actuelle  n’a  aucun  rap- 
port au  passage  de  St.-Augustin  que  vous  al- 
léguez ; elle  doit  au  contraire  s’appliquer  au 


(1)  Kpître  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  aux  évêques  , 
de  sa  province , dans  la  collection  d’Hardouin  , t.  VI , 
pag.  13H8. 

(2)  Epître  de  S.  Félix  III  à Acace  de  Constantinople, 
dans  la  même  collection  d’Hardouin,  tom,  H,p.  81a 
et  suiv. 
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dus  sit  ad  eani  œtatcm,  quæ  tôt  ecclesiæ  épis- 
copcsctpontifices  protidit  animo  comparatos, 
ad  quæcumque  mala  potiùs  subeunda,  ac  to- 
leranda , quam  qiiidquam , sive  de  suo  jure 
cederent  , sive  Dei , ecclesiæqué  causam  dese- 
rereiit,  (jiiemadmodùm  collegæ  lui  benè  multi 
ad  religionis  decus  amplificandum  non  verbis 
modo  testati  sunt  luculeiitissimis  , sed  vulga- 
tis  eliam  egregiis  monumentis  declararunt, 

. dignis  sanè , quæ  sêteriul  memoriâ  recolantur. 
, Speramns  nos  quidem,  fore  ut  tu  nostris  hisce 
monitis  ad  debitam  docilitatem  tuum  referas 
animum , non  solùm  a quâcumq^ue  aliâ  novi- 
tate  longissimè  teremovens,  sed  muneri  tuo, 
cui  hactenùs defuisti , plane  satisfaciens , utque 
aliis  episcopis  in  unum  consentientibus  ad- 
junctus  huic  adhæreas  apostolicæ  sedi,  in  quâ 
magisterium  est  veritatis,  etcentrumunitatis. 
Hâc  enim  ratione  fiet,  ut  schismatis , atque 
erroris  quæcumque  evitetur  ac  tollatur  occa- 
sio.  Deniquesic  habeto  : si  rex , religiosissimi 
animi  princeps,  si  parochi , si  incJyta  natio 
universaunam  veritatis  vocem  exauclient,quæ 
a nobis  lamquam  a communi  omnium  parente 
prodibit , quamque  épiscopi  suo  capiti  con- 
juncti , ac  devincti  défendent , ad  credendum 
plane  inducimur  illud  successurum,  ut  divinâ 
ope  accedente-,  quam  non  inlermissis  preci- 
biis  flagilamus,  omnes  se  ab  erroribus  vindi- 
cent,  qui  per  insidias  ignaris  obtruduntur  , 
omnescjue  advevsanorum  deprehendantur  ac 
in  irrilum  revolvantur  molitiones.  Hi  enim 
dum  religionis  reformalionem  prætexunt , ni- 
hil  aliud  agunt , quam  ut  catholicæ  religionis , 
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siecle  où  l’église  a vu  tant  de  pontifes  et  d’é- 
vécjues  déterminés  à tout  souffrir  et  à braver 
les  plus  grands  maux  , plutôt  que  de  rien  re- 
lâcher de  leurs  droits , plutôt  que  de  trahir  la 
cause  de  Dieu  et  de  l’église.  Voilà  les  dispo- 
sitions que  la  plupart  de  vos  collègues  ont  tait 
éclater  non-seulement  par  d’éloquens  discours, 
mais  par  d’excellens  écrits;  moniimens  de  leur 
zele  pour  la  gloire  de  la  religion , dignes  de  > 
passer  à la  postérité  la  plus  reculée. 

Je  me  flatte  que  , docile  à mes  avis , vous 
reconnoîtrez  vos  erreurs , que  non  content  de 
vous  éloigner  de  toute  autre  nouveauté,  vous 
rentrerez  absolument  dans  votre  devoir,  que 
vous  avez  oublié  jusqu’ici,  et  que  réuni  à la 
doctrine  unanime  des  autres  évêques  , vous 
vous  attacherez  au  siégé  apostolique  , où  ré-' 
side  l’enseignement  de  la  vérité , et  le  centre 
de  l’unité.  C’est  le  moyen  d’éviter  toute  occa- 
sion d’erreur  et  de  schisme.  Si  le  roi  très-chré- 
tien , si  les  curés , si  l’illustre  nation  française 
ne  repoussent  pas  la  voix  de  la  vérité  que  je 
vais  leur  faire  entendre , en  qualité  de  leur 
pere  commun,  et  que  les  évêques  unis  et  at- 
tachés à leur  chef  appuyeroiit  de  tout  leur 
pouvoir  ; je  suis  porté  à espérer  qu’avec  le  se- 
cours céleste  , que  je  ne  cesse  d’implorer  par 
mes  prières , tous  les  Français  se  garantiront 
des  erreurs  dont  on  assiégé  leur  ioiblesse  et 
leur  ignorance , et  que  tous  les  complots  de 
leurs  ennemis  seront  dévoilés  et  confondus  : 
car  sous  prétexte  de  réformer  la  religion  , il 
est  évident  qu’ils  ne  cherchent  qu’à  sapper  les  . 
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quam  patres  vestricoluerunt,  fundamenta 
ver  tan  t. 

Quod  jam  superest , te  majorem  in  moduitt 
iterùm , atque  iterùm  hortamur,  ro^amus,  at-- 
que  obtestamuF,  ut  a recta  nusquain  deflec- 
tens  viâ,  sacris  catholicæ  ecclesiæ  regulis  cons- 
tanter  insistas,  maximèque  episcopalipectore, 
prout  debes , contendas , quantum  in  te  est , 
ut  omnis  obstruaturnovitali,  schismati,  atque 
eiTori  aditus,  utque  hoc  periculosissimo  tem- 
pore  duci  te  unicè  regique  sinas  a divino  con- 
silii , fortitudinis , fidei , ac  patientiæ  spiritu.' 
Ac  demiim,  ut  majora  animo  tuo  incitamenta 
adjungamus , apostolicam  benedictionem  tibi, 
dilecte  fili  noslcr , gregique  tuæ  curæ , vigi-. 
lantiæ,  fidei  concredito^  peramanter  imperti-. 
mur* 

I 

Datum  Romæ  die  XXIII  Februariij 
MDCCXCI,  pontifieatûs  nostri  anno  decimo> 
^eptimo. 
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fondemens  de  la  foi  catholique  et  de  la  reli- 
gion de  nos  peres. 

En  finissant  p vous  renouvelle  les  plus  vives 
exhortations;  je  vous  prie,  je  vous  conjure  de 
ne  pas  vous  écarter  du  droit  chemin , de  rester 
attaché  aux  réglés  sacrées  de  l’église  catholi- 
que , de  faire  paroître  dans  cette  occasion  , 
comme  vous  le  devez,  l’ame  et  le  caractère 
d’un  évêque,  et  de  fermer  autant  qu’il  est  en 
votre  pouvoir  tout  accès  aux  nouveautés  , à 
l’erreur  et  au  schisme.  Dans  ces  momens  pé- 
rilleux , dans  ces  temps  de  crise , abandonnez-  . 
Vous  absolument  à la  conduite  de  l’esprit  di- 
vin, de  l’esprit  de  sagesse,  de  courage,  de  foi 
et  de  patience.  Pour  vous  y exciter  encore 
davantage,  je  vous  donne,  mon  cher  fils,  ma  . 
bénédiction  apostolique , ainsi  qu’au  trou- 
peau confié  à vos  soins  et  à votre  vigilance. 

A Rome , ce  vingt-trois  février  mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze,  de  notre  pontificat  le  dix- 
sep  tieme. 
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Brève  ad  E.  S.  R.  eccles.  cardinalem  De  Ea 
Rochefoiicauh , illustriss.  archiepis.Aqui- 
< sextanum  3 cœhrosque prœlatos  conventûs 
naiionalis  gaUicani  , de  constituUone 

civili  cleri  galHcani  (*) 

\ , « 

Plus  PAPA  VI. 

Dilecti  FiLii  NOSTRi,  ac  vonerahiles  fratres, 
salulem  et  aposlolicam  bencdictionem.  , 
Quod  aliquantùm  differre  ob  ipsiiis  roi  gra- 
vitatem,  nimianujiie  item  urgentiuni  iiegotio- 
rum  copiam  coacti  fiiimus , nunc  responsum 
damus,  dilecli  filiinostri  , ac  venerabiles  fra- 
tres,  litteris  die  10  octobris  ad  nos  datis  , qiii- 
bus  niultorum  e vestris  speclabilibiis  collegis 
nomen  subscriptum  est.  Eæ  renovarunt  in  no- 
bis  immensum,  nullâque  consolatione  levan- 
dum  dolorem  ilium , quem  jam  perceperamiis, 
ex  quo  tempore  perlatum,  ad  nos  erat  istum 
nationis  vestræ  conventum,  ad  publicæ  œco- 
nomîæ  ra|:iones  ordinandas  congregatum,  adeo 
in  suis  decretis  progressum  esse  , ut  eatholi- 
cam  religionem  impeteret  j a conspirantibus 
enim  suorum  plerisque  jam  in  ipsum  irrueba- 
tur  sancluarium. 


Aliàs  hæc  est  inscriplio  : Dilecto^filio  nostro  Domi^ 
nico  S.  R.  E.  presbytero  cardinali  Rupejucaldio  ^ et  ren. 
J'ralri  archiepiscopo  Aquensi , aliisque  suscriptis  expoii— 
lioni  super  principiis  conslitutionis  cleri. 

. ( Nota  éditons,  ) 

y 
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Bref  à S.  E.  il/,  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
cault^M.  l* archevêque  d’yiix , et  les  autres 
archevêques  et  évêques  de  l’assemldée  na- 
tionale de  France , au  sujet  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé , décrétée  par  Vas^ 
semblée  nationale  (*)  . ' 

PIE  VI,  Pape, 

A SES  CHERS  FILS,  et  à scs  vénérables 
freres-  salut  et  bénédiction  apostolique. 

L’imporlance  du  sujet , et  les  aflaires  pres- 
santes dont  nous  étions  accablés  , nous  ont 
forcés,  nos  chers  fils  et  nos  vénérables  freres,  de 
différer  quelque  temps  notre  réponse  à votre 
lettre  du  lo  octobre,  signée  d’un  grand  nom- 
bre de  vos  illustres  collègues.  Cette  lettre  a 
renouvelle  dans  notre  cœur  une  douleur  pror 
fonde  qu’aucune  consolation  ne  pourra  jamais 
' adoucir , et  dont  nous  étions  déjà  pénétrés 
depuis  le  moment  où  la  renommée  nous  avoit 
appris  que  l’assemblée  nationale  de  France, 
appellée  pour  régler  les  affaires  civiles,  en 
étoit  venue  au  point  d’attaquer  par  ses  de- 
crets la  religion  catholique  , et  que  la  ma- 
jorité de  ses  membres  réunissoit  ses  efforts 
pour  faire  une  irruption  jusque  dans  le  sanc- 
tuaire. 


(*)  En  d’autres  exemplaires,  la  suscription  est  ainsi 
conçue  : yt  nn/re  cher  fils  Dominique,  cardinal  de  la  Ro- 
* chpjhucatiif , à notre  pcnérablej'rere  l'archevêque  d'Aix 
et  aux  autres  évêques  signataires  de  l’exposition  des  prin- 
cipes du  clergé  de  France  sur  la  constitution  civile.  ' 

( 'Noie  de  l’éditeur.  ) 
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'Ab  initio  iudicabamus  servandum  nobis  , 
esse  cum  hujusmodi  iiiconsultis  hominibus. 
ailentium , ne  ip&i  veritatis  voce  magis  irritati 
ad  miilto  deleriora  adhuc  proruerent.  Nos- 
trirm  hoc  silentiuui  tuebamur  S.  Gregorii 
Magniauctoritate,  qui  (i)  « Discre/ è , inquit ^ 
vicissituâinum  pensanda  sunt  tempora , ne 
cum  restringi  lingua  debet , per  verba  inu~ 
tiliter  dejluaty>,  Tamen  verba  nostraad  Deum 
convertimus , ac  publicas  statim  indiximus 
peragendas  preçês , ut  novis  istis  legum  lato- 
ribus  euni  impetraremus  animum,  quo  vel- 
lent  ab  hujus  sæculi  philosophiae  præscriptis 
recédere,  atque  ad  rebgionis  uoslræ  consilia 
ïegredi,iisqueinsistere.In  quo  Süsannæ  exem- 

Eluni  secuti  sumus  , quæ  , ut  exponit  S.  Am- 
rosius  (3)  : plus,  egit  tacendO)  quam  si  esset 
loquuia  : tacendo.  enim  apud  homines , lo-^ 
quuta  est  Deo  ; conscientia  loquebatur,  ubi 
Tox  ' non  audiebatur  J nec  quœrebat  pro  se 
hominum.  judicium,,  quæ  habebat  Domini 
ieslimonium* 


I ■ . 

» V . 

Ne  que  porro  prætermisimus  venerabiles  fra- 
Ires  nostros  S.  R.  E.  cardinales  in  consisto- 


(r)  Regut'.  Paslor,  tom.  lî  , oper.  ediu  Maurin.  > 
pag. 54. 

(2)  Lib.  I , de  Offic.  cap.  3>,  nura,  9 tom.  II  > oper. 
«dit.  Mauriu,  pag.  4, 
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Nous  avions  d’abord  résolu  de  garder  le 
silence , dans  la  crainte  d’irriter  encore  ces 
hommes  inconsidérés  , par  la  voix  de  la  vérité, 
et  de  les  précipiter, dans  de  plus  grands  excès. 
Notre  dessein  étoit  appuyé  sur  l’autorité  de 
S.  Grégoirc-le-Grand  (i),  qui  dit,  qu’il  faut 
"peser  avec  prudence  les  circonstances  criti- 
ques des  révolutions  ^ pour  ne  pas  laisser  la 
langue  se  répandre  en  discours  superflus^ 
dans  les  occasions  où  il  faut  la  réprimer^ 
c’est  à Dieu  que  nos  paroles  se  sont  adressées , 
et  nous  avons  aussi -tôt  ordonné  des  prières 
publiques,  pour  obtenir  de  l’Esprit-Saint  qu’il 
daignât  inspirer  à ces  nouveaux  législateurs  la 
ferme  résolution  de  s’éloigner  des- maximes  de 
la  pliilosophie  du  siecle,  et  de  s’attacher  inva- 
riablement à ces  principes  salutaires  auxquels 
la  religion  les  rappelle.  En  cela  nous  avons 
suivi  l’exemple  de  Suzanne , qui'^  s.elon  l’ob- 
servation de  S.  Ambroise,^/  plus  par  son 
silence  y qidelle  n*  eut  pu  faire  par  ses  paro- 
les’, elle  se  taisoit  devant  les  hommes , mais 
elle  parlait  à Dieu  : lors  même  qu'on  n'en- 
tendoit  pas  sa  voix , sa  conscience  étoit  élo- 
quente ÿ elle  ne  cherchoit  pas  le  jugement  et 
l’opinion  des  hommes,  parce  qu’elle  avait 
pour  elle  le  témoignage  de  Dieu  (2). 

Nous  n’avons  cependant  pas  négligé  d’as- 
sembler en  consistoire  nos  vénérables  freres  les 


( i)  Régi,  des  Pasl.,  t.  II,  éd.  des  Bénédict.,  p.  54. 

(z)  Oülc..  lâv.  I,  c,  3 , Uî°.  9,,  U II , éd.  des  Bénéd^ , 
jîas.4. 
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riiim  convocare  die  29  martii  proximë  elapsi 
anui,eosque participes  eoruin  facerequæ  isthic 
gcri  contra  catholicani  rcligionem  jam  cœ- 
perant , communicatâque  cum  ipsis  nostri 
düloris  acerbitate  , illos  itidein  ad  nostrarum 
lacrvmarum , ac  obsecrationuin  societatem 
excil  are. 

Duin  in  hoc  csscmus  intcnti,  repente  adfer-' 
tiir  ad  nos , prodiisse , circa  mensiis  julii  dimi- 
dium , a gailicæ  iiationis  convenlu  ( cujus 
nomine  soJam  partem  numéro  prævalentem 
semper  intelligemus)  prodiisse  inquimus  , de- 
crctum,  quod  in  titulo  conslitutionem  cleri 
civilem  pnctexens,  reverâ  ad  sacratiora  dog- 
mnta,  atque  ad  certissimam  ecclesiæ  disci- 
plinani  perturbandani,  evertendamque  deve- 
nie  bat,  lui  jus  primæsecIis,episcoporum,  sacer- 
dotum,  regulariumutriusque  sexûs,  totiusque 
catholicæ  communionis  jura  abolebat,  sacros 
supprimebat  ritus,  ecclesiasticos  reditus , et 
fundos  arripiebat , cas  demùm  inferebat  ærum- 
nas,  quæ  credi  non  possent , nisi  ipsâ  compro- 
barcnlur  expcrientiâ.  Istis  ad  nos  relatis,non 
potuimus  certè  non  abhorrescere  ad  ejus  dé- 
cret! lectionem,  idemque  accidit  nobis,  quod 
oJim  Magno  Gregorio  prædecessori  nostro 
evenit,  qui  cum  codicem  quemdam  ab  epis- 
copo  Constantinopolitano  recognoscelidum  ac- 
ccpisset , ac  priores  partes  percurrisset , ma- 
nifesta pravitatis  vcncua  testatus  est  in  eo  se 
reperisse  (i)  : hinc  aiiimo  nostro  in  summas 
a-gritudines  conjecto  , ecce  sub  hnem  augusti 
meusis , nuntiatur  nobis  carissimi  in  christo 

(i)  Epist.  66  J iib.  \ 1 , tüm.  II , pag.  242. 
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cardinaux  de  la  sainte  église  romaine , et  les 
ayant  convoqués  le  23  mars  de  l’année  der- 
nière , nous  leur  avons  fait  part  des  atteintes 
que  la  religion  catholique  avoit  déjà  reçues  en 
France  J nous  avons  épanché  notre  douleur 
' dans  leur  sein,  les  exhortant  à unir  leurs  lar- 
mes et  leurs  prières  avec  les  nôtres.  • . 

. Tandis  que  nous  nous  livrions  à ces  soins, 
une  nouvelle  encore  plus  désolante  est  venue 
nous  frapper  ; nous  apprenons  que  l’assemblée  , 
nationale , c’est-à-dire,  la  majorité  ( c’est  tou- 
' jours  dans  ce  sens  que  nous  nous  servirons  de  ' 
cette  expression)  5 nous  apprenons  que  l’assem- 
blée nationale,  vers  le  milieu  du  mois  de  juil- 
let, avoit  publié» un  décret  qui,  sous  prétexte 
de  n’établir  qu’une  constitution  civile  du  cler- 
gé, ainsi  que  le  titre  sembloit  l’annoncer , ren- 
versoit  en  effet  les  dogmes  les  plus  sacrés,  et 
la  discipline  la  plus  solemnelle  de  l’église,  dé- 
truisoit  les  droits  du  premier  siégé  apostolique, 
ceux  des  évêques,  des  prêtres,  des  ordres  reli- 
gieux des  deux  sexes , et  de  toute  la  commu- 
nion catholique,  abolissoit  les  cérémonies  les 
plus  saintes,  s’emparoit  des  domaines  et  des  ‘ 
revenus  ecclésiastiques,  et  entraînoit  de  telles 
calamités,  qu’on  auroit  peine  aies  croire  si  on 
ne  les  ^prouvoit.  Nous  n’avons  pas  pu  nous 
empêcher  de  frémir  à la  lecture  de  ce  décret; 
il  a produit  sur  nous  la  même  impression  que 
fit  autrefois  sur  un  de  nos  plus  ill us tres'- pré- 
décesseurs, Grégoire-le-Grand,  un  certain  écrit 
qu’un  évêque  de  Constantinople  lui  avoit  en- 
voyé pour  le  soumettre  à son  examen  (i),  car 

(i)  Epîtr.  66  J Liv.  VI , t.  Il,  6d.  des  Bénéd.,  p.  284,  \ 
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fîliî  nostri  Ludovici  christianissinii  regis  pos- 
tulatio  , quâ  sunimo  apud  nos  instabat  studio , 
ut  autoritate  nostrâ  approbaremus  , saltem , 
per  proifisionis  modum,  quinqiieab  illo  con- 
ventu  decretos  articulos,  suâque  regiâ  sanc- 
tione  jam  confirmatos.  Cum  autemillos  regu- 
lis  canonicis  adversari  videremus , leniùs  tamen 
ipsiregirespondendum  judicavimus , nos  arti- 
cules illos  examini  subjecturos  viginti  cardina- 
ïium  congregationi  J quorum  singuloruni  sen- 
tentias  etiam  scripto  ex  pressas  deinceps  cog- 
noscere  nos  ipsi,  atque  expendere  pro.rei 
gravitate  satagebamus.  Intérim  per  nostras 
familiares  litteras  ipsum  hortati  sumus  regeni , 
ut  uuiversos  regni  episcopos  induceret  ad  sibi 
candide  aperiendos  sensus  suos,  nobisque  ac- 
curatas  eorum  consiliorum  rationes  proponen- 
das,  in  quas  ipsi  convenirent,  eaque  nobrs 
patefacienda , quæ  in  taiitâ  locorum  dislantià 
nos  lalerent,  ne  iii  ullam  conscienliæ  nostræ 
labem  possemus  incurrere.  Nondùm  quidem 
ad  nos  indè  pervenit  ulla  vestra  hujusmodi  ge- 
rendarumrerum  explicatio  3 pervenerunt  tamen 
aliquorum  episcoporumtypis  evulgatæ  pasto- 
rales litteræ,  sermones  et  monita  evangelico 
spiritu  plena,  sed  ea  singularité!-  a suis  auctori- 
bus  perscripta , neque  rationem , quid  a nobis 
gerendum  videretur,  indicantia,  quam  hæc 
tanta  rerum  nécessitas , summumque,  in  qua 
versamini , discrimen  exposceret. 
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à peine  eût-il  parcouru  les  premières  pages,’ 

qu’il  fit  éclater  l’horreur  que  lui  inspiroit  le 
venin  renfermé  dans  cet  ouvrage.  Au  plus  fort 
de  notre  douleur , vers  la  fin  du  mois  d’août , 
nous  avons  reçu  une  lettre  de  notre  très-cher 
fils  en  Jésus-CÎirist  Louis  XVI,  roi  très-chré- 
tien, dans  laquelle  il  nous  presse,  avec  beau- 
coup d’instances,  de  confirmer  pat  notre  au- 
torité , du  moins  provisoirement,  cinq  articles 
décrétés  par  l’assemblée,  et  déjà  revêtus  do  . 
la  sanction  royale.  Quoique  ces  articles  nous 
parussent  contraires  aux  canons  , cependant, 
par  égard  pour  le  roi , nous  crûmes  devoir 
user  de  ménagement  dans  notre  réponse  5 nous 
lui  écrivîmes  que  nous  soumettrions  ces  arti- 
cles à une  congrégation  de  vingt  cardinaux, 
dont  nous  nous  ferions  remettre  les  opinions 

f)ar  écrit,. pour  les  examiner  nous-mêmes  à 
oisir , et  les  peser  avec  toute  la  maturité 
qu’exige  une  affaire  aussi  grave.  Dans  une  au- 
tre lettre  plus  particulière , nous  priâmes  le 
roi  lui-même  d’engager  tous  les  évêques  de  son 
royaume  à lui  faire  connoître  leurs  sentimens 
avec  confiance , à nous  communiquer  à nous- 
même  le  parti  qu’ils  seroient  convenus  de  pren- 
dre, et  à nous  instruire  de  tout  ce  que  la  dis- 
tance des  lieux  déroboit  à notre  connois&ance 
pour  que  nous  n’eussions  aucune  fausse  démar- 
che à nous  reprocher.  Nous  n’avons  cependant 
reçu  jusqu’ici  de  votre  part  aucun  renseigne- 
ment sur  la  conduite  que  nous  avons  à tenir 
dans  cette  occasion  3 seulement  des  lettres 
pastorales,  des  discours  , des  mandemens  im- 
primés de  quelques  évêques,  ^o^s  sont  tombés 
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Vei’iim  ad  nos  non  ita  pridem  pervenit  ma- 
nuscriptaexpositiovestra  super  principiis  cons- 
litutionis  cleri,  quam  et  typis  postea  accepi- 
mus,  in  cujus  exordio  perlegunlur  extrada 
nationalis  conventûs  plura  décréta , eaque 
multis  conjuncta  animadversionibus  super  eo- 
rumdein  et  invaliditate,  et  pravitate.  Êodem 
pariter  tcnipore  redditæ  nobis  sunt  receutes 
ipsius  regis  litteræ,  in  quibus  approbationem 
a nobis  postulat  ad  a iquod  tempus  valituram. 
septem  arliculorum  nationalis  conventûs , cum 
primis  illis  (|uinque  ad  nos  augusto  .mense 
transinissis  pcnè  consentientium  , unàque  sig- 
nilicat , se  in  angustias  redigi  pro  interpo- 
nendâ  sanctione  novo  execiitoriali  decreto  die 
27  novembris  edito , cujus  jussu  cpîscopi,  vi- 
carii , parochi , seminarioriim  pradecti , aliique 
ecclesiasticislungentes  olHciis, corani  generali 
municipalilaliim  consilio,  intrà  præscriptiun  ' 
tempus  juratam  pra^stent  constitutioni  ser- 
vandæ  lidcin,  et  ni  l’aciant,  gravissimis  sint 
pœnis  puiiiendi.  -Veràm  , quemadmodùm  jani 
anteadeclaravimus  nequacjuàm  nos  veJle  nos- 
trum  exproinerc  super  hisce  articulis  judi- 
.cium , nisi  priùs  a majori  salteni  epis'coporum 
parle  perspicuè  distinclèque  nobis  relatum 
esset,  quid  ipsi  sentirent,  id  nuncietiam  cons- 
tanter  repetimus,  et  conHrmanius.  Dum 
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entre  les  mains^  nous  les  avons  trouvas  pleins 
de  l’esprit  évangélique  ; mais  ces  écrits , com- 
posés séparément  et  sans  concert , par  chacun 
de  leurs  auteurs , ne  nous  offroient  point  un 
plan  général  de  défense;  ils  ne  nous  indiquoient 
point  les  mesures  que  vous  jugiez  les  plus  con-  * 
venables  dans  une  circonstance  aussi  fâcheuse, 
et  dans  l’extrémité  où  vous  vous  trouvez. 

Il  nous  est  cependant  parvenu  une  exposi- 
tion manuscrite  de  vos  sentimens  sur  la  consti- 
tution du  clergé , que  nous  avons  ensuite  reçue 
imprimée , dont  le  préambule  présente  un  ex- 
trait de  plusieurs  décrets  de  l’assemblée,  ac- 
compagnés de  réflexions  qui  en  font  connoître 
l’irrégularité  et  le  venin.  Presque  dans  le 
. meme  temps , on  nous  a remis  une  nouvelle  let- 
tre du  roi , par  laquelle  il  nous  demande  notre 
approbation  provisoire  pour  sept  autres  décrets 
de  l’assemblée  nationale,  à-peu-près  confor- 
mes aux  cinq  qu’il  nous  avoit  envoyés  au  mois 
d’août;  il  nous  fait  part  aussi  du  cruel  embar- 
ras où  le  jette  la  sanction  qu’on  le  presse  de 
donner  au  décret  du  27  novembre , décret  qui 
ordonne  aux  évêques^  à leurs  vicaires,  aux 
curés,  supérieurs  de  séminaires,  et  autres 
fonctionnaires  ecclésiastiques , de  prêter,  en  ' 
présence  des  municipalités,  le  serment  de  main- 
tenir la  constitution  , et , s’ils  n’obéissent  au 
terme  prescrit , leur  inflige  les  peines  les  plus 
graves.  Mais  nous  avons  répété  et  confirmé 
ce  que  nous  avions  déjà  déclaré,  et  ce  que  ' 
nous  déclarons  encore,  que  nous  ne  publie- 
rions point  notre  jugement  sur  ces  articles , ' 
avant  que  la  majorité  des  évêques  né  nous  eût 
Tome  I.  ■ H ' 
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clairement  et  distinctement  exposé  ce  qu’elle 
en  pense  elle-même. 

, Le  roi  nous  demande,  entr’autres  choses, 
d’engager  les  métropolitains  et  les  évêques  à 
souscrire  à la  division  et  à la  suppression  des 
églises  métropolitaines  et  des  évêchés  ; il  nous 
prie  de  consentir,  du  moins  provisoirement, 
que  les  formes  canoniques  observées  jusqu’ici 
par  l’église  , dans  les  érections  ‘ de  nouveaux 
évêchés,  soient  employées  maintenant  p^r  l’au- 
torité des  métropolitains  et  des  évêques  ; qu’ils 
donnent  l’institution  à ceux  qui,  d’après  le  nou- 
veau mode  d’élection,  leur  seront  présentés 
pour  les  cures  vacantes,  pourvu  que  les  mœurs 
et  la  doctrine  des  élus  soient, sans  reproche* 
Cette  demande  du  roi  prouve  clairement  qu’il 
reconnoit  lui-même  la  nécessité  de  consulter 
les  évêqjues  dans  une  pareille  circonstance , et 
qu’en  conséquence  il  est  juste  que  nous  ne  dé- 
cidions rien  avant  de  les  avoir  entendus.  Nous 
attendons  donc  un  expose  fidele  de  vos  avis, 
de  vos  sentîîyiens,  de  vos  résolutions,  signés  de 
tous,  ou  du  plus  grand  nombre.  Nos  idées 
s’appuyeront  sur  ce  monument  comme  surune 
base  solide  3 il  sera  le  guide  et  la  réglé  de  nos 
délibérations;  il  nous  aidera  à prononcer  uu 
jugement  convenable , également  avantageux 
pom*  vous  ^ pour  tout  le  royaume  de  France. 
JKn  attendant  que  notre  vœu  s’accomplisse , 
nous  trouvons  dans  vos  lettres  des,  secours  qui 
nous  facilitent  l’examen  de  tous  les  articles 
concernant  la  constitution  du  clergé.  *• 
D’abord,  en  jettant  les  yeuxsurJes  actes  du 
concile  de  Sens,  assemblé  en  1^27  pour  çom;- 
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norum  hærescs,  illud  profectô  quod  basis  est, 
et  fundamentum  decreti  nationalis  de  quo  agi- 
tur,expers‘esse  ab  hæresis  nota  videri  non  po- 
test.  Sic  enim‘ ■se  explicavit  concilium  (i)  : 

<c  Post  hos  autem  ignares  homines,'  surrexit 
» Marsilius  Pataviniis,  eu  jus  pestilens  liber, 

» quod  Defensorium  pacis  nuncupatur,  in 
» christiani  populi  perniciem  procurantibus 
» Lutheranis , nuper  excussus  est.  Is  hostiliter 
» ecclesiam  insectatus  , et  terrenis  principibus 
» impie  applaudens,  omnem  prælatis  adimit 
j>  exteriorem  jurisdictionem , eâ  dumtaxat  ex- 
» ceptâ,  quam' secularis 'larritus  fuerit  magis- 
» tratus.  Omrïes  etiam  sacerdotes , sive  simplex 
» sacerdos  fuerit , sive  episcopus , archiepisco- 
» pus , aut  eliam  papa,  æquahs  ex  Christi  ins- 
y>  titulione  asseruit  esse  auctoritatis  , quodque 
» alius  plus  alio  auctoritate  præstet , id  ex  gra-  > 
•»  tuitâ  laici  principis  concessione  vult  prove- 
)>  nire , quod  pro  suâ  voluntatepossit  revocare. 

» Verum  ex  sacris  litteris  coercitus  est  deli- 
y>  r antis  liujus  hæretici  immanis  furor , qui  bus 
y>  palàm  ostenditur  non  ex  principuin  arbitrio 
» dependere  e'cclesiasticam  potestatem , sed  ex 
» jure  divine’,  quo  ecclesiæ  conceditiu  leges 
» ad  saluterii  condere  lidelium,  et  in  rebelles 
y>  légitima  censurâ  animad vertere  ‘ iisdem  quo- 
3>'  que  litteris  apertè  nionstratur  ec^esiæ  potes- 
» tatem  lotigè  aliâ  qüavis  laicâ  potestate  , non 
modo  ‘ supèrioreni  èssé , sied*  et  digniorem. 

. 1 ^ ^ î " **  * ♦ ••  '-.û  . * • , 


(i)  in*  coïlectlXabbe,  tom.  XIX,  pag.  1x54,  edit. 
y enet.  Goleti  ,quâ  seinper  atemqr. . 
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battre  l’hérësie  de  Luther,  nous  trouvons  qup 
le  principe  sur  lequeLcette  constitution  est 
fondée , ne  peut  être  exempt  de  la  note  d’héré- 
sie j ^ar  c’est  ainsi  que  s’exprime  le  concile  (i). 
y4la  suite  de  ces  hommes  ignorans,  s’ est  élevé 
Marsile  dePadoue , dontlc  livre  empoisonné, 
intitulé  le  Boulevard  de  la  Paix , a été  der-' 
niérement  imprimé  par  les  soins  des  Luthé- 
riens, pour  le  malheur  >///  peuple  Jidele. 
L'auteur  y insulte  l\église  avec,  l'acharne^- 
ment  d’un  ennemi  ’,  il Jlatte  avec  impiété  les 
princes  de  la  terre  ,.enleve  aux  prélats  toute 
jurisdiction.  extérieure , excepté  celle  que  le 
magistrat  laïque,  aura  bien  voulu  leur  accor- 
der, Il  prétend  outre  cela,  que  tous  ceux' 
qui  sont  revêtus  sacerdoce , tant  les  sirri- 
pies  prêtres  que  les  évêques,  les  archevêques ^ 

' et -même  le  pape.,\ont,  en  vertu  ^elVinstitu-- 
iion  de  Jésus- Christ.,  une  égale  autorité,  èt 
que  si  quelqu’ùn^a  plus^  de  puissance  qufun. 
autre , c’est  urie  pure  concession  du  prince , 
qu’il  peut  révoquer, à son  gré.  Mais  l’abqmi^ 
nahle  fureur,  de  cet  hérétique,  en  délire 
été  réprimée  par  les  saintes  écritures , qi^i 
déclarent  que  la  puissance  ecclqsictstique  esp 
indépendante  de  la. puissance^ civile , qu’ell^ 
est  fondée  sur  le  droit  divin  , qui  l’autorise 
à établir  des  lois  pour  le  salut  des  fideles^ 
à punir  les,  rebelles  par  des  censures  légiti-- 
mes.  J^es  mêmes  écritures  enseignent  que  Itp 


(r)  .Collecta 4e  labbe,  t.  XIX,  pàg.  Ii54,  éd.  d» 
V eirise.  . . , 

Hs 
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y>  Cæteriim  îiic  Marsilius’et  cæteri  prænomî— 
» nati  hœreticî  adversùs  ecclesiam  impiè  de- 
> bacchati , certatim  ejus  aliquâ  ex  parte  ni- 
3»  tuntur  diminuerc  auctoritatem  ». 


Prætereà  vobis  etîam  in  mentem  revocamus 
fel.  record.  Benedicti  XIV.  consonam  senten- 
tiam. , qüi  cimrin  suis  ad  'priraatem,  archiepis- 
cop'os  , et  episcopos  regni  Poloniædie  5 inartii 
, *1752,  datis  litteris  ageret  de  opusculo  polonico 
idiomatc  impresso , galHcè  vero  priùs  edito  sub  ^ 
' tîtulo  « Principes  sur  l’essence,  la  distinction 
T>  et  les  limites  des  deux  puissances  spirituelle 
» et  temporelle,  ouvrage  posthume  dupere  La* 

» borde  de  l’Oratoire  » in  quo  autor  ecclesias- 
ticum  ministeriuin  ita  sæculari  dominationi 
subjiciebat , ut  ad  hanc  spectare  pronunciaret 
de  externâ,  ac  sensibili  ccclesiâe  gubernatione 
TCognoscere,  àc  judicare  , « pravum , inquit , ac 
'»  perniciosuni  systema  jam  pridem  ab  aposto- 
5»  lîcâ  sede  reprobatum  àc  pro  hœretico  ex- 
•.'!>',  pressé  damnatum , fallacibus  ratiunculis,  lu- 
» catis , atque ad religîonem  compositis  verbis , 
y contortisquc  scripturariim,  ac  patrum  testi- 
» moniis  impudens  scriptor  obtrudit , quo  sim- 
V plicibus  et  minus  cautis  faciliùs  imponat  ». 
Jgitur  libellum  proscripsit,  notasque apposait, 
captiosi i fahi , impii,  atque  hœretici,  ejus- 
que  înterdixit , ac  prohibuit  lectioneiii , retén- 
tioneai,  et  usum  oiwnibus  et  singulis  Christi 
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•puissance  de  V église  est , par  la  fin  (jumelle  se 
propose  f d'un  ordre  supérieur  à celui  de  la 
puissance  temporelle , et  en  cela  plus  digne 
de  nos  respects  ; tandis  que  ce  Marsiîe , et 
les  autres  hérétiques  nommés  ci-dessus , se 
déchaînent  avec  impiété  contre  l’église  y et 
s’efforcent  y comme  à l’envi  l’un  de  l’au- 
tre, de  lui  ravir  quelque  partie  de  son  au^ 
torité. 

Il  faut  encore  vous  rappeller  ici  un  juge- 
ment de  Benoît  XIV,  d’heureuse  mémoire  j 
absolument  conforme  à cette  doctrine  du  con- 
cile. Ce  pontife , écrivant  aux  primat , arche- 
vêques et  évêques  de  Pologne  ^ s’exprime  ainsi 
dans  sa  lettre  du  5 mars  , sur  un  ouvrage 
imprimé  en  polonois , mais  publié  auparavant 
en  François , sous  ce  titre  : Principes  sur  l’es- 
sence, la  distinction  y et  les  limites  des  deux 
puissancesy  spirituelle  et  temporelle^  ouvrage 
posthume  du  P,  Laborde  de  V Oratoire  y dans 
lequel  l’auteur  soumet  le  ministère  ecclésiasti- 
que A l’autorité  temporelle,  au  point  de  sou- 
tenir que  ce  n’est  point  à elle  qu’il  appartient 
de  connoitre  et  de  juger  du  gouvernement  ex- 
térieur et  sensible  ae  l’église;^  « cet  impudent 
écrivain,  dit  Benoît  XI Y , accumule  d’artifi- 
cieux sophismes;  emploie,  avec  une  perfidie 
hypocrite,  le  langage  de  la  piété  et  de  la  reli- 
gion ; donne  la  torture  à plusieurs  passages  de 
l’écriture  sainte  et  des  peres , pour  reproduire 
et  ressusciter  un  système  Faux  et  dangereux , 
depuis  long-temps  réprouvé  par  héglise , ex- 
pressément condamné  comme  hérétique , et 
par  cette  ruse , il  en  irrfpose  aux  lecteurs  sim- 
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fidelibus , etiam  specificâ  et  individuâ  men- 
tione  digniiï , sub  pœnâ  excommunicationis 
ipso  facto  , absque  aliâ  declaratione  incurren- 
dâ , a quâ  nemo  â quoquam  prælerquam  pon- 
tifice  romano  pro  tempore  existente,  nisi  in 
mortis  articulo  constitutus , absolutiouis  bene- 
fîcium  obtinere  valeat  (i). 


Et  sanè  quæ  unquàm  pertinere  potest  ad 
laicos  jimdictio  super  ecclesiæ  rebus,  ob  quaiu 
'ecclesiastici  ipsi  suojici  eorum  decretis  tenean- 
tur  ? Nemini  porro , qui  catholicus  sit,  ignotum 
esse  potest  Jesum  Christum  in  suæ  ecclesiæ 
institutione,  dedisse  apostolis,  eorumque  suc- 
cessoribus  potestatem , nulli  alii  potestati  ob- 
noxiam,  quam  sanctissimi' patres  universivoce 
cpncordi  agnoverunt  cum  Osio  et  S.  Athana- 
sio  monentibus  (2)  <t  ne  te  rebus  misceas  eccle- 
V siasticîs  j' neu- nobis  hisce  rebus  præcepta 
» mandes,  sed  a nobis  potiùs  hæc  ediscas  : tibi 
» Deus  imperium  tradidit,  nobis  quæ  suntec- 
» clesiastica  concrediditj  ac  quemadmodùm 
» qui  tibi  subripit,  dei  ordinanti  répugnât,  ita 
» metue  ne , si  ad  te  ecclesiastica  pertrahas  , 
» majoris  criminis  reus  fias  ».  Ac  proptereà 
S.  Joannes  Chrysostomus , ut  jnagis , quam  id 
veruin  esse  coraprobaret , Ozæ  factum  attu- 


^i)  Bullar.  Benedict.  XIV,  tom.IV,  constitur.  44, 
edit,  Bom. 

(2)  S.  Athanas.in  histor.  Arianor.  ad  Monacos,  tom. 
I , oper.  pag.  371 , edit.  Maurin. 
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pies  et  crédules».  En  conséquence,  ce  pon- 
tife proscrivit  l’ouvTage  comme  captieux,  faux, 
impie  et  hérétique  ; il  en  défendit  la  lecture 
et  l’usage  à tous  les  fideles  chrétiens , meme 
à ceux  qui  , par  le  droit , doivent  être  spécia- 
lement et  individuellement  dénommés,  sous 
peine  d’excommunication  encourue  par  le  seul 
fait,  et  dont  l’absolution  seroit  réservée  au 
souverain  pontife  , excepté  à l’article  de  la 
mort  (i). 

En  effet,  quelle  jurisdiçtipn  les  laïques  peu- 
vent-ils avoir  sur  les -choses  spirituelles?  De 
quel  droit  les  ecclésiastiques  scroient-ils  sou- 
mis à leurs  décrets?  Il  n’y  a point  de  catholi- 
que qui  puisse  ignorer  que  Jésus-Christ,  en 
instituant  son  église  ,,a  donné  aux  apôties  et 
à leurs  successeurs  une  puissance  indépen- 
dante de  toute  autre , que  tous  les  peres  de 
l’église  ont  unanimement  reconnue  avec  Ozius 
et  S.  Athanase  (2),  lorsqu’ils  disoient  : « Ne  vous 
mêlez  point  des  affaires  ecclésiastiques;  ce 
n’est  pas  à vous  à nous  donner  des  préceptes 
sur  cet  article.  Vous  devez  au  contraire  rece- 
voir de  nous  des  leçons.  Dieu  vous  a confié  ' 
l’empire , mais  il  a remis  le  gouvernement  de 
l’église  entre  nos  mains  ; de  même  que  celui 
qui  voudroit  vous  ravir  l’empire , renverseroit 
l’ordre  que  Dieu  a établi  ; de  même  .craignez 


(1)  Bullair.  de  Benoît  XIV,  tom.  IV,  constitut.  44, 
édit,  de  Rome. 

(2)  S.  Athanas. , hist.  de  l’Ârian.  ép.  aux  Solitaires, 

loin.  I,pagi  371,  édit,  des  Bénéd.  ^ 
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lit  Cl  ).  Qui  arcam  alioquin  « subvertendam 
» fulsit,  e vestigio  mortuus  estj  eoquôd  mi- 
» iiisterium  ipsi  non  congruens  usurpavit  j 
» ergône  sabbatiim  violatura,  et  solus  arcæ 
» luituræ  contactus  ad  tantani  indignationem, 
ï-  Deiun  provocavit , ut  qui  hæc  ausi  fuerant , 
y>  ne  minimum  quidem  veniæ  siiit  consequuti  : 
y>  hic  vero  qui  adoranda  et  înefFabilia  dog^- 
mata  corrumpit,  excusationern  habiturus 
» est , et  veniam  consequetur?  N^on  potest  hoc 
» fieri , non  potest , inquam  ».  Id  ipsum  decre- 
vere  sacrosancta  concilia,  consentientibus  ia 
idem  vestris  regibus  usque  ad  regnantis  avuni 
Ludovicum  XV,  qiii  die  lo  augusti  amii  1781 , 
«e  agnoscere  declaravit.  « Velut  prîmumsuuni 
» ofhcium  impedire,  ue  disputationum  oc- 
» casîoiie,  in  dubium  revocentur  jura  sacra 
» illius  potestatis  quæ  a Deo  solo  accepît  jus 
» determinandi  quæstiones  doctrinæ  de  fide, 
» vel  régula  morum  ';  condendi  canones,  vel 
» disciplinæ  régulas  quibus  regantur  ecclesiæ 
y>  ministjô.,  et  fideles  in  ordine  religionis,  ins- 
» tifuendi  suos  ministros,  aut  eos  deslituendi 
» juxla  easdein  régulas,  fideliumtpie  ad  obe- 
» dieiiliaiii  sibi  præslandam  adigendorum , 

V ipsis  imponendo,  juxtaordinem  canonicum, 
» non  solùm  pænilentias  salutares,  verùm etiani 

V veras  pœnas  spirituales , rel  judiciis,  vel  cen- 
» suris  quæ  primi  pastôres  jure  suo  ferre  poa- 
» suut  ». 


(i)  Coinmentar.  in  cap.  I , Episf.  ad  Galat.  num.  6^ 
tüin.  I,  oper.  edit.  Mauviii.  pag'.  668. 
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qu’en  attirant  à vous  l’autorité  spiri  tuelle , vous  ' 
; ne  vous  rendiez  encore  plus  coupable  ».  Voilà 

pourquoi  S.  Chrysostôme,  voulant  mettre  cette 
vérité  dans  un  plus  grand  jour,  cite  l’exemple 
d’Oza  qui  fut  frappe  de  mort  pour  avoir  porté 
la  main  à l’arche , quoiqu’avec  l’intention  de 
s’opposer  à sa  chiite , parce  qu’il  avoit  usurpé 
un  pouvoir  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Mais  si 
la  violation  du  sabbat , si  le  seul  attouchement 
de  V arche  prête  à tomber  ^ ont  pu  exciter  la. 

\ colere  de  Dieu 3 et  rendre  le  coupable  indigne 

I de  pardon  3 quelle  excuse  peut  avoir  3 quelle 

J indulgence  peut  espérer  celui  qui  ose  altérer 

les  dogmes  augustes  et  ineffables  de  notre 
I foi?  Comment  pourroit-il  se  soustraire  au 

châtimenf?  Non  3 vous  dis~je ; non,  cela  n’est 
pas  possible  (i).  Les  saints  conciles  tiennent 
tous  le  même  langage  j et  tous  les  monarques 
I français  ont  reconnu  et  adopté  cette  doctrine 

jusqu’à  Louis  XV,  aïeul  du  roi  régnant, lequel 
! déclaroit  solemnellement , le  10  d’août  lySr, 

qu’il  reconnoissoit  « comme  son  premier  devoir 
d’empêcher  qu’à  l’occasion  des  disputes  , on 
ne  mette  en  question  les  droits  sacrés  d’une 
> puissance  qui  a reçu  de  Dieu  seul  le  droit  de 

décider,  les  questions  de  doctrine  surVà  foi, 
ou  sur  la  réglé  des  mœurs  de  Jaire  (fes  ca^ 
nons  ou  des  réglés  de  discipline  pour  la  con- 
duite des  ministres  de  l’église  et  des Jideles 
dans  l’ordre  de  la  religion,  d’établir  ses  mi- 
nistres ou  les  destituer  conformément  aux 


(i)  Coinnientair.  sur  le  del'Fp.aux  Galat.,  1. 1, 

édii.  desBéiiécl.,  piig.66d.  ' 
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Et  tamen  contrà  tam  certain  in  ecdesiâ  sen- 
tentiam,  conventus  iste  nationalis  potestatem 
sibi  ecclesiæ  arrogavit , dùm  tôt  ac  tanta  cons- 
titueret  J quæ  cùni  dogmati,  tùin  ecclesiasticæ 
disciplinæ  adversanlur,  et  dùm  episcopos,  et 
ecclesiasticos  omnes  jurejurando  ad  sui  decreti 
executionem  adstringeret.  Venim  hocniinimè 
mirum  vider!  debet  iis  qui  ex  ipsâ  conventûs 
constituiione  facilè  intelligunt  nil  aliudab  illâ 
spectari,  atque  agi,  quàniut  aboleretur  catho- 
lica  religio , et  cum.eâdeni  débita  regibus  obe- 
dientia.  Eo  quippe  consilio  decernitur , in  jure 
positum  esse , ut,  homo  in  societate.  constitu- 
tus  , omnimodâ  gaudeat  libertate , ut  turbari 
scilicet  circà  religionem  non  debeat , in  ejus- 
que  arbitrio  sit  de  ipsius  religionis  argumente, 
quidquid  velit , ppinari,  loqui,  scribere,  ac 
typis  etiam  evulgare.  Quæ  sanè  monstra  ab 
illâ  hominum  inter  se^  æqualitate , naturæque 
libeMtate  derivari  , ac  emanare  declaravit.  Sèd 
quid  însanius  excogitari  potest , quàm  talem 
a'qualitatem  libertatemque  inter  omnes  cons- 
' tiluere , ut  niliil  ration!  tribuatur  , qua  præci- 
puè  humanum  genus  a naturâ  præditum  est, 
alque  a cæteris  animantibus  distinguitur  ? Cum 
hominem  creasset  Deus,  eumque  in  paradiso 
voluptatis  posuisset,  nonne  eodem  tempore 
ipsi  niortis  pœnam  indixit,  si  de  ligno  scientiæ 
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mêmes  réglés  y et  de  ^e  faire  obéir  en  impo- 
sant aux  fidele s suivant  V ordre  canonique , 
non  - seulement  des  pénitences  salutaires, 
mais  de  véritables  peines  spirituelles , par 
les  jugemens  ou  par  les  censures  que  les  pre- 
miers pasteurs  ont  droit  de  prononcer  ». 

Et  cependant,  malgré  des  principes  si  géné- 
ralement. reconnus  dans  l’église,  l’assemblée 
nationale  s’est  attribué  la  puissance  spiri- 
tuelle^ lorsqu’elle  a fait  tcuit  de  nouveaux 
réglemens  contraires  au  dogme  et  à la  disci- 
pline 3 lorsqu’elle  a voulu  obliger  les  évêques 
et  tous  les  ecclésiastiques  à s’engager  par  ser- 
ment à l’exécution  de  ces  décrets.  Mais  cette 
conduite  n’étonnera’  pas  ceux  qui  observeront 
que  l’effet  nécessaire  de  la  constitution  décré- 
tée par  l’assemblée , est  d’anéantir  la  religion 
catholique , et  avec  elle  l’obéissance  due  aux 
rois.  C’est  dans  cette  vue  qu’on  établit,  comme 
un  droit  de  l’homme  en  société , cette  liberté 
absolue  , qui  non-seulement  assure  le  droit  de 
n’être  point  inquiété  sur  ses  opinions  religieu- 
ses , mais  qui  accorde  encore  cette  licence  de 
penser,  de  aire,  d’écrire  et  même  de  faire  impri- 
mer impunément  en  matière  de  religion  , tout 
ce  que  peut  suggérer  l’imagination  la  plus 
déréglée;  droit  monstrueux , qui  paroît  cepen- 
dant à l’assemblée  résulter  de  l’égalité  et  de  la 
liberté  naturelles  à tous  les  hommes.  Mais  que 
pouvoit-il  y avoir  de  plus  insensé,  que  d’établir 
parmi  les  hommes  cette  égalité  et  cette  liberté 
effrénée  qui  semble  étouffer  la  raison , le  don 
le  plus  précieux  que  la  nature  ait  fait  à l’hom- 
me , et  le  seul  qui  le  distingue  des  animaux  ? 
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boni  et'  niali  comedisset  j nonne  statim  hoc 
primo  præcepto  ejus  adstrinxit  libertatem? 
Nonne  deinceps  cum  per  inobedientiam  se 
reum  eifecisset , plura  præcepta  per  Moysen 
adjunxit  ? Et  licet  ipsum  reliquisset  in  manu 
consilii  sui , ut  bene  seu  male  mereri  posset , 
nihilominus  adjecit  mandata  j et  præcepta  , 
ut  si  voluerit  servare , conservassent  eum  (i). 


Ubi  est  igitur  ilia  cogitandi,  agendique  li- 
berlas , quam  conventûs  décréta  tribuunt  ho- 
mini  in  societate  constituto,  tanquam  ipsius 
naturæ  jus  immutabile?  Oporlebit  igilur  ex 
eoruni  dccretorum  sententiâ  juri  contradicere 
'creatoris , per  qtiem  existimus,  et  cujus  libera- 
litati , quidquid  sumus , atque  habemus , accep- 
tum  reterre  debemus.  Prætereà  quis  jam  igno- 
ret  creatos  esse  homines,  ut  non  soKun  singuli 
sibi , sed  et  aliis  vivant , ac  prosint  hominibus? 
Jn  hac  enim  naturæ  infirmitate  mutuo  indi- 
gent ad  sui  conservationem  subsidio  j atque 
idcifco  a Deo  et  rationem,  et  loquendi  facul- 
tatem  teniierunt , ut  et  opem  petere’,  et  pe- 
tentibus  præstare  scirent,ac  possent;  proinde 
a b ipsâ  naturæ  inductione  in  societatem  com- 
munionemque  coierunt.  Jam  cum  hominis  sit 
ita  suâ  ratione  uti,  ne  supremum  autorem 


(i)  Ecclesiastic.  eap.  XV,  vers.  i5  et  i6. 
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Dieu , après  avoir  crëé  Thomme  , après  l’avoir 
établi  dans  un  lieu  de  dëlices , ne  le  menaça- 
t-il  pas  de  la  mort,  s’il  marigeoit  du  fruit  de 
l’arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal?  Et 
par  cette  première  défense  ne  mit-il  pas  des 
bornes  à sa  liberté  ? Lorsque  dans  la  suite  sa 
désobéissance  l’eût  rendu  coupable  , ne  lui 
imposa-t-il  pas  de  nouvelles  obligations  par 
l’organe  de  Moïse  ? et  quoiqu’il  eût  laissé  à 
son  libre  arbitre  le  pouvoir  de  se  déterminer 
pour  le  bien  ou  pour  le  mal ,,  ne  l’environna- 
t-il  pas  de  pre'ceptes  et  de  commandemens 
qui  pouvoient  le  sauver,  s'il  voulait  les  ac- 
complir? 

Où  est  donc  cette  liberté  de  penser  et  d’agir 
que  l’assemblée  nationale  accorde  à l’homme 
social  comme  un  droit  imprescriptible  de  la 
nature  ? Ce  droit  chimérique  n’est-il  pas  con- 
traire aux  droits  du  Créateur  suprême  à qui 
nous  devons  l’existence  et  tout  ce  que -nous 


possédons  ? Peut  - on  d’ailleurs  ignorer  que 
l’homme  Ji’a  pas  été  créé  pour  lui  seul , mais 
pour  être  utile  à ses  semblables  ? car  telle  est 
la  foiblesse  de  la  nature , que  les  hommes  , 
pour  se  conserver , ont  besoin  du  secours  mu- 
tuel les  uns  des  autres  ; et  voilà  pourquoi  Dieu 
leur  a donné  la  raison  et  l’usage  de  la  parole, 
pour  les  mettre  en  état  de  réclamer  l’assis- 
tance d’autrui , et  de  secourir  à leur  tour  ceux 
qui  imploreroient  leur  appui.  C’est  donc,  la 
nature  elle-même  qui  a rapproché  les  hommes 
et  les  a réunis  en  société  : en  outre  , puisque 
l’usage  que  l’homme  doit  faire  de  sa  raison 
consiste  essentiellement  à reconnoître  son  sou-* 
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sumn,‘ non  tantum  agnoscere,  verùm  et  co- 
lère, admirari,  ad  eumque  omnia  referre  de- 
beat  , eumque  ipsum  subjici  jam  ab  initio  ma- 
joribus  suis  necesse  fuerit,  ut  abipsis  regatur, 
atque  instruatur,  vitamque  suam  adrationis, 
humanitatis,  religionisque  normam  instituere 
valeat  ; certè  ab  uniuscujusque  ortu  irritam 
constat , atque  inanem  esse  jactatam  illam 
inter  homines  æqualitatem , ac  libertatem. 
Necessitate  subditi  estote  (i).  Itaque  ut  lio- 
minesin  civilem  societatem  coalescere  passent, 
gubernationis  forma  constituidebuil,  per  quam 
jura  ilia  libertatis  adscripta  sunt  sub  leges  su- 
premamqiie  regnantium  potestatem  j ex  quo 
consequitur  , quod  S.  Augustinus  docet  in  hæc 
t-erba  : « generale  quippè  pactum  est  socie-  ' 
» tatis  humariæ  obedire  regibus  suis  (2)  ». 
Quapropter  hæc  potestas  non  tam  a social! 
contractu,  quam  ab  ipso  Deo  recti  jusli(me 
auctore  repeteuda'  est.  Quod  quideni  connr- 
mavit  apostolus  in  superiiis  laudatâ  epistolâ  (3): 

« Omnis  anima  potestatibus  sublimioribus 
subdita  sit;  non  est  enim  potestas  nisi  a 
» Deo  ; quæ  autem  sunt , a Deo  ordinalæ  sunt  : 

2>  itaque  qui  resistit  poleslati , Dei  ordina- 
» tioni  resistit  : qui  autem  resistunt , ipsi  sibi 
» damnationem  acquirunt  ». 


Atque  hic  referre  libet  canonem  concilii 

(1)  Apost.  Epist.  ad  Roman,  cap.  Xlll , vers.  5. 

(2)  Lib.  III , Confession.j  cap.  VIII , tora.  I , Oper. 
edit.  Maurîn. , pag.  94. 

(3)  Vers.  I et  2. 

Turoneusis 
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verain  auteur , à l’honorer  , à l’admirer , à lui 
rapporter  sa  personne  et  tout  son  être;  puis- 
que dès  son  enfance  , il  faut  qu’il  soit  soumis  à 
ceux  qui  ont  sur  lui  la  supériorité  de  l’âge  j 
qu’il  se  laisse  gouverner  et  instruire  par  leurs 
leçons  ; qu'il  apprenne  d’eux  à régler  sa  vie 
d’après  les  lois  de  la  raison,  de  la  société  et 
delà  religion  : celte  égalité,  cette  liberlé  si 
vantée  , ne  sont  donc  pour  lui , dès  le  moment 
de  sa  naissance  , que  des  chimères  et  des  mots 
vuides  de  sens.  Soyez  soumis  par  la  nécessité, 
dit  l’apôtre  S.  Paul  : ainsi  les  hommes  n’ont 
JJU  se  rassembler  et  former  une  association 
civile,  sans  établir  un  gouvernement,  sans  res- 
treindre cette  liberté  , et  sans  l’assujettir  aux 
lois  et  à l’autorité  de  leurs  chefs.  La  so- 
ciété humaine  , dit  vS.  Augustin,  n’est  autre 
chose  qu’une* convention  générale  d’obéir  aux 
rois  (i)  ; et  ce  n’est  pas  tant  du  contrat  social  j 
que  de  Dieu  lui-même,  auteur  de  tout  bien 
et  de  toute  justice,  que  la  puissance  des  rois 
tire  sa  force.  Que  chaque  individu  soit  soumis 
aux  puissances,  dit  le  sublime  apôtre  que  je 
viens  de  citer  j toute  puissance  vient  de  Dieuj 
celles  qui  existent , ont  été  réglées  par  Dieu 
même  : leur  résister , c’est  troubler  l’ordre  que 
Dieu  a établi;  et  ceux  qui  se  rendent  coupa- 
bles de  cette  résistance  , se  dévouent  eux-mê- 
mes à des  châtimens  éternels. 

C’est  ici'le  lieu  de  rapporter  le  canon  du 

(i)  Confess.  Liv.  III , cap.  ü , tucu.  I , pag.  94,  édit, 
des  Bém^d. 
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Turonensis  II,  habili  anno  56y  (i) , ciijus  Ver- 
bis  anathemate  plectilur,  non  solùm  qui  de- 
cretis  apostolicæ  Sedis  contraire  præsumit; 
sed  et  « qiiod  pejus  est,  qui  contra  sententiam, 
» quam  vas  electionis  Paulus  apostolus  spiritu 
» sancto  ministrante  promulgavit,  aliudcons- 
'»  cribere , ullâ  ralione  præsumat , ciini  dicat 
V ipse  per  Spiritum  sanctum , qui  prædicaverit 
» præter  id  quod  prædicavi , aiiatliema  sit  ». 


*' Ast  ad  refutandum  absurdissimum  ejus  li- 
bcrtatis  commentum,  satis  hoc  etiam  esse  po- 
test , si  dicamus  hujusinodi  nempè  sententiam 
fuisse  Valdensium  et  Begiiardorum  a Clé- 
mente V,  sacro  approbante  œcumenico  conei- 
lio  Viennensi,  (2)  damnatorimi,  quam  deindè 
seciiti  sunt  TVicdephistœ,  et  postremô  Luthe- 
rus  illis  suis  verbis  : îiheri  sumus  ah  oinni-  ; 
bus  (3).  yerumtamen  quæ  de  obedientiâ  legi- 
timis  potestatibus  débita  asseruimus , nolumus 
eo  accipi  sensu , ut  à nobis  dicta  fuerint  animo 
oppugnandi  novas  civiles  leges , quibus  rex 
ipse  præstare  potuit  assensum,  ulpotè  ad  illius 
profanum  regimen  pertinentes,  ac  si  per  nos 
eo  consilio  allata  sint,  ut  omnia  ad.pristinum  i 
civilem  statum  redintegrentur , juxta  quoruni- 
dani  calumniatorum  evulgatas  interpretatio- 


(1)  Canon  20  ,in  collect. Labbe,  tom.  VI,  pag.  54. 

(2)  Cap.  III  in  Clemenlin.  tit.  de  hfereticis. 

(3)  Ut  relert  auctor appendic.  adS.Tbomam.  prima 
secunda,  questioo.  96,  art,  5,  edit.JNeapol.  1763. 
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second  concile  de  Tours  , tenu  en  SG'J,  qui 
frappe  d’anathême  , non-i^ulement  quiconque 
a la  hardiesse  de  contrevenir  aux  décrets  du 
siégé  apostolique  , mais  encore  celui  qui  , par 
une  plus  grande  témérité , ose  réfuter  et  com- 
battre de  quelque  maniéré  que  ce  soit,  une 
pensée  que  l'apôtre  S.  Paul,  ce  vase  d’élec-- 
lion , a publiée  d’après  l'inspiration  de  l’Ps- 
prit-Saint , sur-tout  puisque  le  Saint-Esprit 
lui-même  a dit  par  l’organe  de  cet  apôtre  : 
que  celui  qui  prêchera  le  contraire  de  ce  que 
j’ai  prêché , soit  anathème  (i). 

Mais  pour  faire  évanouir  aux  yeux  de  la 
saine  raison  ce  fantôme  d’une  liberté  indéfinie, 
ne  suffit-il  pas  de  dire  que  ce  système  fut  celui 
des  yaudüis  et  des  Beguars,  condamnés  par 
Clément  V,  avec  l’approbation  du  concile  œcu- 
ménique de  Vienne  ; que  dans  la  suite  les  Viclef- 
fites  et  enfin  Luther  se  servirent  du  même  ap- 
pas d’une  liberté  eliréuée  pour  accréditer  leurs 
erreurs.  Nous  sommes  affranchis  de  toute  es- 
pece de  joug,  crioit  à ses  prosélites  cet  héré- 
tique insensé.  Nous  devons  cependant  avertir 
qu’en  parlanttici  de  l’obéissance  due  aux  puis- 
■ sances  légitimes , notre  intention  n’est  pas  d’at- 
• taquer  les  nouvelles  lois  civiles  auxquelles  le 
foi  a pu  donner  son  consentement,  comme' 
n’ayant  de  rapport  qu’au  gouvernement  tem- 
porel dont  il  est  chargé  : nous  n’avons  point 
' ■ pour  but,  en  rappcllant  ces  maximes  , de  pro- 

voquer le  rétablissement  du  régime  çincien  de 
la  France  ; le  supposer,  seroit  renouveller une 


(i)  Canonao,  collection  deLabbe,  t.  VI , p.  î4i, 
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lies,  ad  çonflandam  religioni  invidiam  : cum 
révéra  nos,  vosque  ipsi  id  ununi  quæramus, 
atque  urgeamus , ut  sacra  jura  ecclesiæ , et 
apostolicæ  sedis  illaesa  servenlur.  Tn  quem  sanè 
finem  nunc  aliâ  ralione  nonien  illud  Uhertatis 
expendamus,  discrimenque  inspiciamus , quod 
iutercedit  inter  homiues  qui  extra  gremiura 
ecclesiæ  semper  fiierunt , quales  sunt  infidèles,  . t 
et  Judæi , atque  inter  illos  qui  se  ecclesiæ  ipsi  1 

per  susceptum  baptismisacramenlum  subjece-  t 

ruiit.  Primi  etenim  constringi  ad  catholicam  f 

obedientiam  profitendam  non  debent  j contra  j 

vero  alteri  sunt  cogendi.  Id  quidein  discrimeri  ! « 

solidissimis,  prout  solet,  rationibus  exponit  ] 

S.  Thomas  Aquinâs  (i) , ac  multis  ante  sæculis  c 

Tertullianus  exposuit  in  libro  Scorpiaci  ad-  - c 
versus  Gnosticos  (2^,  et  paucis  ante  annis  Be-  . î 

nedictus  XIV  in  opéré  de  servoruni  Dei  bea- 
tificatione , et  beatorum  canonizatione  (3);  ' 

atque  ut  magis  adhuç  hujus  argument!  pateat  1 

ratio , videndæ  suht'  duæ  celeberriiiiæ,  ac  plu-  . c 
ries  typis  editæ  S.  Augustini  epislolæ,  una  t 

ad  Vincentium  Cartennenscm  (4),  altéra  ad  s 

Bonifacium  comitem  (5),  per  quas  non  veteres 
solùm,  sed  et  recentes  hæretici  plané  refel- 
luntur.  Quarè  manifesté  perspicilur  æqualita- 
tem,  et  iibertatem  a conventu  isto  jactatam 
in  illud , ut  Jam  probavimus , recidere  , ut  ca?«  ' 


(1)  Secunda  secundæ  quest.  JO , art.  8.  > 

(2)  Cap. Il,  n°.  i5. 

(3)  Lib.  III , cap.  XVII , n°,  13. 

(4)  Epist. 93,  t. II , oper.,  pag. 237, edit.  Maurin. 
^5)  Epist.  x85^  tou).  egd.,  pag.  652. 
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calomnie  qu’on  n’a  affecté  jusqu’ici  de  répan-‘ 
dre  que  pour  rendre  la  religion  odieuse  : nous 
ne  cnerchons , vous  et  moi , nous  ne  travaillons 
qu’à  préserver  de  toute  atteinte  les  droits  sa- 
crés de  l’église  et  du  siégé  apostolique.  C’est 
dans  cette  vue  que  nous  allons  envisager  ici 
la  liberté,  sous  un  autre  rapport,  et  faire  sen- 
tir la  différence  qui  se  trouve  entre  les  peuples 
étrangers  à l’église  , tels  que  les  infidèles  et  les 
juifs , et  ceux  que  la  régénération  du  baptême 
a soumis  à ses  lois.  Les  premiers  ne  doivent 
pas  être  assujettis  à l’obéissance  prescrite  aux 
catholiques  ; mais  pour  les  seconds , elle  çst  un  ' 
devoir.  S.  Thomas  d’Acjuin  prouve  cette  dif- 
férence avec  sa  solidité  ordinaire.  Plusieurs  - 
siècles  auparavant , elle  avoit  été  établie  par 
Tertulien  dans  son  ouvrage  contre  les  Gnos-  • 
tiques,  et  Benoît  XIV  l’a  reconnuè  il  y a 
quelques  années  dans- son  Traité  de  la  béa- 
tification et  de  la  canonisation;  mais  per- 
sonne n’a  mieux  dév^eloppé  ce  raisonnement 
que  S.  Augustin , dans  deux  célébrés  épîtres 
souvent  imprimées , l’une  à Vincent , évêque 
de  Carteime;  l’autre  au  comte  Boriiface , où  ' 
il  réfute  victorieusement  les  hérétiques  tant 
anciens  que  modernes.  Cette  égalité,  cette 
liberté  si  exaltées  par  l’assemblée  nationale  ^ 
n’aboutissent  donc  qu’à  renverser  la  religion 
catholique  , et  voilà  pourquoi  elle  a refusé  de 
la  déclarer  dominante  dans  le  royaume , quqi- 
que  ce  titre  lui  ait  toujours  appartenu. 
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tholica  subvertatur  religio , cui  proptereà  do^ 
minantis  titulum  in  regno,  quo  potita  semper 
est,  detrectavit. 

Progredienlibus  nunc  nobis  ad  alios  natio- 
nalis  conventus  errores  demonslrandos  , statim 
occurret  pontificii  primalûs,  ejusque  jurisdic- 
tionis  abolitio,  cum  decrelum  sit,  ut  : « No- 
» vus  episcopus  non  polerit  ad  papam  recur- 
rere,utab  eo  ullamconfirmationemobtineat, 
sed  ad  eum  scribet , velut  ad  caput  ecclesiæ 
> universalis  in  testimonium  unitatis  fidei , et 
» communionis  , quam  debet  cum  eo  reti- 
5>'nere  ».  Nova  præscribilur  jurisjurandi  for- 
mula* in  quâ  romani  pontihcis  nomeii  sup- 
pressum  est.  Iniô  cum  electus  ex  juratà  fi  de 
teneatur  decretis  nationalibus  , in  quibus  inlii- 
bitum  est,  ne  a pontifice  electionis  confirmatio 
postuletur,  eo  ipso  omnis  ejusdem  pontificis 
'^potestas  prorsùs  excluditur;  atque  hoc  modo 
abscinduntur  a fonte  rivi , rami  ab  arbore , 
populus  a primo  sacerdote. 


Hîc  vobiscum  usurpare  nobis  liceat,  et  ex- 
primere  illatas  dignitati , autoritatique  nos- 
træ  injurias,  vocibus,  quibus  S.  Gregorius 
Magnus  (i) , indoluit  apud  Constantinam  Au- 
gustam,  de  Joanne , qui  nova  præsumere  cœ- 
perat,  seque  per  superbiain,  universalem  epis- 
copum  appellabat,  rogavitque  ne  assensum 
pfæberet  præfatæ  Joannis  elationi  : « si  hac 

' (i)  Epist.  ai,  lib.  V,  pag.  761,  tom.  II,  oper.  edit. 

Maurin. 
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En  avançant  dans  l’examen  des  erreurs  de 
l’assemblée  nationale,  nous  rencontrons  l’abo- 
lition de  la  primauté  et  de  la  jurisdiction  du 
saint-siege.  Un  décret  formel  porte,  que  le 
< Tjouuel  évêque  ue  pourra  s'adresser  au  pape 
pour  en  obtenir  aucune  confirmation , mais 
il  lui  écrira  comme  au  chef  visible  de  l'église 
universelle  J en  témoignage  de  V unité  de  fol 
et  de  la  communion  qu’il  doit  entretenir 
'■  avec  lui.  On  prescrit  une  nouvelle  formule 
. de  serment  où  le  nom  du  pontife  de  Rome  est 
supprimé.  Bien  plus , l’élu  dtant  obligé  par  son 
serment  à l’exécution  des  décrets  nationaux 
qui  lui  défendent  de  faire  confirmer  son  élec- 
; tion  par  le  saint-siege , toute  la  puissance  du 
) souverain  pontife  est  par  là  même  anéantie, 

I et  c’est  ainsi*  que  les  ruisseaux  sont  détour- 

I nés  de  la  source  , les  rameaux  détachés  de  l’ar- 
bre, les  peuples  séparés  du  vicaire  de  Jésus- 
Christ. 

j Qu’il  nous  soit  permis  d’emprunter  ici , pour 

I • déplorer  les  ouf  rages  faits  à la  dignité  et  à l’au- 
1 torité  pontificale,  les  mêmes  expressions  dont 
I se  servoit  autrefois  S.  Grégoire-le-Grand,  pour 
se  plaindre  à l’impératrice  Constantine  des 
prétentions  fastueuses  et  des  usurpations  du  ' 
patriarche  Jean  , qui  s’attribuoitle  titre  d’évê- 
que universel , et  pour  la  prier  de  réformer 
cette  arrogance  ; qùe^  votre  piété , disoit  ce 
I saint  pontife  , ne  dédaigne  pas  dans  cette  oc~ 

I casion  mes  prières , et  si  Grégoire  ( nous 
! I 4 
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» in  causa  nequaquàm  me  pietis  vcstra  des- 
» piciat,quiactsi  peccataGregorii  {imnc  Pii) 
y>  tantfr  surtt , ul  pati  talia  debeat , Pétri lamen 
» apostoli  peccata  nulla  sunt , ne  vestris  tem- 
y>  poribiis  pati  ista  mereatur.  ünde  iteriim 
V atque  iteriim  per  omnipotent eni  Dominuni 
y>  rogo,  ut  sicut  parentes  priores  restri  prin- 
'»  cipes , S.  Petri'apostoli  gratiam  quccsierunt  : 
» ita  vos  quoquc  et  hancvobis  quærere  et  con- 
y,'  servarc  curetis,  et  propter  peccata  nostra, 
» qui  ei  indigne  servimus , ejus  apud  vos  honor 
» nullaleniis  minuatur,  qui  et  modo  vobis  ad- 
» julofessein  omnibus,  et  postmodùm  vestra 
y>  valcat  peccata  diihittere  ». 


Quod  divus  Gregorius  ab  autoritate  Cons- 
tantinæ  postulavit  ad  decus  pontificiæ  digni- 
tatis,  nos  a vobis  similiter  èxquirimus,  ne  in 
isto  vastissimo  regno  primatûs  honor  et  jura 
abôleantur,  respicianturque  mérita  Pétri , cu- 
j us  nos  hæredes  sumiis  , etsi  indigni,  quique 
debet  in  personâ  humilitatis  nestræ  honorari. 
Quod  si  alienæ  potcstatis  vi  impediti  exequi 
non  valebilis,  per  religionem , et  constantiani 
vestram  coraplere  dcbelis,  fortiter  vos  ab  in- 
juncto  jurejiirando  abstinentes  : quippe  minus 
detrahebat  Gregorio  usurpata  a Joanne  deno- 
ininatio,  quam  nostro  deroget  juri  nationale 
decretum.  Quomodo  enim  retentam,  conser- 
vatamque  dici  poterit  cum  visibili  ecclesiæ  ca- 
pite  communioném , eidem  tantummodô  elec- 
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pourrions  dire  en  nous  appliquant  les  mêmes 
paroles,  si  Pie  VI)  ^ par  la  grandeur  de 
ses  péchés  y a mérité  de  souff  rir  cette  injure , 
songez  que  l’apôtre  S.  Pierre  n'a  point  de 
péchés  à expier  J et  qu'il  n’a  pas  mérité  de 
recevoir  sous  votre  gouvernement  un  pareil 
outrage  ; je  vous'SuppUe  donc,  et  je  vous  con- 
jure  d’imiter  l'exemple  des  princes  vos  ancê- 
tres qui  se  sont  toujours  efforcés  de  s'attirer 
la  faveur  de  l’apôtre  S.  Pierre  ; tâchez  aussi 
de  vous  la  procurer,  et  de  la  conserver  mes 
péchés , et  les  faiblesses  auxquelles  je  suis 
indignement  asservi,  rie  doivent  pas  être  ' 
pour  vous  un  prétexte  de  porter  quelqu’ at- 
teinte aux  honneurs  dûs  à cet  illustre  apôtre 
qui  peut  vous  aider  dans  toutes  vos  entrepri- 
ses , et  dans  la  suite  vous  obtenir  de  Dieu  le 
pardon  de  toutes  vos  offenses  (i). 

Les  prières  que  S.  Grégoire  adressoit  à l’im- 
pératrice pour  l’honneur  de  la  dignité  pontifi- 
cale , nous  vous  les  adressons  aujourd’hui  ; ne 
souffrez  pas  que  dans  ce  vaste  empire  on  avi- 
lisse la  primauté  qui  appartient  au  saint-siege, 
et  qu’on  anéantisse  les  droits  qui  .y  sont  atta- 
chés; considérez  les  mérites  de  Pierre  dont  je 
suis  l’héritier,  quoiqu’indighe , et  dont  la  gran- 
deur doit  être  honorée  jusque  dans  mon  néant 
et  dans  ma  bassesse.  5i  Une  puissance  étran- 
gère à l’église  enchaîne  votre  zele,  que  la  reli- 
gion et  la  fermeté  suppléent  du  moins  à la 
force  qui  vous  manque , et  rejettez  courageu- 
sement le  serment  qu’on  exige  de  vous.  Le 


( i)  Epîtr.  21 , liv.  V,  pag.  761,  t.  II,  éd.  des  Bénéd. 
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tionem  nunciando,  eodemque  tempore  ipsius 
primatûs  autoritatem  etiam  per  sacramenti 
religionem  abnuendo?  Et  tamen  debetur  ipsi 
tanquàm  capiti  a suis  membris  solemnis  cano-, 
iiicæ  obedientiæ  promissio  , ad  retinendam  in 
ecclesiâ  unitatem , atque  ad  evitanda  my stici 
hujus  corporis  a Christo  Domino  constituti 
schismata.  Quâin  re,  quodad  ecclesias  Gallia- 
riimpertinet,  videreest  apud  Marten.Deantiq. 
Eccl.  Rit.  (i) , qualis  ibidem  jurandi  formula 
viguerit,  in  quâ  constat  jam  ab  antiquis  teni- 
poribus  gallicanôs  episcopos  in  suâ  ordina- 
tione  ad  fidei  profession em  addidisse  expres- 
samsuæ,  ergaromanum  pontificem,  obedientiæ 
clausulam^ 


Atque  hîc  non  ignoramus  profecto,  neque 
dissimulandum  ducimus , quid  constitutionis 
nationalis  patroni  contra  hæc  proferunt  ex 
epistolâ  S.  Hormisdæ  ad  Epiphanium  patriar- 
cnamConstantinopolitanum,  seu  potiùs  quan- 
topere  illâ  ipsâ  abutantur  3 quoniam  ex  eadem. 
constat  in  more  fuisse,  ut  ab  episcopis  electis 
legati  cum  litteris , et  fidei  professione  mitte- 


(i)  Tom.  II , lib.  IjCap.II,  art.  ii , ord.  1°. et  apud 
Sirmond.’  in  appendic.  ad  tom.  II,  Concilier.  Galliæ, 
de  antiquis  episcop.  promotion,  formai.  13  , pag.  656. 
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titre  usurpé  par  Jean  étoit  un  moindre  atten- 
tat aux  prérogatives  du  saint-siege  , que  le 
décret  de  l’assemblée  nationale.  Comment , 
*en  effet,  peut-on  dire  que  l’on  conserve,  que 
l’on  entretient  la  communion  avec  le  chef 
visible  de  l’église,  lorsqu’on  se  borne  à lui  don- 
ner avis  de  son  élection  , et  lorsqu’on  s’engage 
par  serment  à ne  point  reconnoitve  l’autorité 
attachée  à sa  primauté?  En  sa  qualité  de 
chef,  tous  ses  membres  ne  lui  doivent-ils  pas 
la  promesse  solemnelle  de  l’obéissance  canoni- 
que , seule  capable  de  conserver  l’unité  dans 
l’église  , et  d’empêcher  que  ce  corps  mystique 
établi  par  Jésus-Christ  ne  soit  déchiré  par  des 
schismes?  Voyez  dans  les  Antiquités  Ecclésias-  ' 
tiques  de  Martenne,  la  formule  de  serment  eri 
Usage  pour  les  églises  de  France  depuis  un 
grand  nombre  de  siècles  : tous  les  évêques 
dans  la  cérémonie  de  leur  ordination , avoient 
coutume  d’ajouter  à leur  profession  de  foi , 
la  clause  expresse  de  l’obéissance  au  pontife 
de  Rome  (i). 

Nous  n’ignorons  pas  sans  doute,  etne  croyons 
pas  devoir  dissimuler  ce  que  les  partisans  de 
la  constitution  du  clergé  opposent  à cette  doc- 
trine, et  les  objections  qu’ils  tirent  de  la  lettre 
de  S.  Hormisdas  à Epiphane,  patriarche  de 
Constantinople.,  ou  plutôt  l’abus  qu’ils  font  de 
cette  lettre  qui  dépose  contre  eux.  On  y 
trouve  en  effet  la  preuve  de  l’usage  où  étoiçnfc  ' 
les  évêques  élus  d’envoyer  des  députés  avec 
une  lettre  et  leur  profession  de  foi  au  pontife 

(i)  Tom.  Il , liv.  I,  ch.  II , art.  1 1 , et  dans  Sirmond 
App.  au  t.  Il  des  Coxic.  de  France , p.  656, 
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rentur  ad  Komanum  pontificem,  à quo  postu-^ 
labant  admitti  in  conjunctionem , et  in  corn- 
municationem  cum  apostolicâ  sede,  et  hune 
in'  modum  suæ  electionis  approbaiionem  ob- 
tinerent.  Quod  cùm  præstare  oniisisset  Epi- 
phanius , ad  ipsum  Hormisdas  scribens  : « mi- 
» rati  J,  inquit,  admodùm  sumus  morem  pris- 
3>  tinum  fuisse  neglectum , quia  reparata  eccle- 
}>  siarum , Deo  annuente , concordia , plénum 
» fraternitatis , ac  pacis  id  flagitabat  ofîicium  , 
» præserlim  quod  illud  sibi  non  arrogantia 
» personalis  , sed  regulanim  observantia  vin- 
y>  dicabat.  Decuerat  siquidem,  frater  caris- 
» sime,  te  legatos  ad  apostolicam  sedem , inter 
» ipsa  tui  pontificatûs  initia,  destinasse,  ut 
» quem  libi  debeamus  affectum,  bene  cognos- 
» ceres , et  vetustæ  consuetudinis  formani  rite 
V compleres  (i). 

Primatûsadversarii  ex  verbo  decuerat  illam 
non  nisi  urbanitatis , et,  ut  ita  dicanius , exube- 
rantiæ  legationem  fuisse  contendunt.  At  ex 
toto  epistolæ  contexlu,  ex  illis  nempe  verbis 

reparata  ecclesiarum concordia.,.»  idfla-- 

gitabat  officium,  quod....  regularum  obser- 
vantia  vin  dicabat....  ut...  vetustæ  consuetu-- 
dinisformamritè  compleres,  quis  jamconten- 
dat  ob  illud  decuerat  verbum , pontificiâ  mo- 
deratione  prolatum,  in  electi  deoito  non  fuisse, 
ad  pontificem  pro  consequendâ  approbatione 
recurrere  ? Sed  prorsùs  elidit  oppositam  inter- 
pretationem  alia  pontificiâ  epistola , quæ  est 
S.  Lebnis  IX.  au  Petrüm  episcopum  Antio- 

T — 

(i)  Epist.  71 , incüllect.concil.Labbe  J t.I,  p.  665. 
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romain  , pour  lui  demander  d’être  admis  ^ la 
communion  du  saint  - siégé , et  obtenir  ainsi 
l’approbation  de  leur  élection.  Epipliane  ayant 
négligé  l’observation  de  ces  formalités,  S.IIor- 
misdas  lui  écrivit  en  ces  termes  : j’ai  été  fort 
surpris  de  votre  négligence  à observer  Van^ 
cien  usage,  maintenant  sur-tout  que  parla 
grâce  de  Dieu  l’union  est  rétablie  dans  les 
églises  ; comment  avez-vous  pu  vous  dispen- 
ser de  ce  devoir  de  paix  et  de  fraternité , que 
l’orgueil  n’exige  pas , mais  que  la  réglé  pres- 
crit. Il  convenoit , mon  très-cher frere^  qu'au 
commencement  de  votre  pontificat  vous  eus- 
siez l’attention  d’envoyer  des  députés  au 
siégé  apostolique , pour  me  donner  l’occasion 
de  vous faire  connaître  toute  mon  affection  , 
et  pour  vous  conformer  à l’ancienne  et  res- 
pectable coutume  établie  dans  l’église  (i). 

Les  adversaires  de  la  primauté  concluent 
de  ce  mot , il  convenoit  cette  députation 
n’ëtoit  qu’une  simple  politesse,  ùne  cérémonie 
de  surérogation  ; mais  le  style  de  toute  la  let- 
tre, ces  expressions  , vous  dispenser  d’un  de- 
voir que  la  réglé  prescrit,  vous  conformer 
à l’ancienne  coutume , prouvent  assez  que 
c’est  par  modération  que  le  pontife  s’est  servi 
de  ce  terme,  il  convenoit , et  qu’il  n’a  pas 
voulu  faire  entendre  que  les  évêques  élus  ne 
fussent  pas  rigoureusement  obligés  de  deman- 
der au  pape  son  approbation  j mais  ce  qui 
a,çbeve  ae  fixer  le  véritable  sens  de  la  lettre 
d’Hormisdas,  c’est  une  autre  lettre  de  saint 


(i)  £pfi.  71 J c6llect.  de  Labbe,  tain.  1 , pag. 66â* 
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cheaum  , qui  cuni  S.  pontilici  suam  deniinlias- 
set  ad  episcopalmn  eledioneiii,  respoiisuni 
accepit  (i)  valdè  necessarium  studium  fuisse 
annuiitiare  et  exponere  secutam  ejus  cleclio- 

nem , et  qiiod  maxime  oportehat  libi,  et 

« ecclesiæ  cui  temporaliter  præsides , non  dis- 
» tulisti  elKcere....  mea  vero  Immilitas  in  cul- 
» mine  apostolici  tlironi  ideô  exaltala,  ut  ap- 
» probanda  approbet  , improbanda  quoque  ' 
}>  improbet,  tuæ  sanctissimæ  fraternitalis  epis- 
» copalem  promotionem  libens  approbat , col- 
» laudat , et  confirmât , et  communem  do- 
» minum  instanter  exorat,  ut  quod  humano 
y>  ore  jàm  diccris,  ante  ejus  oculos  existas». 
Epistolahæc  quæ  non  ex  privati  doctoris  inler- 
pretcitione,  sed  ex  judicio  prodiit  ponüficis 
sanctitate  et  doctrinâ  insignis,  nullum  l’elin- 
quit  dubium  super  sensu,  in  quonos  exposuimus 
epistolam  S.  Hormisdæ , ut  pierito  inter  illus- 
triora  monument  a accensenda  sit  pro  debitâ  ab 
episcqpis  petendâ,  et  reportandâ  a Romano 
pontifice  confirmatione,  quam  Tridentini  con- 
cilii  munit  auctoritas  (2)  , quamque  nos  in  res-  ' 
ponsione  super  nunciaturis  vindieandam  sus- 
cepimus  (3)  , pluresque  alii  ex  vobis  egregiis  , 
doctisque  scriptis  propugnarunt  (*). 


(1)  Epist.  5,  in  coüect.Labbe,  tom.  II , pag.  1334. 

(2)  Sess.23 , eau.  7 , et  sess.  24 , de  reformât . cap.  I. 

(3)  Cap.  VllI,  sess.  3 55  et  56 , pag.  21 1 ; 

(*)  Post  transmissam  hanc  epistolam  incidirnus  in 
litteras  S.  Pii  V,  qui  nunquàm  confirmare  voluit  elec- 
tionem  Friderici  deVedain  arctiiepiscopum  CoJonien-^ 
sem,  quia  emittere  noluerattidei  professioiiem,  juxta  for- 
mulam  a PioIV  approbatam  (quâ  prœscribilur  Roxna- 
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Léon  IX,  en  réponse  à celle  que  Pierre  , évê- 
que d’Antioche,  lui  avoit  écrite,  pour  lui 
faire  part  de  son  élection  : en  m’annonçant 
votre  élection,  vous  vous  êtes  acquitté  d’un  ' 
devoir  indispensable , et  vous  n’avez  pas  dif~ 
Jéré  de  remplir  une  formalité  essentielle  pour 
vous  et  pour  l'église  confiée  à vos  soins. 
Elevé , malgré  mon  indignité , sur  le  trône 
apostolique  pour  approuver  ce  qui  mérite  de 
l’être , et  pour  condamner  ce  qui  est  hlâma- 
hle,  y approuve,  je  loue  et  confrm^avec  plai- 
sir la  promotion  >de  votre  très-sainte  frater- 
nité à V épiscopat , et  je  prie  instamment 
Notre  Seigneur  qu’il  vous  accorde  la  grâce 
de  mériter  un  jour  à ses  yeux  le  titre  que  vous 
donne  déjà  le  langage  des  hommes.  Cette 
lettre  ne  nous  offre  pas  les  conjectures  d’un 
docteur  particulier,  mais  la  décision  d’un  pon- 
tife célébré  par  sa  sainteté  et  par  ses  lumières^ 
elle  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  sens  que  j’ai 
donné  à la  lettre  d’Hormisdas , et  doit  être 
regardée  comme  le  monument  le  plus  authen- 
tique du  droit  qu’a  le  pontife  romain  de  con- 
firmer l’élection  des  évêques  j ce  droit  est  en- 
core appuyé  sur  l’autorité  du concilede  Trente. 
Nüus-mômenous  avons  entrepris  de  le  soutenir 
dans  notre  réponse  sur  les  nonciatures  , et  plu- 
sieurs d’entre  vous  l’ont  défendu  par  d’illustres 
et  savans  écrits  (*). 


(*)  Depuis  l’envoi  de  ce  brçf,  nous  sommes  tombés 
sur  une  lettre  du  saint  pape  Pie  V,  par  laquelle  il  per- 
siste à refuser  la  counrmatiou  de  Frédéric  de  Yeda, 
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At  ut  iidem  adversarii  nostri  tueantur  isiius 
conventûs  décréta,  ipsadicuntad  disciplinam 


nam  ecclesiam  agnoscendain  esse  omnium  ecclesiarum 
inatrem,  et  magistram  romanoque  ponlitici  B.  Pétri 
apostolorum  principis  successori , ac  Jesu  Chiisti  vi- 
cario  veram  obedienliani  profîleiidam  et  juraiidam). 
Et  quamvis  electus  Fridericus  declarationem  eniisisset 
suœ  ortlîodoxiœ  , ac  professus  essel,  sanguinem  efrun- 
dere  velle  pro  fide  calholicâ  romami  j nihilominùs 
S.  Plus,  post  hortationes  monitionesque  adhibitas  inul- 
tam  Fridericr  pervicaciam  diuliùs  pati  noluit , ideoque 
mandavit,  u#,  vel  pareret,  vel  ecclesiam  dirait leret  ; 
undèin  augustiis  positus  Fridericus,  maluit  Colonien- 
semcathedram  abdicare,  quàm  fidein  pi  æseriptâ  forma 
profiteri , eique  ex  pontiliciâ  beuignilate  permissum 
luit,  ut  ullrô  dignitati  poliùs  cedere  viderclur,  quàm 
^ invitusexpoliari  ; ut  liquet  ex  monumentis  relalisaZur- 
derchio  ad  aim.  t^S6  num.  5^,  ad  5^  et  ad  anrti 
n°.  a.4 , ann.  eccîes.  t.  XXIIL. 


Hsec  addidimus  secuti  exemplum  S.  Eeotiisqui  non 
nulia  addidit  suœ  dogmaticæ  epislolæ,  adFlavianum 
episcopum  Gonstantiiiopolitanum  scriptœ,  eaque  vobis- 
cum  communicanda  arbilramur,  ne  quod  Gallici  épis- 
copi  Ceretius,  Salonius,  et*Verauus  desideraruut,  et 
vos  desideretis  j hœc  euimsunt  illorum  verba  : Si  salu- 
tarem  lecturis  omnibufi  paginam  aliquo  studii  v est  ri 
/ accumulastis  augrnento  , id  ipsum  laddi  libello  huic  sol- 
licitâ  pietate  jubcalis.  (Inter  epist.  decret.  S.  Leoiiis 
collect.  a Rainaudo  in  Hept.præsul. Christ,  edit.  Paris. 
I76i,pag.  lyy.) 

f (Hœc  desmerantur  in  singulis  editionibus  apud  nos 
jara  evulgatis  5 ex  additamentis  deprompta  quœ  iu  calce 
extant  prizuK  partis } edit.  AugustiVendelicor,  p.  244.) 

{Nota  ediforis.) 

pertinere, 


Digitized  by  Google 


I 

( 145  ) 

Mais , disent  les  apologistes  des  décrets  de 
l’assemblée,  la  constitution  du  clergé  ne  re- 


DOmméà  l’archevêché  de  Cologne,  et  cela  , parce  qu’il 
ne  vouloit  pas  faire  une  profession  de  foi  dans  les  ter- 
mes de  la  formule  approuvée  par  Pie  IV,  formule  qui 
yeut  que  l’on  reconnoisse,  que  l’église  romaine  est  la 
mere,  la  maîtresse  de  toutes  les  églises,  que  l’on  pro- 
mette avec  serment  une  vraie  obéissance  an  pontife 
romain,  comme  successeur  de  S.  Pierre,  prince  des 
apôtres,  vicaire  de  Jésus-Christ.  Pt  quoique  Frédéric, 
depuis  son  élection,  eut  protesté  de  sa  soumission  à la 
foi  orthodoxe,  s’engageant  à verser  jusqu’à  son  sang, 
s’il  le  falloit,  pour  la  foi  catholique  romaine,  le  saint 
pape  voyant  ses  exhortations,  ses  avis  inutiles,  ne  laissa 
pas  plus  long-temps  impunie  la  résistance  de  Frédéric  , 
et  lui  enjoignit,  où  d’obéir,  ou  de  se  démettre.  Dans 
cette  alternative,  Frédéric  aima  mieux  renoncer  au 
siégé  de  Cologne,  que  de  prêter  le  serment  dans  la 
forme  exigée,  et  il  obtint  de  l’indulgence  du  pape,  de 
paroître  avoir  fait  une  cession  volontaire  de  l’épisco- 
pat, plutôt  que  d’en  être  déchu  par  sentence.  Voyez  les 
témoignages  rapportés  par  Laderchius,  Annal.  Kcclés., 
tom.  XXIII , à l’an  i566.  Duï?®.  55  à 59,  et  à l’aa 
1567  1N°.  24. 

îfous  avons  fait  cette  addition,  à l’exemple  de  saint 
liéon , dans  son  Epître  dogmatique  à Flavien  évêque 
de  Constantinople  ; et  nous  avons  cru  devoir  vous  la 
communiquer,  au  cas  où  vous  seriez  animés  du  même 
désir  que  témoignoient  à ce  saint  pape  les  évêques  des 
Gaules,  Cérétius  , Salonius et  V éran, lorsqu’ils  lui  écri- 
vofeiit  ; « Si  de  nouvelles  recherches  vous  offrent  quel- 
» quesupplérnent  a joindre  pour  l’édification  de  tous  les 
» lecteurs , ordonnez  avec  le  zele  ordinaire  à votre  piété  ' 
» qu’on  l’ajoute  à ce  rescrit  ».  Dans  la  collect.des  Èpîlr. 
Jüéprét.  de  S .Léonpar  Rainaud . Ed.de  Paris  iÿ(>t,p. 

t^Cette  note  ne  se  trouve  dans  aucune  des  édiituus  pu- 
bliées en  France  J nous  l’avons  tirée  du  supplément  de 
la  première  partie  de  la  Collection  des  brefs  de  l’édition 
latine  d’Ausbourg,  p.  344/*  ( Nafe  de  l'éditeur.  ) 

Tome  /.  K 
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pertinere,  quæcùm  sæpè  pro  temporum  varie- 
tate  mutata  fuerit , nunc  Uidem  miitari  potuit. 
Verùm  inter  décréta  ipsa,  non  solùm  discipli- 
naria,  sed  et  alia  non  pauca  in  eversioneni 
puri,  immutabilisque  dogmatis  congeruntur  , 
ut  hacteniis  demonstravimus.  Ast  ut  de  disci- 

Î)linâ  agamus  , quis  unquàm  est  inter  catho- 
icos , qui  affirmet  disciplinam  ecclesiasticam 
immutari  a laicisposse?  Cùmipse  etiamPetrus 
de  Marca  fateatur , quod  (i)  de  ritibus,  cere- 
moniis , sacramentis , « cleri  censura , condi- 
» tionibus , et  disciplina , canones  a conciliis 
» et  décréta  a pontificibus  romanis  tanquàm 
}[)  de  materiâ  si bi  subjectâ  frequentissimè  edan- 
» turj  et  vix  ulla  proferri  possit  constitutio 
» principum,  quæ  hacde  re  lata  fuerit  ex  mero 
» potestatis  sæcularis  imperio.  Sequutas  qui- 
» dem  hac  in  parte  leges  publicas  videmus , 
» sed  non  antecessisse  », 


Deindè  cumanno  i56o,  facultas  Parisiensi* 
ad  examen  adduxisset  ea  quæ  Franciscus  Gri- 
niauldet  advocatus  régi  us  retulerat  ad  conven- 
tum,  seu  status  apud  Andegavenses  collectos; 
inter  multas  proposition  es  ab  ipsâ  reprobatas 
sequens  etiam  n°.  6 reperitur  : « Secundum 
» punctum  religionis  est  in  politicâ  et  disci- 
» plinâ  sacerdotali , in  quo  reges  et  principes 


(i)  De  Concord,  sacerdot.  et  Imper. , lib.  II , c.  VII, 
num. 
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garde  que  la  discipline , qui  souvent  a changé 
suivant  les  circonstances,  et  qui  est  encore 
aujourd’hui  susceptible  de  changement.  Je 
réponds  d’abord  que  , parmi  les  décrets  rela- 
tifs à la  discipline  , on  en  a glissé  plusieurs 
destructifs  du  dogme  et. des  principes  immua- 
bles de  la  foi , comme  nous  l’avons  déjà  dé- 
montré j mais  pour  ne  parler  ici  que  de  la  dis- 
cipline , est-il  un  catholique  qui  ose  soutenir 
que  la  discipline  écclésiastique  peut  être  chan- 
gée par  des  laïques.  Pierre  de  Marc  a ne  con~ 
vient-il  pas  lui-même  que  les  canons  des  con* 
ciles , et  les  décrets  des  pontifes  romains, 
ont  presque  toujours  réglé  ce  qui  concerne 
les  rites  ^ les  cérémonies , les  sacremens , 
l’examen  J les  conditions  et  la  discipline  du 
clergé 3 parce  que  ce  sujet  est  de  leur  compé- 
tence^ et  subordonné  à leur  jiirisdiction  ; à 
' peine  pourroit-on  citér  une  ordonnance  des  * 
souverains  3 en  pareille  matière  3 qui  soit 
émanée  de  la  seule  puissance  temporelle  ; "> 

nous  voyons  que,  dans  cette  partie,  les  lois 
civiles  ont  suivi  et  jamais  précédé  (i).  / 

En  i56o,  lorsque  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  examina  plusieurs  assertions  de  Fran- 
çois Grimaudet , avocat  du  roi , présentées 
aux  états  assemblés  à Angers,  parmi  les  pro- 
positions qu’elle  crut  devoir  censurer  , on  re- 
marque la  suivante,  qui  est  sous  le  n”.  6.  Le 
second  point  de  la  religion  est  en  la  police  et 
discipline  sacerdotale , sur  laquelle  les  rois 


(i)  Traité  de  la  Concorde  du  sacerd.  et  de  l’Empire , 
liv.II,ch.VlI,n«.8. 
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3>  cliristiàni  habent  potestatem  illam  statuen-  ^ 

» di , ordiiiandi , eaiiidemque  corruptam  refor-  “ 

» mandi  ».  Hæc  propositio  est  falsa,  schismati-  f 

ca , potestatis  ecciesiasticæ cnervaliva , et hære-  ■ 

lica,  et  probationes  ad  illam  sunt  impertinen-  ^ 

tes  (i).  Prætereà  certuni  omnino  est  discipli-  ^ 

ïiam  non  posse  temerè  et  pro  arbitrio  variari  j 
si  quidem  duo  prima  catliolicæ  ecclesiæ  lumina  ^ 
S.Augustinus  (2)  , et  S.  Thomas  Aquinas  (3) 
perspicuèdocentmaterias  addisciplinamspec-  c 

tantes  variandas non  esse,  nisi  ex  necessitate,  ■ 

^vel  magnâ  ulilitate  , quoniam  mutatio  con-  ^ 

suetudinis,  etiam  quæadjuvat  ulilitate  , novi-  \ 

tate  perturbât  : et  non  debent  mutari  (subjicit  < 

ipse  S.  Thomas)  « nisi  ex  aliâ  parte  tantum  ( 

» recompensentur  communi  saluti,  quantum  i 

V ex  istâ  parte  derogatur  ».  Komani  ponti-  ' 

Jfices  tantum  abest,  ut  disciplinam  unquàm  J 

corrumperent , ut  eamdem  ex  collatâ  sibi,a  î 

Deo  auctoritate  in  ædificationem  ecclesiæ,  1 

meliorèm  suavioremque  semper  redderent , 
contra  quam  ab  islius  couvent  ûs  membris  ef- 
fectum  esse  dolemus  , ut  ex  singulis  eorum  de- 
cretorum  articulis,  cum  ecclesiæ  disciplina 
comparatis,  facilè  deprehenditur. 


(1)  Carol.  d’Argentré,  Collect.  judicior. , tom.  11, 
oper.  Paris.  1718 , pag.  291,  in  fin, 

(2)  Epi  St.  54,  aa  Jan.  cap.  5,  toui,  II,  oper.  edit. 
Maurin  , pag.  126. 

(3)  Prinja  seçundœ , quest.  97 , art.  a, 
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et  princes  chrétiens  ont  puissance  d'iceiîe 
dresser , mettre  en  ordre  et  réformer  icelle 
corrompue.  Cette  proposition,  dit  la  Faculté, 
est  fausse,  schismatique,  tendante  à énerver 
la  puissance  spirituelle;  elle  est  hérétique,  et 
aucune  des  preuves  dont  on  l’appuie  ne  sont 
concluantes  (i).  C’est  d’ailleurs  une  vérité  cons- 
tante que  la  discipline  ne  peut  être  changée 
témérairement  et  arbitrairement , puisque  les 
deux  plus  brillantes  lumières  de  l’église  , saint 
Augustin  (2)  et  S.  Thomas  d’Aquin  (3),  en- 
seignent positivement  que  les  points  de  disci- 
pline ne  peuvent  être  changés  sans  nécessité, 
ou  une  grande  utilité , parce  que  l’avantage 
de  Iciréforme  est  souvent  détruit  par  les  incon- 
véniens  de  la  nouveauté  , parce  qu’on  ne  doit 
« changer  aucun  article  de  la  discipline  , dit 
» S.  Thomas,  sans  rendre  d’un  côté  au  bien 
» commun  ce  qu’on  lui  ôte  de  l’autre  ».  Bien 
loin  qu’on  puisse  reprocher  aux  pontifes  ro- 
mains d’avoir  altéré  la  discipline , il  est  vrai 
de  dire  qu’ils  ont  toujours  employé  l’autorité 
que  Dieu  leur  a confiée , à l’améliorer  et  à la 
perfectionner  pour  l’édification  de  l’église. 
Nous  voyons  avec  douleur  que  l’assemblée 
nationale  a fait  tout  le  contraire , comme  il 
est  aisé  de  s’en  convaincre  , en  comparant  cha- 
cun de  ses  décrets  avec  la  discipline  ecclésias- 
tique. 


(i\  D’Argentré , .Cüîlect.  des  jugeui.,  loin.  Il,  édit, 
de  Paris,  1728,  pag.  2yi  , à la  lin. 

■ (2)  Epist.  $4,  à Janv.  cii.  V,  loin.  II,édil.des  Bén. 
pag.  126.  _ 

(3)  Première  partie , 2®.  cpiest.  97 , art.  2.  , 
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Sed  priusquàm  articules  hosce  attingamüs, 
præmittendum  ducimus  , quantum  sæpè  disci- 
plina cohæreat  dogmati,  et  ad  ejus  puritalis 
conservationem  influât,  neenon  quàni  parùin 
utilitatis  atlulerint , et  quàm  brevi  tempore 
perdurarint  variationes  a romanis  ponlificibus 
ex  indulgentiâ , quamvis  raro , permissæ.  Ac 
profectô  sacra  concilia  pluribus  in  casibus  dis- 
ciplinée violatores  ab  ecclesiæ  communione  per 
auathema  separarunt.  Quandoquidem  in  con- 
cilie Trullano  (i)  inflicta  fuit  excommunica- 
tionis  pœna  iis  qui  sufFocatorum  animalium 
sanguinem  comederint  : « si  quis  deinceps  aui- 
j)  malium  sanguinem  quovis  modo  comedere 
» aggrediatur,  si  sit  quidem  clericus,  depo- 
» natur,  si  autem  laicus , segregetur  ».  MuUià 
in  locis  Tridentina  synodus  anathemati  subji- 
cit  ecclesiasticæ  disciplinée  impugnatores.  Nam 
‘ can.  9 , sess.  i3,  de  Eucharistia  , infligit  pœ- 
nam  anathematis  illi  qui  « negaverit  omnes  et 
3i>  singulosChristi  fideles  utriusque  sexûs,  cùni 
» adannos  discretionis  pervenerint,teneri  sin- 
» gulis  annis , saltem  in  pascliate , ad  commu- 
î>  nicandum  juxta  preeceptum  S.  Matris  eccle- 
y siæ».  In  can.  7,  sess.  22,  de sacrijicio  missŒy 
j>  supponitur  anathemati , qui  diceret  ceremo- 
» nias  , vestes  et  externa  signa , quibus  in  mis-  , 
» sarum  celebratione  ecclesia  catholica  utitur, 

» irri tabula  impietatis  esse,  magis  quam officia 
» pietatis  ».  In  can.  9,  sess.  eadem  , item  ana- 
ihemati  subjectus  est , qui  assereret  « ecclesiæ 
y>  romanæ  ritum , quo  submissâ  voce  pars  ca- 

^ 

(i)  Can.  67,  in'ColIcct.  Labbe,  tom.  VII,  pag.  1378. 
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Mais  avant  d’en  venir  à l’examen  de  ces  ar- 
ticles il  est  bon  d’observer  d’abord  la  liaison 
intime  que  la  discipline  a souvent  avec  le  dog- 
me , combien  elle  contribue  à conserver  sa  pu- 
reté j n’oublions  pas  aussi  que  les  cliangemens 
bien  rares  permis  par  l’indulgence  des  pontifes 
romains , ont  eu  peu  d’utilité  et  une  courte  du- 
rée 5 et  certes  les  saints  conciles  ont  souvent 
lancé  la  peine  d’excommunication  contre  ceux 
qui  n’étoient  coupables  que  d’infractions  con- 
tre la  discipline  de  l’église.  En  elï'et , le  concile 
tenu  en  692  à Constantinople  dans  le  palais 
de  l’empereur  (i),  a excommimié  ceux  qui 
mangeroient  le  sang  des  animaux  suffoqués. 
« Si  quelqu’un  à l’avenir , dit  le  concile , ose 
V se  permettre  de  manger  le  sang  des  animaux , 
» s’il  est  dans  les  ordres , qu’il  soit  déposé  5 
» s’il  est  laïque , qu’il  soit  séparé  de  la  com- 
» munion  de  l’église  ».  Le  concile  de  Trente  , 
dans  beaucoup  d’endroits,  frappe  également 
d’anatliême  ceux  qui  attaquent  la  discipline 
ecclésiastique.  Eu  effet , dans  le  neuvième  ca- 
non de  la  session  i3  qui  traite  de  l’Eueharistie  ÿ 
il  dit  anathème  à « ceux  qui  nieroient  que  tous 
» et  chacun  des  fideles  de  l’un  et  l’autre  sexe 
» qui  ont  atteint  l’àge  de  raison  , sont  obligés 
» de  communier  au  moins  une  fois  l’année 
» dans  le  temps  de  Pâques,  selon  le  comnian- 
» dement  de  la  sainte  église  notre  mere  ». 
Même  peine  prononcée  par  le  septième  canon 
de  la  session  22,  qui  traite  du  sacrifice  de  la 
messe  , contre  ceux  « qui  diroient  que  les  cé- 


(1) Car.  67,  Collect. deLabbe,  t.  VX]  , pag.  137b. 
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y>  nonis , et  verba  consecrationis  profemntiir, 
» damnandnm  esse,  aut  linguâ  tantum  vulgari 
» missaincelebraridebere  ».  Jn  can.  4,  sess.  24, 
de  sacramento  matrimoini ^ anathemate  plec- 
tuntur  iili,  qui  dicerent  « ecclesiam  non  po- 
» tuisse  constituere  impedimenta  matrimo- 
» nium  dirimentia,  vel  in  cpnstituendis  er- 
» rasse  ».  Jn  can.  9,  sess.  et  tit.  iisd. , itidem  in 
anafhemaincurril , dicens  : « clericos  in  sacris 
» ordinibus  consütutos , vel  regulares  castita- 
» tem  solemniter  professes , posse  matrimo- 
' nium  contrahere,  contractumque  validum 
» esse , non  obstante  lege  eoclesiasticâ , vel 
» veto , et  oppositum  nil  aliud  esse , quam 
\ » damnare  matrimonium  , posseque^  omnes 

» contrahere  matrimonium  j qui  non  sentiunt 
» se  castitatis,  etiamsi  cam  voverint,  habere 
» donum  ».  Jn  can.  ii,  sess.  ead.  et  tit.,  Ana- 
themalizanturparitcf  qui  dicerent  : « prohibi- 
» tionem  solemnitatis  nuptiarum  certis  anni 
> temporibus  superstitionem  esse  lyrannicani 
■y>  ab  ethnicorum  superstitione  profcctam^  aut 
>>  benedictiones , et  alias  ceremonias , quibus 
•»  ecclesia  in  illis  utitur,  damnaverint  ».  In 
can.  12.  ead.  sess.  et  lit.  imponilur  anathema 
dicentibus  : «.  causas  matrimoniales  non  spec- 
» tare  ad  judices  ecclesiasticos  ».  Ab  Alexan- 
dre VIT.  deinde  proscripta  fuit  die  7 ’januarii 
et  7 februarii  1661,  sub  excommunicalione 
latæ  sententiæ,  versio  missalis  rqmani  in  lin- 
guani-gallicam , tanquam  novitas  perpetui  ec- 
clesiæ  decoris  deforniatrix,  inobedienliæ,  te- 
meritatis  , audaciæ,-  seditionis  , schismatis  , 
aiiorumque  plurium.malorum  facile  produc- 
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» remonies,  les  ornemer^s,  et  les  signes  ext^- 
î)  rieurs  que  l’église  catholique  emploie  dans 
la  célébration  de  la  messe,  sont  plus  pro- 
» près  à exciter  les  sarcasmes  des  impies, 
» qu’à  noiirrir  la  piété  des  fideles  ».  Même 
peine  infligée  par  le  canon  septième  de  la 
même  session  contre  ceux  qui  prétendroient 
i <(  qu’on  doit  blâmer  le  rit  ,de  l’église  romaine 

, » qui  oblige  les  prêtres  de  réciter  à voix  basse 

» une  partie  du  canon  de  la  messe  , ainsi  que 
• ,»  les  paroles  de  la  consécration,  et  que  la 
» messe  elle -même  ne  devroit  être  célébrée 
I » qu’en  langue  vulgaire  ».  Même  peine  ordon- 

! née  par  le  canon  4 de  la  session  24  du  sacre- 

ment de  Mariage  « contre  ceux  qui  oseroient 
» soutenir  que  l’église  n’a  pas  eu  le  pouvoir 
» d’établir  des  empêcliemens  dirimans , ou 
» qu’elle  s’est  trompée  en  les  établissant  ». 
Même  peine  infligée  dans  le  neuvième  canon 
de  la  même  session  contre  ceux  qui  diroient 
<(  que  les  ecclésiastiques  engagés  aaris  les  or- 
» dres  sacrés , ou  les  religieux  obligés  à la  chas- 
» teté  par  la  profession  solemnelle,  peuvent  se 
» marier,  que  leur  mariage  est  valide  malgré 
^ » la  loi  que  l’église  a portée  pour  les  premiers , 

■ » ou  les  vœux  que  les  derniers  ont  prononcés; 

I » que  soutenir  le  contraire  seroit  blâmer  le 

» mariage  lui-même  ; enfin  qu’il  est  permis  de 
j » contract  èr  mariage  à tous  ceux  qui  ne  croient 

» pas  avoir  reçu  du  ciel  le  don  de  chasteté , 
• *»  quand  même  ils  se  seroient  engagés  par  un 
» vœu  à la  pratique  de  cette  vertu  ».  Même 
peine  portée  par  le  canon  onzième  de  la  même 
session,  cpntreceux  qui  diroient  « que  la  défense 
t 

I 

i 


I 

I 


Digitized  by  Google 


( i54  ) 

trix.  Ab  iudictione  an  athematis  contra  ad  ver- 
santes pluribus  capitibus  disciplinæ , plané 
assequimur  illam  ab  ecclesiâ  habitam  fuisse 
tanquam  dogmati  connexam,  necdebère  quan- 
documqiie , nec  a quocumque  variari , sed  a 
solâ  ecclesiasticâ  potestate , cui  constat,  vel 
perperam  factum  fuisse,  quod  bactenùs  serva- 
tum  est,  vel  iirgere  consequendi  majoris  boni 
necessitatem. 


Nunc  ut  videamus  remanet , quàni  nec  uti- 
les, neq  diuturnæ  fuerint  variationes,  quas  pro- 
ficuas  futuras  sperabatur.  Quod  facile  vobis 
patebit,  si  in  memoriam  revocaveritis  exem- 
plum  super  calicis  usu , quem  Pius  IV,  vehe- 
menter  postulantibus  Ferdinaiido  imperatore , 
et  Alberto  Bavariæ  duce,  tandem  concedere 
inductus  fuit , nimirùm  ut  aliqui  possent  epis- 
copi  diœceses  habentesin  Germaniâ,  sub  certis 
conditionibus , ipsum  permittere.  At  cùm  indè 
plùsmali  in  ecclesiam  quam  boni  redundasset, 

S.  Pontifex  Pius  V,  necessarium  duxit,  in  sui  ' 
pontificatiis  exordio , banc  concessionem  revo-  ^ 
care  ; qûod  statim  præstitit  per  brèves  apos- 
tolicas  litteras,  altéras  die  8 junii  i566,  datas 
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J>  de  célébrer,  les  mariages  dans  certains  temps 
» de  l’année , est  une  superstition  et  une  tyran- 
» nie  qui  prennent  leur  source  dans  les  supers- 
» titions  du  paganisme,  et  qui  croiroient  de- 
» voir  condamner  les  bénédictions  et  les  autres 


» cérémonies  en  usage  dans  l’église  pour  l’ad- 
» ministration  de  ce  sacrement  ».  Même  peine 
enfip  prononcée  par  le  douzième  canon  de  la 
même  session , contre  ceux,  qui  soutiendroient 
que  <(  les  causes  relatives  aux  mariages  ne 
» sont  pas  du  ressort  des  juges  ecclésiastiques  ». 
Alexandre  VII  a condamné  depuis,  sous  la 
même  peine  d’excommunication , la  traduction 
en  langue  française  du  Missel  Romain , comme 
une  nouveauté  propre  à faire  perdre  à l’église 
une  partie  de  sa  beauté,  et  capable  d’intro- 
duire , avec  l’esprit  de  désobéissance,  de  témé- 
Tité  , d’audace , de  révolte  et  de  schisme  , tous 
les  maux  qui  peuvent  en  être  la  suite. 

Tant  d’exemples  d’aualhêmes  lancés  contre 
les  infracteurs  ae  la  discipline,  prouvent  que 
l’église  a toujours  cru  qu’elle  étoit  étroitement 
liée  avec  le  dogme  , qu’elle  ne  peut  jamais  être 
changée  que  par  la  puissance  ecclésiastique  , à 
laquelle  seule  il  appartient  de  juger  que  l’usage 
constamment  suivi  est  sans  avantage,  ou  doit 
céder  à la  nécessité  de  procurer  un  plus  grand 
bien.  Il  nous  reste  à vous  faire  voir  que  ces  inno- 
vations dont  on  espéroit  tant  d’avantages , n’ont 
été  ni  utiles  ni  permanentes.  Rappeliez-vous 
que  Pie  IV  cédant  enfin  aux  vives  instances  de 
l’empereur  Ferdinand,  et  d’Albert,  duC  de 
Bavière,  accorda  à quelques  évêques  d’Alle- 
magne le  privilège  de  permettre,  à certaines 
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ad  Joannem-patriarcham  Aquileîensem , al- 
téras ilem  datas  postridiè  ad  Carolum  archi- 
ducem  Aiistriæ  : cùmqiie  porro  Urbanus  Pas- 
savieiisis  episcopus  idem  ilagitasset  indultum, 
rescribeiis  S.  Pins  die  26  maii  i568(i)  ; mag- 
noperè  ipsum  hortalus  est  « ad  retinendum 
» potiùs  ecclesiæ  catholicæ  antiquissimum  et 
» sanctissimum  ritum  , qiitàm  eum  qiio  hære-^ 

» tici  utuntur....  atque  in  hâc  senteutià  adeô 
» eonstanter  et  fortiter  manere  debes,  ut  nul- 
» iius  jacturæ,  aut  periculi  metu,  ex  eâ  te 
» dimoveri  patiare,  etiamsi  temporalia  bona 
» amittenda  cssejit,  etiamsi  subeundum  esset- 
'»  martyrium.  Pluris  talis  constantiæ  præ- 
» miurn  æstimare  debes , quàm  quantasvis  opes 
» et  temporalia  bona.  Martyrium  vero  adeo 
» non  est  subterfugiendum  Komini  verè  chris- 
tiano  et  catholico , ut  sit  eliam  expetendum, 

» et  in  singularis  beneficii  loco  a Deo  acci- 
» piendum,  et  felix  habendus  sit,  quicumque 
» dignus  habitus  fuerit,  qui  pro  Christoet  pro 
» ejus  sanctissimis  sactamenlis  sanguinem  ef- 
» fundat  ».  Hinc  mérité  S.  Léo  magnus  , scri- 
bens  episcopis  per  Campaniam,  Picenum, 
Thusciam  , et  universas  provincias  constitutis  > - 
de  aliquibus  disciplinæ  articulis  suam  clausit 
epistolam  (2)  : « hoc  itafjue  admonitio  nostra 
» denunciat,  quod  si  quis  fratrum  contra  hæc 
» constituta  venire  tcntaverit,  et  prohibita 
» fuerit  aukis  admittere,  a suo  se  noverit  olK- 


(i)  llel.1i.  a raclerch.  Annal.  Ecclesiast.  ndaun.  i56Ü, 
pa;^.  , (’dil.  P.uin.1733. 

(2}  r.pis(.  J J loin.  11,  oper.  edit.  Tyrna.  1757. 
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conditions , la  communion  sous  les  deux  espe- 
ces; mais  le  saint  pontife  Pie  V,  voyant  qu'il 
en  résultoit  plus  de  mal  que  de  bien  pour 
l’église,  révoqua  cette  concession  dès  le  com- 
mencement de  son  pontificat  par  deux  brefs 
apostoliques,  l’un  du  8 juin  i566,  adressé  à 
Jean,  patriarche  d’Aquilée , l’autre  daté  du 
lendemain,  et  envoyé  à Charles,  archiduc 
d’Autriche.  Urbain,  évêque  de  Passaw,  lui 
ayant  demandé  la  même  grâce.  Pie  V lui  ré- 
pondit le  26  mai  i568  (i) , et  l’exhorta  d’une 
maniéré  très-pressante  « à conserver  l’antique 
» et  saint  usage  de  l’église  , plutôt  que  d’adop- 
» ter  la  coutume  des  hérétiques;  vous  devez, 
» lui  dit-il , persister  dans  ce  sentiment  avec  un 
» courage  et  une  constance  inébranlable  : la 
» crainte  d’aucune  perte , , d’aucun  danger  ne 
» doit  vous  en  détacher , fallut-il  faire  le  sacri- 
» fice  de  vos  biens  et  môme  de  votre  vie.  Le 
y>  prix  que  Dieu  réserve  à cette  fermeté  doit 
y>  vous  paroître  préférable  à tous  les  biens  et 
» à traites  les  richesses  de  la  terre  z^un  chrétien, 
» un  catholique,  loin  de  fuir  le  martyre  , doit 
j>  le  desirer , le  regarder  comme  un  rare  bien- 
» fait , et  il  doit  envier  le  sort  de  celui  qui  a 
» etc  trouvé  digne  de  répandre  son  sang  pour 
» Jésus -Christ , et  pour  ses  augustes  sacre- 
V mens  ».  C’est  donc  avec  raison  que  S.  Léon- 
le-Grand,  écrivant  sur  certains  points  de  dis- 
cipline aux  évêques  établis  dans  la  Campanie, 
dans  le  Picentin , dans  la  Toscane  ,et  dans 


(i)  Laderch.  Annal.  Ecclés.  à Tannée  i568,  p.  60, 
édit,  de  Rom.  1733.  , - 
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» ciosubmo'Tendum,  nec  commiinionîs  nostræ 
» futurum  esse  consortem , qui  socius  esse  no- 
» luit  disciplinæ  ». 


Nunc  procedenlibus  ad  examen  capitum  dé- 
cret! conventûs  nationalis  , gravissima  sese  of- 
fert suppressio  antiquarummelropolium , nec- 
non  et  nonnulloruni  épiscopal  uum,  aliorumque 
ex  suis  divisio,  aliorum  de  integro  erectio. 
Quâ  de  re  non  bîc  ad  criticum  examen  revo- 
care  intendimus’ illud , quod  non  sine  aliqua 
dubitatione  retulenint  nistorici  super  veteri 
gallicarum  provinciarum  civili  jure  adniinis- 
tralarum  divisione,  ex  quâ  inferre  possemus 
cum  eisdem,  neque  tempore,  neque  loco  eccle- 
siasticas  métropoles  convenisse  ; at  pro  re,  de 
quâ  nunc  agitur,  satis  est , si  innuamus  ex  di- 
visione metropolium  ad  jurisdictioneni  civileni 
constitutarum , nequaquàm  emanare  ecèlesias- 
tici  ministerii  spatia , ut  ex  allatâ  patet  a 
S.  Jnnocentio  I ratione  (i)  : « nam  quodscis- 
» citaris  utrùm  divisis  imperiali  judicio  pro- 
» vinciis,  ut  duæ  métropoles  fiunt,  sic  duo 
» metropolitani  episcopi  debeant  nominari  , , 
» non  ergô  visuni  est  ad  mobilitatem  necessi- 
» tatuni  mundanarum  Dei  ecclesiam  commu- 
» tari,  honoresque  aut  divisiones  perpeti,  quas 
» pro  suis  causis  faciendas  duxerit  Imperalor. 


(i)  Epist.  24,  ad  Alexandrum  Antioch.,  cap.  H, 
apudCoustant.,  pag.  852. 
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diverses  provinces , termine  ainsi  sa  lettre  (i). 
« Je  vous  déclare  que  si  quelqu’un  de  nos  freres 
» entreprend  de  violer  ces  réglemens,  s’il  ose 
» pratiquer  ce  qui  est  défendu,  il  sera  déchu 
» de  son  office,  et  ne  participera  point  à notre 
» communion , puisqu’il  n’aura  point  voulu  par- 
}>  ticiper  à notre  discipline  ». 

Examinons  maintenant  les  divers  articles 
de  la  constitution  du  clergé.  Un  des  plus  répré- 
hensibles est  sans  doute  celui  qui  anéantit  les 
anciennes  métropoles,  supprime  quelques  évê- 
chés, en  érige  de  nouveaux  et  change  toute  la 
distribution  des  diocèses.  Notre  intention  n’est 
pas  de  faire  ici  une  dissertation  critique  sur  la 
description  civile  des  anciennes  Gaules  , sur 
laquelle  l’histoire  a laissé  une  grande  obscu- 
rité , pour  vous  montrer  que  les  métropoles 
ecclésiastiques  n’ont  point  suivi  l’ordre  des 
provinces,  ni  pour  le  temps  ni  pour  le  lieu  j 
il  suffit  au  sujet  que  nous  traitons,  de  bien 
établir  que  la  distribution  du  territoire  fixée 
par  le  gouvernement  civil  n’est  point  la  réglé 
de  l’étendue  et  des  limites  de  la  jurisdiclion 
ecclésiastique.  S.  Innocent  I®*.  en  donne  la 
raison  : « Vous  me  demandez,  dit-il  (‘j)  , si 
» d’après  la  division  des  provinces  établie  par 
» l’empereur,  de  même  qu’il  y a deux  métro- 
» pôles , il  faut  aussi  nommer  deux  évêques 
» métropolitains;  mais  sachez  que  l’église  ne 
» doit  point  souffrir  des  variations  que  la  né- 
» cessilé  introduit  dans  le  gouvernement  tem- 


(1)  Epîtr.  3 , tom.  II , oper.  édit.  1767. 

(2)  Epîtr.  24 , ad  Alex.  Antioch.  chap.  II , pag.  ,852. 
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» Ergo  secundùm  pristinum  proviiiciarum mo- 
» rem,  metropolitanos  episcopos  convenit  nu- 
» merari  ».  IJujusmodi  epistolam  ex  praxi 
ecclesiæ  gallicanæ  præclaris  illustrât  monu- 
.mentis  petms  de  Marca,  e quo  sat  erit  pauca 
exscribere  verba  (i)  : « Galiicana  ecclesia  in 
» eamdem  sententiam  synodo  Chalcedonensi, 

» et  Innocentii  decreto  conspiravit,  putavit- 
» que  nefas  esse  regum  imperio  episcopatus 
5>  novos  institui , etc.  Quarè  non  est,  quod  a 
» communi  universalis  ecclesiæ  sensu  receda-  \ 
» mus  fœdâ  in  principes  adulatione , ut  con- 
» tigit  Marco-Antonio  de  Dominis , qui  epis- 
» copatuum  institulioncm  regibus  perperàiii, 

» et  contra  ipsos  canones  asseruit  j cujus  sen- 
» tentiam  recentiores  aliqui  amplexi  sunt. 

» Tota  rei  istius  disponendæ  ratio  ad  ecclesiain 
» pertinet , quemadmodùm  dixi  ». 


Verùm , inqiiiunt,  a nobis  pôslulalur,  ut  de- 
cretam  diœcesium  divisionein  approbemus;  at 
mature  expendendum  est , nùni  a nobis  id  b’eri 
debeatj  obstaresiquidem  videtur  infecta  origo, 
a quâ  ejusmodi  hodiernæ  divisiones  etsuppres- 
siones  derivantur.  Prætereà  animadvertendum 
est,  nonagi  hic  de  unâ  autalterâ  diœcesi iimiiu- 
tandâ,'sed  de  omnibus  ferè  amplissimi  regni 


(i)  De  Coneord.  saccrd.et  Imper. , lib.  II,  cap.  IX, 
muai.  4 et  7. 
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» porel , que  les  honneurs  et  les  départemens 
» ecclésiastiques  sont  indépendans  de  ceux 
y que  l’empereur  juge  à propos  d’établir  pour 
» ses  intérêts.  Il  faut  par  conséquent  que  le 
y nombre  des  évêques  métropolitains  reste con- 
y forme  à l’aneienue  description  des  provin- 
y ces  ».  Pierre  de  Marca  ajoute  un  grand  poids 
à cette  lettre  en  la  rapprochaut  delà  pratique 
de  l’église  gallicane.  « Cette  église  , dit-il , s’est 
y trouvée  d’accord  avec  le  concile  de  Chalcé- 
» doine,  et  le  décret  d’innocent  : elle  a pensé 
» que  les  rois  n’avoient  pas  le  droit  d’ériger  de 
3)  nouveaux  évêchés,  etc.  Il  ne^faut  pas,  par 
y une  basse  flatterie  envers  les  princes,  nous 
y écarter  du  sentiment  général  de  l’église  uni- 
y verselle , comme  il  est  arrivé  àMarc-Antojne 
y de  Dominis,  qui,  faussement  et  contre  les 
y canons,  attribue  aux  rois  le  pouyoir  d’ériger 
,y  ejes  évêché?  , c’est  une  erreur  enibrassée  par 
y quelques  modernes  ; la  vérité  est  que  c’est  à 
» l’église  seule  qu’appartient  le  droit  de  régler 
'y  tout  ce  qui  concerne  cet  article,  comme  je 
y l’ai  déjà  dit  (i)  ». 

Ce  qu’on  vous  deniaude  > nous  dit-on  , c’est 
4’approuver  cette  division  des  diocèses  décrér 
tée  par  l’assemblée  : mais  ne  faut-il  pas  que 
pous  examinions  mûrement  si  nous  devons  l’ap- 
prouver; et  le  principe  vicieux  d’après  lequel 
ces  divisions  et  ces  suppressions  ont  été  ordon- 
nées, n’est -il  pas  un  grand  obstacle  au  consen- 
tement que  nous  pourrions  leur  donner  ? Il  faut 


(i)  Traité  de  la  Goncord.  du  sacerd.  et  de  l’emp.,  liv^ 
Il , ch.  IX,  n‘’^  4 et  7. 
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dicecesibus  subvertendis , deqiie  tôt.  tanK^jUe 
illustribus  ecclesiis  e suo  loco  movendis , cum 
plures  ex  illis  quæ  archiepiscopali  honore  fiil-  ' 
gebant,  ad  episcopalem  gradum  dejiciantur,  ' 

in  quam  novitatem  acriter  est  Tnnocentius  III  ' 
invectus  , ubi  patriarcham  Antiochcnùm  his  ' 
verbis  reprehendendum  esse  putavit,  <ï  quod...  ^ 
y>  novo  quodam  mutationis  genere  pamAcasti 
î>  majorem , et  magnum  quodammodo  mino-  ^ 
» rasti,episcoparearchiepiscopum,  imô  potiiis  < 

» dearchiepiscopare  præsumens  (i)  ». 


Quæ  item  rei  novitas  tanti  habita  est  ab 
Ivone  carnotensi , ut  ad  illanï  avertendam  ne- 
cessarium  sibi  esse  duxerit  ad  Paschalem  II  '' 

confugere,  eumque  his  verbis  compellare  (2)  ’l 

« ut  statum  ecclesiarum , qui  quadringentis 
» ferme  annis  duravit , inconcussum  mariere 
» concedatis,  ne  hac  occasione  schisma,  quod  - 
» est  in  germanico  regno  adversùs  sedem  apos- 
» lolicam , in  Galliarum  regno  suscitetis  ». 
Eodem  acceditjUt  priusquam  ad  id  devenien-  ' 
dum  esset , interrogare  episcopos  , de  quorum 
agitur  jyre,  debeamus  , ne  juslitiæ  violasse  ' 
ieges  contra  ipsos  arguamur  : quod  quantoperè  ' 
S.  Innocentius  1 ponlifex  detestetur , ex  ejus- 


(i)  Epist.  5o,  pag.  29,  num.  i,  epislolar.  edit.  Paris. 
Baluz.  1682. 

(2}  Epist. 238,  pag.  103,  part.  11 , oper.  edit.  Paris., 
1647. 
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d’ailleurs  remarquer  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de 
quelques  changemens  dans  un  ou  deux  dio- 
éeses , mais'  du  bouleversement  universel  de 
tous  les  diocèses  d’un  grand  empire;  il  s’agit 
de  déplacer  une  foule  d’églises  illustres,  de  ré- 
duire les  archevêques  au  simple  titre  d’évê- 
ques, nouveauté  expressément  condamnée  par 
Innocent  lîl,  qui  fit  à ce  sujet  les  reproches  ' 
les  plus  vifs  au  patriarche  d’Antioche  : « Par 
y>  cette  étrange  innovation , vous  avez  , lui  dit- 
V il,  pour  ainsi  dire,  rapetissé  la  grandeur, 

J>  abaissé  l’élévation;  faire  d’un  archevêque  Un 
î>  simple  évêque,  c’est  en  quelque  sorte  le  dé- 
î>  grader  (i)  ».  ■ ' ' ■ 

• Yves  de  Chartres  jugea  que  cette  nouveauté 
étoit  d’une  si  grande  conséquence,  qu’il  se  crut 
obligé  de  S’adresser  au  pape  Paschal  TT  (2)  , et 
de  lui  demander  de  ne  rien  changer  à la  situa- 
tion des  églises  qui  subsistoicnt  depuis  (|uatTe 
cents  ans  Prenez  garde , lui  dit-iji , que  par- 
» là  vous  nè  fassiez  naître  en  France  le  même 
schisme  qui  désole  l’Allemagné  ».  Joignez  à 
cela  qu’avant  dé  donner  les  mains  à une  telle 
opération , il  nous  faudroit  consulter  les  évê- 
ques dont  il  s’agif  d’abolir  les  droits  : prononcer 
I sur  leur  sort , sans  les  avoir  entendus , ce  seroit  ' 

j violer  les  lois  de  la  justice  ; et  S.  Innocent  P’'. 

' exprime  avec  beaucoup  d’énergie  l’horreur  que 

I 

I - , , . ■ , I 

(1)  Epîlr.  5o,  pag,  29,  n®.  i , édit,  de  Paris,  Baluz. 

1682. 

(2)  Epîtr.  238,  pag.  103,  part.  II,  édit,  de  Paris, 

1647.  . ; ■ 
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dem  perspicitur  sequentibus  verbis  (i),  « quîs 
» eâim  ferre  possit  ea  quæ  ab  illis  dejinquun- 
» tiir,  quos  præ  cseteris  decebat  tranquillitatis 
» et  pacis,  et  concordiæ  essç  çtudi.o^os?  Nunc 
» autem  præpostero  more  sacerdptes  innoxii 
» e sedibus  ecclesiarum  suarum  extuç-baiitur. 
» Quod  quidem  primus  injuste  perpessus  est 
» frater  et  consacerdos  npster  Joanqes  epis- 
V copus  vester  , cum  nullâ  raliopq  fqi^set  au- 
3?  ditus.  Nullum  crimen  aft'ertur , nec  auditur. 
» Et,  quodnam  est  hoc  perditum,  cojftsilium  ? 
» Ut  non  sit,  aut  quæratur  ulla  ^ppcies  judicii, 
>>  in  locum  viventium  sacerdotum  alii>ubsti- 
î>  tuuntur , quasi  qui  ab  hujusinodi.  facinore 
» auspicati  sunt,  aliquid  recti  aut  haberpy  ^ut 
)>  exegisse  judicari  possint.  Neque  enim.talia 
» untjuam  a patribus  nostris  gest^  esse  comr^ 
» périmas,  sed  potiùs  prohibita,,Gpni  qemini 
}>  licentia  data  sit  in  lociua  viventis  alium  or- 
» dinandi;  nam  repro^  ordinatio  hnnorem 
» sacerdptis  auferre  noij  potest  ; siquideru  is 
» episcopus  omninô  esse  nequit,  qui  injuste 
» substituitqr  ».  jPostremo  certiores  antè  lieii 
deberemus,  quid  ipsi  senliant  populiqui  eo  pri- 
vantur  bono , suumpastoremcitius  çommodiùs- 
queadeundi.  . 


(i)  Epist.  7,num.  2,  adclerumet  popul.Constanliiiop. 
apud  Cuustau. , pag.  798. 
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lui  inspire  une  pareille  conduite  : « Qui  pour- 
» roit  supporter , dit-il , les  malversations  dont 
» se  rendent  eoupables  ceux  mêmes  qui  étoient 
» spécialement  chargés  de  maintenir  la  tran- 
» quillité,  l’union  et  la  paix  ? Aujourd’hui , 
» par  le  plus  étrange  renversement  de  l’ordre, 
j>  nous  voyons  des  prêtres  innocens,  chassés 
» de  leurs  églises.  Mon  frere  et  mon  collègue 
» dans  le  sacerdoce,  Jean  votre  évêque,  a été 
» la  première  victime  de  cette  injustice  ; ou  l’a 
» dépouillé  de  sa  dignité  sans  vouloir  l’enten- 
» dre  ; cependant  on  ne  lui  reproche  aucun 
)>  crime,  aucun  accusateur  iib  s’élève  contre 
» lui.  Quel  est  donc  ce  procédé  barbare  ? 
î>  Quoi  î sans  aifcune  forme  de  procès , sans 
j>  aucune  trace  de  jugfement , on  donne  des  sue- 
>>  cesseurs  à des  prêtres  vivans , comme  si  des 
))  ecclésiastiques  qui  débutent  dans  le  miuis- 
» tére  sous  de  pareils  auspices , et  dont  le  pre- 
» mier  pas  est  un  crime,  pouvoient  jamais 
» être  vertueui  euX-mêmes , ou  inspirer  aux 
» autres  l’amour  de  la  vertu.  Cette  violence , 
» absolument  satis  exemple  chez  nos  ancêtres , 
}>  étdit  même  sévèrement  défendue.  On  ne  per- 
» mit  jamais  à personne  de  donner  laconsécra- 
j>  tioh  à un  prêtre  nommé  à la  place  d’un  évê- 
5)  que  vivant.  Une  consécration  illégitime  ne 
» détruit  point  les  droits  dti  premier  évêque  5 
» et  celui  qu’on  lui  substitue  injustement , n’est 
j>  qu’un  intrus  inhabile  à exercer  les  fonctions 
» de  l’épiscopat  (i)  ».  Enfin,  il  faudroit  au- 


(i)  Epîtr.  7,  n°.  2,  au  clergé  et  au  peuple  deCons- 
taiiiÎDople  j'p.  798,  édit,  de  Couslaut. 
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Sequitur  jam  alla  niulatæ,  seu  potiùs  eversæ 
disciplinæ  novitas , de  novâ  scilicet  inducendâ 
electionum  episcopalium  ralione  ; quâ  nimi- 
rùm  iiifringitur,  ac  violatur  solemnis  conven- 
tio , seu  Concordalum  inter  ponliHcem  Leo- 
nem  X , et  regem  Franciscuni  I , inilum , 
ac  a général!  concilie  Laterauensi  V approba- 
tum,  in  quo  mutua  promittitur  pactorum  fides 
quæ  certè  jam  per  ducentos  et  quinquaginta 
annos  constanter  viguit,  proindèque  in  regni 
legem  constituta  esse  jure  censetur.  In  illo 
scilicet  Concordato  convenerat  inter  partes , 
ratio  conferendi  épiscopal  us  , prælaturas  , mo- 
nasteria,  et  bénéficia.  Illo  igitur  nunc  post- 
habito  , decernitur  ab  isto  conventu , ut  in  pos- 
terum  episcopi  eligantur  a multitudine  quo- 
rumeumque  districtuum  aut  municipalitatum. 
în  quo  -sanè  conventus  ille  voluisse  videtur 
falsas  amplecti  Luther!  et  Calvin!  opiniones, 
quas  sequutiis  deinceps  est  Spalatensis  apos- 
tata.  Asserebant  isti  juris  esse  divin! , ut  epis- 
copi eligerentur  a populo.  Quam  perfacile  est 
depreliendere  erroneam  esse  sententiam , si  ve- 
teres  memoriâ  recenseamus  electiones.  Moyses 
epim,  ut  ab  ipso  incipiamus,  constituit  in 
pontificem  sine  sulFragio  , et  consilio  multitu-  ' 
dinis  Aaronem,  et  post  eum  Eleazarumj  et  j 
Christus  Dominus  noster  primiim  duodecim  j 
apostolos,  deindè  septuaginta  duos  discipu- 
los  sine  poptili  elegit  interventu , sanctusque  ; 
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pararant  que  nous  fussions  instruits  des  senti- 
niens  du  peuple  à qui  l’on  veut  ravir  l’avantago 
d’être  plus  près  de  son  pasteur,  et  plus  à portée 
des  secours  spirituels. 

Ce  changement , ou  plutôt  ce  renversement 
’ de  ,1a  discipline  , offre  une  autre  nouveauté 
considérable  dans  la  forme  d’élection,  substi- 
tuée à celle  qui  étoit  établie  par  un  traité  mu- 
tuel et  solcmnel  connu  sous  le  nom  de  Concor- 
dat , passé  entre  Léon  X et  François  I®". , ap- 
prouvé par  le  cinquième  concile  général  de 
jLatran , exécuté  avec  la  plus  grande  fidélité 
pendant  deux  cens  cinquante  ans  , et  qui  par 
conséquent  devoit  être  regardé  comme  une  loi 
de  la  monarchie.  On  y avoit  réglé  d’un  com- 
'mun  accord  la  maniéré  de  conférer  les  évê- 
chés , les  prélatm’es , les  abbayes  et  les  bénéfi- 
ces : cependant  au  mépris  de  ce  traité  , l’assem- 
blée nationale  a décrété  que  les  évêques  à 
l’avenir  seroient  élus  par  le  peuple  des  districts 
ou  des  municipalités , et  semble  avoir  voulu 
par  cette  disposition  embrasser  les  erreurs  de 
Luther  et  de  Calvin  , adoptées  depuis  par 
l’apostat  de  Spalatro  j car  ces  hérétiques  sou- 
tenoient  que  l’élection  des, évêques  par  le  peu- 
ple étoit  de  droit  divin.  Pour  se  convaincre 
de  la  fausseté  de  ces  opinions,  il  suffit  de  se 
rappeller  la  forme  des  anciennes  élections.  Et 
pour  commencer  par  Moïse,  ce  législateur  ne 
conféra-t-il  pas  la  dignité  de  pontife  à Aaron 
et  ensuite  à Eléazar , sans  le  suff  rage  et  le  con- 
seil de  la  multitude?  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  n’a-t-il  pas  choisi  sans  l’intervention 
du  peuple',  d’abord  douze  apôtres , ensuite 
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/ Pauliis  Timotlieiim  Epliesi  , Titum  insuîæ 
Crctæ,  Dionysiiim  Areopagitam  Corinthi 
quem  apostolus  suis  manibus  orcUnavit  (i). 
S.inctus  vero  Joannes  Policarpum  Sinirnæ  de- 
dit  episcopum  sine  ullo  plebis  consensu  (2),  ac 

^ propè  inniimera biles  missi  fuerunt , ad  populos 
absenles,  et  infidèles  qui  per  Pontum,  Gala- 
tiam,  Cappadoeiarh,  Asiam,atqueBithyniani 
solo  apostoloriun  iiulicio  ecclesias  ab  ipsis  fon- 
dai as  pastorali  ofHcio  gubernarent  (3).  Quæ 
eleclioniim  ratio  quam  vera  sit,  ex  sacro-sanc- 
tis  etiani  comprobatür  conciliis,  ut  a Laodi- 
cenoT  ('4),atquea  Constantinopolitano TV (5). 
S.  Atlianasius  ereavit  Frumentium  episeopum 
Indorum  in  concilio  sacerdotum,  populo  ins- 
cio  (6).  S.  Basilius  elegit  in  suâ  synodo  Eu- 
phroniüm  episcopuiti  Nicopolitanum  absque 
iillâ  peliiione  et  conseiisu  civium,  et  pôpuli  (7). 
S.  Gregorius  II  ordinavit  S.  Bonifaeium  epis- 
copum in  Germaniâ  ; nihil  de  eâ  re  scientibus, 
cogitântibusque  Gerinanis.  Tpse  Valentinia- 
nus  Augustus , cùm  ad  éuni  defeiTelur  ab  epis- 
copis  electio  episcopi  Mediolanensis  respondit: 


(1)  Eiiseb,  Hist.  Ecclesiastic.  lîv.  III,  cap.  IV,  n“.  , 
l5,  ibiq.  pot.  6. 

(2)  S.  Hieronymus,  de  vîris  illustrib.  cap. XVII,  f. 

II, oper.  pag.843,  edit.  Val|ars. 

(3)  Enscl).  cijat.  cap.  4,  n°.  5,  S.  Hieronym.cbmment. 
in  cap,  XXVjMatthoci , fom.  VJl,  oper.  pag.  207 , edit. 
Vallars. 

(4i  Can.  13. 

(5)  Œcuraenic.  VIir,acl.  10,  canon.  12. 

(6)  Riifiii.  lib.  X,  bistor,  cap.lX,  siib  lin. 

(7)  Epistül.  193  et  J94. 
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soixante  et  dix  disciples?  S.  Paul  eut-il  besoin 
du  peuple  pour  placer  Timothée  sur  le  siégé 
épiscopal  d’Ephese;  Tite  sur  celui  de  l’isle  de 
Crete;  et  Denis  ï’Aréopagite  qu’il  consacra 
même  de  ses  propres  mains,  sur  celui  de  Co- 
rinthe (i)?  S.  Jean  âssembla-t-il  le  peuple 
pour  créer  Poly carpe  évêque  de  Smyrne  (2)? 
Les  apôtres  n’ont-ils  pas  choisi  eux-mêmes 
cette  foule  innombrable  de  pasteurs  qu’ils  en- 
voy oient  chez  des  peuples  étrangers  et  infidèles, 
pour  gouverner  les  églises  qu’ils  avoient  fondées 
dans  le  Pont,  dans  la  Galatie,  dans  la  Bithy- 
nie , dans  la  Capj5adoce  et  dans' l’Asie  (3)  ? Le 
premier  concile  de  I,aodicée  (4) , le  quatrième 
concile  de  Constantinople  (5)  reconnoissent 
la  légitimité  de  ces  élections.  S.  Athanase 
déclara  Frumentius  évêque  des  Indes , dans 
Une  assemblée  de  prêtres  et  à l’insu  du  peu- 
ple (6).  S.  Basile,  sans  le  concours  des  citoyens, 
nomma  Euphronius , dans  un  synode,  à l’évê- 
ché de  Nicopolis  (7).  Lorsque  S.  Grégoire  II 
consacra  S.  Boniface  évêque  en  Allemagne, 
les  Allemands  n’en  savoient  rien,  et  même  ne 
s!en  doutoieht  pas.  L’empereur  Valentinien 


(1)  Euseb,  Hist.  Ecclés.  liv.  III , ch.  IV,  n“.  i5  , et 
note  6. 

(2)  S,  Jérôme  des  écr.  illustr. ,ch.XVII,  tom.  II, p. 
î34;-j , édit,  de  Vallars. 

{3)  Eusebe,  ch.  IV,  n®.  5.  S.  Jérôm.  comment,  sur 
S.  Mâtlh.  tom.  VII,  pag. 207, édit. de  Vallars. 
f4)  Canon  13. 

(5)  Concil.  ceciimeu. , VIII,  act.  10,  canon  12. 

(6)  Rufin , liv.  X , fin  du  ch.  IX.  , . ■ 

(7)  Epitr.  23o,lüin.lIl,  pag.  353,  édit,  desBénédict. 
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«r  majus  est  viribus  meis  istiid  negotium;  vos 
» vero  qui  divinâ  gratiâ  repletj  estis , et  qui 
» divinum  illud  numen  hausistis  , melüis  elec- 
» turi  eslis  (i)  ».  Quæ  Valentinianus  sensit , ea 
magis  sentire,  et  declarare  deberent  gallici 
districtus,  etamplecti  catholici  imperautes. 


Adversùs  hacteniis  allata  insurgunt  LutJie- 
TUS  et  Calvinus  , eoruniqué  asseclæ  , oppo- 
nentes  exemplum  S.  Pétri,  qui  stans  in  medio 
fratrum  dixit  : « (erat  autem  turba  hominum 
simul  ferè  centumviginti)  oportet  ex  bis  vi-  ’ 
» ris  , qui  nobis  sunt  congregati  in  omni  tem- 
» pore,  ut  alius  eligeretur  in  locuni ministerii , 
y>  et  apostolatûs  de  quo  prævaricatus  est  Judas  ».  . 
Sed  pjerperàm  insurgunt  3 nam  primo  Petrus 
non  reliquit  turbæ  libertatem  eligendi  quem- 
cumque  voluisset  ; sed  præscripsit,  çt  designavit 
unum  ex  his  viris  qui  secum  erant  congregati. 
Omnem  porrô  dissipât  exceptionem  Chrysos- 
tomus.  inquiens  : « quid  ergo  an  Petrum  ip- 
5>  sum  eligere  non  licebat  ? Licebat  utique  j sed 
» ne  videretur  ad  gratiam  facere,  abstinet  (2)». 
Quod  magis  roboratur  ex  aliis  Pétri  subindè 
gestis , legendis  in  epist.  S.  Innocenti  I ad  De- 


(i)  Theodoret.  lib.  IV,  histor.  cap.  VII. 

(a)  Homil.  3,  in  Act.  Aposlol.,  tom.  IX  ? oper.  edit. 
Maurin. , pag.  a5 , litt.  B. 
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lui-même  répondit  aux  prélats  qui  lui  défé- 
roient  l’élection  de  l’évèque  de  Milan  : « Ce 
» choix  est  au-dessus,  de  mes  forces  ; mais 
» vous  que  Dieu  a remplis  de  sa  grâce,  qui 
» êtes  pénétrés  de  son  esprit,  vous  choisirez 
» beaucoup  mieux  que  moi  (i)  ».  Si  Valen- 
tinien pensoit  ainsi , à plus  forte  raison , les 
districts  de  la  France  devroient-ils  avoir  la 
^ême  modestie , et  la  conduite  de  cet  empe- 
reur devroit  être  suivie  de  tous  les  souverains, 
législateurs,  et  magistrats  catholiques. 

A ces  autorités , Luther  , Calvin  et  leurs 
partisans  opposent  l’exemple  de  S.  Pierre , 
qui , dans  une  assemblée  des  freres  , composée 
ae  cent  vingt  personnes  , dit  : « il  nous  faut 
> choisir  parmi  les  disciples  qui  ont  coutume 
» de  nous  accompagner , quelqu’un  qui  soit 
» capable  de  remplir  le  ministère  , et  de  suc- 

V céder  à l’apostolat  dont  Judas  s’est  rendu 
» indigne  ».  Mais  l’objection  porte  à faux  ; 
car , d’abord  Pierre  ne  laissa  point  à cette 
foule  qu^  l’environnoit  , la  liberté  de  choisir 
qui  elle  jugeroit  à propos  , mais  il  lui  désigna 
un  des  aisciples.  Au  reste , S.  Chrysostome 
fait  évanouir,  toute  espece  de  difficulté  , en 
disant  : (2)  « Quoi  ! Pierre  ne  pou  voit-il  pas 
» choisir  lui-même?  Il  le  pouvoit  sans  doute  ; 

V mais  il  s’en  .abstint,  pour  que  la  faveur  ne 
» ■ parût  pas  avoir  influé  sur  son  choix  ».  Çette 


(1)  Tlipocloret. ,'  liv.  TV,  ch.  VII. 

(2  Homél.  3 sur  les  actes  ,Tom.  IX,  édit,  des  Bénéd. , 
pag.  £S. 
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centiumepiscopiimFugubinum  (i).  Postquàm 
vero  per  vim  Arianorum , quibus  imperatcfr 
favebat  Constantius  , exturbari  a suis  sedibus 
coppeninl  catholici  præsules  , iri  easque  sedeà 
immitti  illorum  asseclæ , (ut  S.  At nanasius 
déplorai)  (g),  ipsa  temporum  cœgit  nécessitas,' 
ut  in  episcoporum  electionibus  populus  ades- 
set  ,undè  incenderetur  ad  tuendumin  suâ  sede 
episcopum  quem  coram  se  electum  esse  no- 
visset.  At  non  proptereà  clerus  excidit  elec- 
tionis  jure  quam  couslat  ad  ij)suin  peculiari 
semper  jure  pettinuisse  î neqüe  unqtiàin  est 
agnitum,  veluti  modo  contenderetur  obtrudi'^ 

■ ad  solum  populum  fuisse  electionum  jura  de- 
lata.  Neque  idêô  romani  pontifiéés  unqiKini 
suam  auctoriiatem  otiosam  quiescere  pertu- 
lerunt  J nam  divusGregoriusmagnus  delegavit 
Joannem  subdiaconiim,  (|iii  Gemiam  proficis- 
ceretur,  ubi  plures  erant  Mediolanènses  5 üt 
eor'um  perscrutarètur  vbluntates  supra  Cons- 
tantio,  quæ  si  in  ipsius'  favoreih  perdurarent; 
eum  in  èpiscopUrh  Mediolani  tune  a propriid 
episcopis,  cum  pontificifie  autoritalis  assen'su] 
faceret  consecrari  (3).  Rursùs  in  epistolà  ad 
diversos  episcopoè  Dàlmatiæ  (4)  præcepit,  ex 
B.  Pétri  priheipis  apostolorum  auctorilate , ut 
nulli  pénitùs  extra  éoUsensum , permissionem- 
que  suam  iri  SalorÜtanâ  civitate  manus  impo- 
nere  præsumetent , nec  quempiam  in  eivitate 

(1) Epist.25,  apudCouslant.,pag.  856,  n°. 2. 

(2)  Hisior.  Arianor.  ad  nionacn.,  n'*.  4 , tom.  1 , opçr. 

pag.  347,  edit.  Maurin,  .y 

(3)  Épist.  30 , lib.  III , pag.  646 , edit.  Maurin.  , ; 

(4)  Epist.  10 , lib.  IV,  pag.  689.  ‘ 
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Vérité  tire  une  nouvelle  force-  des  autres  ac- 
tions de  Pierre,  rapportées  dans  la  lettre  d’in- 
nocent à Décentius  (i).  Lorsque  les  Ariens 
abusant  de  la  faveur  de  l’empereur  Constance, 
employèrent  la  violence  pour  chasser  de  leurs 
sieges  les  prélats  catholiques,  et  y placer  leurs 
partisans,  (ainsi  que  S.  Athanase  le  rapporte 
en  gémissant)  (2),  on  fut  contraint,  par  le 
malheur  des  temps  , d’admettre  le  peuple  à 
l’élection  des  évêques  , pour  l’exciter  à main- 
tenir dans  son  siégé  le  pasteur  qu’on  y auroit 
élevé  en  sa  présence  : mais  le  clergé  ne  perdit 
pas  pour  cela  le  droit  spécial  à l’élection  des 
évêques , qui  lui  a toujours  appartenu  ; et  ja- 
mais il  n’est  arrivé  , comme  on  s’efforce  au- 
jourd’hui de  le  faire  accroire  au  public  , que 
le  peuple  seul  ait  joui  du  droit  d’élection  j et 
jamais  les  pontifes  romains  n’ont  abandonné 
à cet  égard  l’exercice  de  leur  autorité.  Car 
S.  Grégoire-le-Grand  envoya  le  sous -diacre 
Jean  à Gênes , où  il  y avoit  un  grand  nombre 
de  Milanais  assembles , pour  sonder  leurs  in- 
tentions au  sujet  de  Constance,  afin  que,  si  elles 
se  fixoient  en  sa  faveur , les  éyêques  l’élevassent 
sur  le  siégé  de  Milan,  avec  Vapprohation  du 
souverain  pontife  (3).  Dans  une  lettre  adressée 
à différen  s évêques  de  la  Dalmatie  (4) , le  même 
S.  Grégoire,  en  vertu  de  l’autorité  deS. Pierre, 


(1)  Epîtr.  a5 , édit,  de  Coustant,‘pâg.'856,  n“.  2.  ' ' 

(2)  Histoir.  de  l’Ariau.  auxsolit.  ,a“.4,  t.I,  pas.  347,  , 

édit,  des  Bénéd.  . , 

(3)  Epîtr.  30,  liv.m , pag.  646,  édit. des  Bénéd. 

(4}  Epîtr.  io,liv.  IV,  pag,  6^.  • 
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ipsâ  aliter  quàm  ipse  diceret , episcopum  or'^ 

diaare  j et  si  præceptronem  suam  transgredi- 

rentur  , dominici  corporis  , et  sanguinis  par- 

ticipatione  privarentur  , et  quem  ordinavis- 

sent , non  habcretur  episcopus.  Item  epistolâ 

ad  Petrum  episcopum  Hy  druntinum  (t),  eidem 

mandavit , ut  defunctis  episcopis  Brundusii , 

Lupiæ  et  Gallipolis , ad  illas  se  conferret , et 

visitationem  perageret , curaretque  ut  iis  præ- 

ficerentur  sacerdotes  tanto  ministerio  digni  ^ 

qui  ad  pontificem  venirent , ut  munus  conse- 

crationis  reciperent.  Postmodùm  epistolâ  ad 

Mediolanenses  (2)  approbat , quod  dn  locunv 

defuncti  episcopi  Constantii  eligerent  Deus- 

dedit , cui , si  nihil  esset  quod  per  sacros  ca- 

nones  posset  obviare , . decrevit , quod  ex  suâ 

aiictoritate  solemniter  ordinaretur.  S.  Nico- 

laus  I non  destitit  increpare  Lotharium  regem, 

quod  ad  episc^atum  viros  sibi  solùin  gratos 

in  regno  suo  efrerri  studeret  ; adeùque  aposto- 

licâ  auctoritate  injunxit,  sub  divini  judicii  ob-. 

testatione  , ut  in  Frevirensi  urbe , et  in  colo- 

niâ  Agrippinæ  nullum  eligi  pateretur , ante- 

quàm  relatum  super  hoc  pontificio  esset  apos*- 

tolatui  (3).  Insuper  Innocentius  III  Sennensem 

antistitem  reCfenter  reprobavit  , eo  quod  se. 

ultrô  episcopali  solio  immiserit , antequàm  a. 

romano  pontifice  ad  illud  vocaretur , vel  im 

illo  firmaretur  (4).  Similiter  quoque  dejeeit 

^ :! - 

• ' r . , \ 

, (i)  Epist.  21,  tom.  VI , pag,  807. 

(?)  Epist.  4,  lib.II,  pag.  1094  et  seq. 

(3)  Ivon.  Carnot,  decret. , part.  V,  cap.  367. 

[4)  Hainald.  ad  ann.  1099 , n°.  19. 
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prince  des  apôtres  , leur  défend  d’imposer  les 
mains  à qui  que  ce  soit  dans  la  ville  de  Salonc 
sans  son  consentement  et  sa  permission,  et  de 
donner  à celte  ville  aucun  autre  évéque  que 
celui  qu’il  leur  dcsigneroit  ; il  les  menace  , s’ils 
refusent  de  lui  obéir,  de  les  priver  de  la  com- 
munion , et  de  ne  pas  reconnoître  pour  évêque 
celui  qu’ils  auroient  consacré.  Il  recommande 
dans  une  lettre  à Pierre  , évêque  d’Otrante  (i),. 
de  parcourir  les  villes  de  Brindes , de  Lupia 
et  de  Gallipoli , dont  les  évêques  étoient  morts , 
de  nommer  à leur  place  des  sujets  dignes  de 
ce  saint  ministère , qui  se  rendroient  auprès  du 
pontife  pour  recevoir  la  consécration.  Ecrivant 
dans  la  suite  au  peuple  de  Milan  (2),  il  approuve 
l’élection  qu’on  a faite  àe Dieudonné kla.  place 
de  Constance  ; et  s’il  n’y  a d’ailleurs  aucun 
obstacle  de  la  part  des  saints  canons , il  or- 
donne , en  vertu  de  son  autorité ^ qu’on  lui 
donne  solemnellement  la  consécration.  S.  Ni- 
colas ne  qessade  reprocher  au  roi  Lothaire 
que  dans  son  royaume  il  n’élevoit  à l’épiscopat 
que  les  hommes  qui  lui  étoient  agréables  ; il  ^ 
lui  enjoint , en  vertu  de  son  autorité  aposto^  ■ 
lique,  et  en  le  menaçant  du  jugement  de  Dieu, 
de  n’établir  aucun  évêque  à Treves  et  à Co- 
logne, avant  d’avoir  consul!  é le  saint-siege  (3). 
Innocent  III  annulla  l’élection  de  l’évêque  de. 
Penna , parce  qu’il  avoit  eu  la  témérité  de 
s’asseoir  sur  le  siégé  épiscopal  avant  d’y  être 


(1)  Epîtr.  21 . tom.  VI , p.  807. 

(2)  Epîtr.  4,  liv.  II,  pag.  1094  et  suiv. 

(3)  Ives  deChart,  decret. , part,  V, ch.  367. 
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Conradum  episcopum  a sede  tnm  Hildesiensî, 
tum  Wirtzburgensi,  eo  quod  utramque  incon- 
sulto  romanp  pontifice  arroganter  assumpse- 
rat  (i).  Petiit  numiliter  S.  Bernardus  ab  Ho- 
norio  II,  ut  Albericum  Catalaùnensem  suo 
sufFragio  electum  confirmare  dignaretur  (2) , 
quod  plané  ostendit  S.  abbatem  agnovisse  nul- 
lius  momenti  episcoponim  electiones  esse,  nisi 
apostoUca  intercederet  approbatio. 


Postremé  ciim  continuæ  excitarentur  dis- 
cordiæ , tumultus  , cæterique  abusus , oportuit 
populum  ab  electionibus  removere  , e jusque 
testimonium  , et  desiderium  cirea  personam 
eJigendam  præterire. 

Quæ  quidempopuli  exclusio,  siprovidè  tune 
est  inducta , oùm  de  solis  catholicis  ad  electio- 
nes  admittendis  agebatur  5 quid  dicendum  erit 
de  decreto  nationalis  conventûs,  eu  jus  vi,  post- 
habito  clefo , electiones  hujusmodi  gallicis  dis- 
'trictibus  tribuuntur  , in  quibus  cùm  conti- 
neantur  Judæi  , hæretici  , et  multa  ethero- 
doxorum  généra,  quorum  in  episcopalibus  elec- 
tionibus non  mediocris  pars  interesset , tune 
iJlud  consequeretur  , quod  maxiraè  abhorrait, 
ac  ferre  noluit  S.  Gregorius  magnus , qui  ad 
Mediolanenses  scribens , (3)  testatus  est  « nos 
)>  in  hominem  qui  non  a catholicis , et  maxime 


{'.)  Albert.  Krantz,niefropol.lib.  VII, c.  XVII,  $ l. 
(2>  Epist.  i3,tom.I,oper. pag.  33, edit.Maurin. 

(3)  Epist.  4 , lib.  II , pag.  1094  et  seq. 
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appelle  ou  confirmé  par  lé  pontife  romain-  (i) ; - 
il  déclara  de  même  Conrad  déchu  des  évê- 
chés de  Hildesheim  et  de  V\  irtzbourg , parce 
qu’il  avoit  pris  possession  de  l’un  et  de  l’autre 
sans  son  approbation  (2).  S.  Bernard  demanda 
humblement  (3)  à-Honorius  II  qu’il  daignât 
confirmer  la  nomination  d’Albéric , de  Châ-  •' 
lons-sur-Marne  , élevé  à l’épiscopat  par  son 
suffrage  ; ce  qui  prouve  que  le  saint  abné  étoit 
persuadé  que  les  élections  d’éyêquqs  étoient  de 
nulle  valeur , si  elles  n’étoient  approuvées  par 
le  saint-siege.  , • 

Enfin  les  troubles , les  factions , les  discordes 
éternelles , et  une  foule  d’abus  forcèrent  d’éloi-  . » 
gner  le  peuple  des  élections,  et  même, de  ne 

S lus  consulter  ni  son,  vœu  ni  son  témoignage. 

lais  si  cette  exclusion  du  peuple  a eu,  lieu, 
lorsque  les  électeurs  étoient  tous  catholiques,, 
que  dire  du  décret  de  l’assemblée  nationale  qui , 
excluant  le  clergé  des  élections , les  livre  à des 
départemensdans  lesquels  il  se  trouve  des  juifs , 
des  hérétiques  , des  hétérodoxes  de  toute  esr 

f>ece?  La  grande  influence  de  ces  ennemis  de 
a religion  sur  le  choix  des  pasteurs  produiroit 
cet  horrible  abus  qui  excitoit  l’indignation  de 
S.  Grégçire-le-Grand  ; « non , disoit  ce  pontife 
» écrivant  au  peuple  de  Milan , non  (4) , je  ne 
» puis  consentir  en  aucune  manière  à Sélection, 
y>  d’un  sujet  choisi , non  par  des  catholiques , 


(1)  Hainaud.  à l’année  1099,  n“.  i9> 

(2)  Albert  Krantz,  sur  les  raétrop.liv.  VII,  ch. XVII. 

(3)  Epîtr.  13  - tom.  I ,■  pag.  33 , édit,  des  Bénéd. 

(4)  Ëpîtr.  4 , liv.  XÏ , pa^.  1094  et  suiv. 

Toine  L M ' 

i. 
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» a Longobardis  eligilur , nullâ  præbemus  ra-* 
» tione  consensum....quiavicarius  S.  Ambrosii 
» indignus  évident er  ostenditur  , si  electus  a 
talibus  ordinatur  ‘ . 

Jta  enim  non  solùm  renovarentur  perturba- 
tiones  omnes , ofFensionesque  jàm  a tanto  tem- 
pore  abolitæ , sed  et  facilè  in'  episcopos  deli- 
gerentur  viri , qui  illos  in  sua  errorum  cor- 
ruptelâ  socios  haberent,  et  magistros,  vel  qui 
saltem  occulté  in  anime  sensus  foverent  con- 
gruentes sensibus  electorum,.  ut  advertit  SS. 
Hieronymus  (i)  dicens  : « nonnumquàm  errât 
» plebis  vulgique  judicium , et  in  sacerdotibus 
» comprobandis  unusquisque  suis  moribus  fa- 
» vet , et  non  tàm  bonum , quàm  sui  similem 
y>  quærit  præpositum  ».  Quia  aùtem  ab  hujus- 
modi'  episcopis  , qui  aliundè  intrarent  quàm 
per  > ostium  e%î>et  expectan'dum  , immo  quid 
non  timendum  in  religionem  mali , qui  decep- 
tionis  laqueo  detenti  nullo  modo  a deceptione 

Ï>oterunt  corrigere  populùm  (2)?  Illi  certè  'qua- 
escumque  essent , nul lam  haberent  ligancii  et 
solvendi  potestâtem , utpotè  légitima  missione 
càrentes , et  extrà  ecclesiæ  communionem  esse 
statim  declararentur  ab  hac  sanctâ  sede  , quod 
semper  facere  in  hujusnlodi  casibus  in  usu  ha- 
buit îdque  nunc  etiam  publico  programmât» 


(1)  Lib.  I,  advers.  Jovin.  n®.  14  j p..&92,  tonru  II, 
oper.  edit.  Vallars. 

(2)  S.  Damas.  £pist.  3 , n®.  a,  inter  collect.  a Constant., 
fag.^Saet^dô. 
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ÿ mais  par  des  lombards  : et  si  l’op.doitnoifc 
. » la  consécration  ' à un  pasteui\  élu  par  i de 
» tels  hommes  , on  mettroit  sur  le  siégé  de 
5>  Milan  un  bien  indigne  successeur  de  S.  Am- 
3»  broise  ». 

Ce  mode  d’élection,  renouvellerait  les  trou- 
bles, réveilleroit  les  hmnes  assoupies  depuis 
si  loiig'^tcmps  J U donneroit  même,^  l’église 
catholique  aes  prélats  fauteurs  de  rhérésie', 
des  do^cteWs  qui  du  moins  eu  secret  et  au  fond 
.du  cœur,  nourriraient  les  opinions  er:çonées.dp^ 
électeurs  i.  « les  jugemeus  du  .peuple.,  dit  S. 
j>  Jérôme  (i) , Siont  spuvent  bien  faujq , le  vul- 
» .gairCjSe  trompe  dahs  le„  choix  de  s.es  prêtres 
y^chàcun  les  veut  conformes  à ses  mœurs;  ce 
r>. n’est  pas  le  meilleur  pasteur  qu-il  cherche, 
»,.mais  un  pasteur  qui  lui  ressemble  ».  Que 
faudroit-il  attendre  de  c,es  évêques  qui  ne  se- 
'roient  pas  entrés  , par  la  véritable  porte  ; ou 
plutôt  que  de  maux  la  religion  n’aurpit-elle  pas 
à craindre  de  ces  hommes  qui , enveloppés  eux- 
mêmes  dans  les  filets  de  l’erreur,  seroient  in- 
capables d’en  garantir  le  peuple  (2)  ? £t  certes 
des  pasleurs  de  cette  espece,  quels  qu’ils  fus- 
sent , n’auroient  le  pouvoir  ni  de  lier  ni  de  dé- 
lier, puisqu’ils  seroient  sans  mission  légitime; 
puisqu’ils,  seroient  sur-le-champ  solemnelle- 
ment  excommuniés  par  le  saint-siege , cartelle 


(i)  T^îv.  I , contr.  Jovin,  n*.  14,  pag.  1198,  tom.  Il , 
édit,  de  Vallars.  j.  ,•  ” 

‘ (a)  S.'Damas.  Epîtr.  3)  ri®.  II.  Rec.-  de  Coustant,, 
pag.  48a  et  486. 
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déclarât  in  omnibus  episcp'pbrum  ultrajecten- 
’sïuûielectionibus  (i).  » ■ ” 

* '5  - . . ^ w » * ' 


■ Sed  in  "^decreto  consequitur  aliquid  , ’quod 
adhuc  deterius’ videtur  esse  nimirùm  eîecti 
a suis  districtibus  episcopi  jubentur  metropo- 
îitanum  , vel  seriiorem  adiré  episcopum  ad 
'obtinendam  ab  illo  confirmatjionem  , quam  si 
ille*  concèdere  recüsavérît  j,  præscribitur  , "ut 
•hujus  répulsæ  càusam'î'n'scriptiim  rédigat , ùt- 
•que  exclusi  interpdhere  pbssint  appellatioriem 
eæ  ahusu  apud  'màgisttatus  civiles  / (Jui  judica- 
turî  ■ ertïnt  "super  ipso  ’tnetropolitanormn  y Vel 
.episcoporum  excludèntiüm  judi'cio , pênes  qübs 
' nempè  residet  de  pioribus'et  doctiinâ  judicandi 
■potestas,  et  qui,  ut  scribit  S.  Hieronymus  (2>, 
constitutî  fueriint ut  popülum  coerceaiit  ab  ’ 
«Tode.  Verùm  ut  niagis  p'ateat , quàm'illegi- 
tima  sit  ac  incompetens  islhæc  ad  laicos  appel- 
latio  , revocanduni  in  nfémoriam  est  celebér- 
rimum  dllud  Constantin!  impefatoris  exem- 
plurn.‘  Cùm  enini’  inülti  advenissent  Nicæarâ 
ad  celebrandum  concilium  episcopi , oppdrtu- 
,num  esse  censebanb,' ut  idem  interesset  inipe- 
tatorpad  quem  possét  Arianorum  ridhieri  dë- 
ferri.'‘At' iinperator  acceptis  libellis  qui  i’psi 
erant  oblati.  « JMihij  inquit  , cùm  hpmo  siin , 

* '(i)  Benedict.  XIV,' ad’univerV  caihol.  in  feclerato 
Belgioconimorantibus,  in  ejus  Bullar.  t.I,consf.  li. 

(2)  Advers.  Luciierian,  u“.  5,  tom.  II  j'oper.  edil- 
'■  V allais,  pag.  176.  • • 
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est  la  peine  qu’il  a toujours  infligée  à tous,  les 
intrus  , et  c’est  ainsi  qu’encore  aujourd’hui  il 
a soin  de  foudroyer  , par  une  proclamation 
publique  , chaque  élection  des  évêques  d’U- 
trecht  (i).  . , , . ’ 

Mais  à mesure  qu’on  avance  dans  l’examen 
de  ce  décret , on  y rencontre  des  dispositions  « 
encore  plus  vicieuses  : les  évêques  élus  par 
leurs  départemens  ont  ordre  d’aller  demander 
la  confirmation  au  métropolitain  , ou  au  plus 
ancien  évêque  ; s’il  la  refuse  , il  est  obligé  do 
consigner  par  écrit  les  motifs  de  son  refus.  L’élii 
peut  en  appeller  comme  d*abus  devant  les  ma- 
gistrats civils  ; ce  sont  eux  qui  décideront  si 
l’exclusion  est  légitime  ; ils  se  constitueront 
juges  des  métropolitains  et  des  évêques  aux- 
quels cependcuit  appartient  de  plein  droit  le 
pouvoir  de  juger  des  mœurs  et  de  la  doctrine,  et 
qui,  suivant  S.  Jérome  (2),  ont  été  établis  pour 
garantir  le  peuple  de  l’erreur.  Mais  ce  qui  mon- 
tre , d’une  maniéré  encore  plus  sensible  l’illé- 
gitiiiiité  et  l’incompétence  de  cet  appel  aux  laï- 
ques, c’est  l’exemple  mémorable  de  l’enipereirr 
Constantin.  Une  toule  d’évêcjues  s’étant  rendus 
à Nicée  pour  y tenir  un  concile,  plusieurs  pen- 
soient  que  l’empereur  devoit  y assister  aussi , 
afin  qu’on  pût  citer  à son  tribunal  les  Ariens. 
Constantin  , après  avoir  lu  les  requêtes  qui  lui 
furent  présentées  à ce  sujet , fit  cette  fameuse  , 

(1)  Benoît  XIV  ,13uUair.,  l.  I,coust.  ii.  Leltr. cire. 

clcs  èçl.  des  Pays-Bas  aux  évêq.  de  F r.  ig  aypil  1764  , p.  \ ' 

3,  col.  2. 

(2)  Conlr.  les  Lucifer.  5,  tom.  U , oper.  édit,  de 
V allars , pag,  176. 
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» nefas  est  hujusmodi  rerum  cogniüonem  ar- 
x rogaré,  ciim  et  qui  accusant  , et  quî  accu- 
» saiitur,‘sacerdotes  sint  » (i).  A lia  item  multa 
adduci  pussent  hujus  generis  exempla , scd  ni- 
mii  in  re , manifesta  esse  nolumus.  ' Quod  si 
contrà'aflFeratur  ejus  filius  Constanlius  catho-  ■ 
liccB  certè  ecclesiæ  hostis  , qui  sibi  auclorita- 
tem  arrogabat , quam  ipsius  pater  se  non 
habere  confessus  fiierat , facile  est  ex  SS. 
Athanasîi  (2)  et  Hieronymi  (3)  scrîptis  agnos- 
cere  quantôperè  ilia  siat  facta  detestatî. 


Demùm  xjuid  aliud  bîsce  decretîs  efEcere  • 
cônventus  voluit , quàm  evertere , et  ad  nihilum 
redigere  episcopatum  ipsum  , quasi  in  illius 
odium , cujus  ministri  sunt  episcopi  j quîbus 
prætereà  permanens  decernitur  consilium  pres- 
byterorum , qui  vicariî  nuncupandi  sunt,  atque 
hi,  ut  sexdecim  numéro  esse  debeant  in  civita- 
tibus  decem  millia  capitum  continentîbus  , 
duodecim  ver6  ubi  niînor  esset  numerus  inco- 
lentium?  ,Alios  item  adsciscere  sibi  coguntur 
episcopi , illos  nimiriim  qui  suppressarum  pa- 
rœciarum  erant  paroclii , bique  vicarii  pleni 
juris  appellantur,  cujus  vi  juris  , episcopis  qui- 


, (i)  Sozomen.Histor.  Eccles.  lib.  I,cap.XVir,n«.  zS. 

. (a)  Histor.  Arian.  ad  mouaoh.  n®.  5a,  tom.  I,  oper.  ed. 
■Maiiriii , pag.376. 

(3)  x\dvers.  Luciferian.  n^  19,  tom.  11,  oper.edit. 
•Vallars,  pag.  191. 
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réponse.  « Je  rie  suis  qu’un  homme  ; ce  seroit 
y>  un  crime  à moi  de  m’attribuer  la  connois- 
5>  sance  des  affaires  de  cette  nature , où  les  ac- 
» cusateurs  et  les  accusés  sont  honorés  du 
» sacerdoce  (i)  ».  Nous  pourrions  alléguer  une  ' 
multitude  de  traits  semblables  ; mais  il  est 
inutile  d’accumuler  les  preuves  d’une  vérité  si 
évidente.  Si  on  oppose , au  respect  de  Cons-  \ 
tantin , la  conduite  de  son  fils  Constance  , de 
cet  ennemi  déclaré  de  l’église  catholique,  qui 
s'arrogeoit  un  pouvoir  que  son  pere  avoit  s 
avoué  ne  pas  lui  appartenir  ; je  citerai  le 
témoignage  de  S.  Athanase  (2)  et  de  S.  Jé- 
rôme (B)  qui  s’élèvent  contre  ces  abus  sacrilèges 
de  l’autorité. 

, Enfin  , n’est -il  pas  évident  que  le  but  de  l’as- 
semblée dans  ces  décrets  est  de  renverser  et 
d’apéantir  l’épiscopat , comme  en  haine  de  la 
religion  dont  les  évêques  sont  les  ministres. 
Son  dessein  se  manifeste  évidemment  par  l’étq.-  . 
blissement  d*un  conseil  permanent  de  prêtres 
qui  doivent  porterie  nom  de  vicaires.  Dans  les 
villes  de  dix  mille  habitans , ces  conseillers  se- 
ront au  nombre  de  seize,  et  dansies  lieux  moins 
peuplés,  ils  se  réduiront  à douze.  Ou  force  en- 
core les  évêques  de  s’attacher  les  curés  des 
paroisses  supprimées  5 ils  sont  déclarés  leurs 
vicaires  de  plein  droit , et , par  la  force  de 


(1)  Sozom.iHist.  Eccîés. , liv.  ch.  XVII , n®.  aü. 

(2)  Hist.  de  l’Arian.  aux  solitair.  n®.  5a,  tom.  I,  édit, 
des  Bénéd. , pag.  376. 

(3)  Contr.  les  Lucifer,  n®.  19,  tom.  II,  édit,  de 
Valfars,  pag.  191. 
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bus  a^dicti  siint , minime  obnoxii  esse subjec- 
lique  debcant.  (^)uod  ad  prinios  pertinet,  etsi 
eorum  dpligcndoriun  episcopis  relinqiiaiur  ar- 
bitrium  , hi  ipsi  tamen  inliibentur  ad  ullum 
jiirisdiclionis  actum  sine  jllorum  nulu  , ( præ- 
ter(juàm  provisionaliler)  devenire  , et  eorum 
qiiem'piam  a suo  concilio  , nisi  ex  pluribus 
ipsius  concilii  suffragiis  amovere.  Quid  hoc 
aliud  est  scilicet,  quàni  velle,  ut  unaquæque 
diœcesis  regâtur  a presbyteris,  qui  episcopi  ju- 
risdictionem  obruant  ? Nonne  hune  inmoduin 
illi  contradicitur  doctrinæ,  quæ  in  actis  apos- 
tolorum  legitur  (i)  : « Spiritus  sanctus  posuit 
» episcopos  regere  ccclesiam  Dei , quam  acqui- 
» sivit  sanguine  suo  » 5 omnisque  sacræ  hicrar- 
chiæ  ordo  invertitur  prorsùs  ac  perlurbatur  ? 
Æquantur  nempè  episcopis  presbyteri , quod 
primum asseruit presbyter,  PV iclephus 
porro  et  Marsilius  de  Padud , et  Joannes  de 
Jan duno  , demimi  consecutus  est  Calvi- 

mis  ^ juxtà  collecta  a Bcnedicto  XIV  in  ejus 
oper.  de  synod.  diœccsan.  (2) 

Imo  ipsis  episcopis anleponuntur presbyteri, 
cùm  illi  nequeaut  horum  quemque  e consilio 
removere , aut  quidquam  decernere  , nisi  ex 
pluribus  vicariorum  deliberantium , ut  diximus , 

' suffragiis.  Et  tamen  canonici,qui  capitula legi-  ' 
timo  fuiïdata  coniponunt,  quique  ecclesiaruni 
senatum  consliluunt,  non  alia,  cùm  in  consi- 
liuni  adlîibentur,  ferre  possimt  sufffagia,  quàin 
tantùm  ut  appcllant , consultativa  , quemad* 


* (1)  Cap.  XX , vers.  28.- 
(2)  Lib.  XIII  J cap.  I J n°.  2. 
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ce  droit , ils  sont  indëpendaiis  de  l’évêque. 
Quoiqu’on  lui  laisse  le  libre  choix  de  ses  autres 
vicaires , il  ne  peut  cependant , sans  leur  aveu , 
exercer  aucun  acte  de  jurisdiction  , si  ce  n’est 

Ï)rovisoirement  ; il  ne  peut  les  destituer  qu’à 
a pluralité  des  suffrages  de  son  conseil.  N’est-ce 
pas  vouloir  que  chaque  diocese  soit  gouverné 
par  des  prêtres , dont  l’autorité  anéantira  la 
jurisdistion  de  l’évêque?  N’est-ce  pas  contre- 
dire ouvertement  la  doctrine  exposée  dans  les  ^ 
actes  des  apôtres  « (i)  : le  Saint-Esprit  a établi 
i>^les  évêques  pour  gouverner  l’église  que  Dieu 
» a acquise  au  prix  de  son  sang  »?  Enfin  n’est-ce 
pas  troubler  et  renverser  absolument  tout  l’or- 
dre de  la  hiérarchie?  Par -là  les  prêtres  de- 
viennent les  égaux  des  évêques  , erreur  que  le 
prêtre  Aerius  enseigna  le  premier  , et  qui  fut 
ensuite  soutenue  par  IFiclef , par  MarsUe  i 

de  Padoue  , par  Jean  de  Jandune  , et  enfin 
par  Calvin  , comme  l’observe  Benoît  XIV 
• dans  son  Traité  du  Synode  Diocésain  (2).  Il 
y a plus  : les  prêtres  sont  mis  au-dessus  des 
évêques  , puisque  les  évêques  ne  peuvent  les 
destituer  , ni  rien  décider  qu’à  la  pluralité  des 
suffrages  de  leurs  vicaires  ; cependant  les  cha- 
noinesquicomposent  les  chapitres  légitimement 
établis,  et  qui- forment  le  conseil  des  églises, 
lorsqu’ils  sont  appelles  par  l’évêque  *,  n’ont  dans 
les  délibérations  que  voix  consultative , comme 
Benoit  XIV  l’afiirme  d’après  deux  conciles 
provinciaux  tenus  à Bordeaux  (3). 


(1) Ch.XX,v. 

(2)  Liv.  Xin , ch.  I , n®.  2. 

(j)  Tr.  du  Synod.  dé/a  cité,  IIv.  XIII , ch.  11  ^ n".  6. 
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modùm  ex  duobuscousÜiis  provincialibusBur- 
degalensibus  firmat  Benedictus  XIV  (i). 

Quantum  porro  ad  secundi  generis  vicarios 
pertinet,  qui  ^/(f7;/;?/mnuncupcintur,  mirabile 
.sanè  est , ac  pmvsùs  irauditurn  ut  episcobi 
teneantur  illorum  adhibere  operam , ad.  quain 
recusandam,  justas  habere  possunl  causas,  etut, 
qui  non  iiisi  subsidiarias  partes  gerant,  iocum- 
que  eorura,  qm  inhabiles  non  sent,  suppléant , 
non  etiam  iisdeni , de  quorum  oîticio  agitur , 
subjiciantur.  ^ 


Sed  ulteriùs  adhuc  est  progrediendum.  Ciini 
eonventus  iste  ad  statucufiain  seminariorum 
regendorum  legem  devenerit , episccpis  , ut 
cligcndorum  vicariorum  ex  universo  clero  po- 
leslalem  fecit , non  ita  etiam  arbitrio  reliquit 
supcriorum,  seu  rectorum  in  seminariis  elec- 
lionem  ; voit  cnirn  ut  hæc  ab  ipso  unà  cum 
vic;u'iis,ex  majori  sufiVagiorum  numéro,  pera- 
gatur,  prohibstque  illos  ab  imposito  numere  , 
nisi  ex  plurium  vicariorum , ut  diximus , con- 
sensu , removeri,  Quis  hîc  non  videt,  quantum 
episcopis  diffidatur , quorum  est  curam  habere 
institutionis  et  disciplinæ  illorum , qui  in  eccle- 
siam  adlegendi  sunt , ejusque  obsequiis  alddi- 
cendi?  Et  tamen  nîhil  certum  magis  indubita- 
tumque,  quàm  quod  caput  et  summus  admi- 
uister  seniinariorum  sit  episcopus  : et  quam- 
quàm  Tridentina  synodus  (2)maiidet,  ut  dua 


(ilCit.oper. de  Synod. eod.lib. XTII  ,cap. II,n®. 6, 
(2)  Sess.  23,  de  reformât,  cap.  XVIII. 
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■ Pour  ce  qui  regarde  les  autres  vicaires , qu’on 
appelle  vicaires  de  plein  droit , il  est  très- 
étrange  et  tout-à-fait  inoui  que  les  évêques 
soient  forcés  d’accepter  leurs  services , tandis 
qu’ils  peuvent  avoir  des  motifs  très-légitimes 
pour  les  rejetter.  TI  est  fort  étonnant,  sur-tout, 
que  ces  prêtres  n’étant  que  subsidiaires,  et  rem- 
plaçant dans  ses  fonctions  un  homme  qui  n’est 
pas  inhabile  à les  exercer  lui  - même  , ils  na 
soient  pas  soumis  à celui  au  nom  duquel  ils 
agissent. 

Mais  avançons.  L’assemblée  a“du  moins  laissé 
aux  évêques  le  pouvoir  de  choisir  leurs  vicaires 
dans  tout  le  clergé.  Mais  quand  il  a été  ques- 
tion de  régler  l’administration  des  séminaires , 
elle  a décrété  que  l’évêque  ne  pourroit  en  choi- 
sir les  supérieurs  que  d’après  l’avis  de  ses  vi- 
caires , et  à la  pluralité  des  suffrages , et  ne 
pourroit  les  destituer  que  de  la  mêrne  maniéré. 
Qui  ne  voit  à quel  point  on  porte  la  défiance 
contre  les  évêques  , qui  cependant  sont  char- 
gés  de  droit  de  l’institution  et  de  là  discipline 
de  ceux  qui  doivent  être  admis  dans  le  diocese 
et  employés  au  ministère? 'N’est-il  pas  incon- 
testable que  l’évêque  est  le  chef  et  le  premier 
Supérieur  du  séminaire?  Quoique  le  concile  de 
Trente  (i)  ordonne  que  deux  chanoines  soient 
chargés  de  surveiller  l’éducation  des  jeunes 
clercs , il  laisse  cependant  aux  évêques  la 
liberté  de  choisir  ces  deux  chanoines , et  de 
- - - --  ■■  1 ■ 

(i-)  Sess. 33,de  la  réforra.  ch.  XVIIl. 
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canon  Ici  su])er  ecclesiasticâ  alumnorum  disci- 
plina instiluantur  , eorum  tamen  electio  relin- 
quitür  episcopis,^roz//  Spirùus-Sanctus sug- 
’gesserit,  neque  inhærere  eorum  judiciis , neque 
assentiri  consiliis  adstringuntur.  <Nunc  vcro 
quantam  poterunt  episcopi  fiduciam  ponere  in 
eorum  curâ  , quielecti  ab  aliis  fuerint , juratâ 
fortasse  obstrictis  fide,  ad  infecta  ilia  servanda 
convenfus  décréta?  ' * . , , 

Tandem,  ad  episcopos  in  extremæ  abjectio- 
nis  statum  deprimcndos  , ac  in  omnium  con- 
temptum  adducendos,  decernitur  , iit  tribus 
quibusque  mensibus , tanquàm  mercenariam 
præstantes  operam  ,Jantam  recipiant  stipem  , 
quanta  non  possent  amplius  indigentium,  qui 
magnam  populi  partem  constituunt , ærumnas 
sublevare,  multôque  «tiam  minus  suum  tueri 
- episcopalis  characterisgrâdum.  Hæcnova  con- 
gruæ  episcopalis  institutio  ab  illâ-prorsiis  dis- 
sidet , quæ  attributa  episcopis  ac  parochis  fuerit 
in  fundis  stabilibus  j quæ  ipsi  administrarent , 
friiclusque  , tanquam  Domini  , percipercnt  j 
ideoque  ecclcsiis  niium  maiisum  destinatum. 
fuisse  rcpcrimus , ut  legitur  in  capitularibus  et 
Caroli  Magni  (i),  et  regis  Lotharii  (2).  « Vo-r 
);  lumus  ut  seciindùm*  jussionem  Domini , ac 
genitoris'nostri  unus  niansus  cum  duodecim 
i)  bunnariis  de  terra  arabili  ibi  detur  ».  Et  cùm 
assignatæ  aliquibus  cpiscopatuum  niensis  non 
sidlicerent  dotes,augebantur  abbatialium  fun- 
dorum  unipne , ut  sæpiùs  in  Gallia , ac  nostri 

(1)  Capitular.  an.  769,  cap.  XV,  toni.  I,  pag.  263  , 
crût.  Paris.  Baluz. 

(2)  Tit.4,  cap.T  , torn.  Tf,pag.327,ejusd.  edit. 
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suivre  en  cela  Vinspiration  du  Saint  Esprit  ; 
il  ne  les  force  point  à adopter  leurs  avis  et  à 
se  conformer  à leurs  décisions.  Quelle  confiance 
les  évêcpies  pourront-ils  avoir  dans  les  soins  de 
ceux  qui  auront  été  choisis  par  d’autres  , et 
peut-être  par  des  hommes  qui  auront  juré  de 
maintenir  la  doctrine  empoisonnée  que  ren- 
ferment ces  décrets  ? 

Enfin , pour  mettre  le  comble  au  mépris  et 
à l’abjection  où  l’on  a dessein  de  plonger  les 
évêques  , on  les  assujettit  tous  les  trois  mois 
à recevoir , comme  de  vils  mercenaires , un 
salaire  modique  , avec  lequel  ils  ne  pourront 
plus' soulager  la  misere  de  cette  foule  de  pau- 
vres qui  couvre  le  royaume  ; et  bien  moins 
encore  soutenir  la  dignité  du  caractère  épis- 
copal. Cette  nouvelle  institution  de  portion 
congrue  , pour  les  évêques  , contredit  toutes 
les  anciennes  lois,  qui  assignoient  aux  évêques 
et  aux  curés  des  fonds  de  terre  pour  les  admi- 
nistrer eux-mêmes  et  èn  recueillir  les  fruits 
comme' le  font  les  propriétaires.  Nous  lisons 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne  (i)  et 
' dans  ceux  du  roi  Lothaire  , qu’il  y avoit  un 
fonds  territorial  destiné  àchaque  église.  « Nous 
» ordonnons , dit  un  capitulaire  , d’après  la 
» volonté  du  roi,  nôtre  seigneur  et  pere,  qu’on 
» donne  pour  revenu  à chaque  paroisse  un  do- 
» maine  ' et  douze  mesures  de  terres  labou- 
y>  râbles  (2)  ».*  Lorsque  la  dot  assignée  aux 


CapUuLann.  789  ,çli.XV,tom.  I , pag.  ^53,  édit, 
de  Paris , Baluz.  • ‘ 

(2)Tit.  4,ch.  I,  tom.  II,  pag.327  même  édit. 
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etîam  ponlificatiis  tempore  factum  esse  recor- 
damur.  Nunc  ver6  quo  vitam  ipsa,m  episcopi 
tueantur , erit  in  poteslale  laicorum, , qui  ærario 
præsunt,  qiiique  eos  suâillà  mercede  fraudare 
valeant , si  perversis  qüæ  memoravimus  decre- 
tis  adversentur.  Hùc  accedit,  ut,  certâ  pecuniæ 
parle  cuique  episcopo  assignatâ , nemo  ex  ipsis  ' 
unquàmampliùs  poterit,  cùm  nécessitas  adiget, 
sibi  suffrâganeum  seu  coadjutorem  adsciscere , 
siquidemei,  quod  ad  vitam  dignitatemque  Luen- 
dam  conVeniat , éx  ecclesiæ  fructibus  suppedi- 
tare  non  valebit.  Quam  certè  necessitatem  non 
raro  contingere  in  dioecesibus  novimus , vel  ob 
provectam  episcopi  ætatem.,  vel  ob  malè  aflec-!  ' 
tajîi  ejus  valetudinem,  ut  quidam  Lugdiinensis 
archiepiscopusob  ejusmodi  causam,  et  petierat 
a pontifice , et  obtinuerât  suidraganeum , assi- 
gn  at  d eidem  congruâ  ex  arcbiepiscopalis  mensæ 
provenlibus  (i).  . . 


. Ciim  jam  viderimus , dilecti  fllii  nostri  , et 
vénéra  biles  fratres  , valdèque  mirati  simus  de-- 
cretam  isthîc  esse  præeipuorum  discdplinæ  ec- 
clesiasticæ  articulorurn  drumutationem , sup- 
pres^onis  nempè , di\^sionis , et  erectionis  epis- 
copalium  sedium , ueç  non  sacrilegæ  episcopo- 
rum  eleclionis  , quæque  ,ex  iis  damna  conse- 
quautur , nonne  idem,  ob , easdem  rationes  sen- 
tiendimi  erit  de  parocbianim  suppressionibus , 
ut  vos  ipsi  in  vestrd  expositionejani  animad- 


(i)  BenediclusXlV,  de  Syhod^dioeis.  lib.  XIII , cap. 
XI,  n”.  12. 


Digitizediiy 


1 


( >9'  ) 

évêques  ne  suffisoit  pas  pour  leur  entretien , 
on  l’augnientoit , en  y joignant  les  revenus  de 
quelque  abbaye,  comme  cela  s’est  pratiqué 
souvent  en  France,  et  comme  nous  nous  rap- 
pelions que  <xda  s’est  fait , même  sous  notre 
pontiiicat.  IMais  aujourd’hui  la  subsistance  des 
évêques  dépendra  des  receveurs  et  trésoriers 
laïoucs,  qui  pourront  leur  refuser  leur  salaire, 
s’ils  s’opposent  aux  décrets  illégitimes  dont  je 
viens  cie  parler  : outre  cela  , chaque  évêque  , 
réduit  ainsi  à une  pension  fixe,  ne  pourra  plus, 
quand  la  nécessité  l’exigera  , se  procimer  un 
suppléant  et  un  coadjulour,  se^trouvant  hors 
d’état  de  fournir  à son  entretien  d’une  maniéré 
convenable.  Et  cependant  il  arrive  souvent 
dans  les  diocèses  qu’un  évêque  , soit  par  vieil- 
lesse , soit  par  mauvaise  santé  , ait  besoin  d’un 
coadjuteur  ; c’est  ainsi  qu’un  archevêque  de 
Lyon  demanda  et  obtint  du  souverain  pontife 
un  suppléant , aucjiiel  on  assigna  une  pension 
sur  les  revenus  de  l’archevêché  (i).  ' 

Nous  venons  de  voir , avec  la  plus  grande 
surprise,  nos  chers  fils  et  vénérables  freres,  ces 
renversemens  des  principaux  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique , ces  suppressions  , ces 
divisions  , ces  érections  de  sieges  épiscopaux  , 
ces  élections  sacrilèges  d’évêques  , et  les  mciux 
qui  doivent  en  résulter  ; mais  ne  faut-il  pas  , 
pour  les  mêmes  raisons  , avoir  la  même  idée 
de  la  suppression  des  paroisses?  Vous  l’avez 
déjà  remarqué  dans  votre  exposition  , mais  je 

(i)  Benoît  XlVj  Traité  duSyuod.  liv.  XUI , chap. 
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vertistis  ? Sed  faceré  non  possmmi3  , quin  hîc 
adjüngamus,  quod,præter  commissumprovin- 
cialibus  conyentibus  munus  distribuendi , prout 
ipsis  visum  fuerit  , suos  parœciis  fines  , in 
maximam  nos  etiam  adduxit  admirationem 
innumerabilis  earum  suppressio  , cùm  jam  na- 
tionalis  decreverit  conventus,  ut  in  urbibus , 
aut  oppidis , in  quibus  sex  capitmn  miliia  tan- 
tummodo  censeantur , non  nisi  una  constitue- 
retur  parœcia.  Et  quo  unquàni  modo  unus 
parochus  sufficere  tanto  cûrando  populo  pote- 
rit  ? Quam  ad  reni  opportunum  hîc  videtur 
referre  cardinalem  Conraduma  Gregorio  IX. 
ad  præsidendumColoniensi  synodo  delegatum,  ' 
hisce  verbis  interrogasse  quemdam,  qui  aderat 
parochum  , quique  vehementer  contendebat , 
ne  illuc  fralres  ordinis  prædicatorum  induce- 
rentur  : « quis  est  numerus  hominum  in  parce-  . 
» chia  tibi  subditorum  ? Cùm  ille  esse  novem 
i)  miliia  respondisset,- tùm  cardinaUs  admira- 
j>  tione.irâque  commotus  : quis  es , inquit, 

» tu  miserrime , qui  tôt  millibus  sufficis  debitam 
, » gubernationis  curamimpendere?  Nescis,  ho- 
minum  perditissime  , quia  in  illo  debes  tre- 
)>  mendo  judicio,  ante  tribunal  Christi , de  his 
» omnibus  responderè?  Et  tu,  si  taies  habesvi- 
» carios,(fratresprædicatores)  querularis,  qui 
onus  tuum  gratis  relevent , sub  cujus  pondéré 
5>  nescius  conquassaris  : quia  igitur  ex  hac 
5>  quei’elâ  indignum  te  cura  omnimodè  judi- 
» casti  , ideo  privo  te  omni  bénéficie  pastot*  , 
}>  rali(i)».  Etquamvisillîcde  novem  hominum 

. (ij  Abraham  Bzov.  aimai.  Ecoles,  adanu.  122a,  $ 6, 
edit.  Cülon.  1621. 
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ne  puis  mVmpç.cber  d’y  joindre  mes  propres 
réflexions.  Le. droit  qu’on  attribue  aux  admi- 
. nistrations  de  départemens  de  ' fixer  efles- 
mêmes  les  limites  des  paroisses  comme  elles  le 
jugeront  à propos  , est  déjà  fort  extraordi- 
naire 3 mais  ce  qui  m’a  causé  le  plus  grand 
étonnement  , c’est  le  nombre  prodigieux  de 
paroisses  supprimées  ; c’est  le  décret  qui  or- 
donne que  , clans  les  villes  ou  bourgs  de  six 
mille  habitans  , il  n’y  aura  cju’une  seule  pa- 
roisse. Et  comment  un  curé  pouiTa-il  jamais 
suffire  à cette  foule  immense  de  paroissiens  ? 
Il  me  paroît  à propos  de  rapporter  ici  les  re- 
proches que  fit  autrefois  à un  curé  le  cardinal 
Conrad , envoyé  par  Grégoire  IX  pour  prési- 
der au  synode  de  Cologne.  Ce  curé  s’opposoit 
fortement  à ce  qu’on  acTmît  dans  cette  ville  des 
freres  prêcheurs.  « Quel  est,  lui. demanda  le 
» cardinal , le  nombre  de  vos  paroissiens  ? Neuf 
» mille  , répondit  le  curé.  « Et  ejui  êtes-vous, 
» malheureux , reprit  le  cardinal , saisi  d’éton- 
» nement  et  cle  colere , qui  êtes-vous  , pour 
» suffire  à l’instruction  et  à la  conduite  cle  tant 
» de  milliers  d’hommes?  Ne  savez-vous  pas  , 
» aveugle  et  insensé  que  vous  êtes  , qu’au  jour 
» du  jugement,  il  vous  faudra , répondre  au 
tribunal,  de  Dieu , de  tous  ceux  qui  vous 
» sont  confiés?  Et  .vous  vous  plaindriez  d’avoir 
3»  pour  vicjaires  de  fervens  religieux  , qui  por- 

V teroient  gratuitement  une  partie  du  fardeau 
5T  soûs  lequel  vous  êtes  écrasé  sans  le  savoir. 
» Mais,  parce  que  vos'plaintes  me  prouvent  à 

V quel  point  vous  êtes  indigne  de  gouverner 
. >)'  une  paroisse  , je  vous  interdis  tout  bénéfice 

Tome  1.  N ’ 
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millibus  agebatur  , hîc  verô  , nimiriim  a con- 
ventrus  decreto , sex  tantum  milUa  unius  pa- 
rochi  curæ  tribuantur  , nihilo  tamen  minus  * 
quis  non  fateatur  talem  etiam  numerum  longé 
longèque  unius  parochi  vires  excedere  , ac 
consequi  proptereà  debere  , ut  multi  ex  paro-  • 
chianis  necessario  priventur  spiritualibus  sub- 
sidiis  , pro  quibus  ad  regulares  , qui  jam  sup- 
pressi  sunt , confugere  non  yalebunt  ? 

' f ‘ 

Transimus  jam  ad  bonorum  ecclesiasticorum 
invasionem,  ad  alterum  scilicet  errorem  Mar- 
siHi  Patavini,  et  Joannis  de  Janduno  damna- 
tum  in constitutione  Joannis  XXII  (i),et  longé 
antè  decreto  S.  Bonifacii  I , papæ  a pluribus 
relat.  (2)  : « nulli  licet  ignorare , quod  omne  , 

» quod  Domino  consecratur , sive  fuerit  homo , 

» sive  animal , sive  ager , vel  quidquid  fuerit 
3>  semel  consecratum , sanctum  sanctorum  erit 
» Domino  , et  ad  jus  pertinet  sacerdotum. 

» Propter  quod  inexcusabilis  erit  omnis  , qui 
» ea  quæ' Domino  , vel  ecclesiæ  competunt , » 
» aufert , vaslat , et  invadit  , vel  diripit , et  ' ' 
» usque  ad  emendationeni , ecclesiæque  satis* 
y>  factionem  , u^sacrilegus  judicetur  ; et  si 
» emendare  noluit , exconununicetur  ».  Concil. 
Toletan:  VI  (3) , ibique  not.  Loaisæ  Litt.  D. 
qui  concilii  textum  illustrât  : « quantum  pia- 
» culum  sit  res  a lidelibus  sincerâ  fide  ecclesiis 


(1)  Apud Rainald. ad  aoiri.  I3£7,,u®.  28 acseq.  T , . 

(2)  Apud  Coustan.pag.  io5o,  n°.  3‘.  ' , ^ , 

(3;Habit.ann.  638,cao.  i5 , iu  coHéct.  Labbe,  t.  VI, 

■pag.1497  et  i5o2,.  ■ • r ' ' 
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^ à charge  d’ame  (i)  ».  ll  est  vrai  que  , dans  ce 
passage  , il  est  question  de  neuf  mille  parois- 
siens , tandis  que  le  ddcret  de  l’assemblée  n’en 
dohne  que  six,  mille  à un  curé  : mais  il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  même  six  mille  parois- 
siens excédent  de  beaucoup  les  forces  d’un  seul 
curé  3 et  l’inconvénient  inévitable  de  ce  nombre 
excessif,  sera  de  priver  plusieurs  personnes 
des  secours  spirituels , sans  leur  laisser  même 
la  ressource  des  religieux  qui  sont  supprimés. 

Nous  passons  maintenant  à l’invasion  des 
biens  ecclésiastiques,  c’est-à-dire,  à la  seconde 
/ erreur  de  Marsile  de  P adoue  ei  de  Jean  de 
Jandun  , condamnée  par  la  constitution  de 
Jean  XXII  (2),  et  long-temps  auparavant  par  le 
décret  du  pape  S.  BonifaceI'’  .,rapportépar  plu- 
sieurs écrivains  (3).  « Il  n’est  permis  à personne 
y>  d’ignorer , dit  le  sixième  concile  de  T olede  (4), 
y>  que  tout  ce  qui  est  consacré  à Dieu , homme , 
» animal,, champ  , en  un  mot, tout  ce  qui  a été 
y>  une  fois  dédié  au  Seigneur,  est  au  nombre 
» des  choses  saintes  , et  appartient  à l’église. 
» C’est  pourquoi  quiconque  enleve  et  ravage  , 
» pille  et  usurpe  l'héritage  appartenant  au 
» Seigneur  et  à l’église,  doit  être  regardé  comme 
» mi  sacrilege  , tant  qu’il  n’aurâ  pas  expié  son 
» crime  et  satisfait  à l’église.  S’il  persiste  dans 


(i)  Àbraliam  Bzov.  annal.  Ecclésia§t.  à l’ann.  122,2, 
$ 6,  édit.  deColog.  1621. ' 

^ (2)  Rainaud.  à l’ann.  1327  , n®.  28  et  suiv. 

(3)  Rec. de  Coustan.pag.  io5o,  n®.  3. 

(4)  Tenu  en  638,  can.  i5 , collect.  de  Labbe,  t.  VI , 

pag.  1497 et  i5o2.  .1 
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ÿ datas , ab  eis  auferri , ac  distrabî , milita 
» hoc  tempore  extant  doctissimorum  virorum 
3#  scripta,  quæbrevitatis causa  prudens  ’omitto. 
» Unum  tantùm  subjiciam  , quod  in  constilur 
» tionibus  orientalibus  scriptum  inveiiio  LL, 
» Nicephorum  Phocam  donaLiones  inonasteriis 
■»  ac  .tcmplis  relie  l as  prorsùs  abolevisse  , lege 
» etiam  iatâ,  ne  ecclesia  immobilibus  locupfe- 
•»  taretur  bonis  5 causalus  episcopos  malè  pro- 
V digéré  ea,  qiiæ  pauperibus  darentur,  militi- 
» bus  intérim  deficientibus  : cujus  temerariam 
hancjimpietatisque  plenam  legem  Porphyro- 

> geneta  dominus  Basilius  junior  aliâ  lege  lata 
» sustulit , quam  dignam , quæ  hîc  apponeretur, 

> existimavi. Imperium  nostrum , inquit , ciuod 
» a Deo  profectum  est , cùm  et  a monachis  , 
» quorum  pietas  et  virtuà  est  testatâ  , et  a 
3)  mullis  aliis,  legem  de  Dei  ecclesiis,  et  sanclis 
» domibus  , vel  potiùs  contra  Dei  ecclesias , et 
•»  sanctas  eorum'domos  a domino  Nicephoro  , 

> qui  imperium  in  va  si  t,  conditam,præsentium 
» malorum  causam  fuisse,  et  radicem  , et  uni- 
» versalishujussubversionisetconfiisionis,  (ut 
^ quæ  ad  injuriam  et  contumeliam  non  solùm 
» ecclesiarum  et  sanctarum  domorum  , sed 
3>  eliam  ipsius  Dei  facta  sit  ) , intellexisset  3 et 
» maximè  cùm  id  reipsâ  expertum'  esset  ; ex 
}>  quo  enim  hæc  lex  est  observata,  nihil  boni 
» penitùs in  liodiernum  usqiie  diem vitæ  nostræ 
-»  occurrit , sed  contra  nullum  penitùs  cala- 

> mitatis  genus  defuit , staluit  per  præsentem 
y>  auream\)ullam,  ut  le^ç  prædicta  ab  hoc  præ- 
» senti  die  cesset,  et  deinceps  infirma,  et  irrita 
a jpermayeat , et  locum  habeant , et  1 iu  usu 
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» son. usurpation , qu’il  soit  excommunié  ».  Et  j 

comme  l’observe  I.oyse,  dans  ses  notes  sur  ce  | 

concile,  lettre  D,  « les  ouvrages  de  plusieurs  . | 

» savans  écrivains  , dont  il  seroit  trop  long  da  ! 

» faire  ici  mention,  prouvent  combien  il  est 
» criminel  de  dépouiller  les  églises  des  biens  * ' 

» que  les  lideles  leur  ont  donnés  de  bonne  foi  , 

» et  de  les  détourner  à un  autre  usage.  J’ajou- 
» ferai  seulement  qu’on  lit  dans  les.Consiitu- 
» fions  orientales  , que  Nicepliore’ Piiocas  en- 
» leva  les  dons  faits  aux  monastères  et  aux 
» églises,  et  porta  même  une  loi  qui  défendoit 
>>  de  leur  donner  des  immeubles  , sous  prétexte 
» que  les  évêques, les  prodigu oient  nml-à-pro- 
» pos  à certains  pauvres , tandis  que  les  soldats 
» manquüit  du  nécessaire.  Basile  le  jeune  abo- 
» lit. celte  loi  inipie  et  téméraire.,  et  lui  en 
» substitua. une  autre  digne  d’être  rapportée 
»;  ici.  :Pe*  religieux  dont  la  piété  et  la  vertu 
» sont  éprouvées  , dit  ce' prince  , et  quelques 
» autres  saints  personnages,  m’ont  représenté 
» que  la  loi  portée  par  l’usurpateur  Nicepliore, 

» contre  les  églises  et  les  maisons  religieuses  , 

» est  la  spui'ce  et  la  racine  de  tous  les  maux 
» qui  nous  affligent.,  l’origine  des  troubles  et 
»"  de' la  confusion  qui  régnent  dans  l’empire, 

».  comme  étant  un  outrage  sanglant  fait , non- 
» seulement  aux  églises  , aux  maisons  rcli- 
» gieuses , mais  encore  à Dieu  meme.  L’expé- 
» rience  m’accorde  aussi  avec  leur  sentiment  , 

» puisque  depuis  le  moment  où  cette  loi  a été 
» exécutée  , nous  n’avons  connu  aucun  bon- 
» heur , puisqu’au  contraire  tous  les  genres  de 
» maux  n’ont  cessé  de  fondre  sur  nous.  Per- 

N è ‘ 
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» sînt , quæ  de  Dèi  ecclesiis  et  sanclis  ét  rele- 
» gionis  aomibus  factæ  sunt  leges  ».  • 


».  . ■ . . ( \ . ■ t . I . \ 

Hoc  aritiquissimiim  et  constans  fuit  taniop- 
timatum , quàm  populi  F rancoruîn  desiderium. 
Obtulerunt  enim  anno  8o3.  Carolo  magno  ke- 
qûentes  preces  (i).  a Flexis  omiics  precamiif 
» poplitibiis , majestalem  vcstram  ,'ut  episcopi 
3)  deinceps,  sicut  hactenùs,  non  ve:?tentnx  Kos- 
2>  tibus,  sed  quandô  vos,  nosque  in  hostem  për- 
» gimus,  ipsi  propriis  residcant  in  parocliiis,..'. 

» illud  tamen  vobis  et  omnibus  scire  ciipimus'j 
s>  quôd  non  proptereà  hoc  pelimus  , ut  eorum 
» res5  aut  aliquid  ex  eorum  pecuniîs,  nisi  ipsis 
'»  aliquid  spontè  nobis  dare  placuerit  , aut 
}>  eoi*um  ecclesias  viduari  cupiamus , sed  magis 
» eis , si  domimis  posse  dederit , àugere  dcsi- 
» deramus  , ut  et  ipsi , et  vos  , et  Uos  salÿiôres 
» simus  , et  Deo  potiùs  ipso  adminiciilante  '^ 

2>  placere  mereainur.  Scimus  enim  res  ecclèsiæ 
> Deo  esse  sacratas  j scimus  cas  esse  oblationes 
» omnes  fidelium , et  prc  tià'  pcccàtorum  ; qua- 
y>  propter  si  quis  eas  ab  écclesiis , quibus  a 
3>  lideliiîus  collatcc , Deoquc  sacratæ  sunt , au- 
» fert  , procul  dubio  sacrilcgium  commit  lit; 

» cæcus  enim  est,  qui  ista  lïon  videt.  Quisquis 

■■  ■ ' ' ■ ' c 
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P siiadé  que  toute  mon  autoritd  vient  de  Dieu, 

» J’ordonne  par  la  présente  bulle  d’or  ,qu’on 
» cesse  dès  aujourd’hui  d’observer  Ja  loi; de. 
>>  Nicephore  , qu’à  l’avenir  elle  soit  abolie  et 
» regardée  comme  nulle  et  que  les  auciemies, 
i>  lois  touchant  les  églises  de  Dieu  et  les  mai-, 
».sons  religieuses  soient  rétablies. dans  toute. 
P leur. vigueur  ».  . 

Tel  fut  aussi  le  vmu  ancien  et  constant  des 
grands  et, du  peuple  de  France  , voeu  exprimé 
dans,  les 'prières  .qu’ils*  adressèrent  à Charle- 
magne en  8o3  .(i).  Nous  JsupplioQS  tous  à 

.geqoux  votre  majesté  de  garantir  les  évêques 
».  des  . hostilités  auxquelles  ils  ont  été  exposés 
J»  , jusquhci..Quànd  nous  marchons  sur  vos  pa« 
».  .à  llennemi,  qu’ils  restent  paisibles  dans  leurs 
»;  diocèses,....  Nous  vous  déclarons  cependant, 
vous, et. à toute  la  terre  , que  nous  n’enlen- 
» don& .. pas / pour  cela.l«s  forcer  de  contribuer 
» de  leurs  biens  aux  dépenses  de  la  guerre  j'ils 
» seront  les  maîtres  de  donner  ce  qui  leur 
» plaira  j notre  intention  n’est  pas  de  dé'- 
» pouiller  les  églises  , nous  voudrions  même 
' » augmenter  leurs  richesses  , si  Dieu  nous  en 
» donnoit  le  pouvoir , persuadés  que  ces  libé- 
» ralités  seroient  votre  salut  et  le  nôtre  , et 
» nous  attireroient  la  protection  du  cieh  Nous 
» savons  que  les  biens  de  l’église  sont  consacrés 
,»  à.  Dieu  5 nous  savons  quc(  ces  biens  sont  les 
P offrandes  des  fideles  et  la  rançon  de  leurs 
» péchés.  Et- si  quelqu’un  est  assez  téméraire 


ri 


( I j Capital,  tom.  I , pag.  40$. 
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»•  evgo  noslriitn  siias  res  ecclesiæ  tradit , domino 
Deo  dllas"ofl'ert  j atc^ue  dedicat  , suisque 
~}>  sancfis  et  lïon  A-lteri  j dicendô  talia  et  agendo 
» ita  faeit' enim  scripturam /le  ipsis, rebus'j 
» quas'Deo'dareidesidei'al  j et  î'psanV  , scriptu- 
•»  ram  coram  altari , atit  èuprà  téne!  in  hiaiiu'^ 
> diceus  ejusdem  l(ici'«acerdotibus  ‘Atqué  cüs- 
» todibus  : oHero  Deo  , atc^ue  'dedico-'omnes 
’resiquæ  hàc’in' carl:ulâ  tenèntur  inserfâ  "pro 
'■»  • remissione  peccat orüfit  meorti m af  que  parent 

» tum  'et  filiorum (^ui  eas  inde  postèà  'au- 

.»  fert:,  quid  agit,  iiisi  saci'ilegium'?  Si  etg6 
;»  fimico  q:tiidpiam  rapère  ftirtum  est , ecclei^iæ 
verô  ‘ fraudari  , vel'  auferri  , indubitariter 
sacrilegium  cstu..  üt  ergô  hæç'  omiiia  'a  yo- 
bis  et  'a  nobis  , sive  a SucoèssOT'ibüs  'V<^stris 
çj)  eta.nostris,  futuris  lemporibus^absCfilé  ulIa 
-»■  dissimulatione',  conserventur , scriptis  ôcple- 
» siasticis  iiisei’ere  jubeteyet  iüfer  y^sti’a’ 

•»  lula  interpolare  projcipitc  / j j*  . !j 

. .....  .•  U .V)  - '••  •■;  • ......  ■■ 

- ,,  .,1.  .-y  ' ' i j ' 


Ad  hæc  respôndit  imperator  (i).:  « Modo  j 
» ista,  sicut  petiistis,' concedimus....;  Novinius 
» enim  multa  régna  et"  feges  eorum  propte-  j 

» reà^cecidisse  , quia  ecclcsias  spoliaverunt , j 

(j)  Capi;ular.to|0a.  eod.  pag.407e^  4rI^•'  - ' 
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» pour' ' enlever  aux  églises  les  dons  que  le# 

» fideles  y ont  .'consacrés  à Dieu , il  n’y  a point 
» de  doute  qu’il  ne  commette  un  sacrilège-y.et 
» il  faut  être  aveugle  pour  né  paS  le  .voir,:  Lots*  - 
» que  'quelqu’un  4’eutre.noUs  donne  son^bieu 
i>  à ' l’église  , c’est. à Dieu,  même,  c’est  à' ses 
» saints qU’il  l’offre  et  qu’il  le  consacre,  et  non. 

P pas  à un  autre  ^ comme; le' prouvent  les  ac- 
» lions,  et  les  paroles,  même  s du  donateur;  car 
P il  dresse  unvétat  de  ce  qu’il  veut  donner, ;et 
».  se,  présente  à l’autel,  tenant-en  main  cet 
» écrit,  et  s’adressant  aux  prêtres  et  aux  gar- 
}>  diens  .du  .lieu  : y ^ dit-il , et  Je.  con-* 

)>.  sjŒcre,à  Dieu  tous  les  biens  mentionnés  sur 
» ce  papier  y pour  la  - rémission  de  mes  pé~^ 

}>  chés  y'de  ceux^de  -mes  parens  et  de'  mes 
P et}fans:..\.,. . Celui  qui  les’enlevej'  après 
» une  telle } consécration  , ne  commet-il'  pas 
» un  véritable  sacrilege  ? S’emparer  des  biens 
» de  son  ami , c’est  un  larcin  ; mais  dérober 
» ceux  de  l’église  .,  c’est  incontestablement  un 
j>  sacrilege.  Afin  donc  que  tous»  les  domaines 
P ecclésiastiques  Soient  conservés  à l’avenir 
».  sans. aucune  (fraude , par, vous  et  par  nous,, 

•»-  pai*,vos  successeurs , et  par  les  (UÔtre.s'^  nou.s 
» vous,  prions,  de  faire  .insérer  notre  demande 
>.  dans  les  arcliives  de  l’église  , et  de  lui.donner 
» une,  place  parmi  vos, capitulaires  »,  * , * . 

» .Je  vous  accorde  votre . demandé  , leur  ré- 
».  pondit  l’emperetir  (i)j‘je  n’ignore  pas  que 
» plusieurs  empires  plusieurs  monarques 
» ont  péri  pour  avoir  dépouillé  les  églises , 


^1)  Capitul.  loin.  T,  pag.  407  et  41 1.  , 
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3»  t-osque  earuni  vastavermit,  alienaVerunt , vel 
î>^  diripuerunt , episcopisque , et  sacerdotibus  , 
» ,atquc,  quod  raagis  est,  ecclesiis  eorum  abs- 
>:  tulemnt....  et  ut  hæc  devotiùs  per  fiitura  tem- 
pôra  conser^entur  , ^præcipientçs  jubemus  , 

> ut  ntillus  , tani  nostris , quam-  futuriç  tem- 
3»' poribus  ,'  a nobis,  vel;  successdribys- iiostris 
» ulJo  unquàm  tempore , absqileLconsensu  et 
» voluntate  episcoporam,  in  quorum  parochiié 
S .esse  no6Gentur^<re^,ecclcsiarurn:petere ) ’aut 

> invadere  , .vel  vastare-j  aut  quacUmque  inge<- 
» nioalietiare  præsumat';  quod  si  quis.fecerit, 
3»  tàm  nostris,  quàm  et  .successorum  nostrorum 
» tèmporibus  , pcenis'  sacrilegii  subjaceat et 
» a nobisy'atqucsüccessoi'ibus  itostris^TiDStris^- 

> - que  judicibus  ,.sicut  ^acrilegus , et  hoxnicida', 
3^  ‘rel  fur  sacrilegUs.  legaliter  puuiaturyi'et  ab 
» episcopis  nostris  anatheroatizetur  ».  ; < ■ : 

' ■ (»  t > ^ * J » > ‘ • » + r * i » • * < ' ■ * - ■ <' 

'*  V f.w  : r i.'/' "î  ' i ’ ' -i» 


* < . t t ■ <r  ^ 

* * î • 


> . . I • ^ > 4 J -K  1 ^ 

.jr  x 


-■  Sed  quisqiiU  parlieiti-' habet  iu-bae  usnrpÆ- 
tione  , perlegat '^itfdi<:1atn  tjiiàitt  'Domihus  fé- 
cit  de  HeJibdoirO'^^'  ojusqub'  ôoôperatôribus^ , 
qui  raperé  téntàverant-thefeatrros  de  templo  , 
contTà'qubs  spititus  ornai poteiitis  Dei  magnadi 
fecit  suæ  osteasiôûis'iRVldentiam  tâta  ut  omnes 
qui  ausi  ftie'fant  parère  èi , mentes  Deî  Virtute 
in  dîssolutiottènl  ;'et  fô^niidinem'COnVerteren- 
tur.  Apparuit  ehîm'iltîs  quidam  equus  ter- 
ribilem  habens  sessor'em  optimis  operimentis 
adornatus  ; isque  cum  impetu  Heliodoro  prio- 
res  calces  elisit  j qui  auteiji  ei  sedébat,^vide- 


( îô3  ) ' 

y>  ravagé,  vendu,  pillé  leurs  biens',  pôùr  les 
y/  aveir  arracbés  aux  évêques  et  aux  prêtres  , 
i>  et  ce  qui  est  pis  encore,  aux  églises  elles- 
> mênle'i^.'  Et  pour  que  ces  biens  soient  con- 
*»  serves  à l’avenir  avec  plus  de  respect,  nous 
'»  défendons  en  notre  nom  et  au  nom  de  nos 
» successeurs,  pour  toute  la  dii'rée  des' siècles, 
» à toute  personne  , quelle  qu’elle  soit,  d’ac.- 
» cepter  ou  de  vendre,  sous  quebjue  prétexté 
V que  ce  puisse  être,  les  biens  de  l’église,  sans 
» le  consentement  et  la  volonté  des  évê(|uês 
y>  dans  les  diocèses  desquels  ils  sont  Situés^ 
» et^  à plus  forte  raison,  d’usurper  ces  mêmes 
o>' 'biens  ou  de  leS  ravager;  S’il  arrive  que  sous 
’ notre  régné  ou  sous  celui  de  nos  Successeurs’, 
»’ 'quelqu’un  se  tende  coupable  de  ce  crime  , 
■5>''^‘d’'rl  soft  'soumis  aux  peines  destinées  aux 
)>’  SacHléjgesy  qu’il  soit"  puni  iégalêm'ènt  par 
o>  nous;  par  nos  successeurs  et  par  riôs  'jugês 
» comme  un  homicide  et  un  voleur  sacrîlcge  ', 
» et  que  nos  évêques  lancent  contre  lui  l’a- 
2>  natnêmc  ». 


Que  tous  ceux  qui  participent  à cette  usur- 
pation se'tâppellent  là*  vengeance  que  le  Sei- 
gneur tirn'd’Héliodore  et'  de  ceux'qui  lui  prê- 
tèrent icuts^servîcés'  poür  enlevCr  les  trésor^ 
du  tentple,';  l’esprit  dé  DiCü^dans  ce  moment 
fit  éclalet  sa  puissance;  il ‘terrassa 'et  glaça 
d’époitvahtë  tous  les  cbup'ables  ministres  d’Hé- 
liodore.  ’ün' cheval , couvert  de  magnifiques 
liarnois  s’offrit  à leurs  regards  effrayés  ; le 
cavalier  qui  le  montait  avoit  un  air  terrible, 
ét  paroissoit  revêtu  d’une  armure  d’or.  Lé  che- 
val s’élança  sur  Héliodore,  et  lui  fracassa  lè 
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balur.  arma  habere  aurea.  Alii  etiam  ,appa-  ’ 
rucrunt  duo  Juveiies  virtute  clecori,  optimi  glo-  j 

riâ,  spcdoiiique  amictu,  qui  rircuuisteteruiit. 
eum.  ,,et  ox  utrâque  parte  flagcllabant  sine, 
intermissione,  multis  plagis  verberantes.  §ubit6 
àutem  Heliodorus  cecidit  in,terrani,  eumque 
mullâ  caligine circumfusuin,,rapuerunl , atque  ^ 

în  sella  gestatoriâ  posilum  injeceruut.  lia  legi- 
,tur  lib.  1 1.  Machabæorum  (i) , et  taraen  age-  j 

balur  de  pecuriiis,  quænoii  pertinebant.ai/.rÆ-  . 
tionem  sacrijîciqrum ^ uec,  propripe  templi 
erant,  sed  inibijasservatis  pro  alimoniâ  pu- 
pillorum , viduarum  el  aliorumj  nihilominus , 
oh  violatam  templi  mâjesLatem  et  sanelüatem,, 
et  rei  àlicnæ  usuxpalionein,  inilixit  Domlnus 
'jp'ayissimam  illam  B elioclorp  , e jusque  soçiis 
pœ‘nam/H6c  exemplapeiderreraclusim  , 
for  Theodosius  c|eVlilit.  abripere  depositum'cu- 
jusdamviduæasservalumui  ecclesiâTiciuensi, 
ut  enarrat  S.. Ambrosius  (2),  oui.»:..,  .< 

£ i J f e>  ' 

' • ••!■  .1  ; 

' 

Atque  hîc  quis . unqùàrii  sibi  pçr§Usid.eat< , 

_qu6d , cùni  ,occupeotur  , > alque  usurpent^r , eo-  . 
clesiarum , ecclesia^tiçorumxjue;.  calholicurum 
houa , , præsçr ventur  .contrà  lundi  prot estan l i- 
^bpsj.quos  ipsi  in  reUgioneraji-ebeHaiiteH  inva- 
serait , addyclâ  c,onventiouum  causa?  Scilicet 
pcnès.  nationalem  conventuni  illæ  cupi  pro(- 

< ■ Ti  .1  . ■ I»  ■'  » <*  '■  ■ ■■■ 

‘ ' (i)  Cap.  III,  vers.  24  ad  28.  . ' " ' 

(a^)Lib.  ll,deOtiic.cap.XXlX,n'»’'.  i5oeti5i,  t.II, 
oper.pag.  106,  edit.Mauriii. 
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corps  à coups  de  pieds.  Deux  autres  jeunes  ' 
cens , superbement  vêtus , plèins  de  fierté  et 
d’ardeur  environnèrent  ce  malheureux , et  de 
chaque  côté  le  flagellèrent  sans  relâche.  Dé- 
chiré , sanglant , Héliodore  tombe  et  s’éva- 
nouit 5 un  nuage  s’épaissit  autour  de  lui  ; alors 
les  jeunes  gens  l’enlevènt'et  le  jettent  dans  sla. 
litiere.  Voilà  ce  qu’on  lit  au  second  livre  des 
Machabées  (i) , et  cependant  il  ne  s’agissoit 
pas  alors  des  biens  destinés  aux  sacrifices , aux 
dépenses  particulières  du  temple,  mais  de  l’or 
qu’on  y avoit  déposé  pour  une  plus  grande 
sûreté , et  qu’on  réservoit  à l’entretien  des 
Veuves,  des  orphelins  et  des  pauvres,  ce  qui 
n’empêcha  pas  que  Dieu  n’infligeât  à Hélio- 
dore et  à ses  complices  ce  châtiment  terrible  , 
seulement  pour  avoir  violé  la  majesté  et  la 
sainteté  du  temple,  et  pour  avoir  voulu  pren- 
dre le  bien  d’autrui.  Epouvanté  par  cet  exem- 
ple, l’empereur  Théodore  renonça  au  dessein 
qu’il  avoit  de  s’emparer  du  dépôt  d’une  veuve 
que  l’on  coiiservoit  dans  l’église  de  Pavie,  ' 
comme  le  raconte  St.-Ambroise  (2). 

• Ce  qui  paroîtra  presqu’inctoyable,  c’est  que, 
dans  le  moment  ou  l’on  s’empare  des  biens  des 
églises  et  des  prêtres  catholiques,  on  respecté 
les  possessions  que  les  ministres  protestans  , 
ennemis  de  l’église , ont  autrefois  envahies  sur 
,elle,  et  cela  sous  le  prétexte  des  traités.  Sans  ' 
doute  que  l’assemblée  nationale  regarde  les 


(1)  Ch.  III,  V.  24-28. 

(2)  Li'v.IIdesOfHc.ch.XXTX,  n®*.  i5oet  i5r,  t.  ITj 

pag.  zo6^  édil.  desBéuéd.  ' ' 
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teslantîbus  convenliones  valuerunt  ; «anclionea 
vero  canonicæ,  sanctæque  hujus  sedis  cum  rege 
Francisco  I pacla  non  valueiaint;  placuito^ue 
illis  in  eâ  re  gratificari,_in  quâ  Dei  sacerdo- 
tium  disperdebaliir.  Sed'quis  non  facilè  intel- 
ligat,  in  hâc  bonorum  ejiclesiasticorum.  occu- 
pât ione , inter  cetera  in.unimo  haberi  , spec- 
tari  que , ut  sacra  profanentur  templa,  ut  ec- 
clesiæ  ministri  in  omnium  contemptum  addu- 
cantuv,  utque  alii  imposteriun  a sorte  Domini 
deligendâ  deterreantur  : vix  enim  ea  usurpari 
bona  copperant,  cùm  statimdivini  cultus  abo- 
litio  consecuta  est , occlusa  templa  , sacræ  su- 
pellecliles  amolæ,  et  cessare  jussus  in  ecclesiis 
divinonim  officiorumcantus.  Hactenùs  gloriari 
poiuil  Gallia  jam  VI  sæculo  penès  se  introducta 
clericorum  fioruisse  secularium  collegia , seu 
capitula  ',  ut  videre  est  apud  Gregorium  Tu- 
ronensem  (i),  patetque»ex  aliis  monumenlis 
quæ  a Mabillonio  iu-veter.  Analect.  adduçunr 
tur  (2) , atque  a concilie  III  Aurelianensi  ha- 
bito  anno  538  (3)j  sed  modô  cogitur  Gallia 
ipsa  eorum  deflere  abolitionem  adeô  injuste , 
atque  indigné  in  uationali  eonventii  decretam. 
Erat  præcipua  canonicorum  occupatia  divinas 
laudes,  quotidiè  in  ecclesiis  canendo,  conjunci 
tim  persolvere,  ut  habelur  in  vilis  episcopor 
rum  Metentium  (4)  apud  Pauluiii  diaconum , 
ubilegitur  : « episcopus  Çhrodegandus  clerum 


(i)  Histor.Francor. lib.X,-$^i6,pag.535.  1 ' 

(2;  Pag.  249.  Paris.  1722.  ’ . * 

(3)  Canon  1 1,  pen.  Labbe , tom.  V,  concil.  p.  1277.' 

(4) Tom.  XIII,  Bibliotb.  PP.edit.  Lugd.pag.32x. , 
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traitas  faits  avec  les  protestans  comme  plus 
sacrés  que  les  canons  ecclésiastiques  , et  que 
le  concordat  passé  entre  le  chef  de  l’église  et 
François  !".  Il  lui  a plu  sans  doute  de  faire 
cette  exception  en  faveur  des  protestans,  parce 
qu’il  convenoit  à ses  vues  de  n’envelopper  dans 
la  proscription  que  la  religion  et  les  prêtres 
catholiques.  Qui  ne  voit  que  le  principal  objet 
des  usurpateurs , dans  cette  invasion  des  biens 
ecclésiastiques,  est  de  profaner  les  temples,  - 
d’avilir  les  ministres  des  autels , et  de  détour- 
ner à l’avenir  tous  les  citoyens  de  l’état  ecclé- 
siastique, A peine  avoieiit  - ils  commencé  à 
porter  les  mains  sur  cette  proie  que  le  culte 
divin  a été  aboli,  les  églises  fermées,  les  va- 
ses sacrés  enlevés,  le  chant  des  divins  offices 
interrompu.  La  France  ppuvoit  se  glorifier 
d’avoir  vu  fleurir  dans  son  sein , dès  le  sixième 
siecle,  des  chapitres  de  clercs  réguliers,  comme 
pn  peut  s’én  convaincre  par  l’autorité  de  Gré- 
goire de  Tours  (i) , par  les  monumens  que 
dom  Mabillon  a rassemblés  dans  un  ouvrage 
intitulé  ; Recueil  choisi  des  pièces  ancien-^ 
nés  (2)  et  le  témoignage  du  troisième  concile 
d’Orléans , tenu  en  538  (3)....  ; mais  elle  pleure 
aujourd’hui  l’abolition  et  la  ruine  de  ces  pieux 
établissemens  injustement  et  indignement  pros- 
crits par  l’assemblée  nationale.  La  fonction 
principale  des  chanoines  étoit  de  payer  chaque 
jour  un  tribut  commun  de  louanges  à l’Etrer 


'(i)  Hist.desFranCjS,  liv.  X,  J)  16,  pag.  535.  ^ 

(2)  Pag.  259’,  éditi  de  Paris,  1722. 

(3)  Can.  1 1,  Labbe , tom.  V,  des Goncil. , pag.  1277. 
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abundanter  lege  divinâ  , romanâque  imbu- 
> tum  cantilenâ,  morem,  atque  ordinem  ro- 
» manæ  ecclesiæ  servare  præcepit  ».  Cùm 
imperator  Carolus  magnus  ad  Adrianuin  I 
transmississet  opus  de  sac.  imagin. , ut  ab  ipso 
examini  subjioerelur  , hâc  opportimitate  pon- 
tifex  ipsum  hortatus  est,  ut  plures  Galliarum 
ecclesiæ,  quæ  quondam  apostolicæ  sedis  tra- 
ditionem  in  psallendo  recipere  recusabant , 
eam  cum  omni  diligentiâ  amplecterentur , ut 
cui  adhæserant  fidei  munere,  adhærerent  quo- 
quepsallendiordine.  VerbaCarolimagni  longâ 
enarratione  legi  possunt  apud  Georg.  de  lUur- 
giâ  Romani  pontificis  (i).  Ulteriùs  idem  im- 
perator voluit  , ut  in  monasterio  Centulerisi 
institueretur  schola  cantorum  ad  instar  iliius 
quam  Romæ  instituit  Stus  Gregorius  magnus, 
in  eâque  centumpueri  alercntur,  qui  per  très 
choros  divisi  monachis  inservirent  in  auxilium 
psallendi  et  cantandi  (2).  Et  consonat  quod 
recenter  confirmavit  Colomannus  Sanftl ^ mo- 
nachus  bibliothecarius  in  monasterio  S.  Emme- 
rami  Ratisbonæ,  in  dissertât,  (nobis  dicatâ)  in 
aureum,  ac  pervetustumSS.  evangeliorum  co- 
dicemmss.  ejusdemmonasterii  (3).  «Principio 
« id  maxime  curarunt  Gailicani , Hispanique 
» episcopi,  ut  in  quâvis  provinciâ  uniformis  in 
5>  divinis  officiis  ritus  servaretur  : extant  varia 
» hâc  de  re  décréta  apud  Gallos , tum  apud 
» Hispanos  : insignis  est  imprimis  constitutio 


(i)  Tom.  H , dissertât.  i , cap.  VH,  $ 6. 

{2)  Georg.loco  cit.  $ 7. 

(3;  Part.  1,  Prælîminar.  5 I,  part.  3 et  4.  ' - 
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Suprême,  par  le  chant  des  pseaum^s.  Paul  lé 
^diacre , dans  les  vies  qu’il  a écrites  des  évê- 
ques, de  Metz  nous  en  fournit  la  preuve.  On  y 
iit(i)  : que  « l’évêque  Chrodegand  avoit  hon- 
»■  seulement  formé  son  clergé  par  l’étude  de  la  ' 
ï>  loi  de  Dieu , mais  qu’il  avoit  eu  le  soin  de 
»,  lui  faire  apprendre  le  chant  romain , et  qu’il 
» lui  avoit  enjoint  de  se  conformer  aux  usages 
» et  à la  pratique  de  l’église  romaine  ».  L’em- 
pereur Charlemagne  ayant  adressé  au ^ pape  - 
Adrien  un  ouvrage  sur  le  culte  des  ima- 
ges , pour  le  soumettre  à soh.examen  ; ce  pape 
profita  de  cette  occasion  pour  engager  l’empe- 
reur à établir  sans  délai  l’usage  du  chant  dans 
plusieurs  églises  de  France , qui  refusoient  de- 
puis long-temps  de  suivre  en  ce  point  la  pra- 
tique de  l’église  romaine , afin , disoit  ce  pape  , 
que  ces  mêmes  églises  qui  regardent  le  saint- 
siege  comme  la  règle  de  leur  foi,  le  regardent 
encore  comme  leur  modèle  dans  la  maniéré 
(d’houorer  la  divinité.  La  réponse  de  Charle- 
jiiagne  se  trouve  en  entier  dans  l’ouvrage  de 
Oeorge  , sur  la  liturgie  du  souverain  pon-^  ' 
tife  (2).  Le  même  empereur  établit  en  con- 
séquence une  école  de  chant  dons  le  monas- 
tère de  aujourd’hui  St^^Riqiiier,  sur 

le  .modèle  de  celle-  que  St.-Grégoirê-le-Orand 
avuit  établie  à Romejal  y pourvut' à da  nour- 
rituredé  cent  jeunes  gens , qui,  divisés' en  trois 
dlasses , dévoient  aider  les  moinesdans  le  chant 

•j  • J ■ - s-  ^ . . ■■■  - . 

. f<)  Tom.  XIH,  ^ibiioth.  des  Per.'édtt.  de  Lyon  , 
pag.321.  _ . 'J  • V ; • ) 

(2)  Tôm.  TTjDissert.  I ,ch.  VII , $ 6. 
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» Toletani  concilii  IV.  ( habiü  anno  53 1.  ) 
j>  cujus  paires , post  expositani  ^catholicam^ 
» fideiri , nihil  àntiquiùs  liabuerunt , quàm  ut 
» unifornienï  psallendi  mocium.  adstruerent. 
» Canon.  2 ».  lia  antiquum  hujusmodi  ritum 
indicat  Mabillonius.in  disquisitione  de  c^tu 
gallicano  (i).  , 

• . ' W « » * 

^ i •'■••  ****.. 


, ,1.  ■ ■ t ‘i  - " i* * ‘ 

Ôuod  i&tur  jaxn^iàb.antiquissimis’sæculis 
ecdesia  ealUcana  instruere  ac  stabilire  tanto- 
Terè  stuluit:,  ut  aui.ecelesia8ticl  in  canomco- 
rum  aradu  decotâ  sacri  munens  occupatione 
detinerentur , utque  Hdeles  tantd  niagis  ad 
ecclesias,  eorum  perfiinctione  mvitati  concur- 
' / 

■ (i)Incalcesuæ  gaÙic.  Liturg.  § 5,  n».49»paS- 
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êt  la  pàalmodie  (i).  Coloman  Sanftl , religieux 
bibliothécaire  du  monastère  de  St.  -Emmèran 
à Ratisbonne , vient  à l’appui  de  toutes  ces 
autorités,  dans  une  dissertation  qu’il  a com- 
posée depuis  peu  de  temps,  et  qu’irnous  a 
dédiée  , sur  un  très-ancien  et  très-prccièux 
manuscrit  des  saints  évangiles,  que  l’on  con-  , 
serve  dans  ce  monastère  (2).  « Dans  l’origine  , 

» dit  cet  auteur,  les  évêques  de' France  ^ct 
» d’Espagne  donnèrent  tous  leurs  soins  à éta- 
» blir  dans  chaque  province  un  rit  ‘Uniforme 
» pour  les  offices  divins.  Le  recueil  des  canons 
» faits  par  les  évêques  de  ces  deux  royaumes , 

» contient  plusieurs  lois  sur  cette  matière.  Le 
» réglement  le  plus  célébré  à cet  égard  est 
» celui  du  quatrième  concile  de  Tolède,  tenu 
» l’an  53 1. Les  peresde  ce  concile,  après  avoir  • 

}>  fait  une  exposition  de  la  foi  catholique  , •• 

» n’eurent  rien  plus  à cœur  que  d’établir  pour 
i^.les  églises  une  maniéré  de  chanter  uni- 
» forme.  Ce  réglement  est  l’objet  du  deuxieme  ' 
» canon».  Le  pere  Mabillon,  dans  ses  recher- 
ches sur  la  liturgie  gallicane,  parle  à -peu-  , 
près  de  même  de  l’importance  et  de  l'antiquité 
de  cet  usage  (3). 

i Un  rit  que  l’église  gallicane , dans  les  siècles 
même  les  plus  recules,  avoit  établi  et  main- 
tenu avec  un  si  grand  soin,  pour  fixer  les  ec- 
clésiastiques dans  l’état  de  chanoine  par  des 


(1)  Georg.  à l’endr.  cité  $ 7. 

(2)  Part.  I , Préliminair.  J !•  Part.  3 et  4. 

(3)  A la  fia  de  sa  Liturg.  gallic.  $ 5 , n®. 49  , pag.  4*8 , 

édit.  deParis,  1729.  ' 
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rereiit , ad  coiitemplaiida  divina  mysteria , ad 
consequendam  Dei  gratiæ  reconciliationein  ; ' 
idipaum  modo  nationalis  conventus  uno  dé- 
crtto  suoy  non  sine  plurimâ  omniuni'  oft'en- 
sioné,  repente  sustulit , evertit',  abolevit , quâ 
in  parte  sequutus  est  ( aient  in  cunctis'decreti 
articulis  ) liæreticoruni  dictamen  , ac  in  »præ- 
senti  deliria  TVicJeJîstarum,  Magdehurgen- 
sium  CenturiatoruTTij  çt  Calvini,  qui  incantus 
, ccclesiastici  antiquitatem,  et  usuni  debacchati 
sunt , conta’a  quos  copiosè  agit  P.  Martinus 
Gerbert  abbas  monasterii  et  congregalionis 
-,  S.  Basilii  in  sylvâ  nigrâ  (i).  Qui,  cum  anno 
1782  Vindobonam  religionis  causa  accessimus, 
plüries  nos  adiit,  nobisque  coràni  comproba- 
vit  ,‘  quàm  merito  tàm  illustrem  sui  nominis 
, famani  sibi  comparaverit.  ^ ■ 


■ Sed  expendant  oportet  decreti  auctores,  quid 
in  syiïodo  Atrebatensi,  anni  io25  (2),  hujus- 
modi  psalmodiæ  hosübus  bistoricè  ët  dogma^ 
ticè  edicitur,utmajori  semper  verecundiâ  per- 
fundantur.  « Quis  autem  dubitet  vos  imïnundo 


• (1)  De  canlu  et  musicâ  sacra,  tom.  II , lib,  IV,  c.'a. 

(2)  Cap.  X!I,  de  psaüeiuli  officio  in  coUect.  Labbe, 
tom.  Xi , pag.  1181  et  seq.  ■ 
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fonctions  honorables  j un  rit  qu’elle  regardoit 
comme  propre  à nourrir  la-piét^,  à exciter  la* 
clévotmn  des  fideles,  et  à les  inviter,  par  l’at- 
trait du  chant  et  l’éclat  des  cérémonies , à 
remplir  les  devoirs  de  la  religion  , et  à mériter 
par-là  de  nouvelles  grâces  3 rassemblée  natio- 
nale, non  sans  un  gra'nd  scandait^,'  vient,  par 
un  seul  décret,  de  l’anéantir,  de  le  supprimer 
et  de'l’abolir  ; et  en  cela , comme  dan  s tous  ^ 
les  autres  articles  du  décret , elle  a adopté  les 
principes  des  hérétiques,  et  notamment  les 
opinions  insensées  des  fVicleJl.%tes , des  Ceii~ 
turiateurs  de  Magdehourg ^ qui  se  sont  élevés 
avec  fureur  contre  l’usage  du  chant  ecclé- 
siastique, etWt  osé  en  nier  l’antiquité.  I.a 
réfutation  de  ces  hérétiques  est  le  sujet  d’un 
grand  ouvrage  composé  par  le  pere  Martin 
Gerbert,  abbé  du  monastère  et  de  la  congré-. 
gation  de  St.-Blaise,  dans  la  forêt  Noire  (i). 

Nous  avons  eu  occasion  de  voir  plusieurs  fois  ‘ 
cet  auteur  estimable  à Vienne,  en  1782,  pen- 
dant le  séjour  que  nous  y avons  fait  pour  l’a-,, 
vantage  de  la  religion  , et  nous  avons  reconnu" 
par  lious-même  combien  il  est  digne  de  la 
grande  réputation  qu’il  s’est  acquise. 

x Nous  ne  pouvons  que  conseiller  aux  auteurs  ' , 
de  ce  décret  de  lire  attentivement  les  ana- 
Ihemes  prononcés  par  le  concile  d’Arras,'  en 
102S  (2),  contre  les  ennemis  du  chant  ecclé- 
siastique , afin  qu’une  honte  salutaire  les  fasse 


(1)  Duchanl  el  de  la  musique  sacrée,  t.  H,  1.  IV,  c.  2.’ 

(2)  Chap.  XII,  du  devoir  de  la  psahiiod'. , coUect.de'  . 
Labbe , loua. XI, ,p.  1181  et  suiv. 
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» spiritu  agitari , dùni  hoc , quod  per  S p iritura  ' 
î>  sanctiim  pro  latum  , atque  institutum  est , 

» id  est  usum  psallendi  in  sanctâ  Ecclesiâabji- 
i>  citis , et  quasi  superstitiosum  ■ errori  cultum 
}>  imputatis  ? Sumpsit  ergo  hanc  modulandi 
>>  formam  ordo  ecclesiasticus , non  exludicris 
» aut  jocularibus  inspectationibus , sed  ex  ve- 
»'teris  et  navi  testamenti  patribus...#-  Undè 
5>  constat  eos  degremio  sanctæ  Ecclesiæ  exter-, 
y minandos,  qui  hoc  psallendi  officium  indi- 
» cant  nequaquàm  ad  cultum  divinum  perti- 
» uere....  Patet  igitur  taies  atcapite  suo , id  est , 

V diabolo  non  dissentire,  qiii  est  caput  omnium  ^ 
» iniquorum , qui  etiam  scripturam  sacram  . 

V intelligens,  sini8t^âeaminte^p^etationepe^- 
l>  vertere  molitur».  Deinùm  si  domùs  Dei  de- 
cor,  et  cultus  in  isto  regno  prolabatur,  ne- 
cessariô  consequetur,  ut  ecclesiasticorum  nu- 
tnerus  deficiat,.illudquecontingat,quod  S.  Au- 
gustinus  (i)  refert  accidisse  Judæonim  genti  : 

« quæ  postquam  ccepit  non  habere  prophetas , 

V prdcul  duuio  deterior  facta  est , eo  scilicet 

> tempore  , quo  sperabat  futuram  esse  me- 
» liorem  ».  ‘ ' 


Inceptam  jam  prosequentes  viaih , gradum 
adipsos  regulares  facimus,  quorum  bona  sibi 
coiiventiis  nationalis  arrogavit , minus,  odio- 
gum  tamen  prætexens  titulum , ut  scilicet  eo- 


(i)  De  civit.  Dei,  lib., XVIII,  cap.  XLV,  n".  i, 
tom,  VijOper.  pag.  5^7,  édit.  Maurin. 
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rentrer  en  eux-mêmes.  « Qui  peut  douter , dit 
» le  saint  concile , que  vous  ne  soyez  possédés 
» de  l’esprit  immonde , puisque  vous  rejetiez 
» comme  une  superstition  l’usage  de  la  psal- 
' » modie  établi  dans  l’église  par  l’Esprit-Saint. 

» Ce  n’est  pas  des  jeux  et  des  spectacles  pro- 
'»  fanes  , mais  des  peres  de  l’ancien  et  du  nou- 
» vearu  testament  que  le  clergé  a emprunté 
» le  ton  et  les  modulations  de  cette  musique 

» religieuse Ainsi  ceux  qui  prétendent  que 

» le  chant  des  pseaumes  est  étranger  au  culte 
» divin , doivent  être  bannis  du  sein  de  d’é- 

y>  glise J de  tels  novateurs  sont  parfaite- 

> ment  d’accord  avec  leur  chef,  c’est-à-dire , 

)>  'avec  l’esprit  de  ténèbres  , source  de  toutes 
}>  les  iniquités , et  qui’  cherche  k dénaturer , _ , 
, » 'à  corrompre  le  sens  des  saintes  écritures  ' 

» par  de  malignes  interprétations  ».  Enfin , 
si  la  gloire  de  la  maison  de  Dieu , si  la  ma- 
jesté du  culte  est  avilie  dans  le  royaume,  le 
nombre  des  ecclésiastiques  diminuera  nêces- 
. sairement , et  la  France  aura  le  même  sort 
que  la  Judée,  qui,  au  rapport  de  St.-Augustin , 
lorsqu’elle  n’eût  plus  de  prophètes , tomba  dans 
l’opprobre  et  l’avilissement,  au  moment  où 
elle  se  croyoit  à l’époque  de  sa  régénérà- 
tion  (i).  . ^ 

■Venons  maintenant  aux  réguliers , doilt  l’as-  ^ ■ 
semblée  nationale  s’est  réellement  appropriée 
les  biens  , en  déclarant  qu’ils  sont  à la  disposî- 


Ci)  Cité  depieujliv.  XVIII, ch.  XLV,n®.  i,tom. 
VI,  pag.  527,  éd;  des  Bénéd, 
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rnm  fructibus  uli  posset  3 qiiod  relpsâ  qmntu»' 
lùm  a verâ  distat  dominii  proprietate  ? Si 
f qiiidem , edi'to  die  i3  fcbrùarii  decref  o,  ac 
post  sex  dies  regiâ  sanctione  confirmato  , sup-f  ' 
pressa  omnia  fuerunt  regularium  instituta, 

‘ vetitumque  etiam,  ne  ulla  alîa- imposterùm 
îidmiüerentur.  Àt  vero  quantam  ilia  ecclesiæ 
utilitatem  afférant,  ex  ipsâ.deducit  experien-  , 
^iâ  concilium  Tridentinum  (i)  : « quoniam  non 
ignorât  S*  Synodus  quantum  ex  monaste-  ^ 
» riis  piè  institutis,  et  rectè  administrât!* 

» in  eçclesiâ  Dei  splendoris  atque  ‘utilitatis 
» oriatur  ».  ' • 

Ac  profecto  omnes  ecclesiæ  patres  regula- 
rium ordines  summis  laudibus  • exornarunt , 
inter  quos -S.  Joannes  Chrysostümus  qui  tribus 
integris  libris  contra  ’iliorum  oppugnatores 
acerrimè  decertavit  (2)  ; et  poslquàm  S.  Gre- 
gorius  magnus  monuerat  Marinianum  Ra- 
■vennæ  archiepiscopum  , nc.adversiis  monaste- 
ria  gravamina  exerceret,  sed  deberet  ea  de- 
ferisare , et  religiosos  illuc  summoperè  congre- 
gare  (3)  , convocavit*  concilium  episcoporum 
et  presbyterorum  , in  eo(|ue,decretum  edidit 
« quod  nullùs  episcoporum  aut  secularium 
» ultra  præsumat  de  redditibus,  rebus  , vel 

chartis  monasteriorum , vel  de  cellis  , vel 
r 


^ • - .,*(1  ) Sess,  s5  , de  rcgular.  cap.  T. 

: ' (2)  Toin.lj.oper.  edit.  Maurin.  a pag.  44  ad  ii8,et 
' opuscul.  de  comparation.  regis  et iiîonaclii,  loin.  eod.  a 
pag.  u6  ad  121. 

(3)  Epist.  29,  litt,  A>  lib.  VI 5 tora.  Il,  oper.  edit. 
Maurin. 
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tlon  de  la  nation , expression  moins  odieuse 
que  celle  de  propriété^  et  qui  présente,  en 
clîet , im  sens  un  peu  difiérent.  Par  sou  décret 
du  i3  février,  sanctionné  six  jours  après  par 
le  roi , elle  'a  supprimé  tous  les  ordres  régu- 
liers , et  défendu  d’en  fonder  aucun  autre  à l’a- 
venir. Cependant  l’expérience  a fait  voir  com- 
bien ils  ét oient  utiles  à l’église  j le  concile  de 
Trente  leur  a rendu  ce  témoignage  ; il  a dé- 
claré (i)  « qu’il  n’ignoroit  pas  combien  dé  gloire 
» et  d’avantages  procüroieiit  à l’église  de  Dieu  . 
» les  monastères  saintement  institués  et,sa- 
gement  gouvernés  ».  , , • 

Tous  les  peres  de  l’église  ont  comblé  d’é- 
loges les  ordres  réguliers*,  et  St. -Cbrysos- 
tôme , entre  autres , a composé  trois  livres. 

' entiers  contre  leurs  détracteurs  (2).  St.-Gré-  ' 
goire-le-Grand , après  avoir  averti  Marinien  y 
archevêque  de  Ravenne , de  n’exercer  aucune 
vexation  • contre  les  ‘ monastères  3 mais  , au  , 
contraire  , de  les  protéger  et  de  tâchér  d’y 
réunir  un  grand  nombre  de  religieux  (3),  assem- 
bla un  concile  d’évêques  et  de  prêtres,  où  il 
porta  un  décret  (4)  qui  défend  à tout  évêque 


(i)  Sess.  25,régl.cli.  I. 

(a)  Tom.  I , éd.  des  Bénédict. , de  la  pag.  44  à la  pag.'  ' . 
I18  , et  comparaison  d\un  roi  et  d*uri  solitaire,  qui  est  Je 
lY®.  livre  de  VApolog.  des  religieux,  même  vol.,  pag. 
116-121. 

(3)  Epîfr.  29,  lett.  A , liv.  VI , tom.  II , édit,  des-’ 
Bénéd. 

I (4)  Appendice  des  épîtr.  de  S.  ©rég  -le-Gr.  j tom.  II , 
pag.  1294,  u«. 7.  = , 
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» villis , qüæ  ad  ea  pertinent , quocuïhque 
» modo  , seu  qualibet  occasione  minuere  , vel 
2>  dolo  malo,  vel  immissiones  aliquas  face- 
'»  re(i)».  InsuiTexitpostmodùmsæculo  XJÎI, 
Guillelmus  de  sancto  amorcy  qui  libre  de 
periculis  nouorum  temporimiy  totus  fuit  in. 
deterrendis  hominibus  a conversione , et  a re- 
ligionis  ingressu  ; sed  liber  iste  in  examen  ' 
revocatus  a. pontifice  Alexandre  IV,  iniquus, 
scelestu&,  execrabilis  j et  nefarius  esseateXà.- 
ratus  est  (2).  ' 

Adversùs  præfatum  Guillelmum  scripse- 
runt,  eumque  refutarunt  dùe  ecclesiæ  decte- 
res,  S.  Thomas  Aquinas  (3),  et  S.  Bona- 
ventura  (4).  Et  quoniam  eamdem  damnatum 
• sententiam  renovavit  Luthemsy  damnationem 
et  ipse  subiit  a Pontifice  Leone  X (5).  Paritei* 
in  une  ex  conciliis  Rothomagensibus  anni 
.1S81  (6)  , moniti  fuerunt  episcopi,  utsubsidia- 
' ries  regulares  luerentur , et  rares  haberent , ' ' 
atque  alerent  sicut  coadjutores , omnesque 


(1)  In,  appendic.  epistolar.  S.  Gregorii  magni  cit. , 
tom.  IT  , pag.  1294,  n°.  7. 

(2)  Constit.35,  int.  lilas  ejusd.  Pont,  in  bull ar.  Rom., 
tom.  III ,pag.  378, edit.  Rom. .1740. 

• (3)  Tom.  XXV,  oper.  edit.  Paris.  1660,  pag.  533 
àd  666. 

(■4)  Libell.  apologétic.  toraî  VII,  oper.  edit.  Lugdun. 
*668,  pag  346  ad  386. 

• (5)  Bulla  in  collect.'  ooncilior.  Labbe , tom.  XIX, 

pag.  153.  ' ‘ . ' 

(6)  In  eâd.  collect.  Labbe,  cap.  de  curator.  oflic. 
U».  41,  tom.  XXI,  pag.  65 1.  \ 
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et  à tout  séculier  de  causer  quelque  dnm- 
Triage^  par  surprise  ou  autrement , dans  quel- 
que circonstance  que  ce  soit , aux  revenus  , 
biens,  Chartres,  maisons  de  religieux,  et  d’y 
faire  aucune  incursion.  Au  i3®,  siecle  , GuiU 
laume  de  Saint-Amour  se  répandit  en  in- 
vectives contr’eux , dans  son  livre  intitulé  : 
Des  dangers  des  derniers  temps  , où  il  dé- 
tourne les  hommes  de  se  convertir  et  d’entrer 
en  religion.  Mais  ce  livre  fut  condamne  par 
le  pape  Alexandre  IV , comme  criminel,  exé- 
crable et  impie  (i)^ 

Deux  docteurs  de  l’église,  St.-Thomas  d’A-j 
quin  (2)  et  St.-Bonaventure  (3) , ont  aussi  re-^ 
poussé  les  calonmies  de  Guillaume  j et  Luther, 
ayant  adopté  la  même  doctrine,  a été  égale- 
ment , conclamné  par  le  pape  Léon  X (4). 
Le  concile  de  Rouen , tenu  en  i58i , recom- 
mande aux  évêques  de  protéger , de  chérir 
lés  réguliers , qui  partagent  avec  eux  les  fa- 
tigues du  ministère  , de  les  nourrir  comme 
leurs  coadjuteurs  , et  de  repousser  , comme  si 
elles  leur  étoient  personnelles,  toutes  les  in- 
sultes faites  aux  religieux  (5).  L’histoire  acon- 


(I)  Bullair,  Rom  , tom.  Itt,  pag.  378,  éd.  de  Rome, 
- ^74°- 

(a)  Tbm.  XXV,  édit,  de  Paris.  1660,  pag.  633  jusq. 
666. 

f3)  Tom.  VII , édit,  de  Lyon.  1668,  pag.  346  jusq. 
385.  ‘ ’ 

(4)  Bulle  dans  la  collect.  des  concil.  de  Labbe,  tom. 

XlX,pag.  i§3.  ' 

(5)  Collect.  de  Labbe,  topi.  XXI  , n®.  41,  page 

■65i.  ' 
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illis  factas  injurias  et  contumelias , suas  essë 
existimarenl  et  propiilsarent.  Memorabilia  ' 
sempererimt  pia^vota  divi  Liidovici  IX  , Gal- 
liarum  regis,  cui  in  animo  insederat,  ut  duo,- 
qubs  in  Oriental!  expeditionesusceperat  tilios, 
cùm  ad  annds  discretionis  pervenissent , intra 
septa  monasterii  enutrirenliir  3 alter  apud  Do- 
minicanos , apud  Minoritas  alter , ut  sacris 
institutis,  et  litteris  instruerentur,  et  ad  amo- 
rem  religionis  inducerentur , desiderans-  toto 
corde,  ut  documentis  salutaribus  informati, 
Domino  inspirante,  loco , et  tempore  ipsas  re- 
ligiones  intrarent  (i).  Novissimè  vero  auctores 
operis  inscripti , « nouveau  traité  de  diploma- 
Vtique  V (2),  cùmrefellerentadversarios  exemp- 
tiûnum  regularium , hæc  in  verbà  prorupe- 
runt  ; « Quam  altentionem  possunt  igitur  me- 
» reri  declamationes  editæ  ab  historico  juris 
V publie!  ecelesiastici  gallici,  adversiis  privi- 
» degia  monasteriis  concessa  3 priyilegia  , in- 
’j»  quit,  et'.exemptiones  quæ  cont-edi  non  po- 
» tuere,  nisi  eversâ  hierarchiâ,  nisi  violatis 
j>  episcopatûs  juribus,  et  quæ  sunt  veri  abusus, 
s et  maximos  abusus  invexerunt?  Quanta  te- 
j>  méritas  sic  insurgere  adversùs  disciplinam 
)>  tamantiquam,  lantâque  auLoritàte  fultam 
in  ecclesià  et  in  reguo  » î 


. — , . ■ ..  ■■  

4 t 

' O)  VitaS.IiiK]ovicî,c;jp.  XIV,  infer  Frnncor.  script, 
collccf.  a Duchesue,  toin,  V,  }xig.  448  in  fîti_ 

(2)  Où  l’on  examine  les  fondemeiis  de  cet  art,  t.  Vj  ‘ 
pag  379,  in  fiu  et  380,  edit.  Paris  i')6a. 
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sacrale  sou  venir  des  pieux  projets  de  S f. -Louis, 
roi  de  France , qui  avoit  résolu  de  faire  élever , 
dans  un  monastère,  deux  fils  qu’il  avoit  eus 
pendant  le  cours  de  son  expédition  d’Orient, 
quand  ils  auroient  eu  attcdnt  Tâge  de  raison  : • 
l’uri  devoit  être  confié  aux  dominicains,  l’autre  - 
aux  freres  mineurs , pour  qu’ils  fussent  for- 
més , dans  cette  sainte  école,  à l’amour  dé  la 
religion  et  des  lettres  3 et  leur  pere  desiroit,  . , 
de  tout  son  cœur,  que  ces  jeunes  princes, 
imbus,  dés  plus  salutaires  préceptes , et  inspi- 
rés de  l’esprit  de  Dieu  , se  consacrassent  tout 
entiers  à la  piété  dans  ces-mêmes  menasteres 
qui  auroient  servi  à leur- éducation  (i).  Dans' 
ces  derniers  temps.,  les  auteürs  de  l’ouvrage 
miitnlé'.  N ouveau  traité  de  diplomatique , ré-’  , 
futant  les  ennemis  des  privilèges  accordés  aux 
religieux,  se  sont  exprimés  avec  beaucoup 
d’énergie.  « Quelle  attention^,  disent -ils  , péu- 
» vent  donc  mériter  les  déclamations  de  l’his- 
y>  torien  du  droit  public  ecclésiastique  fr’an-  ‘ 
çpis,  contre  les  privilèges  àccordés  aux  mo-  ‘ 

» nasteres  3 privilèges ,'  ditdl  ,■  et  exemptions  ' 

» qui  n’ont  pu  être  accordés  sans  renverser  la 
hiérarchie  , sans  violer  les  droits  de  l’épis- 
» copat,  et  qui  sont  de  vrais  abus,  et  en  ont  * 
' » produit  de  fort  considérables?  Quelle 
» MÉRITÉ  de  s’élever  ainsi  contre  une  disci- 
» pline  si  ancienne , si  autorisée  dan'sd’église 
et  dansJ’étaf».  (2)  ! s - ^ ’•  - - ^ * 


(i)  Vie  dp  S.  Louis,  cli.  XtV,  dans  la  collect.  des 
hist,  de  France  par  DuqUesne,  tom.  V,  pag.  148  à la  fin, 
^3;  Tom;  pag.  379  èt  380 , éd.  'de  Faris , 1763. 
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Non  liîc  'iuficiamur,  neque  niirtim  cuiquam  ' 
. videatui-,  apud  aliquos  regulares  remissiorem  ' ; 
aliquando  , languidioremque  eflecLum  esse 
posse  suonim  inslitutoniin  spiritiim  , nèque 
^ pristinum  disciplinæ  ab  iis  præscriptæ  rigo-  • . ]* 
rem  retineri.  At  proptereà  ne  abolendi  iili 
sunt  ordines?  Audiatur  banc  ad  rem  , quod  in 
concilio  Basileensi  obfecit  Petro  Hayne  , re- 
gulares oppugnaati,  Joannes  de  Poleniar.  Iste 
minime  quidem negavit  invaluisse  aliqua  inter 
regulares  reformatione  digna  : illud  tamen  ad-  • 
junxit , quod,  « licet  in  rçligiosis  multa  sint, 

‘ » hoc  tempore,  quæ  reformalionè  indigent , I 
» sicut  et  in  cæteris  statibus  ^ tamen  nihilorai- 
î>  nùs  multiim  illuminant . ecclesiam  prædica- 
» tionibus , et  doctrinis  ; et  nemo  prudens  in 
V caliginoso  loco  existens , lucernam  extin-  ' 

» guit  non  bene  sibi  lucentem  ; sed  hab’éntem 
' r succum,  seu  schbriam,  curât  aptare,  quo 
» meliùs  potest.  Nam  metiiis  -est^  qu6d  ali- 
, » quantulùm  turbidè  luceat , quàni  si'penitus 
J?  esset  extincta  (i)  ».  Quæ  plane  sententia  ab 
aliâ  derivatur , quam  S.  Augustinustanto  antè 
protulerat , nimirùm  (2)  « numquid  ide6  negli- 
» genda  est  medicina,-  quia  nonnullorum  insa- 
■ » nabilis  est  pestilentia  » ? . ' : ^ , 

. ‘M’.  ■ ( ■ ' ’ 

, , Quapropter  regularium  abolitîo  à conventu 

nationali  plaudenle,  hæreticorum' coinmentis 


Ci)  Tncollect.  Làbbe^fom. XVII,pag.  1231.* 

(2)  Epist.  93,  n®.  3,  tom.  II,  oper.  pag.  231,  edit, 
Maurin.  • ; ' . ' 
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Il  est  bien  vrai  que  plusieurs  ordres  reli- 
gieux se  sont  relâchés  de  leur  ferveur  primi- 
tive, que  la  sévérité  de  l’aucienne  discipline 
s’y  est  considérablement  alfoiblie,  et  personne 
ne  doit  en  être  surpris.  Mais  faut-il  pour  cela 
les  détruire  ? Ecoutons  ce  que  répondit  au  con- 
cile de  Bâle,  Jean  de  Polemar  aux  objections  - 
de  Pierre  Ray  ne  y contre  les  réguliers.  Il  con- 
vint d’abord  « qu’il  s’étoit  glissé  , parmi  les 
» réguliers,  quelques  abus, qui  exigeoient  une' 
i>  réforme*  Mais  en  admettant  qu’on  poîivoit  ^ 

» leur  faire  ce  reproche , comme  à tous  les  ' 
» autres  états,  il  ne  s’étendit  pas  moins  sur 
les  éloges  qu’ils  mérit oient,  par  les  lumie- 
» res  que  leur  doctrine  et  leur  prédication 
» répaudoient  dans  l’église.  Un  homme  rai-  , ' 

» aonnable,  dit-il  , se. trouvant  dans  un  lieu  . — . 
» obscur,  éteint -il  la  lampequi  l’éclaire,  parce  ' 
j>  qu’elle  ne  jette  pas- un  assez  grand  éclat  ? Ne' 

» prend-il  pas  soin  plutôt  de  la  nettoyer  et 
» de  la  mettre  en  état?  Ne  vâut-il  pas  mieux , • ' 

» en  eflét , être  un  peu  moins  bien  éclairé  , , . 

» que  de  rester  absolument  sans  lumière?  » (i) 

Cette  pensée  est  la  même  que  celle  de  Saint- 
Augustin  , qui  avoit  dit , h»ng-temps  aupara- 
vant, « faut-il  donc  -abandonner  l’étude  de  la 
» médeciàe,  parce  qu’il- y a des  maladies  in- • 

» curables»?  (2) 

Ainsi , l’assemblée  nationale , empressée  à - 
favoriser  les  faux  systèmes  des  hérétiques',  en  ' 

, ! 

(1)  ColleGt.deLabbe,toin.XVlI,  pag.11231.  ' 

(2)  Epîtr,  93,  n®.  3,  loin.' II,  pag.  , édit,  des 

' Bénéd.  • - 
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decrcfa ,,  lædit  slatum  publicæ  proFessionis 
consiliorum  evangelicoruin^  lædil  yiveudi  ra- 
tionem  in  ecclesiâ  commeiidatam , tanquàni 
apostolicæ  doctrinæ  cousentaneam  ^ lædit  ipsos 
insignes  fandatores , quos  super  altaribiis  ve- 
nerainur  , qui  non  nisi  a Deo  inspirât!  eas  ins-  , 
iituerunt/SGcietates.  Sed  ulteriùs  etiain  pro- 
grcditur*  conventus  .nationalis,',slatuitque  in 
decreto  die  i3  fèbruarii  1790  : je  nequaquàm 
recognosçcre  solemnia  religiosorum  vota  5 et 
consequenter  déclarât  ordines  et  congregatio- 
ncs  regulares  in  quibus  ilia  emittimtùr,'sup- 
pressas  esse  in  Galliâ,  etsuppressas'remariere, 
neque  unquàm  restitui  in  > posterum  • posse.* 
Çuod  quid  est  aliud  quàm  manus'  in  vota 
majora  ac  perpétua  immittere,  eaque  abo- 
Jere , quæ  .tantununodo  ad  pontiliciam  spec- 
’-tant  auctoritatem?  Vota  enim»  majora,  in-  ■ 
quit  S.  Thomas  (i),  putà  continentiæ,  etc.' 
summo  pontifici- réservant ur.  Cumque  agatur 
de  promissione  Deo  solemniter factâ  ad  nos- 
tram  utililatem , ideo  in  psalm.  jS,  vers.' 12. 
legilur,:  « vovete,  et  reddite  Domino  Deô  ves-[ 

> tro  » 3 et  in  Ecclesiaste  (2)  : « si  quid  vovisli 
» .Deo,  ne  moreris  redderej  displicet  enim  ei 
j>,  infidelis  et  statuta  promissio , sed  quodcum- 
y que  voveris,  redde  ».  - ■ . * '' 


(i)  a.  2.  cjuest. ,art.  12,  in  fin.  - / , \ 

(2;  Cap.  V,  vers.  3.  ' ] 

Præterea, 
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abolissant  les  ordres  religieux,  condamne  la 
profession  publique  des  conseils  de  l’ëvangile; 
elle  blâme  un  genre  de  vie  toujours  approuvé 
dans  l’église',  comme  très-conforme  à la  doc- 
trine des  apôtres  ; elle  insulte  les  saints  fon- 
dateurs de  ces  ordres,  à qui  la  religion  a élevé 
des  autels,  et  qui  n’ont  établi  ces  sociétés  que 
par  une  inspiration 'divine.  Mais  l’assemblée/ 
nationale  va  plus  loin  encore.  Dans  son  dé- 
cret du  i3  février  1790  , elle  déclare  qu’elle 
ne  reconnoît  point  Içs  vœux  solemnels  des  re- 
ligieux-, et  pâr  con^quent , que  les  ordres  et 
congrégation  s régulières , où  l’on  fait  ces  vœux , 
sont  et  demeurent. supprimés  en  France,  et 
qu’à  l’avenir  on  ne  pourra  jamais  en  fonder 
de  semblables.  N’est  - ce  pas  là  une  atteinte 
portée  à l’autorité  du  souverain  pontife,,  qui 
seul  a le  droit  de  statuer  sur  les  vœux  solem- 
nels et  perpétuels?  « Les  grands  vœux,  ditSt.- 
» Thomas  d’Aquin  (i) , c’est-à-dire,  les  vœux^ 

» de  continence,  etc.  sont  réservés  au  souve- 
i>  rain  pontife.  Ces  vœux  sont  des  engagemens 
» solemnels  que  nous  contractons  avec  Dieu 
» pour  notre  propre  avantage  ».  C’est  pour 
cela  que  le  prophète  a dit  dans  le  pseaume  y 5, 

V.  12  : « engagez-vous  par  des  vœux  avec  le 
» Seigneur  votre  Dieu , et  gardez-vous  ensuite 
» d’y  être  infidèle  ».  C’est  pour  cela  encore 
qu’on  lit  dans  l’Ecclésiaste  : « Si  vous  avez 
» fait  un  vœu  à Dieu , ne  tardez  pas  à l’ac-  " 
» complirj  une  promesse  vaine  et  sans  ef- 
» fet  est  un  crime  à ses  yeux 3 soyez  donc 


(l'i  I®.  2®.  quest.  88,  Hu  de  l’art.  12. 
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Prætereà,  ciim  ipse  etiam  siimmus  pontifex 
peculiaribus  pro  tempore  induc  tus  rationibus , 
existimet  concedencfam  a se  esse  solemnium 
votorum  dispensationem,  in  idipsum,  non  ex 
potestatis  suæ  arbitrio , sed  per  modum  decla- 
rationis  procedil.  Neque  mirum  hic  videri  dé- 
bet Lutherum  docuisse,  çota  non  reddere 
Domino  Deo  suo  j cum  ipse  fuerit  apostata, 
' et  religionis  suae  desertor.  At  ut  ipsa  conven- 
,tus  nationalis  consultissima , ut  sibi  videntur , 
membra  reprehensionem,  exprobrationem  que 
effugerent  y quam  ex  tôt  Bispersorum  religio- 
sorum  conspectu  in  se  se  obventuram  agnos- 
cebant,  iisdem  suæ  professionis  habitumade- 
merunt , ne  ulla  remaneret  præteriti  statiis,  a 
quo  deturbati  erant,  species,  ac  ipsa  etiam 
aboleretur  ordinum  memoria.  Suppressi  igitur 
ipsi  ordines  sunt , tàm  ut  in  eormn  invadere- 
tur  bona,  quàm  ne'ampliùs  quisquam  existeret, 
qui  populos  ab  errore , ac  a morum  corxup- 
tione  revocaret.  Hoc  ipsum  tàm  pravum  ac 
tàm  pestilens  artificium  graphicè  describitur, 
reprobaturque  a concilio  Senonensi,  quod  ad 
initio  laudavimus  : « monachis  et  aliis  voto 
» obstrictis  libertatem  lasciviendi  indulgènt  y 
y>  quibùs  relie to  vélo  , et  abjectâ  cucullâ  ad 
» sæculum  redeundi  facultatem  relaxant , et 
» apostasiam  permittunt , romanorum  pontifi- 
> cum  décréta , decretale  s epistolas  et  iam,  et  ca- 
» nones  conciliares  enervare  contendunt  (i)  ». 


(i)  In  collect.  Labbe,  t.  XIX,  pag.  1157  et  ii5ü. 
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» fidele  à tenir  tout  çe  que  vous  lui  avez  pro- 
» mis(i)>>. 

Aussi,  lors  même  que  le  souverain  pontife, 
croit  pour  des  raisons  particulières , devoir  ac- 
corder dispense  des  vœux  solemnels,  ce  n’est  pas 
en  vertu  d’un  pouvoir  personnel  et  arbitraire 
qu’il  agit  J il  ne  fait  que  manifester  la  volonté 
de  Dieu  dont  il  est  l’organe.  Il  ne  faut  pas 
être  étonné  que  Luther  ait  enseigné  qu’on  n’é- 
toit  pas  tenu  d’accomplir  ses  vœux,  puisque 
lui-même  fut  un  apostat,  un  déserteur  de  son 
ordre.  Les  membres  de  l’assemblée  nationale 
qui  se  piquent  d’être  sages  et  prudens,  vou- 
lant se  dérober  aux  murmures  et  aux  repro- 
ches que  la  vue  de  tant  de  religieux  dispersés 
alioit  exciter  contr’eux , ont  jugé  à propos  d’ô- 
ter  aux  religieux  leur  habit , pour  qu’il  ne  res- 
tât aucune  trace  de  l’état  auquel  on  les  avoit 
arrachés,  et  pour  effacer  même  jusfju’avi  sou- 
v'enir  des  ordres  monastiques.  On  a donc  dé- 
truit les  religieux , d’abord  pour  s’emparer  de 
leurs  biens,  ensuite  pour  anéantir  la  race  de 
ces  hommes  qui  pouvoient  éclairer  le  peuple, 
et  s’opposer  à la  corruption  des  mœurs.  Ce 
stratagème  perfide  et  coupable  est  peint  avec 
énergie , et  reprouvé  par  le  concile  de  Sens  : 
a ils  accordent , dit -il , aux  moines  et  à tous 
» ceux  qui  sont  liés  par  des  vœux  , la  liberté 
y>  de  suivre  leurs  passions  5 ils  leur  offrent  la 
» liberté  de  quitter  leur  habit,  de  rentrer  dans 
J»  le  monde  ; ils  les  invitent  à l’apostasie  , et 


(i^.  Ch.  V,  V.  I. 
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Ad  ea  quæ  modo  exposuimus  de  votis  regu- 
îaribus  adjicere  oportet  immane  judicium  la- 
tum adversùs  sacras  Virgines,  eas  3 a suis  claus- 
tris  eiiciendo  , ut  eeit  Lutherus , qui  « sancta 
» ilia  Deo  vasa  polluere  non  veretur  , conse- 
> cratasque  Christo  Virgines,  et  vitam  mo- 
» nasticam  professas  extrahere  e monasteriis 
5>  suis  et  mundo  , imo  diabolo , quem  semel 
» abiuraverunt , reddere  (i)  ».  Cum  moniales, 
fpars  catholici  gregis  illustrior  ) , sæpe  per 
suas  orationes  gravissima  a civit^ibus  aver- 
terint  pericula,  ut  suo  tempore  Romæ  eve- 
nisse  S.  Grégoriusmagnus  agnoscit , « si  ipsæ, 
» inquiens,  (moniales)  non  essent,  nullus 
V nostrûm , jam  per  tôt  annos  m hoc  loco  sub- 
» sistere  inter  Longobardorum  gladios  potms- 
5>  set  (2)  ».  EtBenedictus  XIV,  loquens  de  sms 
monialihus  Bononieusibus  faletur  : « urbem 
Bononiæ  multis  ab  hinc  annis  tôt  calamitati- 
»' bus  iactatam  stare  non  potuisse,  msi  pre- 
» ces  assiduæ  nostrarum  monialium  incensam 
»'  Dei  iracundiam  mitigassent  (3)  ».  Intereà 
moniales,  quæ  nunc  in  Galliâ  maximis  per- 
turbationibus  agitantur,  in  plurimam  commise- 
rationem  nos  adduxerunt  3 cum  magna  earum 


(I)  Hadrianus  VI.  In  breyi  ad  -Frideric  Saxoniæ 
duc.advers.  Luther,  in collect.Labbe  , tom.  XIX,  pag. 


10  J lib.  iV 

(a>  Epist — , . . . - 

(3)  Institut,  ecclesiaslic.  29,  pag.  14^» 

1747. 


(a,  Epist.* 26 , lib.  VIT , pag.  872 , edit.  Mauyin . 

...  , ' on  naor  1A1.  eUlt.  JKOm. 
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» leur  apprennent  à braver  les  décrets  des 
» pontifes  et  les  canons  des  conciles  (i)». 

Ajoutons  à ce  que  je.  viens  de  dire  sur  les 
voeux  des  réguliers  , l’odieux  décret  porté 
contre  les  vierges  saintes  , et  qui  les  chasse 
de  leur  asyle , à l’exemple  de  Luther  : car  on 
vit  aussi  cet  hérésiarque  , suivant  le  langage 
du  pape  Adrien  VI , « souiller  ces  vases  con- 
» sacrés  au  Seigneur,  arracher  des  monastères 
}>  les  vierges  vouées  à Dieu,:  et  les  rendre  au 
» monde  profane  , ou  plutôt  à Satan  qu’elles 
» avoient  abjuré».  Cependant  les  religieuses, 
cette  portion  si  distinguée  du  troupeau  des  fidè- 
les catholiques , ont  souvent^  par  leurs  prières, 
détourné  de  dessus-  les  villes,  les  plus  grands 
fléaux.  « S’il  n’y  avoit  pas  eu  de  religieuses  à 
» Rome  , dit  St.-Grégoire-le-Grand , aucun 
'»  de  nous,  depuis  tant  d’années , n’eût  échappé 
» au  glaive  des  Lombards  ».  Benoît  XIV  rend 
le  même  témoignage  aux  religieuses  de  Bo- 
hjgne  : « cette  ville  accablée  de  tant  de  ca- 
» lamitcs  depuis  plusieurs  années  , ne  subsis- 
» teroit  plus  aujourd’hui , si  les  prières  de  nos 
» religieuses  n’eussent  appaisé  la  colere  du 
» ciel  Notre  cœur  a été  vivement  touché  des 
persécutions  qu’éprouvent  les  religieuses  en 
France  j la  plupart  nous  ont  écrit  des  différen- 
tes provinces  de  ce  royaume  pour  nous  témoi- 
gner à quel  point  elles  étoient  affligées  de  voir 
qu’on  les  empêchoit  d’observer  leur  réglé  et 
d’être  fideles  à leurs  vœux  5 elles  nous  ont  pro- 
testé qu’elles  étoient  déterminées  à tout  souf- 


(r)  Collect.  de  Labbe,  t.  XIX,  pag.  1167  et  n58» 


pars  ex  universis  istis  provinciis  dolorem  no- 
DÎs  suum  per  lit  f eras  exponerent , quod  in  suis 
retinendis  institutis,  volisque  solemnibus  ser- 
vandis  impedirentur,  uijàque  declararent  cer- 
tum  sibi,  hxum,  deiiberatumque  esse  animo  , 
priùs  quæcumque  aspera  subire  ac  paii , quàm 
a vocatione  suâ  recedere.  Proindè  non  possu- 
mus  apud  vos , dilecti  filii  nostri , ac  venera- 
biles  fratres , non  amplissimum  illanim  cons- 
tantiæ,  et  fortitudinis  testimonium  exhibera , 
a vobisque  vèhementer  petere,  ut  iisdcm  hor- 
tationis  vestræ  stinmlos  adjungatis,  ac  subsi- 
clia,  quantùm  in  vobis  erit,  omnia  deferatis. 

Possemus  adhuc  ad  alia  animadvertenda  per- 
gere  super  illo  conventûs  decreto  , siquidcm  a 
prinripio  usque  ad  illius  exitum  niliil  i'erè  in 
eo  est , quod  non  sit  cavendum , ac  reprehen- 
dendumj  omnesque  ejus  sensus  inter  se  ado6 
nexi  consentientesque  sunt , ut  vix  ulla  pars  sit 
ab  erroris  suspicione  libéra.  Sed  cum  jam  de- 
clarassemus  potiera  quæ  in  eo  sunt  errorum 
nions tra,  atqwe  intérim  y qupd  minimè  expec- 
tabamus,  in  publicis  foliis  perlegissemus  epis- 
€opum  Augustodunensem  suo  se  sacramento  in 
ejus  decreti  verba  obstrinxisse , tanto  dolore 
, penè  exanimati  fuimus , ut  hæc  quæ  ad  vos 
scribimus  intermittere  deberemus.  Aillictio 
nostra  mii*um  in  modum  aiigebatur , ut  per 
diem  ac  noctem  non  tacuerit  pupilla  ociiH 
nostri  y cum  videremus  eum  episcopum  ab 
aliis  disjungi  , separarique  a collegis  suis , 
unumque  ex  omnibus  hac tenus  esse,  qui  Deum 
in  suorum  errorum  testem  adduceret.  lit  quam- 
vis  ipse  conatus  sittueri  se,  ac  immunem  præs- 
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frir , plutôt  que  de  manquer  à leurs  engage- 
niens.  Nous  devons,  nos  chers  fils  et  vénérables 
freres , rendre  auprès  de  vous  -témoignage  à 
leur  constance  et  à leur  courage  j nous  vous 
prions  de  les  soutenir  encore  par  vos  conseils 
et  vos  exhortations , et  de  leur  donner  tous  les 
secours  qui  seront  en  votre  pouvoir. 


Nous  pourrions  faire  un  grn.nd  nombre  d’au- 
tres observations  sm*  cette  nouvelle  constitu- 
tion du  clergé , qui , depuis  le  commencement 
jusqu’à  la  fin  , n’offre  presque  rien  qui  ne  soit 
dangereux  et  repréhensible^  qui,  dans  toutes 
ses  parties,  dictée  par  le  même  esprit  et  par 
les  mômes  principes  , présente  à peine  un  arti- 
cle sain  et  tout-à-fait  exempt  d’erreur.  Mais 
après  en  avoir  relevé  les  dispositions  les  phis 
choquantes  , lorsque  les  papiers  publics  nous 
ont  appris  que  l’évêque  d'Autun  -,  contre  notre 
attente  , s’étoit  engagé  par  serment  à ob- 
server une  aussi  blâmable  constitution , nous 
avons  été  accablés  d’une  si  violente  douleur 
que  la  plume  nous  est  tombée  des  mains  : nous 
n’avions  plus  de  forces  pour  continuer  notre  ' 
travail,  et  jour  et  nuit  nos, yeux  .étoient  bai- 
gnés de  larmes,  en  voyant  un  évêque,  un 
seul  évêque  se  séparer  de  ses  collègues , ét 
prendre  le  ciel  à témoin  de  scs  erreurs.  Il  est 
vrai  qu’il  a prétendu  se  justifier  sur  un  article. 
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tare  in  uno  tantum  articulo  attingerite  diœce- 
sium  restrictiones,  populorumque  ad  alias  diœ-i 
ceses  transi  a lioiies  , ciim  fucum  faccre  ignaris 
vellet , atque  illudere;  illâ  prorsùs  ineptâconi- 
paratione  usus  est,  totius  niiniruni  populi,  qui 
ob  publicas  ærumnas , aut  aliâ  urgente  neces- 
sitate  per  civilem  cogilur  potestatem  de  unâ 
ad  aliani  transire  diœcesim.  Ditferunt  eniin 
maxime  inter  se  duo  hæc  exeuipla;  quoniam 
ubi  populus  suâ  diœcesi  relictâ,  se  transfert  ad 
aliam,  episcopus  ejus  diœcesis  , ad  quam  acce- 
dit,  propriamet  ordinariam  exercet  iiitrà  fines 
s uæ  diœcesis  in  novos  incolas  jurisdictionemj 
jurisdictionem , inquimus  , non  a civili  potes- 
tate  quæsitam , sed  quam  juri  suo 'referre  debet 
acceptam.  Juris  quippè  est,  ut  qui  in  diœcesi 
degunt , ii  omnes  ratione  domicilii  et  incolatûs 
ad  episcopum  pertineant,  in  cujus  diœcesi  mo- 
rantur.  Quod  si  accidat,  ut  episcopus  diœce- 
sis, a quo  populus  abscedit , sine  plebe  rema- 
\Heat,  non  idcirco'  fiet  unqüàm , ut  pastor  sine 
< grege  desinat  episcopus  esse  , aut  ecclesia  no- 
men  cathedralis  amiltat  Tsed  tàm  episcopus, 
quàm  ecclesia  sua  retinet  jura  episcopatiis  et 
'cathedralis,  uti  est  de  ecclesiis  sive  per  Turcas, 
sive  per  alios  infidèles  occiipatis  , quæ  episco- 
pis  titularibus  sæpe'conferuntur.  Contrà  vefô, 

^ ubi  diœcesium  fi^nes  ita  variantur  ,’Ut  vel  inte- 
■ græ  , vel  éariim  partes 'ab  episcopo  , ad  quem 
pertinent,  àd  alium  transferantur  , turic  sanè*, 
déficiente  legitimâ  ecclesiæ  auctoritate,  nequit 
episcopus , cui  vel  integra  diœcesis  adimitur , 
vel  pars  ejüsdem  decerpitur  , deserere  gregem 
sibi  concreditum  ,-et  nequit  alter  episcopus 
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qui  concerne  la  nouvelle  distribution  des  dio- 
cèses ; il  s'est  servi  d’une  comparaison  frivole 
qui  peut  en,  imposer  aux  simples  et  faire  illu- 
sion aux  ignorans'.  C’est , dit-il , comme  si  tout 
le  peuple  d’un  dideese  , par  l’effet  de  quelque 
calamité  publique  ou  de  quelque  besoin  pres- 
sant, recevoit  ordre  de  la  puissance  civile  de  . 
passer  daus  un  autre  diocese.  Mais  il  n’y  a 
aucune  parité  entre  ces  deux  exemples.  En 
effet  , lorsque  le  peuple  d’un  diocese  l’aban- 
donne pour  passer  dans  un  autre  ,, l’évêque  du 
diocese  où  il  sê  transporte  , exerce  sur  ces  nou- 
veaux habitans,  dans  l’étendue  de  son  ressort , 
sa  jurisdiction  propre  et  ordinaire  , jurisdic- 
tion  qu’il  ne  tient  pas  de  la  puissance  civile  , 
mais  qui  lui  appartient  de  droit  en  vertu  de 
son  titrej  car  tous  ceux  qui  habitent  un  dio- 
cèse sont  soumis  de  droit  au  gouvernement  de 
l’évêque  de  ce  diocese , à raison  du  séjour  qu’ils 
y font  et  du  domicile  qu’ils  y ont  établi.  Que 
s’il  arrive  que  l’évêque  du  diocese  abandonné 
par  le  peuple  se  trouve  absolument  seul , ce 
pasteur  sans  troupeau  n’en  sera  pas  moins  évê- 
(jue , son  église  n’en  sera  pas  moins  une  ca- 
thédrale : l’évêque  ^et  son  église  conserveront 
tous  leurs  droits  : c’qst  ce  qui  a lieu  pour  les 
églises  qui  sont  sous  la  domination  des  Turcs, 
et  des  infidèles  , et  dont  on  conféré  souvent 
encore  le  titre  à des  évêqües.  Mais  quand  les 
bornes  des  diocèses  sont  entièrement  boulever- 
sées et  confondues , quand  des  diocèses  en  to- 
talité ou  en  partie  sont  enlevés  à leur  évêque 
et  donnés  à un  autre,  alors  l’évêque  que  l’on 
dépouille  de  son  diocese  en  totalité  ou  eu  par- 
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novâ  diœcesi  illegitiniè  auctus,  suas  aliénas 
diœcesi  manus  immittere , et  regimen  aliena- 
rum  oviurti  suscipere.  Missio  enim  caaonica , 
et  jurisdictio , quam  quisque  habet  episcopu.s  , 
cprtis  septa  est  Umitious  5 nec  unquàm  civilis 
auctoritas  efficere  poterit,  ut  ilia  aut  latiùs 
^ paleat , aut  intra  arctiores  limites  coerceatur. 


Nihil  ergô  magis  insipienter  excogitari  po-r 
tuit  illâ  comparatione  , quæde  transita  populi 
ad  alionam  diœcesim , deque  novâ  diœcesium , 
earumque  finium  imniulatione  oblrudilur.  In 
primo  enim  casu,  eam  exercet  episcopus  juris- 
diclionem , quam  in  suâ  diœcesi  proprio  sibi 
vindicat  jure  3 contra  vero  in  allero  casu,  eam 
ipse  jurisdictionem  extendit,  q^uæ  in  aliéna 
diœcesi  nullâ  ratione  spectare  ad  ilium  potest. 
Nihil  itaque,  præstito  ab  Augustodunensi  sa- 
cramento,  reperimu^,  quo  se.possit  ex  catho- 
lico  sensu  in  ullâ  impietatis  parte  defendere. 
Jnter  conditiones,  quæ  ad  licilum  Jusjurandum 
requirunlur , præcipuæ  s.unt , ut  verum  illud 
sit  et  justum.  Ubi  nunc  veritas , ubi  justitia 
esse  potest , quandô  ex  jjam  superiùs  adductis 
^principiis,  nihil  illhîc,  nisi  falsum,atque  injus- 
tum  deprehenditur  ? Nec  jam  poterit  Augus- 
todunensis  ullo  se  modo  excusare , si  dicat 
præcipitanter  illhîc  atque  inconsideratè  se  ges- 
sisse.  Nonne  consulto , cogitâtôque  ad  sacra- 
mentum  processit , crun  ipsum  falsis  munire 
satageret  rationibus , cumque  jam  intellexisset, 
quæ  cæterorum  episcoporum  essent  sentcntiœ 
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tie,  ne  peut , sans  y être  autorisé  par  l’église  , 
abandonner  le  troupeau  qui  lui  a été  confié  j 
et  l’autre  évêque  à qui  l’on  donne  irrégulière- 
ment un  nouveau  diocese  , ne  peut  exercer  au- 
cune jurisdiction  sur  un  territoire  étranger,  ni 
conduire  les  brebis  d’un  autre  pasteur;  car  la 
mission  canoni(jue  et  la  jurisdiction  de  chaque 
évêque  est  renfermée  dans  certaines  bornes , 
et  jamais  l’autorité  civile  ne  pourra  ni  les  éten- 
dre ni  les  resserrer. 

On  ne  pouvoit  donc  rien  imaginer  de  plus  ab- 
surde (jue  cette  comparaison  de  l’émigration  du 
peuple  d’un  diocese  dans  un  autre  , avec  les 
ehangemens  qu’on  veut  aujourd’hui  introduire 
- ' <ians  les  diocèses  et  dans  leurs  limites  ; cardans 
le  premier  cas  l’évêque  ne  cesse  point  d’exer- 
cer dans  son  diocese  la  jurisdiction  qui  lui  est 
propre;  au  lieu  que  dans  le  second,  l’évêque 
étend  sa  juriscliction  sur  un  diocese  étranger 
dans  lequel  il  ne  peut  exercer  aucune  fonction. 
Nous  ne  voyons  donc  rien  dans  la  doctrine  de 
l’église  catholique  qui  puisseexcuseren  aucune 
maniéré  le  serment  impie  prêté  par  l’évêque 
d’Autun.  Les  premières  qualités  d’un  serment 
sont  d’être  vrai  et  juste;  mais  d’après  les  prin- 
cipes que  nous  avons  établis,  où  est  la  vérité,  où 
est  la  justice  dans  un  serment  qui  ne  renferme 
rien  que  de  faux  et  d’illégitime?  L’évêque 
d’Autun  ne  s’est  pas  même  laissé  à lui-même 
l’excuse  de  la  légèreté  et  de  la  précipitation. 
Son  serment  a été  le  fruit  de  la  réflexion  et 
d’un  dessein  prémédité  , puisqu’il  a cherché 
des  sophismes  pour  le  justifier.  N’avoit-il  pas 
d’aillem's  sous  les  yeux  l’exemple  de  ses  col- 
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docte  pièque  impugnantium  conventùs  decre- 
tum  , Clinique  jam  non  posset  non  præ  oculis 
habere  aliud  plane  oppositum  in  suâ  adhuc 
recenti  consecralione  emissum  sacramentum  ? 
Itaque  omnino  dicendum  est  ilium  lapsum  esse 
in  voluntarium  et  sacrileguin  perjurium  , quod 
nenipè  ecclesiæ  dogmatibus,  ejusque  certissi- 
mis  juribus  adversatur. 

Atque  Inc  opportune  commemoranda  exis- 
"(imamus  ea  quæ  in  Angliâ^  regis  Honrici  II 
, tempore,  acciderunt.  Is  plané  simile  decretum, 
paucioribus  tamen  ver  bis  exscript  um , fecerat , 
per  quod  ecclesiæ  anglicanæ  libertatem  abo- 
lens  , primatûs  sibi  jura  ibidem  arrogabat.  Tp- 
, siim  episcopis  proponens  imperavit , ut  in  ejus 
decreti  verba  jurarent , in  avitas  scilicet , ut 
appellabat , regni  consuetudines.  Illi  cum 
parèrent , in  jurando  tamen  banc  adjiciebant 
elausulam , salvo  ordine  suo , sed  hæc  clau- 
sula  régi  non  placcbat , cum  diceret  : Verbo 
iUi  venenum  inesse  , et  captiosum  esse  illud  : 
salvo  ordine  siio,  Jubebatque  , ut  absolutè  et 
absque  adjectione  regias  consuetudines  ob- 
servaturos  promitterent.  Etsi  eo  responso 
perculsi , metuque  consternati  essent  episcopi , 
tamen  ad  resistendum  excitabantur  ab  archie- 
piscopo  Cantuariensi , posteà  martyre  sancto 
Thomâ.  Atque  eos  confortabat  pontifex  , et 
ad  constantiam  in  munere  jpastorali  cohorta- 
batur.  « Sed  in  dies  gravissimis,.  crebrescenti- 
i)  bus  vexationibus  ■’et  raalis , episcopi  aliqui 
» exorabant  archiepiscopum , ut  sui  miserere- 
» lur,  et  cleri , et  quod  pertiiiaciam  relaxaret , 
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légués  qui  conibaltoient  cette  constitulion  ax^ec 
autant  de  piétë  que  de  savoir  : et  la  mémoire 
de  sa  consécration  encore  récente  , ne  defoil- 
elle  pas  retracer  à son  esprit  un  serment  bien 
différent  qu’il  avoit  prêté  dans  cfette  cérémo- 
nie? Il  faut  donc  dire  qu’il  s’est  souillé  d’un 
parjure  aussi  volontaire  <jue  sacrilege  , en 

f>rêtant  un  serment  contraire  aux  dogmes  de 
'église  et  à ses  droits  les  plus  sacrés. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rappeller 
ici  ce  qui  s’est  passé  en  Angleterre  sous  le 
régné  de  Henri  II.  Ce  prince  avoit  fait  une 
constitution  du  clergé  à-peu-près  semblable  à 
celle  de  l’assemblée  nationale  , mais  (jui  coii- 
tenoit  un  moindre  nombre  d’articles.  Il  v abo- 
lissoit  les  libertés  de  l’église  anglicane , et  s’at- 
tribuoit  à lui-même  les  droits  et  l’aulorité  des 
supérieurs  ecclésiastiques.  Il  exigea  des  évê- 

3ues  un  serment  par  lequel  ils  s’engageroient 
^observer  cette  constitution  , qui , selon  lui  , 
n’étoit  que  les  anciennes  coutumes  du  royau^ 
me.  Les  évêques  ne  refusoieiit  pas  le  serment," 
mais  ils  vouloient  y joindre  cette  clause,  sauf 
les  droits  de  leur  ordre  ^ clause  qui  dépîai- 
soit  extrêmement  au  roij  U y avoit.,  disoit-il, 
un  venin  cache'  sous  cette  restriction  cap- 
tieuse il  vouloit  les  forcer  à jurer  purement 
et  simplement  qu’ils  se  conformer  oient  aux 
anciennes  coutumes  royales.  Les  évêques 
étoient  accablés  et  consternés  de  cet  ordre 
^rannique.  Mais  Thomas , archevêque  de 
Cantorbery , depuis  honoré  .de  la  palme  du 
martyre , les  encourageoit  à la  résistance , il 
animoit  leur  vertu  chancelante,  et  les  exhor-r 
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» ne  ipse  carcerem , et  clerus  exierminiura 
» patereUir.  Vir  invictæ  constantiæ,  et  in  pe- 
» trâ  Christi  fiindatus , et  iisqiie  tune,  nec  blan- 
» ditiis  emollitus  , nec  terroribus  concussus , 

» tandem  pôtiùs  super  clerum  , (juàm  super  se 
» miseralidne  motus  , a gremio  verilalis,  ac  a 
» sinu  matris  avellitur  ».  Post  eum  alii  jura- 
ruut  episcopi  -,  sed  archiepiscopus  ciim  agno- 
visseterrorem  suum  ,maximo  oppressas  dolore 
ingemuit,  et  suspirans  ait  : « pœnitet,  et  gravi- 
» ter  perhorrescens  excessiim,  me  ipsum  in- 
» dignum  jiidico  de  CeCtero  ad  eum  accedere 
» in  sacerdotio,  de  eu  jus  ecclesia  contraxitam 
» vile  eommercium  ; silebo  ilaque  sedens  in 
» mœrore , donec  visilàverit  me  oriens  ex  alto, 
'»  et  per  ipsum  Deum,  et  dominum  papam 
y>  merear  absolvi  : videre  enim  jain  mihi  vi^ 

» deor , qiiod meis  peccatis  exigenlibus , debeat 
» ancillari  anglicana  ecclesia,  quam  mei  præ- 
» dccessores  inter  tôt  et  tanta  (juæ  inundiis 
}>  novit  pericula , rexerunt  tàm  prudenter  , pro 
}>  quâ  inter  hostes  ejus  militaverunt  tàm  fbrli- 
ter , ettriumphaverunt  làm  potenter  3 sciiicet 
» quæ  antè  me  extilit  domina,  per  me  mise- 
» rum  videtur  aneillarula,  qui  iitinam  con-  * 
> siimptus  essem,  ne  oculus  me  videret  ». 
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toit  à ne  pas  trahir  les  sentimcns  et  les  devoirs 
d’un  évêque.  Cependant  les  persécutions  et  les 
violences  devenant  de  jour  en  jour  plus  insup- 
portables , quelques  évêques  « supplioient  l’ar- 
» chevèque  de  Cautorbérÿ  de  relâcher  quel- 
» que  chose  de  son  inflexible  fermeté  , d’épar- 
» gner  à son  clergé  les  maux^  de  l’exil , et  à 
» lui-même  les  horreurs  de  la  prison.  Alors  cet 
» homme  jusqu’à  ce  jour  invincible,  que  ni 
» les  caresses , ni  les  menaces  n’avoient  jamais 
» pu  ébranler,  moins  sensible  aux  dangers  qui 
» le  menaçoient , qu’au  sort  de  son  clergé , se 
» laissa  airacher  du  sein  de  la  vérité , et  des 
)»  bras  de  l’église  sa  mere  ; » il  jura , et  son 
exemple  fut  suivi  des  autres  évêques  3 mais  il 
ne  tarda  pas  à reconnoitre  son  erreur  : le  plus 
vif  repentir  déchira  son  ame.  « J’ai  horreur 
» de  moi-même , je  déteste  ma  foiblesse , s’é-  , 
» crioit-il  en  gémissant , je  suis  indigne  d’exer- 
» cer  l’auguste  ministère  du  sacerdoce  sur  l’au- 
» tel  de  Jésus-Christ 3 après  avoir  lâchement 
» vendu  son  église , je  resterai  donc  enseveli 
» dans  le  silence  et  dans  la  douleur,  attendant 
» que  la  grâce  du  ciel  vienne  me  consoler , et 
» que  le  vicaire  de  Dieu  sur  la  terre  m’accorde 
y>  mon  pardon.  Hélas  ! j’ai  donc  asservi  et  dés- 
» honoré  par  mon  crime  celte  église  anglicane 
» que  mes  prédécesseurs  avoient  gouvernée 
» avec  tant  de  prudence  et  de  gloire  au  milieu 
» des  dangers  au  siecle , cette  église  pour  la- 
i>  q^uelle  ils  ’ avoient  livré  tant  de  combats , 

» théâtre  de  tant  de  victoires  et  de  triomphes 
}>  qu’ils  avoient  remportés  sur  les  ennemis  ! 

» Autrefois  reine  et  maîtresse,  elle  est  aujour- 
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Festinauter  niisit  Thomas  lilteras  ad  ponli- 
ficem , eique  vulniis  detexit , me^licinam  quæ- 
rens  absolutionem  postulavit  • et  pontifex 
agnoscens  Thomam,  non  ex  proprià  voluntate, 
sed  eximprovidâ  pietate  juramentum  emisisse, 
justâconimotus  miseralione,  apostolicà  absôl- 
vit  auctoritate.  Litteras  pontifieias  tanquani 
cœlitùs  sibi  niissas  Thomas  suscepit , nec  des- 
titit  .regem  suaviter  fortiter  que  inoiiere  , ea 
ingerens  , qiiæ  ad  ecclesiæ  læsionem  currenlem 
principeni  mérité  retardare  debuissent.  Inté- 
rim rex  certior  factus  quod  Thomas  ab  inità 
promissione  desciverat , misit  litteras  ad  pon- 
lificem  qui  bus  duo  sibi  concedi  postulavit. 
Primum,  ut  corisuetudines  i*egiæ  Romce  proba- 
rentur^  alierumut  apostolicælegationis  præro- 
galiva  a Canluariensi  ecclesiâ  ad  Lboracen- 
sem  transferre tur.  Primam  petitioneni  pon- 
üfex  rejecit,  ut  ex  litleris  Thomæ  directis  : 
iilteram  admisit,  salvâ  hoiieslate  ecclesiastici 
ordiiiis  , et  per  alias  apostolicéis  lilteras  scrip- 
tas  cpiscopo  Eboracensi  mandavit,  ut  se  abs- 
tincret  ab  aclis  jurisdiclionis  in  provincia 
Cantuarieiisi , nevc  in  illani  cruccm  dcferret. 
Postmodùm  Thomas  aufugit  in  Galbas,  et 
' deindçRomam,  et  a ponlifice  humaniter'ex- 
. ceplus , produxit  scriptum  in  quo  legebantur 
regiæ  consuetudines  , quæ  sexdecim  càpitulis 
conünebantur , eœque  recognitæ  , rejectæ  fue- 
runt.  Tandem  Thomas  in  Acgliam  reversas 

intrepidus 
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d’hui  j par  ïiia  faute,  réduite  en  esclavage  ! 
» Que  n'ai-je  disparu  de  dessus  la  face  de  la 
» terre,  avant  d’avoir  imprimé  à mon.  nom  ime 
» pareille  tache  ! » 

• Thomas  se  hâta  d’écrire  au  pape  3 il  lui  dé- 
couvrit sa  plaie,  et  en  demanda  le  remede.  Le 
pontife  reconnoissant  que  Thomas  avoit  été 
entraîné  dans  ce  serment,  non  par  sa  propre^ 
volonté,  mai.s  par  une  indiscrète  compassion  , 
fut  touché  dé  l’expression  de  son  repentir,  et 
lui  accorda  l’absolution.  Thomas  reçut  avec 
transport  la  lettre  du  pape,  comme  si  elle  lui 
eût  été  envoyée  du  ciel  même.  Dès-lors  rien 
ne  fut  plus  capable  d’arrêter  son  zele  3 il  ne 
cessoit  de  faire  au  roi  des  remontrances,  et 
mêlant  à propos  la  force  à la  douceur , il  ne 
négligea  rien  pour  parer  les  coups  que  ce 
prince  se  disposoit  à porter  à l’église.  Le  roi 
n’eut  pas  plutôt  appris  que  Thomas  s’étoit 
rétracté,  qu’il  écrivit  au  pape  pour  lui  deman- 
der deux, choses:  la  première,  d’approuver  ce 
qu’il  appelloit  les  anciennes  coutumes  royales  3 
la  seconde,- de  traflsporter  le  privilège  de  légat 
apostolique,  de  l’église  de  Cantorbery  à celle 
d’Yorck.  Le  pape  rejetta  la  première  demande, 
comme  on  peut  le  voir  dans  sa  lettre  à Saint- 
Thomas.  Il  accorda  la  seconde,  parce  qu’il  le 
pouvoit  sans  blesser  l’honneur  et  les  droits  du 
clergé3  mais  il  écrivd  à l’évêque  d’Yorck  pour 
lui  défendre  d’exercer  aucun  acte  de  jurisdic- 
tion  dans  la  province  de  Cantorbery,  et  d’y 
faire  porter  la  croix  devant  lui.  Thomas  s’en- 
fuit d’abord  en  France  , ensuite  à Rome,  où 
il  reçut  l’accueil  le  plus  favorable  du  souve- 
:Tome  /.  - Q 
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întrepidus  ad  supplicium  processit , et  memor 
divini  præcepti  : « qui  vult  venire  post  me,  abne- 
» get  semetipsum , et  tollat  crucem  suam , et 
» sequatur  me  » , ecclesiæ  ostia  patefecit  lic- 
toribus,  seseque  Deo  , beatæ  Mariæ , et  sanctis 
suæ  ecclesiæ  patronis  ferventer  commendans , 
àcceptis  in  capite  vulneribus , pro  lege  Dei  et 
ecclesiæ  libertate,  gloriosi  martyrii  palmam 
reportavit.  Hæc  excerpimusab^;^ôW*  AnnaL 
Ecclesiæ  anglicanæ  (i). 


Quis  ex  his  non  statim  agnoscat,  ut  simil- 
lima  sint  nationalis  conventûs  et  Henrici  II 
gesta  ? A conventu  emanarunt  décréta  eccle- 
siasticam  auctoritatem  sibi  arrogantia  j ab  eo- 
dem  omnes  ad  jurandum  compelluntur , præci- 
puè  episcopi  j alüque  ecclesiastici  : ac  in  eum 
ipsum  transfertur  sacramentum  , quod  ro- 
mano  pontifici  præstant  episcopi.  Occupati 
sunt  ecclesiastici  fundi,  ut  fueruntab  Henrico, 
quorum  S.  Thomas  restitutionem  flagitavit. 
Coactus  est  christianissimus  rex  ei  decreto 
suam  interponere  sanctionem.  Eidem  denîquè 
conventui  cùm  proposita  fuerit  declaratio , quâ 
episcopi,  distinctis  civilibus  ab  ecclesiastici^ 
juribus , ilia  se  agnoscere  , et  adimplere  velle 


(i)  Tom.  IV.  ab  ann.  io54  ad  1171, 


Digitited  by  Google 


( 243  ) 

raîn  pontife  ; il  lui  montra  Técrit  contenant, 
en  seize  articles,  les  anciennes  coutumes  roya- 
les. Elles  furent  examinées  et  rejettées.  Enfin , 
l’intrépide 'Thomas,  de  retour  en  Angleterre, 
s’avança  d’un  pas  ferme  vers  le  supplice  qu’on 
lui  réservoit , plein  du  précepte  de  l’évangile 
qui  dit:  « que  celui  qui  veut  venir  après  moi 
3»  se  renonce  lui-même,  qu’il  porte  sa  croix, 

» et  me  suive  ».  Il  ouvrit  aux  bourreaux  les 
partes  de  son  église,  et  se  recommandant  à 
Dieu  , à la  bienheureuse  vierge  Marie , et  aux 
saints  patrons  de  sa  cathédrale,  il  reçut  plu- 
sieurs blessures  à la  tête , et  expira  victime 
de  son  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  , et  martyr 
des  libertés  de  l’église  anglicane.  Ce  récit  est 
extrait  des  Annales  de  l’église  d’Angleterrs 
par  Arfold  (i). 

Il  n’y  a personne  qui  ne  soit  frappé  de  la 
parfaite  ressemblance  qui  se  trouve  entre  la 
conduite  de  l’assemblée  nationale,  et  celle  de 
Henri  II.  Comme  lui , l’assemblée  nationale 
a porté  des  décrets  par  lesquels  elle  s’attribue 
la  puissance  spirituelle  3 comme  lui , elle  a 
forcé  tout  le  monde  de  jurer , sur-tout  les  évê- 
ques et  les  autres  ecclésiastiques , et  c’est  à 
mie  maintenant  que  les  évêques  sont  obligés 
de  prêter  le  serment  qu’ils  prêtoient  autrefois 
au  pape.  Elle  s’est  emparée  aes  biens  de  l’église 
à l’exemple  de  Henri  II , à qui  S.  Thomas  les 
redemanda  avec  instance.  Le  roi  très-chrétien 
a été  contraint  d’apposer  sa  sanction  à ses 
décrets.  Enfin  les  évêques  de  France,  comme 


(i)  Tom.  IV , ann.  1054-1171. 
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professi  sunt,  respuentes  cetera,  qiiæ  extra 
convéntiis  posita  sunt  potestatem,  ad  instar 
præstantium  cliristiauorum  militum,  qui  inser- 
viebant  Juliano  apostatæ, qwos  célébrât  S.  Au- 
gustinus  bis  verbis  (i).  « Julianus  extitit  infi- 
}>  delis  imperator , extitit.  apostata , iniquus 
» idolâtra;  milites  Christi  servierunt  impera- 
» tori  infideli  : ubi  veniebatur  ad  causani 
Christi,  non  agnoscebant  nisi  ilium,  qui  in 
» cœlo  erat;  si  quandù  volebat  ut  idola  cole- 
» rent , ut  thurificarent  , præpqnebant  illi 
» Deum;  quandù  autem  dicebat  : producite 
» aciem  , ite  contra  illam  gentem , statim  ob- 
> temperabant , distinguelxint  Dominum  æter- 
» num  a Domino  temporali  » ; iiihilominùs 
conventus  nationalis  etiam  rejecit  declaratio- 
neni , sicut  Henricus  II  admittere  recusavit 
supra  cnunciatam  clausulam,  sa/i>o  ordine 
suo.  A primo  ad  ultimum  caput,  inter  se  plané 
consent  iunt  improbi  tàm  conventus  quàm  Hen- 
rici  regis  conatus.  At  non  solum  conventus 
iste  Henricum  secundum,  sed  iniitatus  est  oc- 
tavum  etiam,  qui  cùm  sibi  ecclesiæ  anglicaiiæ 
■primatum  usurpasset ,’  omnem  eam  potesta- 
tem in  Gromwelem  Zuvinglianum  transtulit , 
eiimque  vicarium  suum  generalem  circà  spi- 
ritualia  declaravit , ipsi  visitationem  omnium 
regni  cænobiorumcommittens  ; atqueis  a con- 
j un  cto  sibi,  prorsùsque  consentiente  Cranmero 
amico  suo , lustrationem  eam  peragi  in  suâ 
provinciâ  fecit,  omnem  impendens  curam,ut 


(i)  Knarr.  in  psalin.  n°.  7,  iu  fia,  tom.  IVj 
oper.  pag.  1416,  edit.  Maûrin. 
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ceux  d'Ang^leterre , ont  propose?  à cette  assem- 
blée une  formule  de  serment  dans  laquelle  ils 
distinguoient  les  droits  de  la  puissance  tempo- 
relle d’avec  ceux  de  l’autorité  spirituelle  , pro- 
testant qu’Hs  se  soumet toient  à ce  qui  étoit 
purement  civil , et  ne  rejettoient  que  les  objets 
pour  lesquels  l’assemblee  étoit  ineompétente. 
Semblables  à ces  généreux  soldats  chrétiens 
qui  servoient  sous  Julien  l’apostat , et  dont  S. 
Augustin  fait  l’éloge  en  ces  termes  (i)  : « Julien 
» fut  empereur  infidèle  , un  insigne  apostat  , 
» un  détestable  idolâtre  ; cependant  il  avoit 
» dans  son  armée  des  soldats  chrétiens  qui  lui 
'»  obéissoient  fidèlement  ; mais  quand  il  étoit 
5>  question  des  intérêts  de  Jésus-Christ,  ils  ne 
V reconnoissoient  que  les  ordres  du  roi  du  ciel  j 
si  on  leur  commandoit  d’adorer  des  idoles  , 
» de  leur  offrir  de  l’encens , ils  préféroient  Dieu 
» à l’empereur  ; mais  quand  il  leurdisoit  :ran- 
» gez-vous  en  bataille , marchez  contre  cette 
j>  nation  , ils  obéissoient  sur-le-champ  , car  ils 
» savoient distinguer lemaître éternel duniaître 
» temporel  ».  Cependant  l’assemblée  natio- 
nale, toujours  à l’imitation  d’Henri  II,  a refusé 
d’admettre  ces  restrictions,  qui  sauvoient  les 
droits  de  la  religion.  Les  nouveaux  réglcmens 
prescrits  par  Henri  II  pour  la  ruine  du  clergé-, 
s’accordent  de  point  en  point  avec  ceux  que 
l’assemblée  nationale  a adoptés. 

Cependant  elle  ne  s’est  pas  bornée  à imiter 
Henri  11  , elle  s’est  aussi  piquée  de  marcher 


ri  Pxirapli.  da  ps.  124,  n®.  7,  loin.  IV,  pag.  1416,^ 
édiu  tlesBeiiéd. 
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ecclesiasticus  iste  regis  primatus  stabilîretur , 
in  eoque  potestas  omnis  posita  esse  agnoscere- 
tur , quam  ecclesia  a coelo  régi  Christo  Domi- 
no, sibi  tantum  commissam  receperat.  Hæ  . 
ipsæ  visitationes  peragebantur  per  monaste- 
riorum  suppressiones , sacrilegamque  bonomm 
ecclesiasticorum  deprædationem , eodemque 
tempore , et  in  romanum  pontificem  odio , et 
habendæ  alienæ  rei  cupiditati , atque  avaritiæ 
satisfiebat.  Ut  tùm  Henri  eus  VIII  simulavit, 
nihil  aliud  in  sacramenli  formulâ  episcopis 
propositi  contineri , nisi  civilem , et  saecuia- 
rem  obedientiam , ac  fidelitatem , cum  reverà 
abolitionem  pontificiæ  auctoritatis  include- 
ret.,  ita  nunc  prævalens  gallicus  conventus 
præfigens  suo  illi  decreto  titulum  super  ci- 
vili  constitutione  clerij  reverà  omnem  capi- 
tis  ecçlcsiæ  potestatem  abrogavit , prohibens 
episcopis,  ne  alias  nobiscum  partes  perage^ 
rent , quàm  ut  nos  eorum , quæ  jàm  sine  nobis 
acta , expletaque  essent , facerent  certiores. 

Quis  ilia  conventus  membra  in  animo  tum. 
habuisse  non  existimet , sibique  proposuisse 
adoptanda  in  sua  constitutione  Angliæ  regum  ; 
secundiet  octavi  Henricilj^ecreta?  Secùs  enim 
quâ  ratione  expressam  horum  formam  assequi  ' 
potuissent?  Illud  tamen  discrimen  inter cedit , î 

quod  hæc  recentia  aliquantô  sint  pristinis  illis 
détériora. 
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sur  les  traces  de  Henri  VIII  ; car  ce  prince 
ayant  usurpé  la  suprématie  de  l’église  angli- 
cane, en  confia  l’exercice  au  Zuinglien  Crom- 
wel,  et  l’établit  son  vicaire-général  dans  tout 
ce  qui  concernoit  le  spirituel  j il  le  chargea  de 
la  visite  de  tous- les  monastères  du  royaume  , 
et  ce  Cromwel  à son  -tour  se  reposa  de  ce  soin 
sur  son  ami  Cranmer , imbu  des  mêmes  prin- 
cipes que  lui.  Il  n’oublia  rien  pour  affermir 
dans  l’Angleterre  la  suprématie  ecclésiastique 
du  roi  , et  pour  engager  la  nation  à recon- 
noître  dans  ce  prince  toute  la  puissance  que 
Dieu  n’a  donnée  qu’à  son  église.  Les  visites  des 
monastères  consistoient  à les  détruire , à les 
piller , à faire  une  dilapidation  sacrilege  des 
biens  ecclésiastiques  ; et  par-là  les  visiteurs 
trouvoient  le  moyen  de  satisfaire  à-la-fois  leur 
avarice  et  leur  haine  contre  le  pape.  Autrefois 
Henri  VIII  affecta  de  soutenir  que  la  formule 
de  serment  proposée  aux  évêques  ne  renfer- 
moit  que  la  promesse  d’une  obéissance  tempo- 
relle et  d’une  fidélité  purement  civile  , tandis 
qu’en  effet  elle  abolissoit  toute  l’autorité  du 
saint-siege  j de  mên#  Rassemblée  qui  domine 
en  France  a donné  à ses  décrets  le  titre  spé- 
cieux de  constitution  civile  du  clergé , quoi- 
qu’ils renversent  réellement  toute  la  puissance 
ecclésiastique,  et  bornent  la  commimication  des 
évêques  avec  nous  à la  simple  formalité  de 
nous  donner  avis  de  ce  qui  a été  fait  et  exécuté 
sans  notre  aveu.  Qui  pourroit  ne  pas  voir  que 
l’assemblée  a réellement  eu  en  vue  les  décrets 
des  deux  rois  d’Angleterre  , Henri  II  et 
Henri  VIIÏ , et  qu’elle  s’est  proposée  pour  but 

Q 4 


SccI  cùm  jàm  inter  se  contulerimus  cluorura 
Hcnricorum , et  nationalis  (‘onventiîs  acta  ^ 
progrecliamm*  nunc  ad  pariter  invicem  com- 
parandum  episcopum  Augustodunensem  cum 
aliis  collegis  suis  j et  ne  minutim  omnia  perse- 
quendo  delassemur,  salis  eritpræ  ocuHs  lial^ere 
ipsum  conventvis  decretum , in  ciijus  ille  verba 
sine  u!Iâ  exceptione  juravit;  ita  enin\facilè 
judicabimus  de  diversâ  ejusdcm  , et  ceterorum 
episcoporum  credcndi  ratione.  Hi  quidem  im- 
maculatè  ambulantes  in  iege  Domini  magnam 
prælulerunt  animi  cmistantiam  in  servando 
dogmate,  doctrinâque  suoriim  prædecessorum, 
inhærendoprimæ  Pétri  cathedræ,  in  suis  exer- 
cendis  , tuendisque  juribus  , in  adversando  no- 
vitatibus  , in  nostrum  expectando  responsuni , 
undè , quid  agendum  sibUesset , agnoscerent  : 
ima  eorum  omnium  vcKmiit,  ima  confessio  , 
sicut  mia  fides  est , unaque  tradilio  , et  disci- 
plina. His  excmplis  , ac  episcoporum  rationi- 
nus , obstupescimus  , cùm  videamus  Augusto- 
dunensem commotum  non  fuisse.  Simili  com- 
paratione  antè  nos  usus  erat  episcopus  Melden- 
sis  Bossuetius  apud  vos  ccleberrimus  , et  non 
suspectus  auctor  (i)  inter  duos,  Thomam  Can-* 


fj)  Histoire  de»  variations  des  églises  proti  s tantes,, 
lib.  YiJ  J u“.  114,  tom.  Ilf,  oper.  edit.  Paris,  1747. 


Digitized  by  Google 


( H9  ) 

de  les  faire  passer  dans  sa  constitution  : autre- 
ment auroit-elle  pu  parvenir  à une  imitation 
aussi  parfaite  , des  principes  et  de  la  conduite 
de  ces  deux  princes  ? S’il  s’y  trouve  quelque 
difï'ërençe , c’est  que  les  nouvelles  entreprises 
sont  encore  plus  pernicieuses  que  les  anciennes. 

Après  avoir  comparé  les  deux  Henri  avec 
l’assemblée  nationale  , mettons  maintenant 
l’évêque  d’Autun  en  parallèle  avec  ses  collè- 
gues , et  pour  ne  pas  trop  nous  appesantir  sur 
les  détails  , envisageons  seulement  la  consti- 
tution même  qu’il  a juré  d’observer  sans  res- 
triction, cela  suffira  pour  faire  sentir  combien 
Sti  croyance  différé  de  celle  des  autres  évêques. 
Ceux-ci  marchant  sans  reproche  dans  la  loi 
du  Seigneur , ont  conservé  le  dogme  et  la  doc- 
trine de  leurs  prédécesseurs  avec  un  courage 
héroïque  -,  ils  sont  restes  fermement  attachés 
à la  chaire  de  S.  Pierre;  exerçant  et  soutenant 
leurs  droits  avec  intrépidité  , s’opposant  de 
tout  leur  pouvoir  aux  innovations,  ils  ont 
al  tendu  constamment  notre  réponse,  (jui  devoit 
régler  leur  conduite.  Comme  ils  ont  tous  la 
même  foi , la  même  tradition  , la  même  disci- 
pline , ils  l’ont  tous  confessée  de  la  même  ma- 
niéré , et  leur  langage  a été  uniforme.  Nous 
restons  immobiles  d’étonnement , quand  nous 
voyons  l’évêque  d’Autun  insensible  aux  exem- 
ples , aux  raisons  de  tous  les  évêques.  Bossuet  j 
évêque  de  Meaux , prélat  très-célebre  parmi 
vous  , et  auteur  non  suspect , avoit  lait  avant 
moi  une  semblable  comparaison  entre  S.  Tho- 
mas de  Cantorbery  et  Thomas  Cranmer  (i). 

(i)  Histoire  des  vanulions  des  egiises  proleslaiiles  , 
liv.  VH  J U”.  114,  tom.  lll,  édit,  de  Paris,  1747. 
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tuariensem  uniim,  et  Thomam  Cranmerum 
alterum , quam  hîc  inserendam  ducimus , ut 
qui  hæc  legent , quàm  hæc  nostræ  similis  sit 
animadvertant.  S.  Thomas  Cantuariensis  regi- 
bus iniquis  restitit  j Thomas  Cranmerus  ipsis 
suam  conscientiam  prostituit , illorumquepra- 
vis  afFectibus  adulatus  est.  Ille  actus  iu  exi- 
lium , bonis  suis  spoliatus  , persecutionem  pas- 
sus  tàm  in  suis  , quàm  in  propriâ  personâ  , 
et  omnibus  modis  afflictus  , dicendæ  veritatis , 
ut  illam  credebat , gloriosam  émit  libertatem  , 
vitâ  , e jusque  commoditatibus  fortiter  con- 
temptis.  Hic,  ut  suo  principi  placeret,  vitam 
omnem  suam  in  turpi  dissimul^tione  exegit , 
et  in  agendo  suæ  fidei  contraire  non  destitit. 

Unus  usque  ad  sanguinem  pugnavit , ut  mi- 
nima  ecclesiæ  jura  assereret , et  dùm  illius 
défendit  prærogativas , tàm  eas  quas  ipsi  Jésus 
Christus  suo  sanguine  acquisiverat , quàm  eas , 
quæ  ipsi  a piis  regibus  concessæ  fuerant,  ipsa 
sanctæ  eivitatis  exteriora  tuitus  est,  Alter 
terræ  regibus  maxime  intimum  illius  deposi- 
tum  tradidit , prædicationem  nempè  , cultum , 
sacramenta , claves , autoritatem  j censuras  , 
ipsamque  fidem;  denique  nihil  est , quod  sub 
jugum  non  mittatur , omnique  potestate  eccle-  \ 

siasticâ  regali  throno  semel  mancipatâ , eccle- 
siæ nulla , nisi  quantum  sæculo  placuerit , vis 
permanet.  Prior  denique , semper  intrepidus 
et  quamdiù  vixit,  semper  pius  , majorem  ad-  ! 

hùc  intrepiditatem  ac  pietatem  morti  proxi- 
mus  exhibait.  Posterior  semper  pusillanimis  | 

ac  semper  pavidus , sed  magis  adhuc , cum 
mors  instaret , fuit  ; et  sexagesimum  secundum 
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Nous  la  transcrivons  ici , pour  que  ceux  qui  la 
liront  puissent  juger  à quel  point  elle  ressemble 
au  parallèle  que  nous  établissons  entre  l’évêque 
d’Autun  et  ses  collègues.  « S.  Thomas  de  Can- 
» torbery  résista  aux  rois  iniques  ; Thomas 
V Cranmer  leur  prostitua  sa  conscience  , et 
» flatta  leur  passion.  L’un  bannie  privé  de  ses 
y>  biens , persécuté  dans  les  siens  et  dans  sa 
» propre  personne , et  aflFligé  en  toutes  ma- 
» nieres , acheta  la  liberté  glorieuse  de  dire  la  ' 

» vérité  comme  il  la  croyoit , par  un  mépris 
courageux  de  la  vie  et  de  toutes  ses  commo- 
» dités  ; l’autre,  pour  plaire  à son  prince  , a 
))  passé  sa  vie  dans  une  honteuse  dissimula- 
» tion , et  n’a  cessé  d’agir  en  tout  contre  sa 
créance.  I/un  combattit  jusqu’au  sang  pour 
» les  moindres  droits  de  l’église  , et  en  sou- 
» tenant  ses  prérogatives,  tant  celles  que  Jésus- 
» Christ  lui  avoit  acquises  par  son  sang  , que 
» celles  que  les  rois  pieux  lui  avoient  données , 

» il  défendit  jusqu’aux  dehors  de  cette  sainte 
» cité  ; l’autre  en  livra  aux  rois  de  la  terre  le 
dépôt  le  plus  intime,  la  parole,  le  culte , les 
» sacremens , les  clefs , f autorité , les  censures , 

» la  foi  même  ; tout  enfin  est  mis  sous  le  joug , 

» et  toute  la  puissance  ecclésiastique  étant  réu- 
»,  nie  au  trône  royal , l’église  n’a  plus  de  force 
» qu’autant  qu’il  plaît  au  siecle.  L’un  enfin 
» toujours  intrépide  et  toujours  pieux  pendant  ' 
» sa  vie , le  fut  encore  plus  à sa  derniere  heure. 

» L’autre  , toujours  foible  et  toujours  trem- 
» blant,  l’a  été  plus  que  jamais  dans  les  appro- 
» ches  de  la -mort  5 et  à l’âge  de  soixante-deux 
» ans,  il  a sacrifié  à un  misérable  reste  de  vie 

N 


Digitized  by  Google 


C 262  ) 

ætaiis  annnm  agens , proptcr  resîduam  miseras  / 
vitæ  partem,  fidem  suam  et  conscientiam  ab- 

Jecit.  Jdcircô  ejus  nonien  apud  homines  odia 
labetiir , ipsiqiie  ejus  gregales  non  habent 
imdè  ilium  excusent,  nisi  adhibitis  quibusdam 
contortis , ingeniosisque  ratimiculis  , quibus^ 
facta  opponuntur;  sed  gloria  S.  ThomæCan- 
tuariensis  tamdiù  quàni  i|>sa  ecclesia  perma- 
nebit  ; et  virtutes  ejus , quas  Gallia  et  Anglia 
quasi  oertatim  reveritæ  suiit , nunquàm  e me- 
moriâ  excident.  Ita  Bossuetius. 

Ast  multo  mirabilius  est , quod  Augustodtf^ 
nensis  non  percelleretur  declaratione  capituli 
ecclesiæ  cathedralis  suæ  die  prima  deceinbris 
proximè  præteriti  emissaj  neque  erubesceret 
quod  in  ejusdem  vituperationeni  incurrisset , 
atquc  ab  eo  instrui  deberet  clero,  cui  par  erat 
ut  ipse  exemplo , doctriucâijue  perluceret.  Eâ 
declaratione  sciKcet  augustodunensis  clerüs  , 
verissimis  ecclesiæ  innixus  principiis  in  hune 
jnodum  in  decreli  errores  invehitur.  « Capi- 
tulum  augu^odunense  déclarât  , f".  se  tor- 
malitcr  adhærere  exposilioni  principiorum  su- 
per constilutione  cleri  , quam  in  luceni  edide- 
runt  DD.  episcopi  ad  couvent  uni  nationalem 
dcputati , die  octobris  proximè  elapsi  trigesimd. 
Déclarât  2" , non  nisi  abjcctâ  conscientiâ  suâ, 
posse  directe  vel  indirecte  particeps  fieri  execu- 
tionis  novæ  constitulionis  clero  propositæ  , et 
præsertim  in  iis  , quæ  spectant  ecclesiarum 
catlicdraliuin  suppressionem  | ideôque  se , sicut 
priùs  , sacra  munera  et  canonialia  obifiirum  , 
numerosisque  fundationibus  quibus  ecclesia 
sua  oueratur,  satisfacturum , douce  ipsi  onmmèL 

/ - 


Digitized  by  Googl( 


( 253  ) 

V éa  foi  et  sa  conscienee.  Aussi  n’a-t-il  laissé 
i>  qu’un  nom  odieux  parmi  les  hommes  j et 
j>  pour  l’excuser  dans  son  parti  même  , on  n’a 
» que  des  détours  ingénieux  , que  les  faits 
» démentent.  Mais  la  gloire  de  S.  Thomas  de 
» Cantorbery  vivra  autant  que  l’église;  et  ses 
J>‘ vertus  que  la  France  et  l’Angleterre  ont  ré- 
» vérées  comme  à l’envi , ne  seront  jamais  ou- 
» bliées  ». 

* 

/ 

Ce  qui  est  beaucoup  plus  étonnant  encore , 
c'cst  que  l’évêque  d’ Au tun  n’ait  point  été  tou- 
ché de  la  déclaration  faite  par  le  chapitre  de 
son  église  cathédrale  , le  i®‘.  décembre  1790  : 
comment  n’a-t-ii  pas  rougi  d’avoir  encoum  le 
blâme,  et  de  recevoir  des  leçons  de  ce  même  • 
clergé  auquel  il  devoit  l’exçmple,  et  qu’il  éto-it 
fait  pour  instruireet  pour  éclairer  lui-même  (*)? 
Dans  cette  déclaration,  le  clergé  d’Autun  , ap- 
puyé sur  les  vrais  principes  de  l’église,  s’élève 
contre  les  erreurs  renfermées  dans  la  consti- 
tution du  clergé,  et  s’exprime  en  ces  terrnes  : 

« Le  chapitre  ,d’Aulun  déclare,  1°.  adhérer 
» formellement  à l’exposition  des  principes  sur 
» la  constitution  du  clergé , donnée  par  MM.  les 
» évêques  députés  à l’assemblée  nationale,  le  3o 
» octobre  dernier  ; déclare , 2".  que  sans  man-  , ^ 
» quer  aux  devoirs  de  sa  conscience  , ' il  ne 
» peut  participer  ni  directement  ni  indirecte- 
» ment  à l’exécution  du  plan  de  la  nouvelle 

(*)  Les  curés  du  diocese  d’Autun  n’ont  pas  déployé 
moins  de  zele  et  d’énergie  que  le  chapitre,  comme  on  peut 
voir  par  leur  r^onse  à la  lettre  de  leur  évêque,  insérée 
dans  le  J ourn.  Ëcclés.  de  M.  l’abbé  Barruel.  Mars  1791. 

^Note  de  V éditeur.') 
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impossibilesiteas  adimplere.  3°.  Déclarât  se,‘ 
ut  potè  conservatorem  natum  bonorum  et  ju- 
rium  episcopatûs  et  virtute  jurisdiclionis  spi- 
ritualis  , quæ  , vacante  secle  episcopali  , ad 
ecclesias  cathédrales  devolvitur  , non  posse 
consentire  ulli  novae  circumscriptioni  diœcesis 
augustodunensis , quæ  a solâ  autoritate  tem- 
porali  procederet. 


Intérim  ignorare  nolumus  AugUstodunen- 
sem  , ac  cum  eo  quisquis  alius  ipsum  intérim 
imitatus  fuerit  pejerando  , quod  episcopi , qui 
Ariminensi  interfoenmt  concilio  , subscripse- 
runtque  ambiguae  , captiosæque  illi  formulas 
ab  Arianis  , quo  iidem  deciperéntur,  inventæ  , 
intentatisque  etiam  ab  imperatore  Constantio 
minis  pèrterriti , judicio  Liberii  pontificis  ad- 
moniti  fuere , qu6d  si  in  errqre  persévérassent , 
ecclesiœ  catholicœ  spirituali  vigore  essent 
plectendi  (i).  Studio  quoque'  S.  Hilarii  Pic- 
taviensis  ab  ecclesiâ  Arelatensi  expulsus  fuit 
Saturninus  episcopus  (2) , ut  potè  obstinatè 
persistons  in  sensu  episcoporum  Arianorum. 
Demùm  sententiâ  Liberii  confirmata  per  S.  Da- 

(1)  Epist.  Liber,  ad  cathol.  epist.  in  fragment,  ex  oper. 
historié.  S.  Hilar.  fragment.  12,  pag.  1358,  edit. 
Maurin. 

(2)  Sulpic.  sever.  histor.  sac.  lib.Il , cap.  4$,  tom. 
pag.  245 , edit.  V eron. 
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» constitution  du  clergé , et  notamment  en  ce 
» qui  concerne  la  suppression  des  églises  ca- 
» thédrales  3 et  qu’en  conséquence , il  conti- 
» nuera  ses  fonctions  sacrées  et  canoniales  , 
j>  ainsi  que  l’acquittement  des  nombreuses  fon- 
» dations  dont  son  église  est  chargée  , jusqu’à 
y>  ce  qu’il  soit  réduit  à l’impossibilité  absolue 
» de  les  remplir  3 déclare , 3°.  qu’en  qualité  de 
» conservateur-né  des  biens  et  des  droits  de 
» l’évêché , et  en  vertu  de  la  jurisdiction  spi- 
» rituelle  qui  est  dévolue  aux  églises  catné- 
» drales  , pendant  la  vacance  du  siégé  épisco- 
2>  pal , il  ne  peut  consentir  à une  nouvelle  cir- 
» conscription  qui  seroit  faite  du  diocese  d’Au- 
i>  tun , par  la  seule  autorité  temporelle  ». 

Nous  ne  voulons  pas,  au  reste,  laisser  ignorer 
à l’évêque  d’Autun , et  à ceux  qui  dans  l’inter- 
valle' auroient  pu  se  parjurer  à son  exemple  , 
ce  que  l’église  prononça  sur  les  évêques  qui 
assistèrent  au  concile  de  Rimini  , et  qui , cé- 
dant à la  crainte  des  menaces  de  l’empereur 
Constance  , signèrent  la  formule  équivoque  et 
captieuse  imaginée  par  les  Ariens  pour  les 
tromper.  I.e  pape  Libère  les  avertit  que  s’ils 
persistoient  dans  cette  erreur  , « il  déployeroit 
» pour  les  punir  toute  l’autorité  que  lui  don- 
» noit  l’église  catholique  (i)  ».  S.  Hilaire  de 
Poitiers  fat  chasser  de  l’église  d’Arles  l’évêque 
Saturnin  qui  soutenoit  avec  opiniâtreté  la  doc- 
trine des  évêques  Ariens  (2).  Enfin , le  /uge- 

(1)  Epîtr.  du  pape  Libère  aux  calhol.,  dans  les  frag- 
mens  de  S.  Hilair.  Fragm.  t.  X;H,  pag.  1358,  éd.  des 
Sénéd. 

(2)  Sulpic.Sever.  hist.  sacr.  liv.  II , ch.  XLV,  t.  II, 
pag.  245 , édit,  de  V éron. 
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masum  fuit  cpistola  synodica  in  concilie  no- 
naginta  episcoporurndata,  ut  Orientales  etiani 
palànideclanirc  possent,  se  sui  errorispœnitere, 
si  catholici  liaberi  atque  esse  voluissent.  « Cre- 
» dimus  aiitem.langiientes  in  isto  conamine  , 
» non  tardé  a nostrâ  separandos  esse  commu- 
^ nione  , et  ab  eis  episcopiitûs  nomen  aulerri  , 
» quatenùs  populi  eorum  liberati  errore  res- 
pirent(i)  ».  jSfcgariquidemnullo  modopotest 
Augustodunensem,  suosque  hnitatores  in  eorum 
se  conjecisse  staturn  , qui,  ut  diximus  , judi- 
cium  subierant  Liberii , et  Damasi;  atque  ideô, 
si  suum  illud  sacramentum  non  revocaverint  y 
sciant  quid  jàni  expectandum  sibi  sit^ 


Quæ  bacteniis  rec-ensuimus  , ac  pertracta- 
vimus,  non  ex  mente  noslrâ , sed  ex  purioribus 
sacræ  doctrinæ  fontibus  , ut  videtis  , eruimus. 

Nunc  auteni  ad  vos  convertimur  , fratres  nostri  \ 
carissimi , et  desideratissimi  , gaudium  nos- 
trum  , et  corona  nostra , qui  quamvia  nullius 
hortationis  stimulis  indigeatis  , cùm  nos  ipsi 
in  vobis  gloriemur  pro  vestrâ  fide  in  cunctis  ! 

ærumnis  , et  pro  egregiis  evulgatis  instructio-  j 

nibus  , rationabilem  comprobemus  dissensum 
vestrum  a decreto  istius  conventûs  3 nihilo- 
minùs  quia  in  eam  temporum  calamitosam  . | 


(t)  Epist.  ad  épis,  lllyricos  epist.  3,  n®.  2,  apud 
Cuustan.pag.  4tl2et  4Î36.  „ 
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ment  de  Libère  fut  confirmé  par  S.  Damase,' 
dans  une  lettre  synodale  publiée  dans  un  con- 
cile de  quatre-vingt-dix  évêques  , afin  que  les 
évêques  même  de  l’Orient  pussent  rétracter 
publiquement  leurs  erreurs  , s’ils  vouloient 
être  catholiques  , et  passer  pour  tels.  « Nous 
y>  croyons  , dit  S.  Damase  , que  ceux  à qui 
» leur  foiblesse  ne  permet  pas  de  faire  une 
» pareille  démarche , doivent  être  aii  plutôt 
5>  séparés  de  notre  communion , et  privés  de  la 
» dignité  épiscopale,  afin  que  les  peuples  de 
y>  leur  diocese  puissent  respirer  à l’abri  de  l’er- 
» reur  (i)  On  ne  peut  nier  que  l’évêque 
d’Autun  «t  ses  imitateurs  ne  se  soient  mis 
dans  le  même  cas  que  les  évêques  de  Riniini 
condamnés  par  Libère  , Hilaire  et  Damase. 

1 C’est  (pourquoi  , s’ils  ne- rétractent  pas  leur 
serment,  ils  savent  à quoi  ils  doivent  s’at- 
tendre. ' ' 

Les  idées  et  les  sentimens  que  nous  venons  / 
de  développer  , ce  n’est  pas  notre  esprit  parti- 
culier qui  nous  les  à suggérés  ; nous  les  avons 
puisés  dans  les  sources  les  plus  pures  de  la 
science  divine.  C’est  à vous  maintenant  que 
nous  nous  adressons,  nos  très-chers  freres , objet 
de  nos  plus  tendres  sollicitudes , vous  qui  faites 
• notre  joie  et  notre  couronne  , vous  n’avez  pas 
«ans  doute  besoin  d’être  animés  par  des  exhor- 
tations , puisque  nous  nous  glorifions  de  la  foi 
courageuse  que  vous  avez  fait  éclater  dans  les 
tribulations,  dans  les  disgrâces  et  les  persécu-' 

LJ. 

(i)  Epîtr.  aux  évêq.  d’Tllyrie.  Epîlr. 2,  édit* 
de  Coustan.,  pag.  482  et  4C6. 
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conditionem  devenimiis , ut  etiam  his  qui  sibi 
I «tare  in  Domino?  videntur  , omiiia  diligenter 

f)ræcavenda  «int  j ideo  pro  commisso  nobis , 
icet  sine  ullo  merito  nostro  , curæ,pastoralis 
1 ojfïîcio  , dilectiones  vestras , summâ  quâ  possu- 
, mus  contcntione  hortamur  , ad  servandam 
Omni  animorum  fervore  inter  vos  ipsos  con- 
7 7 cordiam  , ut  eonjunctis  studiis  , opéra  et 
conciliis  , uno  spiritu  ab  insidlis  et  conatibus 
novorum  legislatorum , catholicam  religionem 
tueri , Deo  adjuvante  , valeatis  : ut  enim  ad 
' iocum  adversariis  patel'aciendum  nihil  aptius 
esse  possetj.quàm  animorum  vestroruni  inter 
se  dlssidentiurn  disjimctio  , sic  ad  intercluden- 
dos  illis  omnes  aditus  , omnesque  evertendas 
moliliones  nihil  concordia , vestrarumque  vo- 
luntatum  consensione  opportunius  est , atquç 
efficacius.  Hisce  ferme  verbis  S.  Pius  Vi  præ- 
decessor  noster  excitavit  capitulum  , et  cano- 
nicos  eccleaiæBisimtinee  (i)j  qui  in  similiatem- 
porainciderant.  Forti  igitur  ac  constantianimo 
estote , nec  ullorum  periculoruin  deniinciatione, 
aut  minis  ab  incœpto  desistite,  ac  recordamini, 
ut  David  impavidè  respondit  giganti , Macha- 
bæi  intrepidè  Antiocho  j sic  Basilius  Valenti, 
Hilarius  Constant! , Ivo  Carnotensis'  Philippo 
régi.  Jàm , quod  nostrarum  est  partium , publi- 
cas'preces  renovavimus } hortati  regem  sumus 
' ne  suam  vellet  interponere  sanctionem  3 djuos 

, arcliiepiscopos , qui  eidem  aderant  régi , <juid 
ab  eis  agendum  esset  monuimüs  , utque  exar- 
- mare,  quantùm  in  nobis  erat,  remissioremque 


(i)Epist,6,  lib.  III , edit,  Antuerp.  1640; 

J 
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tions  3 puisque  vos  savans  écrits  ont  prouv(5  qu«  ' 
votre  refus  d’adhérer  aux  décrets  ae  l’assem- 
blée , étoit  fondé  sur  les  plus  fortes  raisons. 
Cependant , dans  ce  siecle  malheureux  , ceux 
même  qui  paroissent  le  plus  affermis  dans  les 
sentiers  du  Seigneur  , doivent  prendre  toutes 
les  précautions  possibles  pour  se  soutenir.  Ainsi, 
en  vertu  des  fonctions  pastorales  dont  nous 
sommes  chargés  malgré  notre  indignité , nous 
vous  exhortons  à faire  tous  vos  . efforts  pour 
conserver  parmi  vous  la  concorde,  afin  qu’étant 
tous  unis  de  cœur , de  principe  et  de  conduite , 
vous  puissiez  repousser  avec  un  même  esprit 
les  embûches  de  ces  nouveaux  législateurs  , et 
avec  le  secours  de  Dieu  défendre  la  religioh 
catholique  contre  leurs  entreprises.  Rien  ne 
pouiToit  contribuer  davantage  au  «uccès  de 
vos  ennemis  , que  la  division  quf  se  mettroit 
parmi  vous  : un  parfait  accord  , une  union 
inaltérable  de  pensées  et  de  volontés  est  le  plus 
ferme  rempart  et  l’arme  la  plus  redouta.ble  que 
vous  puissiez  opposer  à leurs  efforts  et  à leurs  ’ 
complots  : nous  empruntons  donc  ici  les  expres- 
sions dont  se  servoit  mon  prédécesseur , Saint 
Pie  V , pour  animer  le  chapitre  et  les  chanoines 
de  Besançon  réduits  à la  même  situation  que 
vous  que  votre  ame  soit  inébranlable 

» et  invincible  3 que  ni  les  dangers  ni  les  me- 
V naces  n’affoiblissent  vos  résolutions  ».  Rap- 
pelle4-vous  l’intrépidité  de  David  en  présence 
du  géant , et  le  courage  des  Machabées  devant 
Antiochus  3 retracez-vous  Basile  résistant  à 

• (i)  Epîir.  6 , liv.  III,  édit.  d’Anvers,  164c.  . 
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rcdcTere  tertii  islius  'quem  appellant  staliis, 
xorem  possemus  , exact ioiies  illas  suspcndi  in- 
térim jussimus  laxationum,  pro  gallicis  expedi-  ^ 
.tionibus,ex  pristinis  convenlioiiibus,  perpeluâ 
<]ue  consuetudine  nosiris  olKciis  debitaruin  : 
ex  quâ  liberalitate  nostrâ  illud  per  in^ralissi- 
mam  compensalionem  retulimus , ul  exeitatam 
atque  auctam  a non  millis  ex  conv^entu,  Ave- 
jiionensinm  ab  apostolicâ  sede  rebellionem 
doleremiis  , a quâ  nos  , sanctaque  Iiæc  sedes' 
Xeclamare  non  cessabit.  Prælereà  nos  bactenùs 
continuimus  , ne  abscissos  ab  ecclesiâ  catho- 
Jicâ  auctores  malè  oininalæ  constitutionis  ci- 
vilis  cleri  declararemus.  Demùm  ea  effccimus 
ac  pertulimus  omnia,  si  quomodô  lenitate  , ac 
patientiâ  nostrâ  cvitare  possemus  deplorabile 
schisma  , ac  pacem  apud  vos  , vestramque 
natioiiem  revocare.  Qiiin  et  adhuc  susceptis 
pateriiæ  caritatis  consiliis  inhærentes  , quæ 
vos  ipsi  vobis  esse  prppqsita,  in  vestræ  expo- 
sitionis  exitu  cognovimus  / a vobis  petimus  , 
vosque  ubsecramus  , qt  nobis  exponere , ac 
declarare  velilis  quidnam  esse  judicetis  , quod 
tiunc  præstandum  a nobis  sit,  ad  assequendam 
animotaim  conciliationem.  Quod  nos  certè  in 
tantâ  locorum  distantiâ  agnoscere  non  possu- 
mus  j vobis  vero  qui  in  re  præsenti  eslis  , oc- 
currere  fortassè  poterit  aliquid  a catholico  | 

dogmate , disciplinâque  universali  minimè  dis-  | 

sentaneum  , quod  nobis  proponatis  in  nostram 
deliberationem , atque  examen  adducendum. 
Quod  reliquum  est , Deum  precamur  , ut  làm 
vigiles,  et  sapientes  pastores  nobis  , et  ecclesiæ 
' 8uæ  servet,  quàjii  diuUssimè  sospites  etiacolu- 

' ’j 
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Valens;  Hilaire  àConstancej  Yves  de  Chartres 
au  roi  Philippe.  Déjà,  pour  ce  qui  nous  concer- 
ne , nous  avons  ordonné  des  prières  publiques  ; 
nous  avons  exhorté  le  roi  à refuser  sa  sanction; 
nous  avons  averti  de  leur  devoir  les  deux  arche- 
vêques qui  étoient  de  son  consçiil  ; et  pour  cal- 
mer et  adoucir  autant  qu’il  étoit  en  notre  pouvoir 
les  dispositions  violentes  dans  lesquelles  étoit  ce 
qu’on  nomme  parmi  vous  le  tiers  - état  ^ nous 
avons  cessé  d’exiger  le  paiement  des  droits  que  la 
F rance  devoit  à la  chambre  apostolique,  d’après 
les  anciennes  conventions  qu’un  usage  invaria- 
ble avoit  confirmées.  Ce  sacrifice  de  notre  part 
n’a  pas  été  senti  comme  il  devoit  l’être  ; et  nous  ^ 
avons  eu  la  douleur  de  voir  quelques  membres 
de  l’assemblée  nationale  allumer , répandre  et  ■ 
entretenir  dans  Avignon  le  feu  d’une  révolte , 
contre  laquelle  nous  ne  cesserons  de  réclamer 
et  d’invoquer  les  droits  du  saint-siege.  Noua*  - 
n’avons  point  encore  jusqu’ici  lancé  les  foudres 
de  l’église  contre  les  auteurs  de  cette  malheu- 
reuse constitution  du  clergé  ; nous  avons  op- 
posé à tous  les  outrages  la  douceur  et  la  pa- 
tience ; nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépcndoit 
de  nous  pour  éviter  le  schisme , et  ramener  la 
paix  au  milieu  de  votre  nation  ; et  même  en- 
core attachés  aux  conseils  de  la  charité  pater- 
nelle qui  sont  tracés  à la  fin  de  votre  exposi- 
tion , nous  vous  conjurons  de  nous  faire  con-  ^ 
noitre  comment  nous  pourrions  parvenir  à con- 
cilier les  esprits.  La  grande  distance  des  lieux 
ne  nous  permet  pas  de  juger  quels  sont  les.  ^ , 
moyens  les  plus  convenables  ; mais  vous  , pla-; 
cés  au  centre  de«  événeiuens , vous  trouvercit. 
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mes , Totumque  hoc  nostrum  apostolîcâ  bene- 
, dictione  prosequimur  , quam  universis  vobis  , 
dilecti  filii  nostri , et  venerabiles  fratres  , ex 
întimjo  corde  profectam  peramanter  imperti- 
mur. 


Dafum  Romæapud  SanctumPetrum,  die  X 
martii  MDCCXCI,  pontificatûs  nostri  anno 
decimo  septimo. 

- Plus  , qui  suprà. 


Carissimo  in  Christo  Jilio  nostrp  Ludovico  > 

Francorum  régi  christianissimo  ' 

/ 

Plus  PAPA  VI. 

Ca'rissime  in  Christo  fili  NosTER,salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Etsi  nos  usque  adhuc  distulerimus  respon- 
’sum  dare  postremis  majestatis  tuæ  litteris^ 
existimamus  tamen  a te  excusatum  iri  nostram 
hanc  moram,  si  velis,  Carissime  in  Christo  fili 
noster,  perpendere,  quæ  nos  ad  hoc  tempus 
causæ  retinuerint.  Ac  primam  quidein  statim  ’ 
a te  ipso  datam  nobis  agnosces  ; ciim  enim  de- 
creto  executoriali  circà  constitutioneiu  clcri  .1 
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peut-être  quelqu’expëdiegt  qui  ne  blesse  point 
le  dogme  catholique  et  la  discipline  universelle 
de  l’église.  Nous  vous  prions  de  nous  le  com- 
muniquer , pour  que  nous' puissions  l’examiner 
avec  soin  , et  le  soumettre  à une  mûre  délibé- 
ration. Î1  nous  reste  à supplier  le  Seigneur  de- 
conserver  long-temps  à son  église  des  pasteurs 
aussi  sages  et  aussi  vigilans  ; nous  accompa-  ' -- 
gnons  ce  vœu  de  notre  bénédiction  apostolique 
que  nous  vous  donnons  , nos  chers  fils  et  véné- 
rables freres  , du  fond  du  cœur  , et  dans  l’effu- 
sion de  notre  tendresse  paternelle. 

Donné  k Rome,  à S.  Pierre  , le  lo  mars 
de  l’année  1791  , la  dix -septième  de  notre  • 
pontificat. 

Si^/?e  PIE. 


notre  ^très-cher  fils  en  Jésus-Christ , set 
majesté  très-chrétienne , Louis  XVI j roi 
de  France 


PIE  VI. 

^ \ 

Notre  très-cher  fils  en  Jèsus-Christ  , 

, salut  et  bénédiction  apostolique. 

Si  nous  avons  différé  jusqu’ici  de  répondre 
à la  derniere  lettre  de  votre  majesté  , nous 
espérons  , notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ,  ' j 
que  vous  voudrez  bien  excuser  ce  retard , pour  >1 

peu  que  vous  fassiez  attention  aux  motifs  qui  ] 

nous  en  ont  empêchés.  Le  premier  de  cCs  mo- 
tifs, votre  majesté  conviendra  qu’il  vient  d’elle- 
même  , puisque , d’après  la  célérité  avec  la- 

' ■ , R 4 
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tàm  festinanter  tuam  addirléris  sanctionem  , ut 
nostrum  responsum  ad  te  idoneo  tenipore  per- 
venire  minime potucrit,  nisi  illud  ipsopenè  mo- 
ment o qiio  eursor  extraordinaritis  ad  nos  ad- 
venerat,  reddidissemiis;  ac  tùm  eùm  videremus 
illud  jdequoagebatur  negotium,  absolutum  jàm 
esse  ; idcircô  aliquo  nobis  utenduni  spatio  cen- 
siiimus , imo  ad  ipsum  coactos  nos  esse  prorsùs, 
agnovimiis,  eùm  demonstrandum  nobis  esset, 
ïjiiantoperè  dictæ  conslitiitionis  articuli  catho- 
licæ  adversarentur  doctrinæ  , neque  ullo  modo 
cum  fidei  nostrsef  rationibus  consentirent.  At- 
que  hoc  certum  est  , cur  nos  approbationem 
nostram  iisarticulis  neque  provisionaliter,  ne- 
que  vel  pro  minimo  temporis  moniento  adjun- 
gendam  judicaverimus.  ' , 

Quod  quùm  verum  sit , ut  perspicuum  facere 
possemus,  in  mediis  itèninecessariis,  quibus  as- 
siduè  urgemur,  occupationibus,opus, nobis  fuit 
aliquod  repcrire , quo  id  perficeremus  , of  ium. 
Dum  igitur  cunctandiim  nobis  erat,  facile  pa- 
' tiebamur,  ut  sententià  nostrâ  episcoporum  sen- 
tentias  non  pra*veniremus  , ne  scilicet  pleri({ue 
ex  national!  convcritu,  fatalis  nempè  constitii- 
tionis  autbres,  nobis  tribuere  possent , <juæ  jàm 
episcopi  ipsi  ex  advcrso  opponebant  tôt  suis 
epistolis  pastoralibus , monitis  atque  edictis. 
lia  enim  fiebat  , ut  hodiernis  philosophis  ^di- 
gnitati  nostræ  adversanlibus  omnis  eriperetur 
ratio  calumniandi , tanquàm  a nobis  profectos 
sensus,  quos  magnus  piorumacdoctorumàntis- 
titum  mimerus  suâ  sponte,suoque  judicio  pro- 
Terebat  3 atque  refractarii  ipsi , re  ipsâ  fateri 
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quelle  vous  avez  donné  votre  sanction  au  décret  ' , 
d’exécution  de  la  constitution  civile  du  clergé , 
il  n’eût  pas  été  possible  que  notre  réponse  vous  ' 
parvînt  à temps,  à moins  qu’elle  ne  vous  eût  été 
remise  à-peu-près  au  moment  même  où  votre 
Courier  extraordinaire  nous  est  arrivé,  et  lors- 
que nous  étions  informés  quela  chose  qui  faisoit 
l’objet  de  la  consultation  étoil  terminée.  Voilà  ^ 
ce  qui  nous  a engagés  à prendre  quelques  délais, 
ou  plutôt  ce  qui  nous  en  a imposé  l’obligation, 

' parle  besoin  où  nous  nous  trouvions  de  démon- 
trer combien  les  articles  de  cette  constitution 
étoient  en  opposition  avec  la  doctrine  catholi- 
que, et  ne  pouvoient  s'accorder  avec  ses  prin- 
cipes, opposition  qui  ne  nous  a pas  permis  d’ap- 
prouver cesdits  articles,  pas  même  provisoire-  •* 
ment , pas  même  pour  le  plus  léger  terme. 

Occupés  du  projet  de  porter  cette  vérité  à 
l’évidence , il  nous  falloit  bien  , à travers  tant 
d’indispensables  affairés  qui  nous  absorbent 
continuellement , trouver  quelques  momens  de 
relâche  que  nous  pussions  donneràce  travail. 
Avec  tous  ces  motifs  de  ne  pas  nous  presser, 
ce  n’a  pas  été  pour  nous  une  peine  de  voir  que  le 
jugement  des  évêques  n’eût  pas  été  prévenu 
par  le  nôtre  : il  étoit  intéressant  ([ue  la  ma- 
jorité des  membres  de  l’assemblée  nationale,- 
auteurs  de  cette  fatale  constitution  , n’eût 
pas  le  droit  de  nous  attribuer  exclusivement 
une  doctrine  que  les  évêques  opposoient  à 
leurs  adversaires  dans  cette  foule  de  lettres 
pastorales , d’avertissemens  et  d’ordonnances.  * 
par-là  étoient  arrêtées  dans  leur  source  les 
calomnies  des  modernes  philosophes , ennemis 
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compellerentur , episcopos  non  aliis  esse  , nisi 
solis  veritalis  principiis  ad  reclaraandum  (*) 
inductos. 

H*  " 


•Ut  igitur  pateret  bonam  episcopos  propii- 
gnare  causam  , debuiraus  constitutioneni  de 
quâ  agitur , diligentissimâ  consideratione  ex- 
pendere , exquâ  omnino  consecuti  sumus , ut 
perspicuum  arbitremur  esse,  quod  hæretici  nota 
evitari  ab  illo  non  possit , quicumque  civico 
se  obstringit  jure  jurando , ciim  eapromittat  sibi 
sei*vanda,  in  qiiibus  hæresum  congeries  contine- 
tur.  Quod  certè  majestas  tua  perspicuè  agnos- 
cet  ex  nostro  ad  episcopos  responso,  cujus 
exempJum  cuni  hisce  ad  te  nostris  conjungi- 
mus.  Ipsa  majestas  tua  pollicita  nobis  est,  se 
in  religione  ndstrâ  victuram  esse  ac  moritu- 
ram , eaque  promissio  summa  nobis  erat  con- 
solationis  causa.  Nunc  vero  hæc  ipsa  tibi  causa 
erit  continua  intimi  acerbissimique  doloris , 
cùm  intelliges,  quod  per  tuam  sanctionem  ab 
ecclesiæ  unitate  illos  omnes  separaveris  , qui 
jusjurandum  ediderint  a conventu  præscrip- 
tum , seu  qui  secuti  fuerint  pravas  in  constitu- 
tione  circà  clerum  décrétas  sententias , atqué 
hune  in  modum  recusaveris  eamillustrempræ 
(.æteris  gloriosamque  laudem  in  quâ  esses  ob 


(*)  Edit.  August.  Vindel. , secundâ  part. , p 229,  fert 
àeclamandum.  ( 'Nota  editoris.  ) 
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de  notre  jurisdictioii , qui  rëpandent  que  c’est 
de  nous  qu’émanent  des  sentimens  qu’un  grand 
nombre  de  pieux  et  savans  évêques  profes-  ‘ 
soient  de  leur  propre  mouvement;  et  les  réfrac- 
taires eux  - mêmes  se  trouvoient  obligés  de 
convenir  que  les  évêques  n’nvoient  obéi  dans 
leurs  réclamations  à d’autre  influence  qu’à  celle  . 
des  vrais  principes. 

Afin  donc  qu’il  ne  restât  plus  de  doute  sur 
l’excellence  de  la  cause  défendue  par  les  évê- 
ques , nous  avons  dû  examiner , avec  la  plus 
scrupuleuse  attention , la  constitution  dont  il 
s’agit.  Le  résultat  de  cet  examen  a été  une 
démonstration  complette  qu’on  ne  peut  échap- 
per au  reproche  d’hérésie,  en  prêtant,  un  ser- 
ment prétendu  civique  , par  lequel  on  s’engage 
à soutenir  une  “constitution  qui  n’est  qu’un 
ramas  d'hérésies.  C’est  ce  dont  votre  niajésté 
pourra  se  convaincre , en  lisant  notre  réponse 
aux  évêques  de  France , dont  elle  trouvera 
unecopie  ci-jointe.  Votre  majesté  s’est  engagée, 
par  une  promesse  déposée  entre  nos  mains  , à 
vivre  et  à mourir  dans  le  sein  de  la  religion 
catholique  , et  cette  promesse  étoit  pour  nous 
un  puissant  motif  de  consolation.  Mais  pour 
vous,  SIRE , elle  va  être  désormais  une  source 
inépuisable  d’amertumes  et  de  chagrins  cui- 
sans , lorsque  vous  serez  instruit , que  par  votre 
sanction  vous  aurez  détaché  de  l’unitc  catholi- 
que tous  ceux  qui  auront  eu  la  foiblesse  de  prê- 
ter le  serment  exigé  par  l’assemblée , ou  d’em- 
brasser les  principes  erronés  de  la  constitution 
civile  du  clergé;  qu’ainsi  vous  aurez  'renoncé  à 
l’honneur  le  plus  solide,  le  plus  glorieux  de  tous, 
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defensam  in  luis  ditionibiis  religionem,  ae 
proindè  degeneraveris  a majoribus  tuis  ^ qui 
illam intrépide  semper  ac  slucliosissimè  conser- 
varuiit. 

Atque  hîc  non  possumus  tibi  non  ante  ocu- 
los'ponere'  S.  Avili  Viennensis  episcopi  sen-  , 
sus,  etsi  gravein  animo  tuo  inolestiam  alla- 
turos  ; qui  cum  initio  sexti  sæculi  præsideret 
conciiio  Eponæ  coaclo  , nunc'Yennæ  ad  Rho- 
danum , ac  Gundobaldum  Burgundiæ  regejni 
alloqueretur, libéra  sanc  atque  apostolicâ  voce 
(iehuisse  ipsum  dixit  (cum  id  religionis  inle- 
resset  ) non  abstinere  oh  tumullum  popuU 
a piihUcè  projitendo  universi  creatore  y imà 
in  mcdio  popuJaris  furoris  ore  ipso  apertè  ■ 
proferre , q'nod  se  intima  corde  credere  qffir- 
iiiabat.  Hi  S.  Aviti  sensus  a S.  Gregvirio  Tu- 
ronensi  in  ejus  hisloriâ  lib.  II,  cap.  XXXIV, 
rel'eruntur. 


Iluic  consideralioni  ilia  etiam  adjungenda 
tibi  erat  recordalio  promissionks  a te  Deo 
factæ  die  ii  junii  lyg-S,  qui  luit  tuæ  corona- 
tionis  dies  , cùm  tune  te  delensuruni  juraveris 
conservaturumque  canonica  ecclesiæ  et  epis- 
copi cujusque  privilégia  : quod  profectb  sacra- 
ineutmn  pJenè  perspicit  majestas  tua  adver- 
sari  prorsùs  decrelis  luâ  sanctione  jam  robo- 
ratis^  cùm  bæc  ipsa  non  aliù  spectent,  quàmut 
omnia  ecclesiæ  jura  evertantur,  atque  episcopi' 
a propriis  aedibus  dejicianlur,  ac  expellanUir. 
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que  vous  vous  seriez  acquis  à défendre  la  rcli-* 
gion  dans  vos  étals,  dégénérant,  par  cet  acte 
de  foiblesse , de  la  vertu  de  vos  ancêtres  qui 
la  soutinrent  dans  tous  les  temps  avec  le  zele 
le  plus  intrépide. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  mettre 
ici  sous  les  yeux  de  votre  majesté  ce  que 
pensoit  S.  Avite , évêque  de  Vienne,  quelque, 
pénible  que  soit  le  contraste  qu’il  va  vous  offrir. 

Ce  saint , qui  présidoit  au  commencement  du 
sixième  siecle , au  concile  d’Epaone  , aujour- 
d’hui Paunas  en  Dauphiné,  ou  Jenne  en  Sa- 
voie , sur  le  Rhône , adressoit  au  roi  Gonde- 
bauld,  roi  de  Bourgogne,  ces  paroles  pleines 
d’une  liberté  évangélique:  «Les  mouvemens 
» tumultuaires  n’étoient  pas  un  motif  qui  dût 
'»  vous  dispensqr  de  rendre  publiquement  hom- 
» mage  au  créateur  de  l’univers;  (il  s’agissoit 
» d’un  point  de  religion)  c’étoit  même  au  mi- 
» lieu  des  fureurs  populaires , qu’il  falloit  faire 
» de  vive  voix  la  solemnelle  confession  de  la  foi 
» que  vous  protestez  être  au  fond  de  votre  cœur):». 
(S.  Grégoire  de  Tours,  hist.  liv.  1 1.  Chap.  84). 

A cette  considération , vous  deviez  Joindre 
le  souvenir  des  promesses  que  vous  fîtes  à Dieu 
le  II  juin  1775,  jour  de  votre  couronnement  * . 
lorsque,  par  un  serment  auguste,  vous  vous 
engageâtes  de  défendre  et  de  maintenir  dans 
leur  intégrité  les  droits  de  l’église  et  les  pri- 
vilèges de  l’épiscopat,  serment  dont  votre  ma- 
jesté n’a  point  de  peine  sans  doute  à voir  l’oppoi- 
sition  absolue  avec  la  sanction  ^ont  elle  vient 
tie  revêtir  les  nouveaux  décrets  ; l’esprit , Tu- 
nique but  de  ces  derniers  étaut  d’anéantir  > 
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Volumus  nos  quidem , planèque  agnosdmus 
leges  gubernationis  politicæ , quæ  ad  potesta- 
tes  ciyiles  pertinent,  abecclesiæ  legibus  pror- 
sùs  esse  distinctas  3 proptereàque  cùm  primis 
parpndum  esse  affirmamus  , tùm  eodem.  tem- 
pore  mandamus,  nealteræ,  quæ  in  nostrâauto- 
ritate  suntj  a laicâ  potestate  violentur.  JPle- 
rique  episcoporum  nos  in  hâc  exponendâ  sen- 
tentiâ  præveneriint , cùm  se  comparatos  esse 
declararent  ad  ci^  icmn  pra  staudum  sacramen- 
tum  pro  iis  servandis  omnibus  , quæ  ad  sæculi 
principalum  spectant , contràque  ad  illud  ip- 
sum abünendum  in  iis  , quæ  ad  jura  pertinent 
potestatis  spiritualis.  Intereà  veliementer  in- 
terest, utmajestas  tua  seriô  intentèque  inspi- 
ciat,  qualis  nunc  sit  istarum  rerum  faciès  , et 
quàm  deplorandus  regui-  tui  status , in  quo 
basis  ipsa  religionis  subverlitur  a nostro  re- 
demptorefundala , Jàmque  illùc  audacia  furor- 
que  prorumpit  , ut  cre(bij.ur,  permissum  esse 
homini  se  in  Dei  subslituere'  locum  , no  vain 
creando  doctrinam,  riovam  hierarchiam,  dis- 
ciplinain , ac  per  effrænatam  sui  arbitrii  vio- 
lentiam  supprimendo  illam  religionem,  quæ 
ad  hoc  usque  tempus  existimabalur,  et  erat 
dominatrix.  Proptereà  palàni  prædicatur  atqué 
extollitur  integra  ac  plena  hominis  liber  tas, 
dùm  ne  vel  ipsis  quidem  Galliæ  civibiis  cons- 
cientiæ  liber  tas  relinquitur. 
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tous  les  droits  de  l’église  , .de  faire'  sortir  les 
évêques  de  leurs  sieges , de  les  chasser  de  leurs  ^ 
diocèses. 

Nous  reconnoissoHs  , nous  voulons  même 
qu’il  y ait  dans  le  gouvernement  politique  des  , 
lois  entièrement  distinctes  de  l’autorité  ecclé-  . 
siastique  , des  lois  qui  apparliennent  exclusi- 
vement à la  puissance  civile.  Mais  , tout  en 
réclamant  l’obéissance  pour  les  unes , nous  ne 
permettrons  pas  en  même-temps  que  les  autres, 
uniquement  du  ressort  de  la  puissance  spiri- 
tuelle , soient  violées  par  l’autorité  séculière. 
La  plupart  des  évêques  ont  prévenu  l’exposé 
que  nous  vous  faisons  de  notre  doctrine  , en 
déclarant  qu’ils  étoient  disposés  à prêter  le 
serment  civique  pour  tout  ce  qui  est  du  ressort 
de  la  jurisdiclion  séculière , excluant  formel- 
lement tout  ce  qui,tenoit  de  la  jurisdiction 
spirituelle.  Il  esttoutefois  du  plus  grand  intérêt 
que  votre  majesté  porte  la  plus  sérieuse  atten- 
tion sur  l’état  des  choses  en  France,  sur  la 
déplorable  situation  d’un  royaume  où  les  fon- 
demens  mêmes  de  la  religion , posés  par  le  divin 
rédempteur,  sont  reuversésj  où  les  esprits  se 
sont  portés  a cet  excès  d’audace  et  de  délire, 
de  croire  qu’il  est  permis  à un  homme  de  se 
substituer  à Dieu  , en  forgeant  une  doctrine  à 
soi,  une  hiérarchie , une  discipline  toutes  nou- 
velles , où  livrés  à l’emportement  effréné  de 
leurs  caprices  , ils  détruisent  par  le  fait  une  . 
religion  regardée  jusqu’ici  comme  religion  do-  ^ 
minante , parce  qu’elle  l’étoit  réellement.  C’est 
dans  ce  système  qu’on  prêche , qu’on  exalte 
une  liberté  skn»  bornes , sans  restriction  , tan- 
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Hæc  est  præsens  istarum  reruin  conditio,’  < 
quani  bonus  quisque  catholicus , ac  sanè  oni- 
nes  politici  apud  vos  inductam  agnoscunt , ac 
fatentur.  Necesse  est  igitur , ut  majestas  tua 
hæc  intrà  se  ad  verani  suæ  conscient iæ  nor- 
mani  exigatj  atque  consideret , et  ex  bonoriim 
ac  sapientûm  antistitum  consilio  prospiciat 
salud  suæ , omnique  conatu  efticere  conten- 
f dat , ut  patrociniuin  episcopis  deesse  non  pos- 
,sit , utque  omiie.  sacerdotale  corpus  non  pro- 
hibeatur  in  suorum  patrum  religione  consis- 
tere.  PJx  nostrâ  ad  episcopos  epistolâ  facilè 
cognosces  ipse,  nos  in  istâ  tam.  horribili  tem- 
pestate , cùm  vim  pote'statis  nostræ  contrà  niâ- 
nifestos  novatorum  errores  exercere  possimus, 
præferre  tamèn  leniores  agendi  vias , semper- 
que,  douée  per  ministeriurn  nostrura,  licebit 
riobis  , prælaturos  esse , eo  quidem  consilio , 
ut  seductos  aberrantesque  animos  ad  ecclesiæ 
ovile  faciliùs  revocemus.  Idcirco  exquirimus 
ab  episcopis  , ut  ipsi  expresse  distinclèque  ali- 
(juam  proponant , nostroque  subjiciaut  exa- 
miui  rationem  , ( si  quàm  tamèn  reperire  po-  “ 
terunt  ) quâ  uli  hoc  tempore  possimus , atque 
indicent  quomodo  suarum  diœcesium  necessi-: 
talibussitanobis  opportunè  subveniendum  (*). 

. Præcipuè  censuimus , in  eâ  epistolâ  facienda 
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dis  qu’on  ne  laisse  pas  même  aux  citoyens  la 
liberté  de  conscience. 

Telle  est  l’image  à laquelle  tout  vrai  catho- 
lique , tout  vrai  politique  doit  reconnoître  la 
France  d’aujourd’hui.  Il  est  donc  nécessaire  que 
votre  majesté  fasse  ces  réflexions  , d’après  les 
lumières  de  sa  conscience  ; qu’elle  prenne  l’avis 
de  bons  et  prudens  évêques,  pour  se  diriger  dans 
les  voies  du  salut;  qu’elle  emploie  tout  ce  qu’elle 
a d’autorité  pour  ne  pas  laisser  l’épiscopat  sans 
défense , et  faire  en  sorte  que  le  corps  sacerdotal 
ait  au  moins  le  droit  de  vivre  dans  la  religion 
de  ses  peres.  Notre  lettre  aux  évêques  de  France 
vous  persuadera  sans  peine  , qu’au  lieu  de  dé- 
ployer , comme  nous  en  avions  le  droit , au 
mifieu  de  cette  afïVeuse  tempête,  l’autorité  de 
notre  ministère  contre  les  systèmes  erronés  des 
novateurs  , nous  avons  mieux  aimé  n’avoir  re- 
cours qu’aux  procédés  les  plus  doux  ; et,  que 
tel  sera  notre  plan  de  conduite  , tant  que  notre 
ministère  nous  le  permettra,  espérant  rame- 
ner ainsi  plus  aisément  au  sein  de  l’église, 
des  esprits  qui  ne  sont  que  séduits  et  égarés. 
C’est  dans  cette  vue  que  nous  leur  demandons  ’ 
de  nous  proposer  de  la  maniéré  la  plus  précise 
et  la  plus  franche , et  de  soumettre  à notre 
examen  quelque  mesure  ( si  toutefois  il  en 
peut  exister  ) applicable  aux.  circonstances 
actuelles , et  dé  nous  indiquer  les  moyens  dont 
nous  pouvons  faire  un  usage  utile  pour  subvenir 
aux  besoins  de  leurs  diocèses. 

Un  des  principaux  articles  de  notre  lettre 
porte  sur  l’évêque  d’Autun  , qui  le  premier  a 
donné  au  monde  catholique  l’affligeant  scan- 
'£omc  /.  S 
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de  episcopo  Aiiguslodunensi  verba,  qui  pri- 
mus  gravissimum  intulit  universo  orbi  catno- 
lico  scandalura  in  proferendo  civico  sacra- 
mentô,  ac  sub  ejus  nomine  generatim  compre- 
hendimus  episcopos  ceteros , qui  ipsum  imi- 
tari  voluerint,  inter  quos  fuit  cardinalis  de 
Xjomenie J ut  nos  ipse  certiores  fecit  per  suas 
erroneas  litteras , quas  propriis  politices  sensi- 
bus  miserè  refersit.  Statim  nos  ipsi  responsuni 
dedinius  , cujus  exemplum-  hisce  ad  te  nostris 
conjungimus.  Dùm  eo  pacto,  quo  episcopus 
Augustodunensis,  cardinalis  iste  se  gesserit, 
aliique  duo  episcopi , quos  dcinceps  intellexi- 
mus  eorum  secutos  exemplum , minimè  mirum 
niajestati  tuæ  videri  debebit , si  nos  ofificio 
iiostro  coacti , quandd  ipsi  factum,  hoc  suum 
publicè  non  retractaverint , illud  adversùs  eos- 
dem  egerimusj  quod  similibus  in  casibus  pro 
suo  munere  egcrunt  prædecessdres  nostri. 

Non  debebit  igitur  majestas  tua  oblivisci 
«ùm  discriminis  quod  intercedit  inter  tempo- 
rale ac  ecclesiasticum  regim«n  , tùm  moniti 
S.  Aviti  J ac  jurisjurandi  tui  quod  coronationis 
tempore  ediaisti , ut  ita  nunquàm  contradicas 
atque  adversere  muneri , quod  sustines  mo- 
narchæ  christianissimi , filiique  ecclesiæ  pri- 
mogeniti,  eumque  in  modum  consequaris  et  a 
rege  regum  præsidia,  et  ab  universâ  ecclesiâ, 
sanctâque  àpostolicâ  sede  approbationem. 

Hi  nostri  sunt  paterni  .sensus  ergà  majes- 
tatem  tuam , omnemque  augustam  f^iliam  , 
quibus  apostolicam  benedictionem  ex  intimo 
corde  deprojaptam  amajitissiniè  imper  timur. 
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dalc  de  la  prestation  du  serment  civique  ; et 
sous  son  nom,  nous  comprenons  généralement 
tout  autre  évêque  coupable  du  même  délit , 
entr’autres  le  cardinal  de  Loménie  , qui  noua 
en  a informé  lui-même  d ans  une  lettre  (jui  n’est 
qu’un  lissud’erreurs , un  misérable  exposé  de  ses 
idées  politiques.  jNous  nous  sommes  empressés 
de  lui  envoyer  notre  réponse,  dont  nous  vous 
adressons  copie.  D’après  la  conduite  toute 
semblable  à celle  de  l’évêque  d’Autun  , tenue 
par  ce  cardinal , et  par  deux  autres  évêques 
dont  nous  venons  d’apprendre  la  défection , 
votre  majesté  ne  sera  point  surprise  que , con- 
formément à nos  devoirs  >,  nous  n’employions 
contre  ces  évêques  parjures , au  cas  où  ils  ne  se 
rétracteroient  point , les  mêmes  moyens  de 
rigueur  dont  nos  prédécesseurs  ont  usé  dans 
des  cas  semblables,  ainsi  qu’ils  en  avoient  et  le 
droit  et  l’obligation. 

Votre  majesté  ne  doit  donc  pas  oublier  d’a- 
bord la  différence  essentielle  qui  sépare  les 
deux  gouvernemens  temporel  et  ecclésiasti- 
que j en  second  lieu , l’avis  de  S.  Avite , et  le 
serment  prêté  par  elle  au  jour  de  son  sacre  , 
pour  ne  se  trouver  jamais  en  contradiction 
avec  les  devoirs  que  lui  impose  le  titre  de  roi 
très-chrétien , de  fils  aîné  de  l’église , et  mériter 
ainsi,  avec  l’approbation  de  l’église  universelle 
et  du  saint-siege  apostolique,  le  secours  du  roi 
des  rois. 

Tels  sont  les  sentimens  paternels  dont  nous 
sommes  pénétrés  pour  votre  majesté  et  nom*  son 
auguste  famille.  Recevez  tous  ensemble  notre 
bénédiction  apostolique  que  nous  vous  donnons 
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* Datum  Bomæ  apud  S.  Petrum  dîe  X martii 
MDCCXCI,  pontificatûs  nostri  anno  XVII.  ' 


Dilecto  filio  J,  Guegan , rectori  de  Pontisyif 
Lutetiam  Parisiorum , 

P I U S P A P A VI. 

Dilecte  fili  noster  , salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem. 

Haud,  moramur  statim  tuis  rescriberelitteris 
die  ishujusmensisad  nos  datis,tuæque  illico 
petitioiii  nostrum  responsum  dare , quod  tanto 
animi  studio  expectareprœte  fersab  hâc  apos- 
tolicâ  sede , a quâ  omnis  légitima  missio  eccle- 
siastica  dimanat.  Petis  itaque  a nobis , signifi- 
caritibi,  quid  le  facere  oporteat,  si  cives  tui 
moleste  ferentes,  nolle  te  Venetensi  ecclesise 
episcopum  præfici , te  etiam  atque  etiam  ur- 
geant , ut  quem  hactenùs  merito  denegasti  , 
tiium  electioni  præstes  assensum. 

Responsio  sanè  in  promptu  est.  Quæ  enim 
canonicæ  causætantâ  cum  laude  animum  tuum 
induxerunt , ut  honorem  ultr6  oblatum  spont» 
recusares,  eœ  satis  superque  sunt,  ut  tibi  per- 
^uadeant , recedere  te  a proposito  non  debere , 
nec  aliorum  studio,  nec  iteratis  contentioni- 
bus  ,nec  ipsis , quæ  tîbi  inferri  fortassè  possent , 
vexationibiis.  Ubi  enim  hæ  quoque  super  ac- 
çederent , tantd  zuajori  te  gloriâ.  cuiuularent  : 
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très-afFectueusement  , et  du  fond  de  notre 
cœur. 

Donnd  à Rome  , à Saint  - Pierre  , leSo 
mars  1791  j la  17®.  année  de  notre  pontificat. 


yl  notre  cher  fils  Jean  Guégan , recteur  de 
Pontivy , retenu  à Paris 

PIE  VI. 

Notre' CHER  fils,  salut  et  béne'diction 
apostolique. 

Nous  répondons  aussi-tôt , notre  cher  fils  , 
à la  lettre  que  vous  nous  avez  écrite  le  12  de 
- ce  mois,  et  vous  adressons  la  réponse  que  vous 
attendez  avec  ardeur  du  saint-sieee,  qui  est 
la  source  de  toute  mission  légitime  dans  l’ordre 
ecclésiastique.  Vous  nous  demandez  ce  que 
vous  devez  faire , si  vos  concitoyens , voyant 
avec  peine  que  vous  ne  voulez  pas  être  évêque 
de  Vannes,  insistent  et  font  de  nouveaux  efforts 
pour  obtenir  de  vous  un  consentement  que 
vous  avez  refusé  jusqu’ici , comme  c’étoit  votre 
devoir. 

La  réponse  se  présente  d’abord.  Les  raisons 
' canoniques  sur  lesquelles  vous  avez  appuyé 
un  refus  qui  fait  votre  éloge,  sont  plus  que 
suffisantes,  pour  vous  convaincre  que  vous  ne 
devez  point  changer  de  résolution  , ni  céder 
aux  désirs , aux  instances  , ni  aux  menaces , ni 
même  aux  persécutions  que  l’on  pourroit  vous 
susciter.  Ces  persécutions , quand  elles  auroient 
lieu,  ne  feroient  cj^u’accroître  votre  gloire 3 rieix 
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nam  catholico  homini  et  ecclesiastico , præser- 
tim  parocho , nihil  esse  dcbet  præclarius,  quàm 
Ut  propter  Dei  caiisam  ad  versas  res  tolerct  et 
siistineat. 

Te  sanè  perspiciiè  déclaras  nunquàm  eo  ad- 
duclimiiri,  ut  viventis  adhuc  C[)iscopi  locuni 
sedemque  audeas  occiipare,  quem  tu  mérité 
vciieraris  obsequio,  queiuque ’suo  se  munere 
miniino  abdicasse  plané  cognoscis,  ac  fateris; 
quidquid  adversus  caiiones , et  contrà  jus  omne 
irrita  et  schismatica  natioiialis  conventus  dé- 
créta præcipiant.  Et  re  quidem  verâ  nihil  ma- 
jore canones  horrore  detestantur,  nihil  seve- 
rioribus  pænis  vêtant  (*) , quàm  ut  ecclesiæ, 
quæ  suo  gaudet  pastore,  novus  pastor  præfi- 
ciatur , et  ut  quis  liujusmet  ecclesiæ  titulo  con- 
secretur , ipsamque  occupet  : hæc  enim  non 
nisi  sacrilegè  fieri  certura  est , et  a schismate 
sejungi  non  possunt. 

i 

Ilinc  apostolici  muneris  nostri  partes  esse 
arbitramur,  non  te  hortari  modo,  sed  etiam 
sérié  monere , ut  in  proposito  perstes  , utque 
a nullo  episcoporuni  tibi  manus  iniponi  sinasj 
id  enim  sine  norribili  sacrilegii  crimine  nec 
peti  nec  præstari  potest  a quoquam  metrd- 
politano  aut  episcopo,  nisi  suo  pastore  rite 
careat  ecclesia , nisi  electio  canonica , quæ 
tibi  omiiino  deest,  anteccdat,  et  nisi  nostrum 
mandatum  apostolicum  adsit,  ex  quo  cano- 
nica missio  proficiscitur  ; ita  ut  ubi  aliter  or- 


(*)  P'efa/ur  apud  edit.  Aagust.  Vendel.  part.  Il,  pag. 
236 , lin.  3.  ( iVb/«  éditons.) 
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ne  devant  être  plus  honorable,  ni  plus  cher  à 
un  fidele , à un  prêtre,  à un  pasteur  que  do 
souffrir  pour  la  cause  de  Dieu. 

I 

Vous  déclarez  expressément  que  vous  n’au- 
rez point  la  hardiesse  d’occuper  le  siège  d’ua 
évêque  qui  vit  encore,  qui  mérite  et  obtient 
votre  respect , que  vous  savez  bien , et  que  vous 
avouez  n’avoir  pas  donné  de  démission.  Vous 
n’y  consentirez  point,  quelques  soient  les  dé- 
crets de  l’assemblée  nationale,  décrets  con- 
traires aux  saints  canons  et  à toute  justice  , 
schismatiques  par  conséquent,  et  frappés  de 
nullité.  Il  n’est  rien  en  effet  dont  les  saints 
canons  inspirent  plus  d’horreur,  ni  qu’ils  dé- 
fendent sous  des  peines  plus  rigoureuses  que 
de  donner  un  pasteur  à une  église  qui  en  a un, 
et  d’en  consacrer  un  autre  qui , sous  le  même 
titre , envahisse  cette  église  : c’est  un  acte  de 
schisme , et  un  attentat  sacrilege. 

Nous  croyons  donc  qu’il  est  de  notre  devoir 
de  ne  pas  nous  borner  à de  simples  exhorta- 
tions , mais  de  vous  avertir  sérieusement , afin 
que  vous  persistiez  dans  votre  première  réso- 
lution, et  que  vous  ne  permettiez  pas  qu’aucim 
évêque  vous  impose  les  mains.  Personne  ne, 
peut  le  demander  j nul  métropolitain , nul 
évêque  ne  peut  l’accorder,  sans  se  rendre  cou-' 
pable  d’un  sacrilege  horrible,  quand  une  église 
n’est  point  privée  légitimement  de  son  pas- 
teur, qiiancf  l’élection  n’a  point  été  canoni- 
que , et  la  votre  ne  l’est  point , et  qu’on  ne  pré- 
sente point  notre  mandat  apostolique  , principe 
de  toute  mission  légitime.  Si  l’ordination  se 
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ilinatio  fiat,  præter  sacrilegium,  quo , qui  ordi- 
natur,  inficitur , omnis  ab  eo  absit  potestas  et 
jurisdictio , et  quiciimqiie  ab  eo  perficiuntur 
actiis,  irriti  sint  nullius  que  valons. 

Hic  porrô  defectus,  qui  ex  ipsâ  rei  naturâ 
se  prodit,  adimi  profecto  non  posset,  aut  minui, 
si  quis  ecclesiam  regendam  atque  administran- 
dam  acciperet  eâ  mente  ac  voluntate , ut  eam- 
dem  legitimo  pastori  redderet  statim,  ap  præ-^ 
sens  decretormn  auferretur  obstaculum.  Ni- 
hil  (*)  enim valet  voluntas,  quæ  ipso  invasionis 
actu  destruitur,  nec  ullo  modo  leges  a laicâ  j 

illegitimâ  potestate  profectæ  possunt  ecclesiæ 
legibus  anteferri , ad  quam  Unicè  pertinet  su-  . I 
blimiorum  ecclesiasticorum  munerum  divisio 
ac  distributio. 

Sua  est  pastori  per  vim  et  injuriam  a pro- 
priâ  sede  dejecto  integra  jurisdictio , siium  que 
ille  sibi  vindicat  jus  regendi  pascendi  que  gre- 
gis,  quoad  ejus  fieri  potest.  Ex  quo  fit,  ut 
permittere  nequeamus , ordinari  quemquam  in 
aliqud  ecclesiâ,  cui  suus  sit  pastor,  ne  nomine 
quidem  coadjutoris , eo  vel  magis , quod  non 
Sület  apostolica  sedes  liujusmodi  coadjutorias 
concedere,'nisi  justà  accedente  causa,  quam  i 

canones  probent , qualis  esse  ni^quit  violenta 
omnium  sacrorum  jurium  subversio,  et  nisi 
coadjuti  etiani  consensus  accédai,  qui  ple- 
rumque  peti  solet  atque  expectari. 


{*)  Pro/i/7ï/7,  vox  nil  Icgilur  in  edit.  super  laudalâ., 

t pag.  237,  lin.  prima.  (Nota  éditons.) 
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fj.it  autrement,  celui  qui  est  ordonné,  outre 
le  sacrilege  dont  il  est  flétri , n’a  nulle  puis- 
sance de  jurisdiction,  et  tous  les  actes  qull 
se  permet , sont  vains  et  de  nulle  valeur. 

Ce  défaut  radical  et  fondé  sur  la  nature 
même  de  la  chose,  ne  peut  être  couvert  ni  di- 
minué , dans  le  cas  où  quelqu’un  se  chargeroit 
du  gouvernement  d’une  église , avec  l’inten- 
tion de  la  rendre  au  pasteur  légitime  , aussi- 
tôt que  l’{)bstacle  qui  résulte  des  décrets  n’exis- 
teroit  plus.  Elle  est  vaine,  elle  est  illusoire 
cette  volonté  qui  est  anéantie  par  l’acte  même 
de  l’invasion  ; et  les  lois  que  porte  une  puis- 
sance séculière  et  illégitime,  ne  peuvent  être 
préférées  aux  lois  de  l’église , à qui  seule  appar- 
tient la  division  et  la  distribution  des  premiè- 
res dignités  ecclésiastiques. 

tJn  pasteur  arraché  de  son  siégé  par  la  vio- 
lence et  l’injustice,  conserve  toute  sa  jurisclic- 
tion  et  le  d.roit  de  gouverner  son  troupeau , 
autant  que  le  souffrent  les  circonstances  : nous- 
ne  pouvons  donc  permettre  que  personne  soit 
ordonné  pour  une  église  qui  a son  évêque  , ne 
fût-ce  qu’à  titre  de  coadjuteur,  d’autant  plus 
que  la  coutume  du  saiut-siege  , c’est  de  n’ac- 
corder les  coadjutoreries,  que  pour  des  causes 
que  les  canons  approuvent;  et  telle  n’est  pas  • 
sans  doute  la  subversion  violente  des  droits 
les  plus  sacrés;  il  faut  aussi  que  l’évéque  con- 
sente  à recevoir  un  coadjuteur  ; et  ordinaire- 
ment on  demandé,  on  attend  qu’il  ait  con- 
senti. * 

Ce  qui  vous  reste  à faire,  c’est  de  résister 
à tous  les  efi’orts,  et  d’employer  tous  vos  ta- 


/ 


\ * 


Digitized  by  Google 


P 


( 282  ) 

Nil  ergo  tibi  aliud  est  reliqui , nisi  ut  cui- 
curaque  obsistas  conatui,  utque  prætereà  om- 
nes  ingenii,  eloquentiæ,  industriæquc  tuæ  ner- 
vos  contendas  in  civibus  tuis  commonendis, 
Itortandisque  , ne  iinquàin  pastorem suum  legi- 
timum  derelinqiianl  , ne(jue  ulluni  alium  sus- 
cipiani , qui  islliiic  auderet  irruerc. 

Te  deniquc  bsec  a nobis  postulasse  déclaras, 
ut  scbisnia  vil  ares.  Veri^n  id  tibi  eerto  per- 
suadeas,  ut  si  a coinmuni  bonorum  plausu 
descisceçs , quem  tibi  hactenùs  comparasti , 
electioni  tuæ  contra  nostrani  voluntalem  et 
monitionem  præberes  assensuni,  tune  sanè 
schismati  nomen  dares,  quemadmodùm  non 
sine  immenso  animi  nostri  dolore , ii  præsti- 
terunt,  qiiî  aut  hujusmodi  electionibus  assen- 
titi  sunt , aut  hujusmodi  electis  sacrilegas  ma- 
nus  imponere  non  dubitarunt. 

Tuos  equidem  cum  gaudio  sensus  excepi- 
mus  a refractariorum  serisibus  longe  aliènes  ; 
certique  sumusfore,  ut  ab  incæplo  nunquàm 
discedas , veluti  a nostro  dilecto  filio  Thou- 
mino  des  Vaupons  , vicario  generali  Dolensis 
ecclesiæ  factum  est  (*),  qui  cum  ad  ecclesiam 
Vallis'-Guidonis  nonà\imx\ih  in  episcopatum 
erectam  , electum  se  esse  ad  nos  significasset , 
et  a nobis  quid  sibi  facto  opus  esset  , exqui- 
reret , antequàm  nostram  reciperet  responsio- 
nem  quam  huic  consonam  transmisimus  , agi- 
tatus  iJle  conscientiæ  stimulis  oblatam  respuit 
electionem;  quo  exemple  usus  est  episcopus 
Rhedonensis,  ut  ad  ejus  imitationem  excilaret 

O Vid.  superiùs , pg.  76, 
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lens,  toute  votre  éloquence,  toute  votre  adresse, 
pour  obtenir  de  vos  concitoyens,  qu’ils  n’aban- 
donnent point  leur  évéque  légitime , ni  n’en 
reçoivent  un  autre  qui  auroit  l’audace  d’enva- 
hir son  église.  ' 

Vous  nous  déclarez  encore  que  vous  nous 
avez  consulté  pour  éviter  le  schisme.  Hé  bien , 
soyez-en  persuadé  : si,  renonçant  aux  éloges 
et  aux  applaudissemens  que  jusqu’ici  vous  avez 
reçus  des  hommes  honnêtes,  vous  consentiez 
à votre  élection  contre  notre  volonté  et  nos 
avis,  c’est  alors  que  vous  seriez  schismatique  , 
comme  le  sont,  (et  notre  douleur  en  est  inexpri- 
mable), ceux  qui  ont  souscrit  à de  pareilles 
élections,  et  les  évêques  qui  ont  osé  leur  im- 
poser des  mains  sacrilèges. 

C’est  avec  une  joie  sensible  que  nous  voyons 
en  vous  des  sentiraïens  bien  opposés  à ceux  des 
réfractaires;  nous  sommes  certain  que  vous  n’y 
renoncerez  point;  vous  ferez  ce  qu’a  fait  notre 
cher  fils  Thoumin  des  Vauspcnis , vicaire- 
général  de  Dole,  qui,  élu  évêque  de  Laval, 
quoiqu’il  n’y  ait  point  dans  cette  ville  de  chaire 
épiscopale , nous  ayant  écrit  pour  savoir  ce 
qu’il  devoit  faire,  pressé  par  sa  conscience, 
rejetta  la  dignité  qui  lui  étoit  offerte  , avant 
même  qu’il  eut  reçu  notre  téponse  entièrement 
semblable  à celle  que  nous  vous  faisons.  L’évê- 
que de  Kennes  proposa  cet  exemple  à Le  Coz,  / 
principal  du  college  de  Quimper,  qui  lui  fai- 
soit  part , en  termes  équivoques , de  ses  senti- 
mens,  et  de  son  élection  en  qualité  d’évêque  de 
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LeCozprincipalem  (*)  collegii  Corîsopitensis, 
qui  eum  rertiorem  reddiderat  ambiguis  usus 
verbis  (**),  de  siiâ  electione  in  episcopum  de 
Ville  et  Vilaine  y ut  liquet  ab  x?gregiâ  Rhedo- 
nensis  responsione  sub  die  septiinâ  currentis 
mensis  typis  evulgalâ. 

Prætereà  quidquid  ad  clectiones  consecra- 
tionesque  episcoporum  pertinel , sive  ecclesiæ 
suos  habeant  pastores  , sive  iisdem  careant , 
cumulalè  actum  est  a nobis  in  litteris  in 
forma  brevis  scriplis  ad  nostros  venerabiles 
fralres  archiepiscopos  et  episcopos  Galliarum 
datis  die  lo  bujus  mensis , et  die  mox  inse- 
quenli  cursori  extraordinario  tradiüs,  quæ 
proindè  impræsentiarumisthicvulgatæesse  )ani 
debent.  Quapropter  facile  poteris  ex  illis  etiam 
tulani  agendi  rationem,  quam  omninb  inire 
debes , agnoscere.  Intérim  nos  animi  ardorem 
in  religionem,  et  studium  in  nos  tuum  in  Do- 
mino plurimùm  commendantes,  tibi  apostoli- 
cam  benedictioneni  ex  animo  impertimur. 

Dalum  Romæ  ajud  S.  Petrum  die  XXX 
mensis  marlii  MDCCXCI,pontificatûs  nostri 
annoXVIl. 

P I ü S qui  supra. 


(')  In  exemplari  quod  typis  mandavit  J.B.  M.  Cra- 
parl,  legitur  imiturefur  a Lecoz  principali , etc.  Aliàs 
legilur  : principalem  eceJesiae.  Id  cerlè  menduin  ulrutn- 
cjiie. 

(**)  Est  quoque  apud  idemsupçrius  exem\>\skT'.reddidit 
a qui*  ods  scnsibiis.  ( Sota  éditons.  ) 
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rjlle  et  Vilaine,  comme  vous  pouvez  le  voir 
par  la  belle  réponse  de  l’évêque  de  Rennes, 
datée  du  7 de  ce  mois^  et  imprijnée  (*). 


Au  reste,  tout  ce  qui  concerne  les  élections 
et  les  consécrations  des  évêques  , soit  que  les 
églises  aient  encore  leurs  pasteurs  , soit  qu’elles 
n’en  aient  plus,  se  trouve  traité  amplement 
dans  les  lettres  en  forme  de  bref  que  nous 
avons  écriles  à nos  vénérables  freres  les  arche- 
vêques et  évêques  de  France , le  10  de  ce 
mois  , et  qui  le  lendemain  ont  été  confiées  au 
Courier  extraordinaire.  Elles  doivent  être 
maintenant  publiées  en  France  ; c’est  pourquoi 
vous  pourrez  y puiser  les  réglés  de  conduite 
que  vous  devez  suivre  inviolablenient.  En  at- 
tendant , nous  louons  dans  le  Seigneur  votre 
zele  pour  la  religion  et  votre  attachement  au 
saint-siege,  et  nous  vous  donnons  de  tout  notre 
cœur  la  bénédiction  apostolique. 

A Rome , ce  3o  mars  lycpi , d^  notre  pontifi- 
cat  le  dix-septieme.  , 

SignA  PIE. 


(*)  On  peut  voir  dans  notre  Collection  Ecclésiastique , 
volume  m,  pag.  117,  et  vol.  XI,  pag.  83  et  suiv., 
cette  réponse  de  M.  l’evêque  de  Rennes  et  sa  déclara- 
tion, modela  de  vigueur  épiscopale,  et  chef-d’œuvre  d» 
méthode,  de  clarté  et  de  précision. 

( Note  de  V éditeur.  ) 
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Epistola  ad singulos  Galliarum  archiepisco- 
pos J unàque  litterœ'  commonitoriœ  super 
juramento  civico  ah  ecclesiasticis  prœstito 
ac  electionihus  et  consecratwnihus  pseudo- 
episcoporuTriy  ad  cardinales , archiepisco- 
pos,  episcopos , capitula  J cleriim ,et popu~ 
lum  regni  Galliarum. 

Plus  PAPA  VI, 

Venerabilis  frater  (*),  salulem  et  apos- 

tolicam  benedictionem. 

Mala  perturbaliones  que , quibus  Galliarum 

regnum  agitatur  , cum  magis  in  dies  ingraves- 

cant,  nos  cogunt  pro  apostolieo  muuere  nos- 

tro,  utlitteris  die  lo  martii  datis(**),  alias  ad- 

damus  ad  dilectos  lilios  iiostros  S.  R.  R.  cardi- 

dales , venerabiles  fratres  archiepiscopos  et 

episcopos,  ad  dilectçs  lilios  capilula  , clerum, 

populumque  regni  Galliarum,  ut  eosuniversos 

admoneamus  schismatis , quod  isthiic  oinni 

conatu  invehi  , importarique  contenditur.  Jta- 

que*  ut  hæ  novæ  litteræ  iiostræ , quàin  citiiis 

potest , per  manus  circumferantur , utque  me- 

tropolitani  cognoscant,  quantùni  eorum  operâ 

confidamus,  quanlamque  cùm  ipsorum,  tùin 
• ••• 


episcoporum,  qui  in  cujusque  provinciâ  sunt,  , 

rationem  habeamus,  plura  harum  exempla 
decrevimus  ad  quemlibet  ex  ipsis  metropoli-  j 

tanis  transmittere  , quœ  per  eosdem  cum  épis-  j 

^ » 

{*)  Est  in  gallicis  editionibus,  dilecte  fili  noster.  I 

(**)  Supr.  pag.  104. 
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Lettre  adressée,  avec  plusieurs  exemplaires 
du  bref  suivant , à chacun  des  archevê- 
ques du  royaume  de  France , par  laquelle 
le  souverain  pontife  les  charge  de  les  dis- 
tribuer à tous  les  évêques  de  leurs  provinces 
respectives, 

P I E V I,  Pape. 

VÉNÉRABLE  FRERE,  salut  et  bénédiction  . 
apostolique. 

Les  maux  et  les  troubles  qui  déchirent  le 
royaume  de  France  prenant  de  jour  en  jour 
de  nouveaux  accroissemens , nous  sommes  for- 
cés, pour  remplir  nos  fonctions  apostoliques , 
de  faire  suivre  notre  lettredu  lomars  (’^),  d’une 
autre  adressée  à nos  chers  fils , les  chapitres , 
le  clergé  et  le  peuple  de  France  , pour  qu’ils 
soient  tous  avertis  du  schisme  qu’on  s’efforce 
d’introduire  et  d’établir  dans  ce  royaume.  C’est 
pourquoi,  afin  que  cette  nouvelle  lettre  circule 
plus  rapidement,  et  pour  donner  aux  métro- 

{(olitains  une  preuve  de  notre  confiance  dans 
eur  zele , et  de  l’espoir  que  nous  fondons , tant 
sur  eux  que  sur  les  évêques  qui  sont  dans  cha- 
que province , nous  avons  résolu  d’en  adresser 
plusieurs  copies  à chacun  des  métropolitains , 
pour  qu’ils  les  communiquent  aux  évêques  de 
leur  province  , aux  chapitres  , au  clergé  et  au 
peuple  J et  qu’ils  puissent,  par  ce  moyen  , diri- 
ger vers  le  meme  but  leurs  soins , leurs  discours (*) 

(*)  Ci-dessus,  pa§.  io5. 
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copis  suæ  proviiiciæ  , iiec  non  et  cum  capitulis, 
clero  populoqiie  communicentur , unàque  cum 
eorumdem  studio , vocibus  officiisque  in  com- 
municando  coiijmigantur.  Hoc  ipso  concilio,  ad 
te,  venerabilis  frater,  qui  metropolitanus  es, 
eadem  exempla  nunc  mittimus  plurima,  cum 
spe , tuam  pastoralis  animi  sollicitudinem  iios- 
tris  hisce  volis  omninô  responsuram.  Tibique 
ac  universo  gregituæ  curæ  concredito  , aposto- 
licam  benedictionem  peramanter  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  S.  Petnim  sub  annulo 
piscatorisdie  XIIIaprilisMDCCXCI,  pontifî- 
catûs  nostri  anno  decimo  septimo. 

Benedictus  Stay. 


Dilectis  jUiis  nostris  S.  JR.  JE,  cardinalihus , 
et  venerabilibus  fratribus  archiepîscopis 
et  episcopis , ac  dilectis  filiis  capitulis, 
clero  et  populo  regni  Galliarum, 

Plus  PAPA  VI. 

Dilectifilii  nostri,  venerabilesfratres,  ac 
dilecti  filii  salutem,  et  apostolicam  benedic- 
tienem  (*).  ' . 

Charitas , quæ , docente  Paulo  apostolo , pa- 
tiens  et  benigna  est , tamdiù  omnia  sufi'ert , 
ac  suslinet,  quamdiù  aliqua  spes  remauet,  ut 
per-mansuetudinemiis  , qui  obrepere  jam  cœ- 


(•)  Hrec  oinittimtur  in  editione  jam  pluriè;  ciiaiâ 
August,  V indelic.  ( Nota  éditons.  ) 

, perint. 
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et  leurs  cfiorts.  C’est  dans  cette  vue  , que  non» 
vous  envoyons  , notre  vénérable  frere,  un  cer- 
tain nombre  de  copies  de  cette  IçWre , persuadé 
que  votre  sollicitude  pastorale  l’épondra  par- 
faitement à nos  vœux.  Nous  vous  donnons 
aussi,  avec  la  plus  tendre  aflection,  notre  bé- 
nédiction apostolique,  de  même  qu’au  trou- 
peau qui  vous  est  confié. 


’fj 


I . I 


Donné  à Rome , à St.  Piérre  , sçtis  l’anneau 
du  pêcheur,  le  i3  avril  de  l’année  la 

ly".  de  notre  pontificat.  > ^ i • 

. . .1  67^/7^' Ben  OIS  T St  a y. 


yd  nos  très-chers  Jils  les  cardinaux  de  la 
sainte  église  romaine  , à nos  vénérables 
J'reres  les  archevêques  et  évêques , et  à 
nos  chers Jils  les  chapitres,  clergé  et  peuple 
'•  du  r oyaume  de  France 

- P I E V I. 

No5  très-chers  fils,  vénérables  freres,  et 
bien-aimés  fils,  salut  et  bénédiction  aposto- 
lique. 

La  charité.,  qui,  comme  nous  l’enseigne  . 
l’apôtre  'S.  Paul , est  toujours  douce  et  pa- 
tiente , souffre  et  supporte  tout , tant  qu’il  lui 
reste  quelque  espérance  d’arrêter  par  sa  dou- 
ceur les  erreurs  qui  commencent  a se» glisser 
.dans  les  esprits  5 mais  si  l’erreur  fait  de  nou- 
veaiyc  progrès,  et  parvient  au  point  d’entraîner 
Tome  1,  T 
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pèrint , erroribus  occurratur.  Verùm  si  errotes 
augôantur' in  dies,  eôque  Jam  deveniant,  ut 
Tes  ad  schisBia  delabantur,  lünc  leges  ipsæ 
charitalis  ,';Clîm  aposlolici  muneriSj  qiio  in- 
digni  fungimur,  olficiis  conjunctæ,  postulant  ' 
flagitantque,  ut  paterna  quidem , sed  pronipta*, 
et  elücax  enascenti  morbo  medic  ina  alïeratur , ^ 
patefacto  errantibus  eulpæ  horrore , et  canonir 
carum  pœnarum , in  quas  inciderunt , gravi- 
tate.  Ita  enim  fiet , ut  qui  a via  veritalis. 
recesserunt,  resipiscant,  et  ejuratis^erroribus  , 
ad  ecclesiam  revertantur  , quæ  veluti  benigna 
mater  apertis  ulnis  regredientes  amplectitur; 
utque  cæteri  lideles  matutè  pseudo-pastorum 
fraudes  évadant,  qui  aliundè  quàm  per  ostium 
ad  dvilé  accédentes,  nihil  quærunt  àlitidjuisi  ut 
furentur , mactent , et  perdaüt.\.j„,  ^ ^ 


f • 

* • ■*  * ? > 

Hæc  ftos  ante  oculos  liabentes  divina  præ- 
cepta,  vix  belli  rumorem  audivimus,  quod 
philosophi  novatores  in  con^entu’  national! 
Galliarufn  siipul  conjuncti,  majqremque  par- 
tein  eonstiluentes,  adversùscatholicamrelrgio- 
nem  excitabant , acerbè  quidém  dellevimus 
apud  Deum , communicatâque  cum  venerabi- 
libus  fratribus  nostris  S.  R.  E.  cardinalibus, 
. animi.  nostri  anxietate,- cùm  privatas,  tum 
publicas  ,prece«  indiximus.  Hino  datis,  die  y 
julii  17^0,  adcarissimum  inChris<to  filium  nos- 
trum  Ludovicum  regera  christianissimûm  lit»- 
teris',  eiim  eliani  atque  etiam  hortati  fuimus*, 
tft  se  a civili  çonstitutione  clerl  confirnjandâ 
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les  peuples  dans . le  schisme  ; ajors  les  lois 
mêmes  de  la  charité,  inséparables  d’ailleurs 
des  devoirs  du  ministère  apostolitj^uc  dont  nous 
sommes  revêtus,  malgré  notre  indignité , nous 
prescrivent,  et  nous  pressent  vivement  d’oppo- 
ser à ce  mal  naissant  un  remede  doux  et  pa- 
ternel'à  la  vérité,  mais  prompt '^et  efficace, 
en  dévoilant  aux  coupables  l’énormité  de  leur 
faute  ,„et  la  gravité  des  peines,  canoniques 
qu’ils  ont  encourues.  C’est  par  ce  .moy  en  que? 
ceux  qui  se  sont  égarés,  peuvent  rentrer  dans 
les  sentiers  de  la  vérité  , abjurer  leurs  erreurs, 
et  revenir  au  sein  de  l’église , qui  attend  leur 
retour  comme. une  bonne  mere,  et  leur  tend 
les  bras  pour  les  recevoir  j c’est!  ainsi  que  tous 
les  lideles  peuvent  échapper  promptement  aux 
piégés  de  leurs  faux  pasteurs , qui , n’étant  pas 
enti;és  dans  la  bergerie  par  la  véritable  porte, 
ne  cherchent  qu’à  ravir.,  égorger  et  perdre  le 
troupeau.  ' » 

Pénétrés  de  la  véritéde  ces  divins  préceptes, 
dès  que  nous  avons  re<^ü  la  première  nouvelle  de 
la  guen’e  déclarée  à la  religion,  catholique  par 
des -novateurs  philosophes  ligués  contre  elle, 

■ et  formant  la  majorité  de  l’assemblée  nationale 
de  France , nous  avons  pleuré  amèrement  en 
présence  du  Seigneur 5 et,  après  avoir  fait  part 
de  nos  cruelles  inquiétudes  à nos  vénérables 
freres,  les  cardinaux- de  la  sainte  église  ro- 
maine , nous,nvons  ordonné  des  prières 'publi- 
ques et  particulières;  nous  avons  ensuite  ex- 
' horté-très-inslarament  notre  très-icher  fils  en 
Jésus -Christ,  Louis , roi,- très  - chrétien , par 
notre  lettre  du  9 juillet  1790,  à ne  point  ac- 

T 2 
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absliaeret,  quœ  et  nàtionein  in  errorem,  et  in 
schisma  regnum  induceret.  Nullâ  enim  ratione 
fieri  poteratj  Ut  politicus  hominum  cœtusuni- 
versalein'  ecclesiæ  disciplinain  immutaret , 
sanctorum  patrum  sententias , et  conciliorum 
décréta  pessùmdaret , hierarchicum  ordinem 
everteret , episcoporum  electiones  arbitratu 
suo  moderaretur , épiscopales  sedes  destrue- 
ret , et  meliori  ablata  deteriorem  forniam  in 
ccclcsiajn  inveherèt.  . . ' - 


Utqae  hortafiones-  nostræ  cliristianissimi 
regis  animo  altiùs  insiderent , alias  binas  de- 
dimus  in  forma  brevis  litteras , die  lo  ejusdem 
mensiî»,  ad  ven,.  fratres  archiepiscopos  Burde- 
galensem,'  ac  Viennensem  , qui  eidem  aderant 
régi  ^ eosqüe  paternè  monuimus , ut  sua  cum 
nostris  consîlia  conjungerent , ne , siprædictæ 
constitutiqrtiauctoritas  quoque  regis  accederet, 
ichismaticuin  regnum  ipsum  evaderet , scliis- 
matici  episcopi , qui  ad  præscriptam  decreto- 
Tum  forniam  crearentur , quos  nos  ipsi  propte- 
reà  declarare , ut  pastores  intrusos  , omnique 
carentes  ecclesiasticâ  jurisdictione  teneremur. 

Et  quo  dubitari  minimè  posset,  curas  et  solli- 
citudines  nostras  unicè  ad  res  religionis  referri,  - 
et  qu6  inimicorum  hujus  apostolicæ  sedis  ora 
occluderentur,  præcepimus  suspendi  exac^ 
tionès  taxationum  pro  gallicis  expeditionibus,  - 
ex  pristinis  conventionibus  , perpetuâque  con- 
suetudine  nustris  oHicii»  debitaruin. 

• > 
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corder  sa  sanction  à une  constitulidn  civile 
du  clergé  , qui  devoit  induire  la  nalion  en  er- 
reur, et  amener  un  schisme  dans  son  royaume. 

Car  il  étoit  absolument  impo3sible,  qu’une 
assemblée  purement  politique  eût  de  droit  de 
changer  la  discipline  universelle  de  leglise , 
d’anéantir  les  autorités  des  peres.et  les  décrets 
des  conciles , de  renverser  l’ordre  de  la  hié- 
rarchie, de  régler  arbitrairement  les  élections  . 
des  évêques,,. de  supprimer  des  sieges  épisco- 
paux, et  de  substituer  dans  l’église,  à des  for- 
mes anciennes  et  respectables,  des  formes  nou- 
velles et  vicieuses,  f 

, Pour  graver  plus  profondément  nos  exhorta- 
tions dans  rame  duroi  très-chrétien,  nous  avons 
adressé  , le  .io  du  même  mois,  deux  lettres  en 
formede  bref,  à nos  vénérables  freresles  arche- 
vêques de  Bordeaux  et  de  Vienne,  que  la  qua- 
lité de  ministres  attachoitauprès  de  la  personne 
xlu  monarque^  nous  les  avons  averti  s en  pere  d’u- 
nir leurs  eÜ’orts  aux  nôtres,  pour  empêcher  que 
la  sanction  royale  venant  à prêter  un  nouvel 
appui  à celte  constitution,  le  royaume  ne  fût  < 
bientôt  la  proie  d’un  schisme , les  évêques  élus, 
suivant  la  nouvelle  forme , ne  devinssent  eux- 
mêmes  schismatiques,  ce  qui  nous  dbhgeroit 
nous-mêmes  de  les  déclarer  intrus  et  privé» 

-de  toute  jurisdiction  ecclésiastique.  Afin,  de  ^ 
prouver  évidemment . que  nos  soins  et  notre 
sollicitude  avoient  pour  objet  unique  les  in- 
térêts de  la  religion,  nous  avons  ordonné 
qu’on  cessât, d’exiger  le  paiement  des  droits 
que  la  chamlyre  apostolique  percevoit,  d’a- 
près d’anciens  traités  et  en  usage  constant, 

T a. 
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- 1 Abstiniiîsset  ’ profectb  ‘ rex  christianissîmiis 
a constitutione  sanciendâ  -,  -sed  urgente  atqùe 
impellente  conventu  nationali  ,•  tandem’  eo  se 
abripi  passus  est , ut  suam  constitutioni  auc- 
toritâtem  adjungeret , quemadmodùm  ipsius  | 

litteræ  die  28  julii,  die  6 septembris  y et  die  ' 

16  decembris  ad  nos  datæ  præ  se  ferunt;,  qui- 
^ bus  nos  etiam  atque  etianl  rogabat  primo  y 
ut  quinque,  deindè , ut  septem  ,,  saltem  per 
uiodum  provisionis,  probaremtts  articuîos yquî 
parùm  inter  se  dissimiles  totam  novæ  constitu- 
tionis  veluti  epitomen  complectébantur.  ' ^ 'v 

- Illico  sanè  perspexittiué,  i neütros  arlîculos 
posse  a nqbis  probari,  aut  tolerari  , utpôte  qui 
regulis  canonicis  adversarenturr  Nolentes  ta- 
^iien  , ut'  bine  inimici  occasionem  populoruiil 
elecipiendorum.  arriperent perinde  ac  si- nos 
ab  omni  ratione  conciliatioriis  ineundæ-esse- 
•mus  alieni , -volentesque  eâdem  semper  ince*- 
dere  mansuetudinis  semitâ  y régi  déclara vitnus 
per  nostras  littejas  die  17'^Aügusti  ad  ipsum 
. datas , articuîos.  hujusmodi  nos  sedulo  *per- 
pensuros,  et  in  consilium  vocaturos  S.  -R.  E. 
cardinales , qui  simul  congregati  oniniâ  ad 
Irutinam  revocarent.  Hi  porro  cùm  simul  bis 
convenissent  die  24  septembris  , et  die  16'  de- 
' cembris,  ut  primos.,  et  alteros  articulôs  éx- 

.penderent , habito  rerum  omnium  diligentis-  î 

simo  examine  , unanimiconsensioné  putarunt,  ^ 

sentenlias . gallicanorum' episeoporuni  super  .* 

proposilis  articulis  esse  exquirendas  , ut  cano- 
•nicam  quanidam , si  fieri’posset , ralionem  ipsi 
iudigitarent , quum  hic  apte  excogitari  posée 
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pour  l'expédition  des  bulles  enroyées  eh  France. 

Il  n’est  pas  douteux  que  le-roi  très-chrétien 
n’eût  ja’mais  , de  son  propre  mouvement,  saite-. 
tioniié.Ia  constitution  du  clergé  ; mais  pressé  , 

Î)Oussé  par  l’assemblée  nationale  , il- s’est  enfin- 
aissé  arracher  cette  sanction,  comme  l’indi- 
quent ses  lettres  du  28.  juillet , du  6 septembre 
et  ,du,i6  décembre dans  lesquelles  il  nous, 
prie  d’apprpuver,  du  moins  provisoirement,’ 
d’abord  , cinq  , ensuite  sept  arliclcs  , qui  , peui 
dilférens  pour; le  tond,  renrermoient  comme'^ 
la  substance  et  l’abrégéale  la  nouvelle  cons-r 
titution.  . i,,..,  • -î  .-r.'  > ■..* 

(Nous  avons rsenti  surde-champ  qu’jli nous, 
étoit  impossible,  d’approuver  et  de  tolérer  ces. 
articles:  absolument  contraires  aux-  réglés  ca^ 
noriiques.  Ne  v<^ant  point  cependant  donner* 
à nos  ennejuis  W^étextejde  publier,  que  nous 
étions  .opposée, Iv  . tout  piqyen  de  conciliation,, 
etjeur  fpurnh*  p^v,  1)^  .Çjçcasion  de  tromper. 
leS;  peuples ;,,desiEaui;  .iiiarpher.  toujpurVudans 
les  mômes  voies  de.la  douceur , uou&  uvoué»  dé-i 
clarç  au  roi , par  no.tre  lettre  du  17  août , que, 
nous  e:^aminerions  ayec. jsoin, ces.  articles et. 
que  nous  allions  convoquer. un  conseil  de  carr^ 
dinàux,  qui,  ‘tdus,r.éynis,,,peserqieat.  mûre-, 
ment  chacun  d’eux.  S’étant  assemblés  deux  foi  s, 
lej24  ,sebtembre  et  le  16  décembre,  pour  confé-, 
rer  sUTiles  çinq,  et  .ensuite  sur  les.sepj:  articles  j, 
d’après  de 'sérieuses  réflexions^,  .leur  avis  una- 
nime a été,, qu’il  falloit  demander  aux  évo- 
ques de  France  leur  sentiment  sur  cçs'articles,. 
ali ü de  Çonnoîlre  par -eux,  s’il  étoit  possible  , 
quelque  voie  clonique  que  ;la  ,distahce  des 
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loconim-intervalla' vetabant , vtlüti' nos  ipsi* 
per  alias  nostras  litteras  régi  christiaiiissiino 
antè  significaveràmus.  ' ■ 

Nostrum  intcreà  dolorem  ,‘qiio  vebemeiiter 
afficiebamuf , non  levis  consolatio  lenivit , 
dùm intérim  major  episcoporumgallicanorum 
. pars  sua  sponte  pasioralis  siii  înuneris  ofîiciis  i 
addicla,  et  amore  veritati^  ineeUsa',  constan-  ^ 
ter  adversabatur  ipsi“constitütlbni',  eamque.  i 
oppiignabat  in  iis  omnibits  , "qliee  ad  ecclesiæ  •• 
regimen  pertinerent.  Huic  autem  consolationî 
nostrac  novus  quoque  cumulus  accessit , ubi  ^ 
dilectus  filius  noster  S.  R.  E.  cardinalisRupefu-' 
caldius^  ’t^enérabilesque  fratresarchiepiscopus 
Aquensis^îaliique  archiepiscopi ,■  et'episcppi 
ad  ««merüni  usque  triginta , ut  tôt  taritisque^ 
bcCUrterent , ad  nos  confugerunt , ‘ax;  die 
ïo  octôbris  litteris  datis , e.rpositionem  mise- 
rpLi\t  'si*pêr pHncipiis  ù\ynstithti0fîU  cleri,  sud' 
eu jpsqiié  nomine  subscriptatti')  _ con'siliumque 
•nosti*uïli'et  opem  postulârunt  j'èttutam  agendi 
'normahi  yiti  quâ  conqiiiescerent , a nobis'ex;- 
quî^erüflt-,  tànqùàni  a'communi  magislTO',  et  ^ 
parente.  JJ lud  quoque' magi s magisque  nos-  , 
ti‘ani  consolatiohem  adauxit quôd  alii  epis- 
copi  benè' fîmlti  primis  adjuncli , prædiçtam’  i 
expositionedi  atiifuexi  fucrant  ^'ita  ut  cùni  ab 
episcopis  centum  trigintà  et  uno  istiu's'regni 
•quatuor  dûrntaxkt  diSsiderent’  cùniqué  tàm  in-  • 

genti  ep'iscoporum  numéro  capitulorum  etiam  * 
multitudô,  et  payochorum,  sive  pastorum  se-  « 
cundi  oVdinis  pars  major'accederet , hujusmodi' 
sanè  expositio  cbncordl  animorum  consen-' 
sione  suscepta;  totius  gallicah.cc  ecclesiæ  doc-^* 
trina  liàberetur  , et  esset. 
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lieuT  ne  nous  permettoit  pus  de  découvrir,- 
comme  nous  en  avions  diiia  instruit  le  roi 
trcs-chrc'ticn. 

Sur  CCS  entrefaites,  ce  ne  fut  pas  un  lf*gcr 
adoucissement  à la  douleur  dont  nous  étions 

firofondément  affectés  , que  d appreudre,  oue 
a plupiirt  des  évoques  de  France,  inviola- 
blement  attachés  à leurs  devoirs  de  pasteurs , 

, enflammés  de  l’amour  de  la  vérité,  s’oppo- 
soient  de  leur  propre  mouvement  à cette  cons- 
titution , et  la  combattoient  avec  courage  dans 
tout  ce  qui  avoit  rapport, au  gouvernement  de 
l’église.. Nous  eûmes  encore  un  nouveau  motif 
de  consolation  dans  la  confiance  que  nous  ont 
témoignée  notre  cher  fils  le  cardinal  de  la  Ro- 
■ chefoucault,  nos  véuératdes  freres- l’archevê- 
que d’Aix,  d’autres  archevêques  et  évêque» 
au  nombre  de  trente  , en  nous  envoyant  Vex* 
'position  de  leurs  sentimens,j«r  les  principes 
de  la  constitution  du  clergé^  signée  de  cha- 
cun d’eux  , implorant  nos.  conseils  dans'cetté 
circonstance  critique  et  irecouràut  à nou» 
comme  au  : maître  et  au  perer  commun  , pour 
en  obtenir  une  règle  de  conduite  qui  fixât  la 
leur.  Nous  avons  encore^  éprouvé  une  satis- 
faction bien  sensible  de. la  part  de  plusieurs 
évêques. qui,,  réunis  aux  premiers,  ont  adopté 
cette  exposition.  Sur  cent  trente  et  un  évê- 
ques de  ce  royaume,  il  ne  s'en  est  trouvé  que 
quatre  dissidens;  et  si , à cette  grande  majo- 
rité des  évêques  ,;on  ajoute  les  adhésions  d’une 
foule  de  chapitres,  de  curés,-  et  de  pasteurs 
fin  second  ordre,  une  ex{wsition  adoptée  avec 
ce  concours  unanime,  ne  doit-elle  pas  être  ré- 
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Equidem  nos  ipsînullâ  interjectâmorâ  tune  . 
operi  manus  admovimus,  omnésque  dictæ  cons- 
tilutionis  articules  examini  subjecimus  : sed 
gallicanæ  nationis  convenlus  , quamvis  Oon-  ' ’ 

cordes  illius  ecclesiæ  voces  audiret , niliilomi- 
liùs  tantum  abfuit,  ütab  incœpto  désistèret,  ut 
tpsâ  magis  irritaretur  episcoporum  constaii- 
tiâ.  Videns  ifaque  , planèque  cognoscens,  ex 
metropolitanis,  et-ex  episcopis  antiquioribus 
iiiventum  iri  neminerii'^  qui  cqiifirrnare  seposse 
crederet  novos  episcopos , per  laicos  , per  bæ- 
rëticos,  per  infidèles  , et  peT  judæos  in  muni- 
eipalibus  districtibus  electos , veluti  édita  dé- 
créta imperabaiit;  vîdensque  insuper  absür- 
dam  hanG  regiminis  forniam  nullo  loc6  passé 
sub^istere , cùm  sine  cpiscopis  onine  ecclesiæ 
simulacrum  evanescat , de  àliis  magis  absur- 
dis'edeiidis  decretis  eogitavit , quemadmédùm 
factum  est  die  iS  et  27  novembris,  et  diebus 
3,  4 et  26januarii  4791.  His  porro  decretis, 
quibus  subindè  regiæ  etiam  auctoritatis  robiir 
accessit,  cautüm  est,  ut  metropolitanoy  sive 
antiqiiiore  episcopo'  eonseciare  novos  electos 
renuente , quilibet  alterius  districtûs  episco-  * 
pus  eosdem  electos  consecraret;  Quittimù  ut  ^ 

uiiil opéra,  unoqùe  temporis  montento,  onines  ' 1 

profil  episéopi  ,'omnesque  patiter  parochi , ca-  1 
tholicâ  religione  incensi,  dispellerentut , eau-  ^ 
tum  prætereà::  est , ut  cùm  primi  y tùm  se-  « 
cundp  prdinis  pastores  omnes  abs'cjue  restri- 
//owc.jurarenty  se  ronslitutionem,  quæ  jàm 
édita  esset , quæque imposterùin  ederetur , ser- 
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piitcc  , et  nVst-elle  pas,, en  effet,  la  véritable 
doctrine  (le  l’église  gallicane?^ 

C’est  alors  cpic , sans  tarder  davantage  , nous 
avons  mis  la  main  à l'œuvre , et  soumis  à l’exa- 
men tous  les  articles  de '.la  constitution  du 
clergé.  Mais  l’assemblée  nationale  n’a  point,  ' 
été  touchée  de  ce  concert  de  l’église  galli-^ 
eanc  ; loin  de  la  détourner  de  son  entreprise 
la  constance  des  évêques  n’a  fait  que  l’irriter' 
encore.  Voyant  clairement,  et  ne  pouvant, 
douter  que^  parmi  les  métropolitains  et  les  an- 
ciens évêques , ‘elle  ne  trouv’çroit  personne  qui’ 
crût  pouvoir  sacrer  dés  évêques  élus  dans  les’- 
départemens  par  des  laïques , des  hérétiques", 
des  infidèles  et  des  juifs  , ainsi  que  le  portent 
les  décrets  convaincue  que  cette  forme  ab-‘ 
surde  de  gouvernement  ne  pouvoit  subsister, 
puisque,  sans  évêques,  toute  l’économie  ecclé- 
siastique'tombe ’d’elle-méme  relie  s’est  étayée 
d’autres’ décrets  encore' plus  insensés  , des  iS 
et  27  novembre,  du '3,  du  4 et  du  25  jarivier 
1791.  Par  ces  décrets, 'revêtus  depuis  de  la 
sanction  royale , il  est  ordonné  que , si  le 
métropolitain  ou  le  plus  ancien  évêque  refuse 
de  sacrer  les  nouveaux  élus  , ils  poürront  s’a- 
dresser à l’évêque  de  toiit  autre  département. 
Outre  cela,  pour  priver  en  même-temps  et 
d’un  seul  coup  l’église  de  France,  de  tous  les 
évêques  vraiment  catholiques,  de  tous  les 
curés  attachés  à la  religion  il  a été  enjoint' 
à tous  les  pasteurs  dû  premier  et  du  second 
Ordre 'dé' jurer  sans  aucune  restriction,  qu’ils 
ge  conformeront  aux'réglemens  déjà  faits,  et 
à.  ceux’  qui  pourroient'  être  établis  dans  la 
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vaturosj  quiautem  id  coiistanterdelrectarent^ 
il  non  secus  haberehlur,  ac  si  esscnt  e tiio- 
gradu  dejecli,  eorumque  sedes,  et  parochiàe 
suo  pastore  carerent  3 legilimis  aiUem  pasto* 
ribus  et  minislrisper  vim  eliam  expùlsis,  lici- 
tum  esset  münicipalibus  districtibiis  ad  elec- 
tionem  novorum  episcopofum  et  parochorum 
procéderez  hi  vero  elccti,  posthabiüs  metro- 
politanis , et  antiquioribus  episcopis,  qui  jura- 
mentum  minime  præsti Lissent,  direclorium 
adiré  deberent,cuicuræ  esset  episcopum  quem- 
cumque  desïguaxe  ad  illos  confirmandos  etins* 
tituendos. 

Jstius  modi  décréta,  posteriùs  édita,  supra 
modum  novo  anirnum  nostrum  dolore  perçu* 
lerunt,  nostrumque  auxerunt  laborem,  ut  ad 
hæç  quoque  noslra  extenderetur  sollicitudo  ia 
eâ,  quam  tune  parabamus  , ad  episcopos  res* 
ponsipne , nostrasquje  curas  denuô  excitarunt 
ad  publicas  preces  indicendas , et  ad  misericor- 
diarum  piitrem  exorandum.  Hæc  ipsa  décréta 
in  causa  fuerunt^  cur  Galliarum  episcopi,  qui 
egregiis.  edilis  lucubralionibus  oppugnandam 
cleri  constitutionemsusceperant,  nqvas  in  vul- 
gus  Utteras  pastorales  ediderint  , omnesque 
industriæ  suæiièrvos  contenderint  adversùs  ea, 
quæ  circà  juraménlum,,  circà  depositiones  épis* 
coporum , circà  sêdiuin  episcopalium  vacatio- 
nes  , circà  novorum  pàslorumelectioues  confir* 
malionesque  cbnsJituebautur.  Ex  quo  factum, 
est , ut,  totâ  ecclesiâ  gallicanâ  fatente  et  con- 
sentiente,  haberi  deberent  juraineuta'civica 
lanquàm  perjuria,  àc  sacrilegia,  non  eccîesias* 
Ucis  modo , sed  cathqlico  quovis  liomine  pror-^ 
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«uite , relativement  à la  constitution  du  clergé. 
Gn  a de  plus  déclaré  que  ceux  qui  refuseroient 
ce  serment,  seroient  déchus  de  leurs  fonc- 
tions; que  leurs  sieges,  leurs  paroisses  seroient  ~ 
regardés  comme  vacans  ; que  les  pasteurs  légi- 
times seroient  chassés  par  force  ; que  les  dé- 
parteniens  seroient  tenus  de  procéder  à l’élec- 
tion de  nouveaux  évêques  et  de  nouveaux 
curés;  et  que  ces  élus,  sans  égard  pour  les 
métropolitains  et  les  anciens  évêques  , s’adres- 
seroient  au  directoire,  qui  leur  nommeroit 
d’office  un  évêque  quelconque  pour  les  confir- 
mer et  leur  donner  l’institution.  , ^ 

Ces  décrets  ultérieurs  ont  accablé  notre  amo 
d’un  surcroît  de  douleur  ; ils  ont  augmenté  no- 
tre travail,  et  piultiplié  les  objets  que  nous 
avions  à traiter  dans  la  réponse  aux  évêques, 
dont  nous  étions  alors  occupés  ; de  nouvelles 
prières  publiques  que  nous  indiquâmes  pour 
lléchir  le  pere  des  miséricordes,  ont  aussi  été 
la  suite  de  nos  nouvelles  alarmes.  Ces  décrets 
ont  également  donné  lieu  aux  évêques  de  F ran- 
ce , qui  avoîent  déjà  publié  d’excellens  écrits 
contre  la  constitution  civile  du  clergé , de  met- 
tre aii  jour  de  nouvelles  instructions  pastora- 
les , ef  de  déployer  toute  la  force  de  leur  élo-'^ 
quence  et  de  leur  zele  contre  le  serment , 

' contre  les  dépositions  des  évêques,  les' vacan- 
ces des  sieges  épiscopaux , les  élections  et  les 
institutions  des  nouveaux  pasteurs  ; d’où  il  est  ‘ 
résulté  que^  de  l’aveu  et  du  consentement  de 
toute  l’église  gallicane,  les  sermens  civiques 
doivent  être  regardés  comme  autant  de  par- 
jures et  de  sacrilèges  absolument  indignes , 
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sus  indigna,  oniiiescjue  conséquentes  actu* 
tanquàm  schisniatici,  pronullis,  irrilis^gra- 
vionbusqiie  censuris  obnoxii. 

Hisce  clcri  gallicani  declarationibus,  cligna 
Jande  celebraiiclis,  facta  responderunt.  Epis- 
copi  enirn  fcrè  omnes,  et  parochorum  pars 
nuixima  juramentum  præstare  invictâ  animi 
coustanliâ  detractarunt.  Probe  tune  agnove- 
runt  religionis,  inimici,  pessima  sua  consilia 
omnia  in  irritum  recasura  , nisi  alicujus  epis- 
copi,  aut  ambilione  ducti  , aut  imbecillis 
animum  pcrvicissentjiqui  proindè  et  juramen- 
luni  de  constitutione  tuendâ  præstaret,  et  sa- 
crilegas  etiam  nianiis  ad  consecrationes  ad- 
moveret , ita  ut  ad  sehisma  inferendum  nil 
anipliùs  deesset.  Hos  inter  alioruin  maliliâ, 
et  fraude  devictos,  primus  extitit  Carolus  epis- 
copus  Augustodunensis  ,'conslilutionis  fautor 
accrrimus,alterfuit  Joann.  Joseplius  episcopus 
IJddæ,  terlius  Ludovicus  episcopus  Aureîia- 
nensis,  quartus  Carolus.episçopus  Vivariensis, 
quintus.  cardinalis  de,  Lonienie  archiepisco- 
pus  .Senonensis,  ac  perp'auci^secundi  .ordinis 
pasLorc.s  infelicissiini.  i;,,  ...  . . * i 

. Adcardinfdem  deLomeiiie  quôdatlinet,  is, 
datisad  nos  die  2Ssuperioris  noveinbris  litteris, 
jurameiitunî  abs  se  præstitum'^excusare  con- 
teudeus  , illud  non  esse  babondum  pro  animi 
assensu  alfirmabat  , seque  yaldè  .in  ancipiti 
esse  præseferebat,,  nùni.electis  manus  inapo- 
ncre  de.t réel  are t,  (.ut,  eo  usque  abstinuerat), 
ncc  ne.  Cùm  vero  quàm  maxime  intexesset,, 
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non -seulement  de  tout  ecclésiastique , mais  de 
tout  bon  catholique;  et  tous  les  actes  subsé- 
quens  , réputés  schismatiques',  absolument 
nuis , et  soumis  aux  censures  les  plus  graves. 

Le  clergé  de  France  a soutenu  par  sa  con- 
duite , ces  déclarations  à jamais  mémorables. 
Presque  tous  les  évêques , une  grande  partie 
des  curés  ont  refusé  le  serment  avec  une  cons- 
tance invincible.  Les  ennemis  de  la  religion  ont 
alors  reconnu  que  tous  leurs  desseins  alloient 
encore  échouer , s’ils  ne  trouvoient  le  moyen 
de  subjuguer  quelqu’évêque  ambitieux  ou  foi- 
ble#,  qui  prêtât  le  serment  de  maihteniivla 
constitution , et  imposât  aux  nouveaux  évê- 
ques des  mains  sacrilèges  , afin  qu’il  ne  man- 
quât plus  rien  à l’établissement  du  schisme.  A’  ' 
la  tête  de  ces  prélats  dont  triomphèrent  les 
noirceurs  et  les  ruses  de  l’impiété,  se  distin- 
gue Charles  y évêque  d’Autun,  le  partisan  le 
plus  ardent  de  la  constitution;  le  second  est 
' t/eiin- Joseph  ^ deLydda;  le  troisième, 

J^ouis  , évêque  d’Orléans  ; le  quatrième  , 
.Charles,,  évêque  de  Viviers;  le  cinquième,  le 
cardinal  de  Loménie,  archevêque  de  Sens  ; a 
la  suite  desquels  viennent  quelques  infortunés 
pasteurs  du  second  ordre , en  très-petit  nombre. 

Pour  ce  qui  regarde  le  cardinal  de  Loménie , 
dans  une  lettre  qu’il  nous  écrivit  le  25  no- 
vembre dernier , il  s’efforça  d’excuser  le  ser- 
ment qu’il  avoit  prononcé  , alléguant  qu’il 
ii'avoit  point  été  accompagné  d’un  assentiment  ' 
intérieur  : qu’il  ne  savoit  s’il  devoit  prêter  son 
ministère  à la  consécration  des  nouveaux  évê- 
ques ; qu’il  s’en  étoit  abstenu  jusqu’alors , et 

I • ? , » ' 


Digitized  by  Google 


( 3o4  ). 

Ut  episcoponim  nemo  ad  electorum  consecra- 
tionem  accederet , utpotè  quæ'  latiorein  ad 
schisma  cominuniret  viam , e re  visuni  est 
nostram  ad  episcopos  responsionem  , quæ  penè 
absoluta  erat,  tantisperintermittcre,niiliâque 
interposilâ  mord,  die  23  febriiarii , cardinal! 
rescribere,  demonstrando  cidem  tiim  sent  en-  • 
tiæ  suæ  errorem  in  prséstito  jurejurando,  lùm 
pornas,  quæ  per  canones-inlliguntur , et  ad 
quas,  non  sine  animi  noslri  ægriludine  manus 
admovere  cogeremur , eum  cardinalitiâ  eliaiu 
dignitate  exuentes,  nisi  publicam  olï'ensioneni 
tempeslivâ,ac  dignâ  satisfactione  relractaret. 
Quod  vero  ad  illius  dubium  pertinebat  de 
pseudo-electis  consecrandis , nec  ne concept js 
verbis  ipsi  præcepimus,  ne  eô  usque  progre- 
deretur , ut  novos  episcopos,  ob  quamvis  eliani 
causain  necessitatis , institueret , novosque  ec- 
clesiæ  ref'ractarios  adjungeret^  de  jure  enim 
agitur,  quod  unicè  spectat  ad  apostolicam  se- 
dem,  juxtâ  T ridentini  concilii  sanctiones,  quod- 
quearrogari  sibi  anemine  potest  episcoporuni, 
aut  metropolitanorum',  quin  nos  ilio  , quo  fun- 
gimur,  apostolici  officii  munere  declarare  co- 
gamur,  schismaticos  simul  esse,  tànieos,  qui 
confirmant,  quàni  eos,  qui  confirmantur,  nul-^ 
liusque  roboris  futuros  illos  actus  omnes  ab  ' 
utrisqüe  prodituros. 


t 

His  pcractis , quaé  $upremi  pastoralis  officü 

nostii 
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qu’il  ctoit  sur  cet  article  dans  une  grande  per- 
plexité. Persuadés  qu’il  étoit  de  la  derniere 
importance  qu’auruii  évêque  ne  cons;icràt 
ceux  qui  scroient  élus  , et  n’ouvrit  la  porte  au 
schisme  par  celle  démarche,  nous;aodns;jugé^ 
à propos  d’interrompre  , pour  quelqAie  temps  , 
notre  réponse  aux  évêques,  qui  étoitpprcsqué 
achevée  , et  de  répondre  sur-le-champtau*  car- 
dinal ; dans  cette  lettre , nous  avons'tâch'é  de 
dissiper  l’erreur  grossière  où  il  etoittoùih»^  au 
sujet  du  serment  ; nous  lui  avons:  rappelé  des 
peines  (ju’attaclient  les  canons  a cett©jpré‘vari- 
Calion  , et  témoigné  la  douleur  que  noiistiiirions 
d’être  forcés  d’en  faire  un  usage  contre  lui  , el 
même  de  le  dépouiller  de  sa  dignité  de  cardi- 
nal , si,  par  une  satisfaction  prompte  et  conve- 
nable , il  ne  réparoit  le  scandale  (ju’il  avoit 
causé.  Quant  à son  doute  sur  la  consécration 
des  évê(|ues  irrégulièrement  élus , nous  lui  avons 
expressément  défendu  de  pousser  la  témérité 
jus(ju’à  donner  rinslilution  , sous  quekjue  pré- 
texte que  ce  fût  , à ces  nouveaux  évêques  , et 
d’introduire  ainsi  des  réfractaires  dans  le, sein 
de  l’église  ; l’avertissant  qu’il  étoit  iei  question 
d’un  droit  qui  appartenoit  unûjuement  au  siégé 
apostolique,  suivant  les  décisions  du  concile  de 
Trente  j et  que,  si  quelque  évêque  ou  métro- 
politain osoit  se  l’attribuer  , nous  serions  obli- 
gés , en  vertu  des  fonctions  apostoliques  qui 
nous  sont  confiées  , de  déclarer  schismaticjues, 
et  ceux  qui  instituent , et  ceux  qui  sont  institués , 
et  de  frapper  de  nullité  tous  les  actes,  émanés 
des  uns  et  des  autres. 

Apres,  avoir  rempli  les  fonctions  pastorales 

,2'cme  ' V 
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nostri  ratio  postulabat , resumendum  per  nos 
fuit  responsLonis  opus,  quod  jàm  laboriosius  ac 
diuturnius  evaserat,  propter  multipliées,  quæ 
se  mutuo  subindè  exceperant , novitates  : illud- 
que,  De»  adjuvante,  absolvere  ita  valuimus, 
ut,  omnibus  articulis  ad  examen  revocatis, 
neminera  prorsùs  lateret , nôyam  cleri  consti- 
tutiouem  ex  nostro  , et  apostolicæ  hujus  sedis 
judidô , quod  gallicani  episcopi  a no  bis  exqui- 
' sierant,  quodque  Galliarum  catholici  peropta- 
bant,  ex  principiis  coalescere  ab  hæresi  pro- 
fectis,  adeoque  in  pluribus  decretis  hæreticam 
es8é',>et  catnolico  dogmati  adversantem , in 
aliis  verb  sacrilegam , schismaticam , jura  pri- 
inatûs  et  ecclesiæ  evertentem,  disciplinæ  cùm 
veteri  tùin  novæ  contrariam , non  alio  denique 
consilio  excogitatam  atque  vulgafam , nisi  ad 
cathplicam  religionem  prorsùs  abolendam.  Ad 
banc  enim  unam  profitendam  libertas  omnis 
adiniitur , legitimi  pastores  submoventur,  bona 
occupantur;  dùm  reliquarum  sectarum  homi- 
nes  in  suâ  libertate,  bonorumque  possessions 
conquiescunt. 


Quamvis  bæc  omnia  luculenter  demons- 
■ travimus , a mansuetudinis  tamen  viâ  mi- 
' nimè  recedentes , declaravimus , nos  hacte- 
nùs  continuisse , ne  abscissos  ab  ecclesiâ  ca- 
thcJicâ  auctores  male  ominatæ  constitutionis 
civilis  cleri  declararemus,  sed  unà  simul  illud 
repetere  debuimus,  qu6d , nisi  quisque^  errores , 
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<]ue  nous  impose  notre  qualité  de  chef  de'l’é-  ' 

glise , il  nous  a fallu  revenir  à la  réponse  des- 
tinée  aux  évêques , ouvrage  que  les  nouveautés  ü 

qui  se  succédoient  de  jour  en  jour,  rendoient 
plus  long  et  plus  pénible.  Enfin , avec  le  se- 
cours du  ciel , nous  l’avons  terminée,  et  après 
avoir  scrupuleusement  examiné  tous  les  articles, 
nous  avons  prononcé  notre  jugement  et  celui  \ 

du  saint-siege  apostolique  , que  les  évêques  de  ] 

France  nous  avoient  demandé  , et  que  tous  les  ] 

bons  catholiques  de  ce  royaume  attendoient  i 

avec  impatience.  Aucun  hdele  ne  peut  donc 
plus  douter  que  cette  nouvelle  constitution  du 
clergé  ne  soit  établie  sur  des  principes  héré- 
tiques , par  conséquent  hérétique  elle-même 
en  plusieurs  parties  , et  opposée  au  dogme  ca-  n 
thoiique  ; que , dans  d’autres  endroits , elle  ne 
soit  sacrilege  , schismatique  , destructive  des 
droits  de  la  primauté  de  notre  siégé  et  de  ceux' 
de  l’église  , contraire  à la  discipline  ancienne 
et  nouvelle  j fabriquée , publiée  dans  le  dessein 
I)  d’abolir  entièrement  la  religion  catholique. 

Cette  religion  est  en  effet  la  seule  dont  le  culte 
soit  interdit , à laquelle  on  enleve  ses  légitimes 
pasteurs  et  ses  antiques  possessions  , tandis 
qu’on  laisse  la  liberté  aux  ministres  des  autres 
sectes,  avec  la  jouissance  paisible  de  leurs  biens. 

» * Quoique  nous  ayons  démontré  , avec  la 

4*  derniere  évidence , tous  les  vices  de  cette 

c*  fatale  constitution  , nous  nous  sommes  cepen- 

1'  dant  abstenus  jusqu’ici  de  sévir  contre  ceux 
i qui  l’ont  enfantée.  Déterminés  à ne  pas  nous 
iJ  écarter  des  voies  de  douceur  et  de  modération , 
nous  ne  les  avons  pa»encore  retranchés  du  sein 

Va 
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a.nobjs  jàmpatefactos,  detestetur,  (qiiemad- 
niodiim  haec  S.  Sedes  in  liujusniocü  casibus 
peragere  semper  cousiievit  ),  cogercmiir  inviti 
eos  omnes  schismaticos  declarare,  qui  vel  es- 
scnt  hujusce  coiislitutiohis  auctores,  vol  eideiu 
juramenlü  adhærerent,  qui  in  novos  pastores 
præficerentur , qui  elcctos  consccrarent  ,.et  qui 
ab  illis  consecrarentur^  iili  euim^  qiiicumque 
essent , légitima  missionc , et  ecclcsiæ  comiim- 
üiüue  carcrent. 


• / 

Quemadmodiim  autem , salvo  dogmate  , et 
salvâ  unitersali  ecclesiæ  disciplina  , ità  animo' 
compai’ati  sumus,  ut  inclytæ  Galliarum  na- 
tion!, quoadusque  licet , obsecmidemus,  sic 
cardinaliuin,  hâc  de  causa  adyocatorum,  con- 
silium  secuti,  et  ca  repetentes  , quæ  ebristia- 
nissimo  régi  per  nostras  litteras  jàiii  significa- 
veramus  , ,hortali  sumus  episcopos  , ut'  ii, 
quorum  oculis  res  ipsæ  obversantur  , nobis  de- 
super  agendi  rationem  quamdam  exhibèrent, 
si  inveniri  fortassè  poterit , a catholico  dogma- 
te , disciplinâque  universali  minime  dissenta- 
neam,  in  nostram- deliberationem  atque  exa- 
men adducendam.  Hos  ipsos_animi  nostri  sen- 
sqssignificavimus  carissimoinChristofilionos- 
tro  régi  cliristianissimo  (*),  ad  quem  misimus 
etiam  nostras  ad  episcopos  responsionis  exeni- 
plum,  eumque  hprtati  in  domino  sumus,  ut 
in  consilium.adhibitissapienlioribus  episcopis, 


■ (*)  V id.  supr.  ad  pagiu.  27a. 
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6e  l’église  ; mais , en  même-temps , nous  àvons 
dû  leur  répéter  que,  s’ils  ne  ciétesioieiit  pas  l'ea^ 
erreurs  dont  nous  leur  avions  fait  sentir  le 
danger  , noiis  serions  obligés  , quoiqu’il  regret , 
pour  nous  conformer  à l’usage  constant  du 
saint-siege , dans  de  pareilles  occasions,  de 
déclarer  schismatiques  les  auteurs  de  cette 
constitution  , ceux  qui  auroient  prêté  serment 
de  s’y  coniormer  , les  pasteurs  élus  (jui  âu- 
roient  été  consacrés  , et  ceux  qui  auroient  été 
les  consécrateurs  ; car  ils  ne  pourroient,  quels 
qu’ils  fussent , avoir  aucune  mission  , ni  j^arti- 
ciper  à la  communion  de  l’église. 

Parfaitement  disposés  à seconder  les  vœux 
de  l’illustre  nation  française , dans  ce  qui  ne 
sera  point  contraire  au  dogme  et  à la  discipline 
universelle  de  l’église  ) d’après  l’avis  des. car- 
dinaux assemblés  à ce  sujet,  nous  avons  répété 
aux  évêques  ce  que  nous  avions  déjà  dit  au  roi 
très-chrétien,  et  nous  les  avons  exhortés  , eux, 
qui  sont  placés  au  milieu  des  éve^emens  , à 
nous  suggérer  un  expédient , s’ils  pouvoient  en 
trouver,  (jui  ne  blessât  point  le  dogme  et  la' 
discipline , les  assurant  que  nous  allions  sur- 
le-champ  le  soumettre  à l’examen  et  à la  déli- 
bération de  notre  Conseil.  Tels  sont  les  senti- 
mens  que  nous  avons  exprimés  dans  notre 
lettre  à notre  très-cher  fils  ie  roi  très-chrétien, 
en  lui'  envoyant  un  exemplaire  de  notre  ré- 
ponse aux  évêques.  Nous  l’avons  conjuré  , au 
nom  du' Seigneur,  d’assembler  auprès  de  lui 
h‘s  plus  sages  d'entre  les  évê(|ues  , et  de  cher- 
cher conjointement  avec  eux  un  remedc'con- 
\euabJe  à taut  de  maux. , occasionnés  par  l ia- 
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magis  aptam  ruedicinam  afîerret  morbo , qui- 
e' regiâ  eliam  auctoritate  profluxit,  et  euin 
denique  ccrtiorem  effeciimis,  nos  in  illos,  qui 
errori  pervicaces  hærebunt,  ex  debito  pastorali 
officio  ea  præstituros,  quæ  in  eâdem  necessi- 
tate  positi  prædecessores  hostri  præstiterunt. 

, Utræque  litteræ  nostræ  ad  regeni , et  ad 
episcopos  datæ  die,  lomartii,  extraordinario 
cursori  traditæ  sunt,  qui  insequenti  mox  die 
discessit.  Intérim,  die  i5  ejusdem  iuensis,ad- 
veniente  hùe  ex  Galliâ  cursore  ordinario,' 
allatum  ad  nos  undique  est,  die  24  februarii , 
Lutetiæ  Parisiorum  fuisse  schismati  culmen 
impositum.  Illâ  enim  die  Augustodunensis 
episcopus  jamperjuriicrimineinfeetus,  et  reus 
defectionis,  obdiniissam  auctoritate  propriâ,  et 
coram  laicis  ecclesiam,  capituloque  suo,  omni 
commendationum  laude  digno , longé  absimi- 
lis,  conjunctus  est  Babylonis  et  Liddæ  epis- 
copis  ; quorum  primus  a nobis  pallii  decora- 
tiis  honore  , et  vitœ  quoqiie  auctus  subsidiis  , 
.dignum  se  successorem  exhibuit  altcrius  Ba- 
bylonis episcopi , scilicet  dominici  V^arlet^  ho- 
niinis  propter  schisma  ultrajectensis  ecclesiæ 
satis  noti  : alter  vero  perjurii  item  reus,  in 
üdium  jàm  et  detcstationem  bonorum  incide- 
rat,,  eo  quôd  a recta  ej)iscopi,  capitulique  Ba- 
sileensis  ecclesiæ,  cu)us  ille  est  suffraganeus, 
doctrinâ  dissideret.  Illâ  igitur  die , episcopus 
Augustodunensis , cooperantibus  düobûs  liisce 
episcopis , ausus  est  in  ecclesiâ  presby terorurn 
oratorii,  irtequisito  ordinario  , sacrilégas  ma- 
nus  imponere  Aloysio- Alexandra  Expilly , j 
et  Claudio-Eustachio-Francisco  MaroUes-, 
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tervention  royale  ; nous  lui  avons  déclaré  que , 
fidèles  à nos  devoirs  de  pasteurs  , nous  allions 
sévir  contre  ceux  qui  resteroient  opiniâtrement 
attachés  à l’erreur,  conformément  à l’exemple 
que  nous  ont  donné  nos  prédécesseurs  dans  de 
pareilles  extrémités.  . ‘ 

Nos  deux  lettres  au  roi  et  aux  évêques,  en 
date  du  lo  mars , ont  été  remises  à un  courier 
extraordinaire , qui  est  parti  le  jour  suivant. 
Dansi  l’intervalle  , le  courier  ordinaire  étant 
arrivé  de  France  le  i5  , il  nous  est  revenu  de 
tous  côtés  , que  le  24  février , 011  avoit  porté 
à Paris  le  schisme  à son  comble  j car  ce  fut 
ce  jour-là  que  l’évêque  d’Autun  , déjà  souillé 
d’un  parjure  , déjà  coupable  de  défection  pour 
avoir  abandonné  son  église  de  son  autorité 
privée  , et  l’avoir  remise  entre  les  mains  des 
laïques  , au-lieu  d’imiter  la  conduite  hono- 
rable de  son  chapitre  , s’associa  aux  évêques 
de  Babylone  et  de  Lydda , dont  le  premier  , 
décoré  par  nous  du  pallium  et  gratifié  d’une 
pension  , s’est  montré  le  digne  successeur  d’un 
autre  évêque  de  Babylone,  Dominique  Varlet, 
trop  connu  par  le  schisme  de  l’église  d’Utrecht^ 
et  le  second , coupable  aussi  de  parjure  , s’étoit 
attiré  la  haine  et  l’indignation  des  gens  de 
bien  , en  s’écartant  de  la  saine  doctrine  de 
l’évêque  et  du  chapitre  de  l’église  de  Basic  , 
dont  il  est  suff'ragant.  Dans  ce  jour  donc  , ^ 
l’évêque  d’Autun , assisté  de  ces  deux  évêques, 
a osé  imposer  ses  mains  sacrilèges,  dans  l’église  ’ 
des  prêtres  de  l’Oratoire , à Louis-Alexandre 
Expilly  , à Claude-Eustache- François  Ma- 
rolles , sans  avoir  demandé  le  consentement 
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sine  ullo  àpoüfoîït  à*  ' seclis  mandato,  omisso 
luramento  obedienliæ  poatifici  debitæ,  post- 
b.:bi(o  exanbne,  et  fidei  confcssione  præs- 
criplâ  in  pontificali  Tomano,  ifi  omnibus  iini- 
versi  orbis.  e^rlesiis  servando , cunctisque  præ- 
tereà  li  gibiis  neglcctis  , violalis  , pcssumdalis  ; 
licel  ic:norare  non  posset , liorum  priniuni  mi- 
nus rilè  elecinm  fuisse  ejîiscopum  Corisopi- 
iensein  contra  Corisopitensis  capiluli  iteratas 
et  graves  obtestatiouesyet  alteruin  multù  mi- 
nus, rite  fuisse  episcopum  ecclesjæ  Suessio- 
nensi  daliirn  , qua*  legitimum  pastorem  siiuni 
vivumatque  incolumen  habel  vener.  fralrem 
Henricum-Josephum-Claudium  de  Bourdeil- 
les  , (jui  proindè  oHicii  sui  partes  esse  putavit , 
acriter  in  actum  tantæ  profanationis  invebere, 
prompLâque  aljatà  opesuæ  diœcesi  consulere, 
quemadniodùm  ejusdem  litleræ  g insequenti 
mox  die  25 , in  vulgus  editæ  ipsum  fecisse 
testantur 


Allatum  etiam  eodem  tempore  ad  nos  est, 
nominaliim  Liddæ  episcopum  primum  cri- 
men  novo  criminc  cumulasse.  Die  enini  27 
ejusdem  mensis  fcbruarii , sibi  novis  ipscudo- 
episeopis  bxpilly  et  Marolles  in  socios  adjunc- 
tis  , ausus  liierat  in  eâdem  ecclesià  saerilegè 
consecrare  in  episcopum  u^qz/^77^<?wparochum 
Saurine , quamvis  hæc  etiam  ecclesià  optimo 
suo  paslore  ven.  fratre  Carolo-Augusto  Le- 
quien  iala  gaudcat,  et  perfruatur.  Kx  quo 

(*)  ün  trouvera  tous  les  ucies  du  chapitre  de  Quimper 
contre  le  srhi.^nie  dans  notre  Collection  ecclcsinstiquc  , 
vol,  XiV,  el  i’ordüuuaiice  de  M.  l’évêque  de  Soissons 
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1 de  l’ordinaire  , sans  aucune  commission  du 

J siec;e  nposloiiqiie  , sans  leur  avoir  fait  prêter 

le  serment  d’obenssanee  au  souverain  pontife, 
sans  avoir  exigé  ni  examen  , ni  profession  de 
loi , formalités  prescrites  par  le  pontifical  ro- 
main , et  qu’on  doit  observer  dans  toutes  les 
églises  de  l’univers  ; en  un  mot , au  mépris  do 
toutes  les  lois  qu'il  a violées  et  foulées  aux 
'pieds.  line  devoit  cependant  pas  ignorer  que 
’le  premier  de  ces  évêcjues  avoit  été  irrégu- 
lièrement élevé  sur  le  siégé  de  Quimper  , mal- 
gré les  réclamations  fortes  et  réitérées  du 
chapitre  de  cette  église  ; et  que  la  nomination 
du  second  à l’évéclié  deSoissons  étoit  bien  plus 
vicieuse,  puisque  cette  église  avoit  encore  son 
légitime  pasteur,  notre  vénérable  frere  Heuri- 
Joscph-Claude  de  Bourdeiïles  , (jui  en  consé- 
quence , a QTU  qu’il  étoit  de  son  devoir  de 
protester  vigoureusement  contre  cette  profa- 
nation , et  de  porter  un  prompt  secours  à son 
diocese  , comme  l’indique  sa  lettre  publiée  le 
lendemain. 

«•'  JS'ous  avons  appris  eii  même-temps  que  le 
susdit  évêque  de  Lydda  s’étoit  rendu  coupable 
d'un  nouveau  crime.  Kn  effet , le  27  du  même 
mois  de  février  , conjointement  avec  les  deux 
laux  évêques  Expilly  et  Marolles  , il  avoit 
porté  dans  la  même  église  le  scandale  jusqu’à 
sacrer  évêque  d’Accjs  le  curé  Saurine  , quoique 
cette  église  ait  encore  l’avantage  de  posséder 
^ son  vertueux  p<isteur  , Charles-Auguste  Le- 
quien:  c’est  peut-être  celle  action  qui  a mérité 

conirc  rinlrusioii  du  sieur  Marolles,  dans  le  vol.Xf, 
püg.  13.5  du  même  ouvrage. 

( c^e  l' éditeur.  ) , 
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cveilit  fortassè,  utideniLiddæ  episcopus  Joan- 
nes-Josephus  G obéi  dLdecc\eûam.Parisîensemf 
vivo  adriuc  avchiepiscopo  , electus  fuerit , 
exemplô  Ischirœ,  qui , ad  compensationem 
sceleris  obsequiique  prœstiti^  in  accusando  , 
et  e suâ  sede  exturbando  S.  Athanasio , fuit 
in  conciliabulo  Tyri  episcopus  ejusdem  civita- 
tis  renunciatus.  , 

Molesti  hi  quidem,  tristesquenuncii  incredi- 
bili  animuin  nostrum  dolore  ac.  mœrere  op- 
presserunt.  Sed  spe  in  deum  erecti,  cogiiterùm 
jussimus,  die  17  mensis  martii,  eamdem  cardi- 
nalium  congregationeni , quæ  nobis  , sicut 
aliàs , in  re  tàm  gravis  momenti  suam  sen- 
tentiam  expromeret.  Diimque  in  eo  versaba- 
mur,  ut  cleliberationem  exequeremur  cum 
consilio  cardinaliiun  susceptam , ecce  alius 
istius  regni  tabellarius,  die  21  dicti  mensis, 
ad  nos  defert , Liddæ  episcopum , nequiorem 
etiam  effectum  , ab  speudo-episcopis  Expilly, 
et  Saurine  sociatum  , die  6 ejusdem  mènsis  in 
' eâdem ecclesiâ,  eâdcmque  sacrilegâmanu  con- 
secrasse  parochum-iV/jj^iVM,  unum  ex  depu- 
talis  gallicani  conventûs  ; in  episcopum  Bel- 
lovacensem , parochum  alterum  item 

ex  deputatis , in  episcopum  Ebroicensem  , 
parochumX/j«r^77/,  alterum' pariter  ex  depu- 
tatis, in  episcopum  ; il/b , et  paro- 
chum  Herraudui , in  episcopum  Ru  fi; 

idque  præstare  ausum  fuisse,  tametsi  duce 

Î)riores  ex  bis  ecclesiis  suos  habeant  pastores 
egitiirios , et  reliquæ  duæ  nondùm  fucrinc 
apostolicâ  auctoriUite  in  sedes  épiscopales 
erectæ.  (^uale  autem  judiciuni  ficri  de  iis  de- 
beat  qui  eligi  se,  consecrarique  permittunt. 
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à Jean-Joseph  Gobel,  éveque  del.yclda,  d’être 
élevé  sur  le  siégé  de  Paris,  du  vivant  de  son 
archevêque.  C’est  ainsi  qu’Ischiras , un  des  plus 
ardens  aceusateurs  de  Saint  Alhanase , et  l’uii 
de  ceux  qui  avoit  le  plus  contribué  à le  chasser 
de  son  siégé , pour  prix  de  sa  complaisance 
et  de  son  crime , fut  nommé  évêque  de  Tyr  * 
par  le  conciliabule  assemblé  dans  celte  ville. 

Ces  tristes  et  hlcheuses  nouvelles  nous  jet- 
terentdans  l’abattement;  mais  notre  espérance 
en  Dieu  nous  ranimoit.  Le  1 7 du  mois  de  mars , 
nous  assemblâmes  de  nouveau  les  cardinaux , 
pour  nous  aider  de  leurs  lumières  dans  une 
affaire  aussi  grave  ; et  pendant  que  nous  étions 
occupés  à délibérer  , voilà  qu’un  autre  courier 
de  F rance  nous  annonce  que  l’évêque  de  Ly  dda, 
devenant  de  jour  en  jour  plus  pervers  , s’étoit 
associé  ai^x  deux  faux  évêques  Expilly  et  Sau- 
rine  , et  que  le  6 du  même  mois  il  avojt , dans 
la  même  église  et  dans  la  même  main  sacri- 
lège , sacré , comme  évêque  de  Beauvais , le 
cMY^Massieu^  dépu  té  à l’assemblée  nationale; 
comme  évêque  d’Evreux , le  cwré  l^indet , aussi 
député  ; comme  évêque  de  Moulin  , le  curé 
Laurent;  et  comme  évêque  de  Châteauroux, 
le  curé  lléraudin  ; et  qu’il  n’avoit  point  été 
arrêté  par  la  considération  que  les  deux  pre- 
mières églises  jouissoient  encore  dp  leur  véri- 
table et  légitime  pasteur,  et  que  les  deux  autres 
n’avoient  point  été  érigées  en  sieges  épiscopaux 
par  l’autorité  apostolique.  Plusieurs  siècles 
avant  nous , Saint  Léon  a exprimé  avec  beau- 
coup d’énergie  le  jugement  qu’on  devoit  porter 
de  ceux  qui  se  laissent  nommer  et  sacrer  évê- 
ques des  églises  qui  sont  encore  gouvernées  et 
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ad  illas  ecclesias,  qiiæ  a suis  adhiic  rep;iinfur 
afque  adniinistranlur  cpisropis,  mullis  ante 
nos  annis  à S.  I.eone  egregiè  dcclaratum  est  : 
scribens  enim  Juliano  episcopo  Coensi  adver- 
sùs  'J'hcodosiiim  quemdam,  qui  in  sedem  Ju- 
vcnalis  episcopi  vivent is  int^aserat  : qualis  ' 
aiilem  sit , (inquit  cap.  J qui  in  locum 
episcopi  viventis  ohrepsit  y ex  ipsâ  quaîi- 
tate  Jacti  non  potest  duhitari , nec  ainbigen- 
dum  est , einn  esse perversum  , quem  impug~ 
natores  pdei  dilexerunt. 

Et  re  (piidem  verà  quàm  merito  abliorruerit 
seniper  eeelesia  a b illis,  qui  a laicorum  turbâ 
et  colluvione  eliguntur , quippè  eodein,  atque 
eligentes , falsarum  opinionum  morbo  hiborant, 
satis  superque  demonslrat  delata  pereumdem 
labellarium  ad  nos  pastoralis  epistola  quani 
pseudo-episcopus  LxpiJJy  ad  imperitiorum 
deceptioncm,  die  25  febmarii , edendam  cura- 
vit , non  alio  sanè  consilio  , nisi  ut  inconsu- 
lilein  Christi  vestem  abscinderet.  Hic  enim 
primo  jura  ment  is  , perjuriis  scilicet,  quibus 
se  adstrinxit,  commenioratis,oninia complec- 
litur  fundamenta  gallicæconstilutionis,  quam 
Jerè  de  vcjbo  ad  verbum  exscribit , et  senten- 
tiis  ipsiiis  convcntûs  inbærens,  ad  probanduin 
aggreditur,  per  cdnstitiitioneni  hujusmodi  ni- 
bil  de  dogmate  dctrahi,sed  disciplinée  tantùin 
melioreni  formam  induci , eamque  ad  priorum 
.sæeulorum  puritatem  converti  in  eâ  pvæsertim 
parle,  in  quâ  populo  clectionesj  ainoto  clero, 
et  metropolitanis  institutiones  , consecratio- 
nesque  redduntûr,  solis  hoc^loco  priorihus 
gallici  convcntiisdecretis  in  medium  adductis. 
Utque  meliùs  fortassc  fiicum  imperitioribus 
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administrées  par  leurs  pasteurs.  Dans  une  lettre 
adressée  à. Julien,  évêque  de  Coos  , au  sujet 
d’uii  certain  Théodose  qui  s’éloit  emparé  du 
siégé  de  l’évêque  Juvénal  encore  vivant  : la 
nature  même  du  fait , dit-il , ne  laisse  aucun 
doute  sur  le  caractère  de  celui  qui  s’est  glissé 
à la  place  d’un  évêque  vivant;  on  peut,  sans 
craindre  de  se  tromper , regarder  comme  per- 
vers et  corrompu  l'homme  qui  a obtenu  la 
J^avçur  des  ennemis  de  la  religion. 

Si  l'on  veut  connoitre  combien  est  juste  • - ' 
l’horreur  que  l’église  a toujours  témoignée 
pour  ceux  qui  sont  élus  dans  des  assemblées 
tumultueuses  de  laïques  , à cause  de  l’attache- 
ment que  l’élu  témoigne  ordinairement  pour 
les  opinions  erronées  des  électeurs  , il  suHit  de 
jetter  les  yeux  siu-  la  lettre  paslorale  qui  nous 
a été  apportée  par  le  même  courier,  et  que  le'"' 
faux  évêque  Expilly  a fait  publier  le  25  de 
fé  vrier  , pour  tromper  les  ignorans , et  dans 
l’intention  sans  doute  de  déchirer  la  robe  de 
Jésus-Christ.  En  efifet  , après  avoir  d’abord 
rappelé  les  sermens  , c’est-à-dire  , les  parjures 
par  lesquels  il  s’est  lie  , il  parcourt  tous  les 
principes  de  la  constitution  du  clergé  ; il  en 
cite  presque  mot  à mot  tous  les  articles  ; et 
adhérant  à tous  les  sentimens  de  l’assemblée 
nationale  , il  entreprend  de  prouver  que  cette 
constitution  n’altere  en  rien  le  dogme  ; qu’elle 
réforme  seulement  la  discipline , et  la  rappelle 
à la  pureté  des  premiers  siècles,  dans  cette 
partie  sur-tout , qui  ote  au  clergé  les  élections 
pour  les  rendre  au  peuple  , et  rétablit  les  mé- 
tropolitains dans  Je  droit  d’instituer  et  de  con- 
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faciat , litteras  memorat,  die  i8  novembris 
1790 , ad  nos  datas,  perindè  ac  si  cuniaposto- 
licâhâc  sedecommunioneteneatur;  deindèque 
ad  sing;ulos  diœcesis  ordines  sermonem  conver- 
tens,  hortatur , monetqiie  omnes,  ut  se  tan- 
quàm  legitimum  pastoreni  excipiant,  et  cons- 
titutioncm  ultro  amplcctantur. 


Væ  misero  ! missis  per  nos  consultoiis,  quæ 
ad  civile  regimen  pertinent , quâ  ille  temeri- 
tate  defendendam  suscipit  constitutionem , su- 
per ecclesiasticis  rebus  versantem , quam  omnes 
rèrè  gallicanæ  ecclesiæ  episcopi,  aliique  plures 
ecclesiastici  viri  improbarunt , ac  refutariint , 
uti  dogmati  adversantem , et  a communi  disci- 
plina abhorrentem , præserlini  in  electionibus, 
et  consecrationibus  episcoporum?  Hanc  sanè* 
veritatem,  quæ  incurrit  in  oculos,  ne  ipse  qui-  . 
dem  dissimulare  potuisset , aut  obtegere  , nisi  ’ 
datâ  opéra  præteriisset  silentio , quæ  postremà 
in  conventu  gallicano  absurdiora  décréta  pro-  i 
dierunt  : istaeniin,  præter  alias  improbitates,  | 
e6  progressa  etiani  sunt,  ut  jus  instituendi,  ' j 
coniirmandique  tribuerent  cuicumque  episcopo, 
pro  directorii  arbitrio,  ac  voluntate. 

Perlegat  infelix  iste , qui  adeô  longe  in  via  ■ 
perditionis  prOcessit , nostram  ad  episcopo» 
Galliarum  responsionem , quâ  omnium  suas 
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sacrer  les  évêques.  L’auteur  de  la  lettre  a soin 
de  ne  rapporter  en  cet  endroit  que  les  premiers 
décrets  de  l’assemblée  nationale.  Pour  en  im- 
poser peut-être  plus  facilement  -aux  lecteurs 
simples  et  crédules,  il  fait  mention  de  la  lettre 
qu’il  nous  a écrite  le  i8  novembre  1790,  comme 
s’il  étoit  réellement  dans  la  communion  dii 
saint-siege  afpostolique.  Adressant  ensuite  la 

Î>arole  à chacun  des  ordres  de  son  diocèse , il 
es  engage  et  les  exhorte  tous  à le  reconnoitre 
pour  leur  légitime  pasteur,  et  à s’attacher  avec 
zele  à la  constitution. 

,Quel  déplorable  égarement  ! Affectons  de  110 
point  parler  ici  de  ce  qui  concerne  le  gouver- 
nement civil  du  royaume; mais  quelle  est  sa  té- 
mérité d’entreprendre  l’apologie  des  opérations 
relatives  au  clergé  , que  presque  tous  les  évê-^ 
ques  de  France  et  une  foule  d’autres  ecclésias- 
tiques ont  condamnées  et  combattues,  comme 
contraires  au  dogme  , et  destructives  de  la  dis- 
cipline , sur-tout  par  rapport  aux  élections  et 
institutions  des  évêques  ? Lui-même  n’auroit 
pas  pu  dissimuler  et  déguiser  cette  vérité  qu’il 
est  impossible  de  ne  pas  saisir  au  premier  coup- 
d’œil , s’il  n’eût  omis  à dessein  les  décrets  plus 
étonnans  encore  que  l’assemblée  a portés  en 
dernier  lieu  sur  cet  objet  ; car , parmi  les 
autres  vices  qu’ils  renferment , on  remarque 
sur-tout  l’audace  avec  laquelle  ils  attribuent  le 
droit  d’institution  et  de  confirmation  atout  évê- 
que, sur  l’indication  arbitraire  d’un  directoire. 

Qu’il  lise  , ce  malheureux  qui  a fait  tant  de 
progrès  dans  les  voies  de  l’iniquité  î qu’il  lise 
notre  réponse  aux  évêques  de  France , dans 
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epistolæ  crrommmonstra  præviâ  cbiifulalionc 
prpsiravinius,  et  quam  odit  verilatein  , in  sin- 
gulis  arlicülis  mauifeslè  elucentem  deprchen-  i 
det.  Sciât  intereà,  se  sibi  ,ipsi  sentenliam 
dixisse.  Si  enim  verum  est , juxlà  veterein  dis-  j 
ciplinam,  ex  canon e Nicœno  , quom  is  in  me- 
dium cidducit , proflueritem , opus  oirininù  esse, 

Vt  eletlus  ad  legitimuni  tilulum  nanciscendum,  I 
per  nietropolitaiiurn  suum  coiiiirmarelur^quod  ' . 
quidem  metropolilanoruni  jus  a sedis  aj)oslo-  ! 
lieæ  jur-e  manabat  -,  qui  lieri  poterit,  ut  cano-  ' ; 
nicè  , et  légitimé  immissum  se  pulet  Expi//y,  ' i 
dùm  consecrationem  suam  non  arcliiepiscopo 
Turonensi  jCujus  sufiVaganea  est  corisopilensis 
ecclesia,  sed  aliis  episcopis  referre  débet  ac- 
ceplam?  Hi  enim  cùin  ad  aliénas  provincias 
pertineant,  si  sacrilegO;  ausu  ordinem  potue- 
runt  eidem  conferre,  nequiverunt  profeelo  ju- 
risdiclioném  tribuere,  quâ  ipsi  quoque  juxlà 
omnium  ætatum  disciplinam,  desliluunlur  om- 
nino.  llæc  porrô  jurisdiclionis  confercndæ  po- 
lestas  , ex  nova  clisciplinà  a pluribus  sæculis  ' 
jam  rcceptâ,  a conciliis  geiieralibus , el  ab  ipsis  j 
cpneorcîalis  eoufirmala,  ne  ad  mctropolitanos 
quidem  potest  ullo  modo  attinere  , ulpolè  quæ  j 
illùc  reversa  , ,uiidè  disccsserat,  unicè  residet  | 
pênes  apostolicain  sedem  ita  iit,  hodiè  ro- 
manhs  pontije.x,  ex  mitneris sui  oj/icio,  pasto- 
res  singulis  eedesiis  prœjiciat;  \it  verbis  uta- 
mur  concilii  Tridenüni , ^^4^  cap.  i^  de 
rejbnn.y  adeoque  légitima  consecratio  nulla  j 
fiat  in  ecclesia  calholicà  uuiversâ,  nisi  ex  I 
aposlolicæ  sedis  mandate.  ' 

' . ■ ■ ■ ' ■ i 

( Tautùm  ] 
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laquelle  nous  avons  combattu  et  pulv^risë 
d’avance  les  erreurs  monsl  rueuses  dont  sa  lettre 
est  remplie  ; il  y verra  briller  dans  chaque 
article  , cette  vérité  qu’il  tremble  d’apperce- 
voir  ! 0u’il  sache  , en  attendant , qu’il  a pro- 
noncé lui-même  son  arrêt  ; car  si , d’après  le 
canon  du  concile  de  iSicée  qu’il  cite,  il  estvrai 
que  l’évê()ue  élu  ne  peut  , suivant  l’ancienne 
. discipline  , avoir  un  titre  légitime,  qu’en  rece- 
vaul  l’inslitution  du  métropolitain  , qui , lui- 
même  , ne  possédé  ce  privilège  que  comme  une 
émanation  des  droits  du  saint-siege  aposto- 
lique , est  - il  possible  qu’Expilly  s’imagine 
avoir  une  mission  légitime  et  canonique,  puis- 
qu’il doit  son  institution  , non  pas  à l’arche- 
vêque de  Tours  , dont  l’évêché  de  Quimper  est 
suliragaut  j mais  à d’autres  évêques  ? Si  ces  ^ 
évê(jues  étrangers  à sa  métropole  ont  eu  la 
hardiesse  sacrilege  de  lui  imprimer  le  caractère 
épiscopal , ils  n’ont  pu  du  moins  l’investir,  d’ùne 
iurisdiction  qu’ils  n’ont  pas  eux-mêmes  d’après 
la  discipline  de  tous  les  temps.  Ce  pouvoir  de  , 
conférer  la  jurisdiction  suivant  la  nouvelle 
discipline  en  usage  depuis  plusieurs  siècles, 
conhrinée  par  les  conciles  généraux  et  par  les 
concordais,  n’appartient  pas  même  aux  mé- 
tropolitains ; il  est  retourné  à la  source  d’où 
il  étoit  parti  , et  réside  uniquement  dans  le 
siège  apostolique  J c’est  aujourd’hui  le  pontife 
romain,  qiît , en  vertu  de' sa  dignité ^ peut 
donner  des  évêques  aux  églises  : ce  sont  les 
termes  du  concile  de  Trente  , sess.  24,  cap.  i , 
de  ref  Ainsi , dans  l’église  catholique , il  ne 
peut  plus  y avoir  de  consécration  légitime, 
Tome  J.  . X 
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Tantùmvero  abest , ut  liUeræ  ad  nos  datæ 
eiim  adjuvent,  ut  magis  reum  efficiant,  et 
nequeant  schismaticam  notam  efFugere.  lllæ 
enjm , nonuisî  simulatam  quamdam  imaginem 
prceseferentes  communionis  nobiscum  ineundæ, 
ne  verbuin  quidem  faciunt  de  confirmatione 
per  nos  obtinendâ , et  illegitimam  tantum  no- 
bis  electionem  significant , ut  gallicanorum  de- 
cret orumverba  jubebant.  Hinc  nos  decessorum 
nostrorum  exempla  secuti  minimè  illi  duxi- 
mus  résctibendum , sed  seri6  ilium  cammone- 
' lîeri  müridavimus,  ne  ulteriùs  progredi  nite- 
retur , quemadmodùm  sperabamus  fulurum. 
Etenim  fuit  etiam  hâc  de  re  ab  Rhedonensi 
episcopo  spontè  monitus  , dùm  is  ,•  quam  sibi 
enixè  flagitabat,  institutionem,  confirmatio- 
nemquenegavît.  (*)Quapropter,  loco  ilium  sus- 
ci  pi  enditanquàm  pastorem,  débet  populuscum 
horrore  tanquàm  invasorem  rejicere  : inva- 
sorem,  inquimus,  qui , quam  veritatcm  agnos- 
cere  debebat,  proliteri  neglexit,  qui  mentito 
abuti  cœpit  pasioris  ofiicio  , qui  denique  eo 
arrogantiæ  devenit , ut  in  line  pastoralis  epis- 
tolæ,  quadragesimale  ecclcsiastici  præcepti  vii> 
culum  laxare  non  dubitaverit , ita  ut  Iwitator 
diaboli fuerit,  et  in  veritate  nonsteterit,  malè 
utens  specie  pervasi  kohoris  et  nominis  ; 

(*)  üii  peut  consulter  dans  le  J ourn . Eccl.  mars  179I,  un 
extrait  assez  étendu  du  procès-verbal  de  la  réquisition 
faite  à M.  l^évêque  de  Rennes  par  M.  Expillj,  élu  évê- 
que du  Einistere , et  du  refus  motivé  de  l’évêque. 

( Note  de  V éditeur,  ) 
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que  celle  qui  est  conférée  par  un  mandat  apos-  i 

tolique.  . ' 

Bien  loin  que  la  lellre  qu’ExpiUy'  nous  a - 

écrite,  puisse  lui  servir  d’excuse  , elle  le  rend  au  jj 

contraire  plus  coupable  ; c’est  évidei^ment  la 
lettre  d’un  schismatique.  Le  désir  qu’il  affecte 
de  participer  a notre  communion  , n’est  qu’un 
artifice  grossier  ; car  il  ne  dit  pas  un  mot  de 
l’institution  qu’il  devoit  nous  demander  , et  se 
contente  de  nous  donner  avis  de.  son  élection 
irrégulière  , comme  les  décrets  de  l’assemblée 
le  lui  recommandent.  Voilà  pourquoi  , à 
l’exemple  de  nos  prédécesseurs  , nous  n’avons 
pas  jugé  à propos  de  lui  répondre  , mais  nous 
l’avons  fait  avertir  sérieusement  de  ne  pas.  ' 
pousser  plus  avant  ses  criminelles  prétentions, 
et  nous  espérions  qu’il  auroit  été  docile  à no- 
tre ^ voix.’  L’évêque  de  Rennes,  de  son  côté, 
lui  a donné  aussi  les  mêmes  avis  , en  lui  refu- 
sant la  confirmation  et  l’institution  (ju’il  sol- 
licitoit  avec  instance.  Ainsi , le  peuple  de  son 
diocese , au-lieu  de  le  recevoir  comme  un  pas- 
teur , doit- le  rejet  ter  avec  horreur  comme  un 
usurpateur.  Oui , comme  un  usurpateur  , puis- 
qu’il a volontairement  fermé  les  yeux  à la 
vérité  qu’on  lui  présentoit , puisqu’il  a abusé 
d’un  faux  titre  pour  exercer  un  ministère  qui 
ne  lui  appartenoit  pas  , puisqu’enfin  il  a poussé 
l’arrogance  à la  fin  de  sa  lettre  pastorale , jus- 
qu’à dispenser  les  fidelesde  l’observation  rigou- 
reuse de  la  loi  du  carême.  Ou  peut  donc  lui' 
appliquer  ce  que  Saint-Léon-le-Grand,  écrivant 
à quelques  évêques  d’Egypte , disoit  d’un  sem- 
blable usurpateur.  Imitât eur  de  Satan,  il  s’est 
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quemadmodùm  de'simiU  invasore  a S.  Leone 
magno  dictuni  est  scnbente  ad  quosdam 

■^viSînttfulTuè'nos  multipUci  tôt  eri- 
minum  sérié , per  Galliarum  rcgnum  tam  bene 
de  relieione  mcrituni,  et  adeo  nobis  carum  , 
maeis  magisque  schisriia  invehi,  atque  ampli- 
ficcU'i,videntesque,hanc  ipsamob  causam,  no- 
vos  in  dies  tàm  primi,  cpiàjn  seciincU  orcbms  • 
pastores  undiquè  eligi , et  mimstros  l^gitimos 
de  suo  loco  dejici  atque  exturbari , eonimque 
vice  rapaces  lupos  subrogari,  non  possumus 
equidem  tàm  lacrimabili  rerum  aspectu  non 
commoveri.  Ut  igiturglisccntischismati  primo 
quoque  tempore  obicem  opponamus,  ut  ad 
officia  revocentur  errantes  i ut  boni  perstent 
in  propositd , utque  religio  in  florentissimo  isto 

reino  Lrvctur , nos  consilüs  . 

rabilium  fratrum  nostronmi  S.  R.  E.  cardina 
ffiim  et  votis  obsccundentes  totius  episcOpalis 
cXs  ecclesiæ  gallicanæ,  nostrorumque  præ- 
d?cessoruni  exempla  imitantes,  apostolica, 
quâ  utimur , potestale  , tenote  præsenti^  in  . 
primis  ediciinus,  ut  quotquot  sunt  S.  R.  E. 
cardinales , arcliiepiscopi , episcopi,.  abbates, 

vîcarii , canonici , paroclii  , presbyteri,  cunc-  , 
lique  ecclesiasticæ  miliÜæ  adscripti,  sive  sæ- 
culares  - sive  regulares , qui  cinicum )urarnen- 
pu  e et^simpUciler,  prout  a conventu na- 
«onali  præscriptum  fuit,  emiserunt,  errorum 
oinniuiix  veuenatum  fontem  , et  origmem,  ca- 
thoUcæqiic  gallicanæ  ecclesiæ  moeroris  præci- 
puani  causam,  pisi  intrà  quadrapnta  dies  , al| 
kâc  die  nuiiicrandos  j hujusmodijuiamentupi 
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écarté  de  la  vérité , et  il  a abusé  de  V ap- 
parence d’une  fausse  dignité  et  d'un  titre 
imposteur. 

Considérant  donc  cette  suite  de  crimes  qui  éta- 
blissent de  plus  en  plus  le  schisme  dans  le  royau- 
me de  France  , que  les  services  importons  qu’il 
a rendus  à la  religion  , nous  rendent  si  cher  ; 
voyant  que  pour  celte  raison  chaque  jour  onfait 
de  toutes  parts  des  élections  de  ministres  du  pre- 
mier et  du  second  ordre;  que  les  pasteurs  lé- 
gitimes sont  arrachés  et  chassés  de  leur  siégé; 
qu  ’on  introduit  à leur  place  des  loups  dévo-' 
rans , nous  avons  été  vivement  touchés  d’un 
spectacle  aussi  déplorable.  Afin  donc  d’op- 
poser promptement  une  digue  aux  progrès 
du  schisme , pour  rappeller  au  devoir  ceux 
qui  s’en  sont  écartés,  confirmer  les  bons  dans 
leurs  dispositions  , et  conserver  la  religion 
dans  un  royaume  aussi  florissant  ; d’après  les 
conseils  de  nos  vénérables  freres  les  cardinaux 
de  la  sainte  église  romaine  , d’après  le  vœu 
du  corps  des  évêques  de  France , et  l’exemple 
de  nos  prédécesseurs  , en  vertu  du  pouvoir  ' 
apostolique  dont  nous  sommes  revêtus , nous  ' 
ordonnons  par  ces  présentes , à tous  cardinaux, 
archevêques  , évêques , abbés  , vicaires , cha- 
noines , curés  , prêtres,  en  un  mot , à tous  ec- 
clésiastiques séculiers  ou  réguliers , qui  au- 
roient  prêté  le  serment  civique , purement  et 
simplement,  tel  qu’il  a été  prescrit  par  l’as- 
semblée nationale,  serment  qui  est  une  source 
empoisonnée  de  toutes  sortes  d’erreurs,  et  la 
principale  cause  des  maux  qui  affligent  l’é- 
glise de  France , autrefois  si  célébré  par  sa 
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rctractaverint , a cujuscumque  ordinis exercitio 
sint  suspensif  et  irregularitati  obnoxii,  si  ordi- 
nes  exercueriiit,  ' 


Insuper  peculiariter  declaramüs,  electiones 
prædictorum  ExpWy  ^ MaroUes , Saurine, 
Massieu , Jdndet , Lai/rerit , Heraudin  et 
Gohel  in  episcopos  Corisopitensem j Suessio- 
nensem,  Aqueusem , Belloi^acensem , Ebroi- 
censem,  Molinensem , Castri  Ruji  et  Pari- 
sienseriL , illegitimas  , sacrilegas  et  prorsùs 
nullas  fuisse,  et  esse,  proùt  eas  rescindimus 
delenius,  abrogamus,  imâ  ciim  assertorum  epis- 
copatuuni  Molinensis , Castri  Ruji  et  aliorum 
Jiovâ  erectione. 

Declaramus  item  ac  dccernimus , nefarias 
eorumdem  consecrationcs  fuisse,  et  esse  om- 
nino  illicitas  , illegitimas , sacrilegas  , et  fac- 
tas  contra  sacrorum  canonum  sanctiones  ac 
proindè  eosdem  temerè  , iiulloque  jure  electos, 
Omni  ecclesiasticâ  et  spirituali  jurisdictione 
pro  animarum  regimine  carere,  atque  illicite 
consecratos,ab  omni  exercitio  episcopalis  ordi- 
uis  esse  suspensos. 

Pariter  declaramus,  suspenstis  esseah  omni 
exercitio  episcopalis  ordinis,  Carolum,  episco^ 
pumAugiistodunensem-^Joannem-Raptistam 
episcopum  Bahylonis,  etJoannem-dosephum 
episcopum  Eiddœ^  sacrilegos  consecralores  , 
seu  adsistentes  , et  suspensos  pariter  esse  ab 
exercitio  sacerdotalis,  seu  cujuscumque  alte- 
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catholicité  , de  se  rétra  cter  dans  l’espace  de 
quarante  jours , à compter  de  la  date  des  pré- 
sentes. Que  ceux  qui  ,dans  cet  intervalle,  n’aur 
rout  pas  fait  leur  rétractation,  soient  suspens  de 
- l’exercice  de  tout  ordre  quelconque,  et  soumis 
à l’irrégularité  s’ils  en  exercent  les  fonctions. 

Nous  déclarons  en  outre  spécialement  que 
les  élections  des  susdits  , Marolles , 

Saurine  y Massieu , Lintlet,  tiaiirent , Hé- 
raudin  et  G obéi , aux  sieges  de  Quimper  , 
Soissons,’ Acqs,  Beauvais  , Evreux,  Malins  , 
Châteauroux  et  Paris  , ont  été  et  sont  illici-^ 
tes,  illégitimes,  sacrilèges  et  contràirçs  aux 
saints  canons  j nous  les  cassons,  annulions, 
abrogeons,  de  même  que  l’érection  des  deux 
nouveaux  évêchés  de  Moulins  et  de  Châ- 
teauroux, et  toutes  les  autres  de  cette  es- 
pece. 

Nous  déclarons  également  que  les  consécra- 
tions des  susdits  ont  été  criminelles,  et  sont  illi*- 
cites , illégitimes  , sacrilèges , contraires  aux 
saints  canons , et  à raison  de  ce  qu’ils  ont  été 
élus  témérairement  et  sans  aucun  droit , nous 
les  déclarons  privés  de  toute  jurisdictipn  ecclé- 
siastique et  spirituelle  pour  la  conduite  des 
âmes,  et  suspens  toutes  les  fonctions  épisco- 
pales , pour  s’être  laissé  illicitement  consacrer. 

Nous  déclarons  aussi  suspens  de  toutes  fonc- 
tions épiscopales  j Charles  , évêque  d’Autun  , 
Jean-Baptiste,  évêque  de  Babylone  ; Jean- 
Joseph,  évêque  de  Lydda , consécrateurs  ou 
assistans  sacrilèges  , et  de  même  suspens  des 
■fonctions  sacerdotales  ou  de  quelqu’autre  or- 
dre que  soit , ceux  qui  ont  prêté  leur  concours , 
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rius  ordinis  éos  omnes,  'qui  in  execrandis  Lu-  ! 
jusmodi  consecrationibus  opem,  operam^  con~  ' 

'sensum  et  consilium  præstiterunt.  J 

Mandamus  proptereà , districtèque  interdici-  ; 

mus  meniorato  Expilljj  aliisque  perperàm 
clectis,  et  illicite  consecratis,  sub  eâdem  sus- 
pensionis'pœnâ ^ ne  aiideant  episcopalem  juris- 
dictionènl,  aliamve  ullam  pro  animarum  regi- 
mine  aiictoritatem , quam  nunquàin  sunt  con- 
sequuti , ' sibi  arrogare  , vel  pro  su;?cipiendis 
ordipî'bus 'dimissorias  litteras  darc;  paslores, 
vicariat  j'niissionarios,  deservitores  , functio-  » 
narios*^  lùinistros  , aiit  alios  , quocumque  no- 
mine  niincupentur,  ad  animarum  curam , et  sa- 
cramentorum  administrationem , quovis  etiam 
neccssitatis  prætextu,  constituere,  deputare, 
ac  confirmare  , necnon  alia  agere,  decernero , 
et  constituere,  sive  seorsim^  sive  conjunclim 
in  modum  conciliahuli  in  rebus  ad  ecclesias- 
' ticam  jurisdiclionem  pertinentibus  ; déclaran- 
tes , ac  palàni  edicentes  , tàm  litteras  dimisso- 
riales,  et  deputationcs , seu  confirraationes  , si 
quæ  datæ , factoeque  sint  aut  in  posterùm  dari , 
lierique  contingat , tjuàm  alla  acta  omiiia , quæ 
Icmcrario  ausu  fièrent  cum  omnibus  inde  se- 
cutis  irrita  prorsiis  esse,  ac  nullius  roboris,  et 
momcnti.  ' 

Æquè 'mandamus , et  sub  simili  suspensioTiis 
pœ7iâ  inhibemus' tàm  consecratis,  quàm  con- 
secratoribus  prædictis , ne  audeant  illicite  sa- 
cramentum  confirmaliouis  , aut  ordines  con- 
ferre,  vel  quocumque  modo  ordinem  episeo- 
palem  , a quo  suspensi  sunt , exercere  3 aô 
pi^jindè  (jiii  ab  ipsis  l’uerint  ecclesiasticis  ordi*  ' 
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leur  consentement  ou  leur  conseil  à ces  exé- 
crables consécrations. 

» 

C’est  pourquoi  nous  défendons  expressé- 
ment au  susdit  Ejcpilly  ét  aux  autres  irrégu- 
lièrement élus  et  illicitement  consacrés , sous 
la  même  peine  de  suspense  , de  se  permettre 
aucun  acte  de  la  Jurisdiction  épiscopale,  qui 
ne  leur  a jamais  été  conférée , de  s’arroger  une 
autorité  pour  le  goy vernement  des  âmes , de 
donner  des  dimissoirespour  prendre  les  ordres, 
de  commettre  , établir  ou  instituer  des  pas- 
teurs , des  vicaires,  des  missionnaires , des  des- 
servans  , des  fonctionnaires  , des  ministres  ou 
autres  préposés  à la  conduite  des  âmes  et  à 
l’administration  des  sacremens , sous  quelque 
nom,  et  sous  prétexte  de  quelque  nécessité  que 
ce  soit  ; même  de  faire  , d’ordonner,  de  régler, 
soit  séparément, soit  conjointement,  en  forme 
* de  conciliabule , aucune  des  choses  relatives  à 
la  jurisdiction  ecclésiastique  : voulant  et  or- 
donnant que  les  dimissoires  , nominations , ins- 
titutions qui  auroient  été  donnés  ou  faits  , ou 
pourroient  l’être  à l’avenir , ainsi  que  toüs  les 
actes  ou  entreprises  témérafres,  et  tous  les 
effets  qui  pourroient  s’eri  suivre,  soient  regar- 
dés comme  nuis  et  sans  .valeur. 

Ordonnons  également , et  enjoignons  , sous 
la  même  peine  de  suspense , tant  auÿ  consa- 
crés qu’aux  consécrateurs,  de  ne  pas  oser  ad- 
ministrer le  sacrement  de  confirmation,  con- 
férer les  ordres<oU  exercer  de  quelque  maniéré 
que  oc  soit  les  fonctions  épiscopales  dont  ils 
sont  suspens  ; en  conséquence,  nous  avertis- 
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nibiis  initiati , noverint  suspensionis  vinculo  se 
obslrictos  , et  si  susceptos  ordines  exercuerint, 
irrcgularitati  eliam  fore  obiioxios. 

Ad  præcavenda  afttein  majora  mala,  lenore, 
et  auctoritate  paribus  decernimus^  d declara- 
mus,  diras  omn  es  élection  es  ad  Galliarumec- 
clesias  cathédrales , et  parochiales , cùm  va- 
cuas , tùm  multô  magis  plenas,  cùm  veteris, 

• lùm  fortiùs  novæ,  et  illcgilimæ  erectionis,  ad 
formam  memoratæ  constitutionis  cleri  a mu- 
nicipalium  district mini  electoribus  iisquemodù 
peractas,  quas  volumus  pro  oxpressis  haberi, 
et  quotquot  peragentur,  irritas,  illcgitimas  , 
>sacrilegas,  et  prorsùs  nullas  fuisse,  esse,  et 
fore,  casque  per  præsentes,  et  nunc,pro  tune, 
reseindimus  , delemus  , abrogamus  ; déclaran- 
tes idcirco , eosdem  perperàm  nulloque  jure 
electos , aliosque  simili  modo  eligendos  ad  ec- 
clesias  tànl  cathédrales,  quàni  parochiales 
Omni  ecclesiasticâ , et  spirituali  jurisdictione 
pro  animarum  regimine  carere , atque  epis- 
copos  illicite  hactenùs  consecratos  , quos  pari- 
ter  pro  nominalis  haberi  volumus , et  in  poste- 
rùni  consecrand^s , ab  omni  exercitio  episco- 
palis  ordinis,  et  parochos  nulliter  institutos, 
et  inslituendos  a sacerdolali  ministerio  esse  et 
' fore  suspensQS  j adeoque  districtè  .interdicimus  • 
tàm  eleçlis  , et  forsan  eligendis  in.episcopos, 
ne  a quocumque  sive  metropolitano , sive  epis- 
copo,  ordinem , seu  consecrationem  episcopa- 
lem  suscipere  audeant , quàm  ipsis  pseudo- 
episcopis , eorumque  sacrilegis  consecratoribus, 
et  aliis  omnibus  archiepiscopis , et  episcopis , 
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sons  ceux  qui  auroient  reçu  d’eux  les  ordres , 
qu’ils  sont  eux-mêmes  suspens , et  s’ils  en  exer- 
cent les  fondions  , qu’ils  encourent  l’irrégu- 
larité. ' 

Pour  prévenir  de  plus  grands  maux,  nous  or- 
donnons , dans  les  mômes  termes  , et  en  vertu 
de  la  même  autorité,  que  toutes  les  autres 
élections  faites  par  les  électeurs  des  départe- 
mens  ou  des  districts,  dans  les  formes  pres- 
crites par  la  susdite  constitution  du  clergé, 
pour  les  églises  cathédrales , ou  les  cures  de 
jf rance  , tant  d’ancienne  que  de  nouvelle  et 
illégitime  érection,  quand  même  lesdites  pla- 
ces seroient  vacantes , et  à plus  forte  raison  , 
si  elles  sont  occupées,  ainsi  que  les  élections 
qui  pourroient  être  faites  par  la  suite , soient 
réputées  pour  toujours  nulles  , illégitimes  et 
sacrilèges,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  les  dé- 
nommer expressément.  En  conséquence , nous 
les  cassons,  annulions,  abrogeons  par  ces  pré- 
sentes, et  dès-à-présent,  pourle  temps  où  elles 
auroient  lieu;  déclarant,  en  outre,  quecessujefs 
élus  irrégulièrement  et  sans  aucun  droit , et 
tous  ceux  qu’on  élira  par  la  suite  aux  évêchés 
et  aux  cures  , sont  privés  de  toute  jurisdicLiou 
ecclésiastique  et  spirituelle  pour  le  eouverne- 
mens  des  âmes  : que  les  évêques  illicitement* 
consacrés  jusqu’ici , et  qui  le  seront  par  la 
suite  , lesquels  nous  voulons  être  censés  nom- 
més par  ces  présentes  , demeurent  et  demeu- 
reront suspens  des  fonctions  épiscopales,  et 
de  même  les  curés  illégalement  institués,  ou 
qui  le  seront  par  la  suite , suspens  des  fonc- 
tions sacerdotales  ; et  en  conséquence , faisons 
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ne  eosclem  frustrà  clectos  et  eligendos , conse- 
crare,  quovis  sub  prætextu,  et  colore  præsu- 
niant;  præcipientes  insuper  dictis  eleclis,  et 
eligendis  sive  in  episcopos,  sive  in  paroclios, 
ne  üllo  modo  se  pro  archiepiscopis  , sive  epis- 
copis,  sive  parocliis , "seu  vicariis  gerant,  aut 
cujusvis  catliedralis , sive  parochialis  ecclesiæ 
tilulo  se  nomment,  et  ne  jurisdictionem  ullam, 
proque  animarum  regimine  auct  oritatem , fa- 
cultatemque  sibi  arrogent sub  pœnâ  suspen- 
sionis  y et  nullitatis,  a quâ  qiiidem  suspensio- 
nis  pœnâ  nemo  ex  hactenùs  nominalis  poterit 
nnquàm  liberari , nisi  per  nos  ipsos,  aut  per 
cos , quos  apostolica  sedes  delegarit. 


Quâ  majori  iiti  nobis  licuit  bênignitate  , de- 
claravimus  hucusque  canonicas  pœnas  inflic- 
tas,  ut  mala  hactenùs  perpetrata  emendentur , 
iitque  imposterùm,  ne  latiùs  dimanent , impe- 
diatiir.  JNos  enim  in  Domino  confidimus  futu- 
rum  , ut  consecrantes,  ut  tàm  cathedralium , 
quàm  parochialium  et  elesiarum  invasores  , ut 
auctores,  fautoresque  omnesprædictæconslitu- 
tionis  suum  agnoscant  errorem  , ac  pœnitentiâ 
ducti  ad  ovüe  regrediantur , undè  non  sine 
machinatione , et  insidiis  avulsi  sunt.  Eos  ita- 
què  nos  paternis  verbis  compellantes  horta- 
mur  etiam  atque  eliara , et  obsecramus  in 
Domino,  ut  a ininisterio  se  abJicent;  ut  a per- 
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défenses  tres-expresses  à ceux  qui  sont  élus 
évêques  , ou  qui  pourront  l’être  par  la  suite , 
d’oser  recevoir  l’ordre  et  la  consécration  épis- 
copale d’aucun  métropolitain , ni  d’aucun  évê- 
que; défendons  également  à ces  faux  évêques 
et* à leurs  sacrilèges  consécrateurs , et  à tous 
les  autres  archevêques  et  évêques  , d’entre- 
prendre, sous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce 
soit , de  consacrer  ceux  qui  sont  ou  seront  ir- 
régulièrement élus;  défendant,  de  plus,  à tous 
ceux  qui  sont  ou  seront  nommés  à des  évêchés 
ou  à des  cures,  de  jamais  se  porter  pour  ar- 
chevêques , évêques , curés , vicaires  , et  de 
joindre  à leur  nom  le’titre  d’aucune  église  ca- 
thédrale ou  paroissiale,  de  s’attribuer  aucune 
jurisdiction , autorité  ou  pouvoir  pour  le  gou- 
vernement des  âmes  , sous  peine  de  suspense 
et  de  TuilJite';  de  laquelle  peine  les  susdits  ne 
pourront  être  relevés  que  par  nous,  ou  par  ceux 
qui  en  auront  reçu  le  pouvoir  du  saint  siégé. 

’ Dans  le  choix  des  peines  canoniques  que 
nous  venons  de  prononcer  contre  les  coupa- 
bles, nous  avons  usé  de  toute  l’indulgence  que 
nous  pouvions  nous  permettre;  nous  flattant 
de  l’espoir  de  remédier  par  ce  moyen  au  mal 
qui  est  déjà  fait,  et  d’empêcher  qu’à  l’avenir 
il  ne  fasse  de  plus  grands  progrès.  Pleins  de 
confiance  dans  le  Seigneur  , nous  aimons  à 
croire  que  les  consécrateurs  des  faux  évêques, 
les  usurpateurs  d’églises , soit  cathédrales , soit 
paroissiales  , que  tous  les  auteurs  et  fauteurs 
de  cette  constitution  du  clergé , reconnoîtront 
leur  erreur  , et  qu’un  repentir  sincère  les  ra> 
mènera  au  bercail,  dont  l’intri^c  et  la  séduc- 
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ditionis  viâ,  in  niiam  se  decîeriUit  præcipiles, 
pedem  référant  ; et  ut  nunqiiàm  committant , 
perhomines  philosopliiâsæciili  hiijus  imbutos, 
ea  in  vulgus  dilfundi  doctrinarum  monstra, 
qüæClivisti  institutioni,  traditiünic|iie  patrum, 
et'ecclesiæ  regulis  adversantur.  (^uandoqui- 
dem,  si  fiet  unquàm,  ut  noster  hic  initis  agendi 
modus , et  nôslræ  paternæ  monitiones,  quod 
Deus  avertat,  in  irritum  sint  recasuraq  sciant 
nostræ  mentis  non  esse,  illos  a gravioribus  iis 
poenis  liberare,  quibus  per  canoncs  subjiciun- 
tur3  sibique  certô  persuadeant,  sc  per  nos 
anathemati  subjectum  iri , uosquc  illos  ana- 
themateperculsos  ecclesiæ  universæ  dcnuncia- 
turos,  tanquàm  schismaticos  , a communione  . 
ecclesiæ,  nostrâque  segregatos.  Maxime  eniin 
conveniens  est , ut  quisquis  in  insipientiœ  suce 
lut  O jacere  delegerit , statuta  permaneant , 
et  cum  eis  habeat  sorlem , quorum  est  se- 
cutus  errorem eo'è  edocente  S.  Leone 
prædecessore  nostro  in  epistolâ  ad  JüUanujn 
episeppum  Coensem.  ' 


Vos  nunc  alloquimur , ven.  fratres  , qui , 
paucis  exceptis,  vestrorum  ergà  gregem  ofK- 
ciorum  munera  probe  agnovistis , ea(|ue  , hu- 
manis  rationibus  sepositis,  palàmprofessi  cslis, 
ibique curas, ac  labores  majores  impendi  opor- 
tere  existimastis  , ubi  majora  pericula  ingrue- 
Jbant;  vobisque  aptamus  elogium,  quo  lau- 
datus  Léo  magnus  cumulavit  episcopos  ex 
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tion  les  ont  arrachés.  Nous  tenons  donc  à 
ces  enfans  égarés  le  langage  d’un  pere  ; nous 
les  prions,  nous  les  conjurons  au  nom  du  Sei- 
gneur d’abdiquer  un  ministère  reprouvé , de 
retirer  leur  pied  de  l’abîme  où  il  s’est  enfoncé, 
et  de  ne  pas  souffrir  que  des  hommes  imbus 
de  la  philosophie  du  siecle  répandent  dans  le 
public  une  doctrine  monstrueuse  , contraire 
aux  préceptes  de  Jésus-Christ,  à la  tradition 
des  peres  et  aux  réglés  de  l’église.  IVIais  si  notre 
douceur,  si  nos  avis  paternels  ne  produisoient 
aucun  fruit,  malheur  que  nous  supplions  le 
ciel  de  détourner,  qu’ils  sachent  que  notre  in- 
tention est  de  leur  infliger  les  peines  beaucoup 
plus  graves  prescrites  par  les  canons;  qu’ils 
soient  bien  persuadés  que  nous  lancerons  con- 
tr’eux  l’anathême,  et  que  nous  les  dénonce- 
rons à l’église  universelle  comme  schismati- 
•ques  , retranchés  du  sein  de  l’église,  et  privés 
de  notre  communion  ; car  il  est  juste  que  celui 
qui  a choisi  de  croupir  dans  la  fange  de  sa Jb- 
lie , éprouve  toute  la  rigueur  des  lois , et  su^- 
bisse  le  sort  de  ceux  dont  il  a suivi  les  erreurs. 
C’est  ainsi  que  s’exprime  St.  - Léon , l’uu  de 
nos  prédécesseurs,  dans  sa  lettre  à Julien, 
évêque  de  Coos. 

C’est  à vous  maintenant  que  nous  adressons 
la  parole , vénérables  freres,  qui  tous,  à l’ex- 
ception d’un  très-petit  nombre,  avez  si  bien 
connu  vos  devoirs  envers  votre  troupeau  : qui , 
foulant  aux  pieds  tous  les  intérêts  humains  , 
avez  fait  une  profession  publique  de  la  saine 
doctrine  , et  qui  avez  jugé  que  vos  soins  et  vos 
travaux  dévoient  être  proportionnés  à Jla  grau- 
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Ægypto  catholicos ^ apud  Consfantinopolim 
constitutos.  Licet  laborihus  dUectionis  ç<es- 
trœ  y quos  pro  ohservantiâ  catholicœ  Jîdei 
suscepistisy  toto  corde  compatiar,  et  ea,  quce 
vobis  ab  hœreticis  illata  sunt,  non  aliter  ac~ 
cipianij  quàm  si  ipse  pertulerim  ; intelligo 
iamen  magis  esse  gaudii,  quàm  mæroris , 
quàdj  confortante  vos  Domino  Jesu  Christo, 
in  evangelicâ  apostolicâque  doctrinâ  insupe- 
rabiles  perstitistis.  Et  cùm  vos  inimici  fdei 
christiànœ  ab  ecclesiarum  sede  divellerent , 
maluistis  peregrinationis  ^ injuriam  pati  j 
quàm ullà impietatis  ipsorumcontagione çio^ 
lari.  Equidem  vos  intuentes  , non  possumus 
ronsolatiohe  non  .afl&ci,  vosque,  ut  in  propo- 
sito  perstetis,  non  vehemenler  hortari.  Ad 
memoriam  itaquè  vestram  revocamus  spiri- 
tualis  illius  conjugii  nexum.,  quo  ecclesiis 
vestris  adstricti  estis,  quodque,  non  nisi  morte, 
ciut  apostolicânostrâ  potest  auctoritate,  juxtà 
canonicam  formam,  dissolvif  iis  ergo  adhæres- 
cite,  neque  illas  unquàm  derelinquite  luporum 
rapacium  arbitrio , adversiis  quprum  iusidias 
vos  jam  sancto  ardore  æstuantes  et  vocem  cx- 
tiilislis,  et  legitimæ  autoritatis  muoia  obire 
non  dubitaslis.  ^ 


Ad  vos  deindè  sermonem  convcrtimus , di- 
lecti  filii  , spectabilium  capituloruin  canonici, 

qui 
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deur  du  péril.  Nous  vous  appliquons  l’éloge  que 
donna  autrefois  le  grand  St. -Léon  aux  éyê- 
qiies  catholiques  d’Lgypte  , réfugiés  à Cons- 
tantinople : ^quoique  nous  coTnpatissions  de 
tout  notre  cœur  aux  maux  que  vous  avez 
^ . soufferts  pour  la  défense  de  la  religion  ca- 
. tholiqiie , quoique  les  outrages  que  vous  avez 
essuyés  de  la  part  des  hérétiques , nous  soient 
aussi  sensibles,  que  si  nous  en  avions  été  nous- 
mêmes  l’objet , nous  sentons  cependant  qu’il 
Jaut  plutôt  vous  féliciter  que  vous  plaindre  , 
puisqu’  avec  le  secours  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ , vous  êtes  restés  fermes  et  iné“ 
branlables  dans  la  doctrine  de  l’évangile i et 
chassés  de  vos  églises , par  les  enriemis  de' 
la  foi,  vous  avez  préféré  les fatigues  de  l’exil 
au  danger  d’être  souillés  par  la  contagion  de 
• l’impiété.  Le  spectacle  de  votre  vertu  est  pour 
nous  une  consolation  bien  douce  , et  nous  vous 
exhortons  instamment  à persister  dans  vos  gé- 
néreuses résolutions.  Retracez-vous  sans  cesse 
les  liens  sacrés  de  l’alliance  spirituelle  qui  vous 
unit  à vos  églises  , et  qui  ne  peuvent  être  rom- 
pus que  par  la  mort  ou  par  notre  autorité  apos- 
tolique , suivant  les  formes  que  prescrivent  les 
canons.  Restez-y  donc  inviolablement  atta- 
chés ; ne  les  abandonnez  jamais  à la  merci  des 
loups  dévorans,  puisqu’enflammés  d’une  sainte 
I ardeur,  vous  avez  déjà  élevé  la  voix  contre 
leurs  brigandages  , puisque  vous  avez  eu  le 
courage  d’employer  contr’eux  les  droits  d’une 
autorité  légitime. 

Et  vous,  nos  chers  fils,  chanoines  des  vé-' 
nérables  chapitres  de  France,  vous  qui  soumis,  . 

Tome  /.  Y 
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3ui  restris  archiepiscopis,  et  epîscopis  , itaut 
ecet,  subjecli  , qiiique  tanquàm  plura  mem- 
bra  cum  capile  coiligala,unumeccle8iasticiuii 
corpus  ejficitis , quod  civili  nequit  polestate 
soivi,  aut  everli  ; vos  itidem , qui  tantâ  cum 
laude  estis  egre^ia  vestrorumpvæsulum  exeni- 
pla  secuti , a recta , in  quâ  inceditis  , via  nun- 
quam  defieclite , nec  unquam  item  coininitUte, 

‘ ut  quisquam  menlilis  exuviis  episcoporuin , 

' aut  vicarioruni  indutus  , regimen  veslraruni 
ecclesiarum  arripiat.  Illæ  cnim  , si  suo  pastore 
viduatæ  remancant  ,ad  vos  unicc  perlinebunt, 
quidquid  conlrà  vos  frustni  iiovæ  quædani 
Jnolitiones  efiecerint.  Ünâ  ergo  animorum,  et 
cousiliorum  conjiinctionc  omnein  a vobis  invci- 
sionemet  schisma,  quàiîi  longissimè  potesüs, 
arcetc. 

Vos  etiam  afî’amin?,  dilecti  filii,  parochi  et  ‘ 
pastores  secundi  ordinis,  qui  et  {)luriini  nu- 
méro , et  virtute  constantes,  veslro  munere 
estis  perfuncti,  illorum  ex  vestris  collegis  om- 
nino  dissimiles,  qui  aut  infirmitate  devicti, 
aut  ambitionis  æstu  correpti,  se  manciptirunt 
errori,  quique  per  nos  moniti,  mature , ut  spe- 
ramiis,ad  officia  convolabunt.  Fortes incœpto 
operi  insislite,  ac  menientote  quam  a vestris 
iegitimis  episcopis  instilutionem  accepistis., 
eam  non  nlsi  ab  iisdemadimi  vobis  posse,  ita 
ut,  licet  per  civilem  poteslatem  e gividu  vestro 
clejecli , et  expulsi,  semper  f'uturi  sitis  pastores 
legitimi,  veslro  munere  adstricli,  quantum  in 
vobis  erit,  ad  fures  arcendos , qui  in  vestvum 
locumsubingredi  enituntur,  non  alio  consilio, 
iiisi  ut  animas  perdant,  vestræ  curæ  concre- 
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comme  il  convient,  à vos  arclicvêqnes  et  évê-  ' 
qiies  , ciroiicment  unis  à votre  chef,  ne  for- 
mez avec  lui  (|u'un  seul  corps  ecciésiaslique 
qu’aucune  puissance  civile  ne  peut  dissoudre 
ni  renverser  ; vous  ({ui  avez  m;irché  avec  tant 
de  gloire  sur  les  traces  illustres  de  vos  prélats, 
ne  vous  détournez  jamais,  nous  vous  en  con- 
jurons, du  droit  chemin  où  vous  êtes  entrés; 
ne  souffrez  jamais  (|u’aucun  intrus  , revêtu  de 
la  dépouille  trompeuse  des  évêques  et  des  vi- 
caires, s’empare  du  gouvernement  de  vos  égli- 
ses. Veuves  de  hnirs  pasteurs  , privées  de  leur 
présence,  c’est  à vous  seuls  qu’elles  apparlien- 
clroiit  ,(iuel{jues  s()icnties  nouveaux  eil()ri  s que 
l'impiété  médite  en  vain  contre  vous;  n’ayez 
tous  (ju’un  esprit  et  qu’une  ame;  et  que  vos» 
efforts  réunis  repoussent  loin  de  ' vous  toute 
espece  d’invasion  et  de  schisme. 

Heconnoissez  aussi  notre  voix,  nos  chers 
fils  , curés  et  pasteurs  du  second  ordre  , vous  ' 
qui,  distingués  par  votre  nombre  et  par  votre 
courage  , êtes  restés  fidèles  a vos  devoirs,  bien 
différens  de  ceux  de  vos  collègues  qui  se  sont 
laissés  vaincre  par  foiblesse,  ou  séduire  par 
'àmbilion;  mais  (jui  dociles  à nos  avis,  comme 
nous  l’espérons,  vont  bientôt  abjurer  leur  er- 
reur, et  rentrer  dans  les  sentiers  delà  religion. 
Continuez  l’ouvrage  si  glorieusement  com- 
mencé ; souvênez-vous  (pie  vos  évêijues  légi- 
times peuvent  seuls  vous  ôter  l'institiUion  qu’ils 
vous  ont  donnée  : que  dépouillés  de  vus  fonc- 
tions jchassc^s  de.vosparoisses  par  la  puissance 
civile,  vous  êtes  cependant  toujours  les  vrais 
pasteurs  ; que-  le  devoir  vous  prescrit  d’ccar- 
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ditas  , et  de  quaruinsalute  eritis  rationem  red- 
dituri. 


Vos  item  alloquimur , dilecti  filii,  sacerdo- 
tes,  aliique  gallicani  cleri  ministri,  qui  in 
sortem  Domini  vocati, debetis  legitimis  pasto- 
ribus  adhærere  , et  esse  in  fide , ac  doctrinâ 
-constantes  J quibus  nihil  esse  debet  anliquius, 
quàm  ut  sacrilegos  invasores  vitetis,  ac  re- 
probetis. 

Vos  tandem  in  Domino  obtestamur,  dilecti 
\ filii,  catholici,  qui  in  regno  Galliai^um  estis 
universi,  vobisque  religionem,  ac  fidem  pa- 
^ trum  vestrormn  commémorantes , intimo  cor- 
dis  affectu  suademus,  ne  ab  illâ  secedatis, 
quippè  quæ  una  est  ac  vera  religio  , quæ  et 
vitam  æternam  largitur , et  civiles  etiam  socie- 
tates  sospitat,  atque  fortunat.  Cavete  diligen- 
ter, ne  auras  præbeatis  insidiosis  vocibus  pbi- 
losophiæ  sœculi  hujus,  quæ  mortem  parant j 
et  invasores  omnes,  sive  archiepiscopi,  sive 
- episcopi,  sive  péirochi  appelleniur,  ita  devi- 
tate , ut  nihil  cuni  illis  sit  vobis  commune , 
præsertim  in  divinis,  auscultantes  assiduè  legi- 
timorura  voces  pastorum , qui  vivunt  adhuc  , 
quique  vobis  canonicè  præficientur  imposte- 
rùm  j uno  deniquè  verbo  nobis  adhærere; 
nemo  enim  in  ecclesiâ  thrisli  potest  esse,  nisi 
capiti  ipsius  visibili  imiatur,  et  in  cathedrâ 
» Pétri  solidetur.  Utque  omnes  vehemenüùs  ad 
sua  numera  obeunda  excitentur,  nos  a pâtre 
coelesli  spiritum  consilii,  verilatis.,  et  constan- 
•<  1 
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ter  , autant  qu’il  vous  sera  possible , les  bri- 
gands qui  s’efforcent  de  s’introduire  à votre 
place,  avec  l’intention  de  perdre  les  arnes  con- 
liëes  à ses  soins  , et  du  salut  desquelles  vous 
répondrez  un  jour. 

Vous,  prêtres  et  autres  ministres  du  cierge 
de  France,  vous  qui,  appelles  au  partage  du 
Seigneur  , devez  rester  inviolablement  atta- 
' chés  à vos  légitimes  pasteurs,  à la  foi  et  à' la 
doctrine  de  l’église  , et  qui  êtes  obligés  de* 
faire  tous  vos  eflbrts  pour  éviter  et  repousser 
des  usurpateurs  sacrilèges  : 

Vous  tous  enfin  , catholiques  , répandus  sur 
la  surface  du  royaume  de  France,  nous  vous 
exhortons,  dans  l’effusion  de  notre  cœur , à vous 
rappeller  le  culte  et  la  foi  de  vos  peres,  à lui  res- 
ter fideles , puisque  la  religion  est  le  premier  et  ' 
le  plus  grand  des  biens , puisque  cette  religion, 
qui  nous  procure  une  éternelle  félicité  dans  le 
ciel , est  encore  sur  la  terré  le  seul  moyen  d’as- 
surer le  salut  des  empires  et  le  bonheur  de  la 
société  civile.  Gardez-vous  de  prêter  l’oreille 
aux  discours  trompeurs  des  philosophes  du 
siecle  , qui  vous  conduiroient  à la  mort  ; éloi- 
gnez de  vous  tous  les  usurpateurs , sous  quel- 
que titre  qu’ils  se  présentent , archevêques , 
évêques , curés  ; n’ayez  rien  de  commun  avec 
eux  , sur-tout  dans  l’exercice  de  la  religion.' 

Soyez  toujours  dociles  à la  voix  de  vos  pas- 
teurs légitimes  qui  vivent  encore,  ou  qui,  dans 
la  suite  , seront  appellés  à vous  gouverner  sui-  " 
vant  les  formes  canoni(|ues.  Fn  un  mot , atta- 
chez-vous au  saint-siege  j car  pour.être  dans  l’é-  • 
glise , il  faut  être  uni  à sou  chef  visible , et  tenir 
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tiæ  in  vdS  implorantes,  in  paternæ  dilectionis' 
pignus,  vohis,  dilecti  filii  nos! ri,  veri.  f mires, 
ac  dilecti  filii,  apostolicani  benedictionem  per- 
amanter  impertirnur. 


Dafum  Romæ  apnd  S.  Petnim,  die  derimcl  ‘ 
tertici  aprilis  MDCCXCI,  pontificatns  noslri 
anno  decimo  septimo.  ' ^ -• 

Plus  qui  suprà. 


MonitoriqJis  e.pistoîa  ad  episcopum  y41erien~ 
sem ycœterdsque  episcopos insulce  Corsicœ, 

Plus  PAPA  VI. 

Venerabili  FRATîii  , Joaniîi  , episcopo 
Aleriensi , salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. • . . . V 

Ciim'  populi  istius  regni  , aliorum  insidiis 
decepti , civiïem  amplcxi' sint^a/Z/rar/zi  cleri 
constUutionem  , a conveniu  nalionali  profec- 
tam,  et  lùm  dogmati,  tùm  veteri  riovæcjiu*  ec  * 
clesiæ  disciplinæ  adversantem , paterna  sanè 
npstra  sollicitudo  minimè  patiUir;  ut  tu  , ven. 
frater  , tuætjue  diœcesis  capitula  ) parochi , 
^ clerus  ac  populus  universus  ignorent  ea  oHi- 
ciorum  vincula  , quibus  in  suo  quisque  ordine 
adstrictus  tenetur , nisi  iiialint  se  schismati 
.mancipare,  easque  poenas  subire,  quæ  adver- 
* sus  doctrinæ , disciplinæque'  corruptores  per 
caiiones  iniliguntur.  Cùm  itaquè  istius  modi 
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fortement  à la  chaire/  de  Pierre  ; et  hCn  qiie 
vous  soyez  plus  puissamment  excités'à  remplir 
vos  devoirs,  nous  demandons  pour  vous  au 
pere  céleste  l’esprit  de  conseil,  de  vérité  et  de 
constance  J et  nous  vous  donnons,  très-chers 
hls  et  nos  vénérables  freres  , comme  un  gage 
de  noire  tendresse  paternelle,  notre  bénédicf 
lion  aposloii(|ue. 

Dontjc  à Kome,  à Saint-Pierre,  le  i3  avril 
de  l’année  17^1 , la  dix-septieme  de  notre  pon- 
lilicat. 


Signé  PIE. 


Lettre  monitoriale  à l’évêque  d’Aléria,  et 
, aux  autres  évêqiies  de  Vile  de  Corse. 


PIE  VI, 

.«•A  NOTRE  VÉNÉRABLE  FRERE  Jean,  évêque 
d’Aléria , salut  et  bénédiction  apostolique. 

I.es, peuples  duro^’^aume  de  Corse,  aT'euglcs 

Î)ardes  manœuvres  étrangères,  ayant  embrassé 
a conslilulîon  civile  du  clergé  de  France, 
établie  et  décrétée  par  l’assemhlée  nalionale  , 
laquelle  est  absolumènt  contraire  , tant  au 
dogme  qu’à  l’ancienne  et  nouvelle  discipline 
de  l’église  j notre  sollicitude  paternelle  ne 
nous  permet  pas  de  laisser  ignorer  à vous , 
noire  vénérable  frere,  et  aux  chapitres , curés, 
clergé,  el  à tous  les  fidèles  de  votre  diocese  , 
''  les  liens  et  les  devoirs  auxquels  chacun  de  vous 
est  astreint , si  vous  ne  voulez  point  devenir 
schismatiques , et  encourir  les  peines  portées 
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singulorum  officia  fusc*et  enucleatè  jàm  fue- 
rint  per  nos  explicatain  nostris  litteris  ad  di- 
lectos  filios  nostros  S.  R.  E.  cardinales,  ven. 
fratres  archiepiscwpos  , ac  cpiscopos,  et  ad  di- 
lectbs  filios  capitula , clerum,  populumque  regis 
Galliarum conscriptis,  opporlimum ccrtè  duxi- 
mus , non  nulla  harum  litterarum  exempla  tibi 
mittere  , ut  minimè  te , tuæque  diœcesis  gre- 
gem  universum.lateat , quid  quemque  facere 
oporteat  in  hac  ecclesiasticarum  reruni  pertur- 
batione,  ad  sacrilegos  scelerum  conatus,  quæ 
undiquè  perpetrantur , avertendos , et  ad  hor- 
ribilem  tempestatem , quæ  in  catholicâm  rer 
ligionem  insurrexit,  evitandam.  De  re  profecto 
agitur,  (juæ  tuum  in  religionern.  studium  at- 
que  ardorem  tuum  eô  magis  excitare  atque 
inflammaredebet,  quùgraviora  undiqueeccle- 
siæ  pericula  et  damna  impendent  ! Eâ  spe 
freti , in  quam  pastoralis  vigilantiæ  tuæ  per- 
suasio  nos  inducit , tibi  ven.  frater,  gregique 
tuæ  ciiræ  concredito , apostolicam  benedictio- 
nem  ex  animo , ac  peramantcr  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  Sanctum  Petrum  , sub 
annulo  piscatoris,  die  XIII  aprilis  MDCCXCT 
pontificatûs  nostri  anno  xvii. 

Benedictus  Stay. 

Eodem  ex'emplo  episcopis  Adjacensi,  Sago- 
nensi , Nebiensi , Maxiaaensi.  , > 
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par  les  canons  contre  les  corrupteurs  de  la  doc- 
trine et  de  la  discipline.  Ces  devoirs  se  trou- 
vent pleinement  et  distinctement  expliqués 
dans  nos  lettres  adressées  à nos  fils  les  cardi- 
naux de  la  sainte  église  romaine,  à nos  véné- 
rables f'rcres  les  archevêques  et  évêques , et 
à tous  les  ehapitres  , clergé  et  fideles  du 
royaume  de  France  : nous  avons  jugé  à propos 
de  vous  en  envoyer  quelques  exemplaires , afin 
que  vous  et  tous  les  fideles  de  votre  diocese 
puissiez  connoître  clairement  ce  que  vous  avez 
à faire  au  milieu  du  trouble  général  où  est 
l’église , pour  repousser  les  sacrilèges  efforts  de 
rimpiété'qiii  s’est  répandue  par-tout,  et  pour 
vous  soustraire  aux  coups  de  l’horrible  tempête 
à laquelle  est  exposée  la  religion  catliolique.  Il  ' 
s’agit  ici  d’un  intérêt  qui  doit  d’autant  plus 
exciter  et  enflammer  votre  zcle  et  votre  vigi- 
lance pour  la  religion,  que  les  dangers  qui  la 
menacent  de  toutes  parts  sont  plus  graves  et 
plus  pressans.  C’est  dans  cette  espérance , et 
comptant  sur  vos  soins  et  votre  sollicitude  pas- 
torale , que  nous  vous  accordons , ainsi  qu’à 
votre  troupeau , iiott^e  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome,  à Saint-Pierre  , sous  l’an- 
neau du  pêcheur,  le  i3  avril  1791 , la  16”.  an- 
née de  notre  pontificat. 

Benoît  St  A Y. 

Le  même  bref  est  adressé  aux  évêques  d’A- 
jaccio, de  Sagone,  de  Nebbio  et  de  Mariana. 
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lettre  des  évêijues  députés  à l'assemblée 
nationale , en  réponse  au  bref  du  pape, 
en^date  du  lo  mars  1791.  , 

Très-saint  PERE.  • ' - 

Nous  avons  recule  bref  de  votre  sainteté, 
avec  celte  vénération  religieuse  que  doivent 
inspirer  les  enseignemens  d’un  pontife  non 
moins  éclairé  que  vertueux  , dont  la  sagesse 
eJeve  le  courage  au-dessus  des  événeinens  et 
des  cliHicuhés.  Votre  sainteté  , placée  dans 
la  chaire  apostolique,  a bien  senti  qu’elle.étoit 
la  hauteur  de  son  ministère,  et  l’étendue  de 
ces  saintes  obligations  que  nf)us,  partageons, 
nous-mêmes  avec  elle,  et  qui  forment,  dans 
les  diffé  rens  degrés  de  la  hiériirchie  de  l’église, 
l’unité  de  l’épiscopat.  Nos  principes  sont  ses 
princijjes;  et  telle  est  l’uniformité  des  tradi-  ' 
tions'dans  les  églises,  et  le  dépôt  inaltérable 
de  la  foi  catholique,  que  les  sentimens  de  l’é- 
' glise  gallicane  , unie  au  souverain  pontife,  11e 
sont  que  les  bdelles  expressions  et  les  témoi- 
gnages incontestables  de  la  croyance  de  l’é- 
glise universelle,  dans  ,tous  les  lieux  et  dans 
tous  les  temps.  C’est  l’église  eiitiere,  qui  parle 
par  la  voix  de  son  chef,  et  par,  celle , d’une, 
église  plus  illustré  peut-être  dans  ses  disgi’aces, 
qu’elle  ne  pouvoit  rétré'  d'ans  le  long  et  pai- 
sible cours  de  ses  prospérités.  Il  n’est  plus 
permis  aux  fideles  d’entretenir  des  doutes  sur 
les  devoirs  qui  leur  sont  prescrits  , dc.^se  trom- 
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per  eilx-memes  sur  l’abus  des  sermons,  et  sur 
y î’elïel  des  parjures,  et  d’allier  une  constitù- 
tiou  nouvelle  du  clergé  , que  ne  peut  point 
consacrer  l’autorité  de  l’église,  avec  les  prin- 
cipes de  la  religion  , dans  laquelle  la  Provi-  ^ 
denee  les  a lait  naître  , et  dans  laquelle  ils 
doivent  vivre  et  mourir.  II  n'y  a qu’une  seule 
église , disoit  S.  Cyprien , ef  les Jicleles  ne  peu- 
vent pas  entendre  ceux  qui  enseignent  au-de- 
liors.  11  n ’y  a qu  'un  épiscopat,  qui  s’ étend,  par 
la  multitude  des  évêques  reunis  dans  la  con~ 
corde  ; et  ces  nouveaux  apôtres  s'efforcent 
de  Jdire  une  église  humaine , et  se  disper-^ 
sent  dans  les  villes  pour  jetter  de  nouveaux 
^Jondemens  i et  quoiqu’il  y ait  dans  chaque  pro-  - 
vin  ce  des  évêques  ordonnés , vénérables  par 
leur  âge,  pari’ intégrité  de  leur foi,  et  parleur 
constance  dans  les  adversités  ; de  faux  évê- 
ques sont  créés  à leur  place , et  veulent  usur- 
per leur  ministère.  Quels  sont  ceux  qui  ap- 
partiennent à l’église?  Il  n’y  a qu’un  Dieu  , 
qu’un  Christ,  qu’une  éffise...  h’ unité  ne  peut 
être  diidsée.  X)n  ne  peut  pas  élever  autel 
contre  autel , ni faire  un  sacerdoce  nouveau. 

11  faut  remonter  à la  source.  Il  faut  cher- 
cher les  évêques  unis  à leur  chef.  La  pri- 
mauté a été  donnée  à St.-Pierre  ppur  établir 
dans  sa  chaire  le  centre  de  l’unité.  C’est  à 
ceux  qui  se  séparent  de  nous  , à montrer  leur  . 
union  avec  lui.  Comment  peuvent-ils  être  unis 
avec  lui,  quand  la  voix  de  son  successeur' s’é- 
lève de  cette  meme  cliaire  et  du  sein  de  l’é- 
glise de  Rome , pour  approuver  nos  principes 
ut  condamner  leurs  erreurs?  Depuis  long- 
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temps  les  fideles  inquiets , étonnés , attendoient 
Une  décision  du  souverain  pontife , comme  le 
témoignage  vénérable  de  la  foi  de  toutes  les 
églises  (*).  Cette  décision  est  encore  suspendue 
par  l’effet  de  ces  dispositions  d’un  zele  pater- 


(*)  Il  est  bien  vrai  que  les  fideles  s’étonnèrent  du 
silence  du  souverain  pontife , et  qu’ils  donnèrent  à leur 
surprise  les  caractères  et  l’expression  de  l’inquiétude. 
Le  pere  commun  des  chrétiens  pouvoit  leur  faire  enten- 
dre la  réponse  de  J.  C.  à sa  sainte  mere  ; mon  heure 
n’est  pas  encore  venue  ; avec  la  foi  des  vrais  serviteurs 
de  Dieu,  nous  aurions  reconnu  dans  son  vicaire  cette  su- 
périorité de  vues,  émanation  de  la  substance  divine,  le 
plus  bel  apanage  du  siégé  apostolique,  qui,devan-» 
çant  l’avenir,  sait  graduer  les  remedes,  se  tient  en 
garde  contre  Timpatience  du  mal,  contre  les  attraits 
' mêmes  du  bien , semblable  à cette  sagesse  suprême  qui 
dispose  tout  avec  douceur,  jusqu’à  ce  qu’elle  puisse  at- 
teindre avec  force  depuis  une  extrémité  jusqu’à  l’autre. 
Maisdans  l’épiscopat  français  même,  il  s’est  trouvédes 
enfans  de  Zébédée , qui,  à la  place  de  l’évêque  uiii» 
Versel,  auroient  précipité  les  foudres- spirituelles , et 
censuroient  un  silence,  dont  le  temps,  et  sur-tout  la 
conduite  du  pape  devoir  justifier  la  sagesse.  Ces  apôtres 
mêmes , dévores  par  le  zele  de  la  maison  du  Seigneur  y 
avoieiii  ])Our  collègue  un  J udas  qui , rejetlant  sur  la 
modération  du  pape  l’opprobre  de  son  apostafie,  ac- 
cusoit  son  silence  à’avoir  amené  les  affaires  au  point 
de  crise  où  elles  étaient  ; ainsi  le  démon  dans  ses  en- 
fers a le.droit  peut-être  de  dire  que  l’évangile  est  venu 
trop  tard , après  quatre  mille  ans.  Le  pape  avoit  pres- 
senti ces  allarmes  et  ces  censures.  11  a daigné  nous  ren- 
dre compte  de  ses  motifs , et  les  justifier  sans  répliqué  , 

. i”.^par  les  principes  généraux  d’une  prudence  qui  est 
' le  premier  devoir  de  tous  ceux  qui  gouvernent  ; prin- 
cipes particuliérement  applicables  à ces  violens  orages, 
qui  dans  leurs  excès  mêoies , semblent  en  laisser  en- 
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nel , qui  cherclie  tous  les  moyens  de  la  con-  - 
corde  et  de  la  paix  3 mais  les  principes  ne 
peuvent  plus  être  mciconnus  3 et  cette  discus- 
sion profonde  et  suivie  de  la  plupart  des  ar^ 
ticles  de  la  nouvelle  constitution  du  clergé , 
ne  laisse  point  de  doute  à ceux  qui  veulent 
conserver  une  religion  qui  ne  change  point. 
Ces  principes  sont  le  dépôt  toujours  ouvert, 
et  le  patrimoine  commun  de  toutes  les  égli- 
ses 3 nous  en  sommes  les  dépositaires,  les  gar- 
diens et  les  dispensateurs  3 et  quand  votre 
SAINTETÉ  prononcera  , du  haut  de  la  chaire 


trevoîr  le  terme,  spes  ex  ipsis  malis  ; principes  d’ail- 
leurs confirmés  par  l’expérience  , par  les  oracles  sacrés  , 
et  par  les  exemples  des  saints.  (V.  Actes  duconsit. , pag. 

6 et  suiv. , et  le  Bref  du  10  mars , pag.  ro6  et  suiv.  de  ce 
i®r.  yol.)  2°.  Par  l’exposé  paternel  des  précautions  qu’il 
a prises  pour  prévenir  la  sanction  demandée  au  roi  en 
faveur  des  nouveaux  décrets,  ou  pour  en  arrêter  les  fu- 
nestes effets.  (V.  2®.  Lettre  au  roi,  pag.  48  et  264,  - 
et  les  deux  Brefs  aux  archevêques  de  Vienne  et  de 
Bordeaux,  pag.  24  et  32.)  3°.  Par  l’importance  des 
intérêts  sur  lesquels  il  avoit  à prononcer.  4“.  Par  le 
défaut  de  réponse  des  deux  archevêques  de  Vienne 
et  de  Bordeaux  aux  lettres  que  sa  sainteté  leur  avoit 
adressées.  Au  reste,  un  autre  évêque  de  France  , M.  de 
Qpimper,  avoit  déjà  vengé  le  siégé  apostolique  contre 
les  improbateursde  son  silence.  « ([)ui  de  nous,écrivôit-il 
» à sa  sainteté,  en  date  du  ii  juillet  1791,  qui  de  nous 
J»  ignore, par  combien  de  vœux,  combien  de  gémisseinens 
» et  de  remedes  votre  éclatante  charité  et  votre  sollici- 
» tude  paternelle  ont  essayé  de  guérir  les  maux  innom- 
» brablesoù  nous  sommes  tombés,  et  sur-tout  de  rappel- 
» 1er  dans  cet  empire,  autrefois  si  attaché  au  siégé  apos- 
j)  tolique  , l’autique  foi  déjà  presque  entièrement  étein- 
^ te  ? » ( Note  de  V éditeur.  ) 
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apostolique,  ce  qu’elle  réserve  encore  dans  les 
conseils  de  sa  sagesse,  ce  sont  ces  principes 
Uniformes  de  toutes  les  églises , qui  dicteront 
ses  jugemens. 

Sans  doute,  il  étoit  digne  d’un  si  sage  et  si 
vertueux  pontife  , d’épuiser  tous  les  movens 
d’instruction,  de  prières  et  de  conciliation; 
et  nous  n’avions  , comme  lui-même  , dViutre 
vue  et  d’autre  désir,  que  (ie'coïK'Ourir  à toutes 
les  voies  de  condescendance  et  de  charité  , qui 
sont  dans  l’esprit  de  l’église.  Nous  lui  dirons 
les  choses  comme  elles  se  sont  passées.  Nous 

- • ' I r J . _ . _ . ' 1 I • 


avons  ignoré  les  brefs  de  SA  sainteté,  celui 


qu’elle  avüit  adressé  au  roi  , comme  ceux  qu’ont 
reçu  les  archevêques  de  Vienne  et  de  Bordeaux. 
Mais  à peine  nous  fûmes  instruits  que  sa 
SAINTETÉ  desiroit  de  coniioitre  les  scutimens 
adoptés  et  suivis  parles  évêques  de  l’église  de 
France;  à peine  cinq  semaines  étoieut  écou- 
lées, depuis  que  ses  désirs  nous  avoient  été 
communiqués  : l’cxposi}.ion  des  principes  lui 
fut  présentée,  et  nous  eûmes  la  satisfaction 
de, prévenir  les  nouvelles  lettres  du  roi  à sa 
SAINTETÉ  , et  la  réponse  que  sa  sainteté 
devoit  lui  faire. 

Nous  ignorions  quels  étoient  les  articles  qui 
lui  furent  proposés;  mais  nous  savions  que  les 
principes  sont  de  toutes  les  circonstauces  et  de 
tous  les  temps;  nous  ne  nous  sommes  pas  trom- 
pes dans  leur  exposition,  confirmée  par  l’ap- 
ptobation  du  souverain  pontife  et  du  sacré 
college  , et  de  cent  quarante  évêques,  tant  na- 
tionaux qu’étrangers,  aj^ant  des  extensions  (le 
leurs  diocèses  en  France  ; et  nous  attendious 
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avec  confiance  lejugement  de  sA  sainteté, 
sur  l’accord  ou  la  conlradiction  des  decrets 
avec  des  principes  qu’elle  avoil  confirmes  par 
son  suffrage. 

Telles,  ctoient  meme  les  circonstances  dans 
lesquelles  se  trouvoit  l’église  de  France,  que 
nous  desirions  de  faire  tout  ce  que  la  religion 
ne  nous  défendoit  pas.  S'il  ne  manquoit  que 
les  formes  canoniques  à quelques  articles  éta- 
blis par  les  décrets  , nous  desirions  que  les 
formes  canoniques  pussent  être  remplies;  si , 
dans  quelques  articles, les dilficulléstomboient 
. sur  les  moyens,  et  non  sur  les  objets,  nous 
cherchions  les  rapprochemeus  qui  pouvoient 
répondre  au  vœu  de  la  puissance  civile. 

Nous  parlons  de  cette  partie  de^a  discipline, 
qui  n’est  pas  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
lieux,  et  non  de  ces  principes  qui,  toujours 
invariables  et  conservés  dans  le  dépôt  môme 
, de  la  foi,  sont  un  objet  éternel  d’instruction  , 
sur  lequel  l’église  ne  compose  pas  ; et  nous 
pouvions  nous  rappellcrlcsmonumensqui  nous 
restent  de  la  condescendance  et  de  la  fermeté 
de  l’église.  Quand  les  max'imes  du  christianis- 
me , quand  les  institutions  de  Jésus  - Christ , 
que  les  apôtres  avoient  reçues,  et  qu'ils  ne 

Î)ouvoient  pas  changer  eux-mêmes;  (juand  les 
ois  de  l’église,  dont  les  principes  ne  sont  point 
séparés  des  principes  môme  de  la  foi  catho- 
li(|iie  , étoient  ébranlées  dans  leurs  fondemens, 
l’église  a résisté  comme  cette  muraille  inébran- 
lable que  l’apôtre  voyoit  s’élever  jusques  dans 
les  nues  , et  qui  sembloit  réunir  le  ciel  et  la 
terre.  Quand  l’église  , libre  dans  ses  conces- 
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sions , n’avoit  point  à craindre  d’oflenser  la  reli- 
gion même,  elle  se  prêtoit'à  tons  les  tempe-  ' 
ramens  que  pouvoit  exiger  d’elle  le  vœu  des 
nations.  Ainsi , nous  avions  pensé  que  nous 
devions  faire  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  , 
sans  blesser  les  principes  3 et  telle  étoit  la  réglé 
invariable  de  notre  conduite.  . 

Nous  avions  distingué  les  pouvoirs  que  nous 
exercions , comme  citoyens  , dans  une  assem- 
blée nationale,  et  les  devoirs  que  nous  avions 
à remplir  comme  évêques.  Nous  n’aVons  point 
associé  nos  sentimcns  religieux  et  nos  opi- 
nions politiques.  Nous  avons  suivi  , dans  l’or-  . 
dre  du  gouvernement  civil , les  principes  qui 
■ nous  ont  paru  les  plus  conformes  aux  intérêts 
du  peuple,  dans  une  nionarchie  établie , dont 
nous  n’avons  pas  voulu  renverser  les  fonde- 
'mensj  et  nous  n’avons  point  recherché,  dans 
nos  avis  sur  les  choses  temporelles , cette  uni- 
formité qui  nous  est  imposée  dans  l’ordre  des  • 
choses  instituées  par  Jésus-Christ.  I.cs  ques- 
tions sur  l’étendue  et  les  bornes  de  l’égalité 
"sociale,  sur  les  principes  et  les  effets  d’une  li- 
berté bien  ordonnée,  sans  trouble  et  sans  li- 
cence , sur  l’origine  des  pouvoirs  / dans  des  na- 
tions instruites  et  policées  ; ces  intéressantes  • • 

questions  de  la  philosophie  et  de  la  politique,  • 

étoient  devenues,  sur-toul  dans  l’état  présent  J 
de  la  France,  dignes  d’exercer  l’esprit  de  tous  | 

les  hommes  capables  de  penser.  A Dieu  ne  ] 
plaise,  que,  citoyens  infidèles  au  bien  de  la 
patrie  , nous  ayons  adopté  les  principes  qui 
peuvent  altérer  l’obéissance  due  à l’autorité 
royale,  qui  fait regner  les  lois  î Mais  iln’étoit 

. point 
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point  dans  notre  pensée  de  favoriser  un  pou- 
voir arbitraire  , >c]u’un  roi plus  vertüèux  que 
son  siecle  , a su  dédaigner  lui-mêtne.  Noua 
avons  désiré  d’établir  le  véritable^  empire  de 
la  liberté  publique,  dans  une  monarchie  hé- 
réditaire , et  ndus  avons  reconnu  sah,^.  peine , 
celte  égalité  naturelle  qui  n’exclut  aucun  ci- 
toyen des  places  auxquelles  la  providence  l’ap- 
pelle par  la  voie  de  ses  talfens  et  de -ses  vertus. 
On  peut  étendre  ou  restreindre' l’égàlité  poli-- 
tique,  selon  les  différentes  formes  dès  gouver- 
nemeiis  j et  nous  avons  cru  que  nos  opiniona 
ëtoient  libres , ainsi  que  celles  de  tous  les  ci- 
toyens, sur  ces  questions  plus  ou  moins  éten- 
dues , que  Dieu  lui  - même  annonce  , comme 
livrées  à la  dispute  des  hommes  (*)^  ' 


î 

(*)  Au  moment  où  celte  lettre  parut , on  ne  vit  point 
sans  quelque  surprise  les  évêques  français  reconuoître 
par  un  aveu  solemnel  une  assemblée  nationale , essen- 
tiellement investie  de  tous  les  pouvoirs , dans  un  ras- 
semblement d’hommes  infidèles  à tous  leurs  sermens, 


h.  l’esprit  de  l’autorité  qui  les  convoqua,  à l’antique 
constitution  d’une  monarchie  de  quatorze  siècles  accou- 


tuméeànevoir  que  Dieu  seul , au-dessus  de  son  roi, 
enfin  au  voeu  de  la  nation  toute  entière,  qui  leur  avoit 
tracé  le  cerçle  de  leurs  devoirs.  Pour  devenir  une 
autorité  Jégitime,  su  Hira-t-il  d’en  prendre  le  nom?  Les 
évêques  de  France  pou  voient-ils  se  déclarer  membres 
d’une  assemblée  usurpatrice,  sans  s’avouer  complices  du 
crime  de  son  usurpation  ? Qu’elle  espece  de  prescrip- 
tion avoit  jusques-là  couvert  le  vice  de  son  intrusion  ? 
I.a  sanction  du  monarque?  Pouvoit-il  l’accorder,  à 
moins  d’avoir  aussi  le  droit  de  da  refuser?  Or,dites- 
nutis , quand  cessa-t-il  un  moment  d’être  sous  les  poi-r, 
gnards  des  assassins?  Et  quamf  il  eût  été  libre,  la 
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Sans  doute  , dans  l’état  social  J cliaciiil  doit 
être  libre , et  nul  ne  doit  être  indépendant , 
puisque,  sans  la  dépendance  des  lois,  il  n’y 


roj'aulé  est-elle  le  bien  particulier  du  roi,  pour  qu’il 
pût  l’aliéner  ? Le  consentement  de  la  nationV  Montrez- 
moi  un  acte  légal  , c’est-à-dire  généralement,  volon- 
tairement consenti,  qui  l’ait  reconnu?  Quelle  puissance 
avoit  délié  les  sujets,  et  en  tête  des  sujets  ce  premier 
ordre  de  l’état,  ( car  il  l’étoit  encore, sinon  par  ses  privi- 
lèges, an  moins  par  ses  obligations),  qui  lesavoit  déliés 
du  serment  prêté  à la  religion  de  la  seconde  majes/é? 
Que  veut  dire  « qu’//j  ont  disfingué  les  droits  du  citoyen, 
oui  ses  droits;  (car  les  devoirs,  on  n’en  a point  re- 
connu), d’avec  les  obligations  de  t* épiscopat  •?  S.  Paul 
eût  été  plus  sévere,  lui  qui  ne  permet  pas  à son  disciple 
Ces  serviles  embarras  du  siecle.;  il  savoit  que  le  prêtre 
de  Jésus-Christ  ne  pouvoit  pas  pins  être  divisé  que 
son  maître.  Divisas  est  Christus?  Mais  encore,  la  loi 
établie,  quels  qu’en  soient  les  caractères  et  les  organes,, 
ïi'est-elle  pas  l’expression  de  la  volonté  de  Dieu  même,' 
comme  le  magistrat  suprême  chargé  de  son  exécution 
en  est  le  ministre?  Or,  quelles  mains  oseront  toucher 
à cette  arche  sacrée  que  la  religion  elle-même  dépose 
dans  le  plus  profond  de  son  sanctuaire?  Per  me  reges 
régnant.  Que  veut  dire  « qu’//j  n’ont  pas  associé  leurs 
sentimens  religieux  et  leurs  opinions  politiques  » ? Quoi 
donc?  existeroit-il  une  guerre  irréconciliable  entre  la 
religion  et  la  politique?  Oui,  je  le  crois  bien,  entre 
la  religion  des  apôtres  écrivant  aux  Romains,  non  pas 
de  rentrer  dans  l’exercice  de  leur  antique  liberté,  mais 
d’obéir  à Néron  portant  de  ses  mains  le  fer  et  la  tor- 
che dans  leurs  cités  ; et  comment?  non  par  la  crainte  du 
châtiment,  mais  par  le  devoir  de  la  conscience  ; et  la 
politique  des  enfers , dépouillant  de  tous  ses  droits,  traî- 
nant dans  les  prisons,  abreuvant  d’outrages  un  roi  plus 
vertueux  que  son  siecle  ^ à qui  la  vérité  ii’a  de  repro- 
ches à faire  que  celui  qu’avoient  mérité  Agiset  Trajan, 
d’avoir  été  trop  bon , puisqu’il  le  fut  pour  lesmécUaus  j 
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a point  de  liberté  : là,  où  chacun  est  maître  ^ 
chacun  est  esclave  ; car,  à regarder  les  hom* 
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entre  la  foideTertullien,  proclainantau  nom  de  l'Orient 
et  de  l’Occident  conquis  à la  croix  de  Jésus-Christ, 
que  César  a reçu  la  souveraine  autorité  sur  tout  ce  qui 
est  dans  ce  monde,  et  qu’il  n’est  au-dessous  que  de. 
Dieu  seul  ; et  vos  déclarations  de  droits  , en  faveur 
'd’une  liberté  ne  pouvoit  être  que  la  licence,  d’une  ' 
égàiilé  qui  ne  sera  jamais  que  confusion,  anarchie, 
chaos,  parce  que  les  restrictions  du  principe  seront 
toujours  livrées  aux  commentaires  des  passions  populai- 
res déclarées  souveraines, d’une  résistance  à l'oppression., 
dont  l’ordre  se  trouve  bien  consigné  dans  les  écrits  des 
.7 urieu  et  des  Calvin  , ou  dans  les  archives  du  brigan- 
dage et  du  fanatisme,  mais  dont  la  défense  est  solem- 
nellement  prescrite  dans  l’évangile  et  dans  les  fastes  du 
christianisme;  entre  la  doctrine  catholique  enseignant 
, sous  la  plume  de  Bossuet,  « qu’aucune  partie  du  peuple 
que  ce  soit,  puisque  cette  partie  du  peuple  ne  peut 
être  à l’égard  du  prince  et  de  l’autorité  souveraine  qu’mi 
amas  de  particuliers  et  de  sujets,  n’a  droit  de  défense 
contre  la  puissance  légitime»;  et  les  nouvelles  réfor-  ^ 
mes  écrivant  en  lettres  de  sang,  que  tous  les  pouvoirs,, 
TOUS  , résident  essentiellement  dans  le  peuple  ; enfin 
entre  la  religion  de  la  loi  naturelle  et  de  l’évangile, 
érigeant  aux  princes  un  trône  dans  la  conscience  où 
D ieu  même  a le  sien,(  FTorat.,  od.  V,  v.  14);  éloulFaut 
jusqu’à  ces  mouvemens  d’une  inquiété  curiosité,  (Ecol. 
Vlir,  2),  qui  provoquent  le  murmure,  et  bientôt  la  ' 
plainte  et  la  révolte , ne  faisant  pas  grâce  aux  meilleures 
intentions,,  alors  qu’elles  peuvent,  dit  Cicéron,  trou-_ 
hier  l’ordre  établi;  et  ce  machiavélisme  anti-chrétien, 
sous  le  nom  de  politique,  qui  ne  comioît  plus, les  rois 
que  pour  eu  faire  les  jouets  de  ses  sanguinairesthéories,  * 
qui  ébranle  les  fondemensdes  états,  et  se  déclare  l’en- 
nemi de  la  félicité  publique,  en  renversant  ce  qui  en 
fait  ie  plus  solide  appui.  Voilà  cqrtes  la  religion  et  la 
politique  qui  ne  peuvent  admettre  d’association  ; quœ 
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mes  comme  ils  son  t naturellement  Bos- 

suet, aidant  tout  gouvernement  établi , on 


conventio  Christi  ad  Belial?  Mais  autant  celles-ci  sont 
in  compatibles^  autant  )a  vraie  politique  est  inséparable 
de  la  religion  , qui  en  est  à-la-fois  la  réglé  la  plus  sûre 
et  Mimique  base.  Toutes  les  vérités  se  tiennent  ; il  n’y  en 
a plus  à apprendre  pour  l’évêque  que  son  ordination  et 
l’étude  de  Jésuscruciiiéout  approché  de  pins  près  de  la 
source  de  toutes  les  lumières.  Ce  ne  sont  pas  là  les  ques- 
tions que  S.  Augustin  livroit  à la  dispute  des  hommes. 
Elles  tiennent  à celles  dont  Tertullien  a dit  qu’il  ne 
'falloit  plus  les  chercher  après  J ésus-Christ.  Doue  l’évê- 
que ne  peut  descendre  des  sublimes  fonctions  de  son 
ministère  à ces  sortes  de  discussions , que  ]X)ur  montrer 
ci^ qu’il  est,  avec  la  sainte  indépendance  de  la  doctrine 
catholique , avec  l’inaltérable  dépôt  des  antiques  consti^ 
tutions  , avec  l’éclat  de  la  lumière  qui  dissipe  toutes  té- 
nèbres ; Vos  estis  lux  mundi , avec  l’autorité  des  oracles 
divins,  qui  ont  depuis  long-temps  aürauchi  ces  matières 
du  joug  de  la  philosophie  humaine. 

' Ô mes  maîtres,  pardonnez  ; mais  l’histoire  m’apprend 
que,  quand  les  peuples  séduits  par  le  cliarme  trompeur 
delà  liberté,  en  ont  approché  de  leurs  levres  la  coupe 
empoisonnée,  bientôt  il  faut  la  remplir  de  sang.  Mais 
j’ai  vu  qu’entre  le  factieux  invoquant  a grands  cris  IV^o- 
lité  et  le  réformateur  qui  pose  ses  restrictions,  il  n’y, a 
de  différence  que  par  le  masque  , H n’y  a de  différence 
que  celle  qui  sépare  l’audace  de  l’hypocrisie.  Mais 
/VOUS  saviez  avant  moi,  qu’en  1648,  le  parlement  an- 
glais iii  aussi  ses  réserves,  ses  moclihcations  à la  grande 
charte  de  la  souveraineté  populaire , et  que  peu  de  mois 
après,  la  lête'de  Charles  l®*'.  tomba  s^r  un  échahiud. 
Laissez,  laissez  le  croître  : plus  fort  que  toutes  les  ré- 
sistances, le  monstre  de  l’anarchie  saura  bientôt  s’échap- 

Î)er  des  entraves  clans  le>quellcs  on  veut  l’enfermer  : ces 
ragiles  liens  ne  sei*viront  qu’à  redoubler  ses  fureurs, 
et  ses  premières  victimes  seront  ceux-là  même  dont 
les  imprudentes  caresses  protégèrent  son  berceau. 

( iVo/ff  de  l'éditeur.) 
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ne  trouve  que  l'anarchie , c’est-^à-dire , dans 
tous  les  hommes  une  liberté'  farouche  et 
sauvage^  où  chacun  peut  tout  prétendre , et 
en  même-temps  tout  contester  où  tous  sont 
en  garde , et  par  conséquent  èn  guerre  con- 
tinuelle contre  tous  ; où  la  raison  ne  peut 
rien , parce  que  chacun  appelle  raison  la 
passion  qui  le  transporte  ; où  le  droit  même 
de  la  nature  demeure  sans  force , puisque  la 
raison  n’en  a point i où  par  conséquent , il 
n’y  a ni  propriété , ni  domaine^  ni  bien  y ni 
repos  assuré  y ni,  à dire  vrai,  aucun  droit, 
si  ce  n’est  celui  du  plus  fort.  C’est  cette  éga- 
lité qui  ne  poui’roit  s’élever  , que  sur  la  ruine 
des . pouvoirs  établis  par  la  loi;  c’est  cette  li- 
berté qui  ne  seroit  que  le  droit  de  la  violence 
et  de  la  force,  que  proscrivent  également  les 
conseils  de  la  raison , les  préceptes  de  la  reli- 
gion , et  les  constitutions  de  tous  les  gouver- 
nemens.  Ce  fut , comme  le  dit  votre  sain-  , 
TETE , le  premier  commandement  de  Dieu 
même,  de  restreindre  cette  aveugle  et  sauvage 
indépendance.  Dieu  révéla  d’abord  au  monde 
Cette  religion  commune  qu’il  a donnée  à toutes 
les  humaines  sociétés,  la  religion  de  la  loi  : 

• et  c’est  à l’auteur  de  tout  ce' qui  est  droit  et 
juste , que  nous  devons  rapporter , ainsi  que 
s’exprime  votre  sainteté  , les  fondemens 
des  devoirs  de  tous  les  citoyens  ; car , celui 
qui  résiste  à la  puissance  de  la  loi,  résiste 
il  l’ordre  établi  par  Dieu  même. 

Votre  sainteté  est  loin  d’attaquer  les  lois 
civiles  qui  appartiennent  à l’ordre  du  gou- 
vernement temporel ,'  quand  elle  fonde  sur 
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l’autoritc  de  Dieu  même,  les  principes  de  la 
soumission  aux  lois  , et  lorsque,  prévenant  les 
interprétations  et  les  calomnies  que  suscite 
l’envie  contre  fa  religion  j elle  n‘ envisage 
ces  questions  que  par  rapport  aux  choses  de 
^ la  religion , et  dans  V ordre  de  ces  objets  spi-- 
rituels  qui  dépendent  de  Vauiorité  de  /V- 
glise  C). 

Votre  sainteté  n’annonce  pas  avec  moins 
de  mesure  et  de  sagesse,  quelle  est  l’aulorité 
que  l’église  exerce  sur  ceux  que  leur  baptême 
a soumis  à l’église.  Si  l’église  a droit  do  les  con- 
traindre à rentrer  dans  les  voies  du  salut , dont 
ils  sont  sortis,  celte  contrainte  est  celle  des 
censures  et  des  peines  canoniques  qui  sont  eu 
son  pouvoir , sans  aucun  mélange  de  ces  peines 
civiles  et  temporelles  , qui  dépendent  de  la 
puissance  des  législateurs  et  des  juges  de  la 
terre.  Votre'  sainteté  distingue , ainsi  que 


(*)  Et  c’est  après  avoir  envisagé  ces  queslions,  seu- 
lement par  rapport  aujc  choses  de  la  religion,  que  sa 
saintclé  presseiiiaut  les  conséquentes  iivévitables  ae  ces 

})tincfpcs,  cl  les  jugeant,  soit  eu  eux-nicmes,  soit  d’après 
'esprit  déjà  trop  connu  des  hommes  qui  les  avoient 
étalilis  , n’avoit  pas  craint  de  prononcer  que  ces  grands 
mois  de  liberté,  et  d’égalité  n*ai>oient  d’autre  but  que  de 
parvenir  plus  i sûrement  à la  désir  action  de  la  religion 
catholique , apres  avoir  dans  ces  mêmes  vues  rcj'usé  de 
la  reconnoÙre. comme  religion  dominante  de  l’état.  Quarè 
Tnanifesto  perspiciiur,  tequalitalcm  et  libertatem  a con- 
venlu  islo  jaclatam  in  illnd,  ut  jam  prohavimus,  re- 
cidere,  ut  cathûlica^subvertatur  religio,  cui  proptereà  . 
àominantis  litulum  in  regno,  quo  potita  semper  est , de-t 
eçtavit^  ce  vol.,  p.  133.  ( Note  de  V éditeur.  ) 
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<aînt  Thomas  d’Aquin , les  schismes  et  les  hé- 
résies, des  religions  placées  d’elles-mêmes  hors 
du  sein  de  l’église,  telles  que  celle  des  juifs  , 
qui,  dépositaires  des  anciennes  écritures,  n’ont 

Ï>as  su  recounoître  la  borne  où  finit  l’empire  de 
eur  loi.  L’église  ne  peut  contraindre  à rentrer 
dans  son  sein , par  la  crainte  des  peines  cano- 
niques, que  ceux  qui  furent  marqués  du  sceau 
des  enfans  de  l’église. 

Votre  sainteté  cite  le  témoignage  de  Ter- 
tullien  , pour  expliquer  quelle  est  c*ette  con- 
trainte que  l’église  impose  aux  fidèles  qui  s’é- 
cartent de  la  foi.  Il  n’appartient  pas,  dit  Ter- 
tullien , à la  religion , de  forcer  la  religion» 
IjU  religion  doit  être  embrassée  par  persua~ 
sion,  et  non  par  violence  ; et  quand  Tertul- 
lien  dit,  il  faut  contraindreles  hérétiques, 

et  qu'il  ne  suffit  pas  de  les  persuader  ; il  ex- 
plique clairement  oue  cette  contrainte  néces- 
saire est  celle  de  la  démonstration  et  de  la 
conviction.  Il  faut , dit-il , remonter  à l’aur 
torité  divine.  Il  faut  savoir  ce  que  Dieu 
veut  et  commande.  C'est  la,  dureté  de  cœur 
qu’il faut  vaincre.  On  ne  peut  pas  la  toucher, 
et  sans  doute  ce  qu’on  prouve  que  Dieu  com^ 
mande  J est  la  toi.  Qu’on  interroge  les  évan- 
giles; c’est  là  la  racine  et  lefondement.  Telle 
est  la  force  et  la  Violence  que  Tertullien  einr- 
ploie.  Ce  n’est  point' par  de  douces  paroles,, 
c’est  par  des  raisons  fortes  et  d’invincibles  dé- 
monstrations, que  sa  mâle  et  sévere  éloquence 
veut  dompterdes  cœurs  endurcis.  Ilfaut^àil-ïïy. 
les  envoyer  au  martyre  par  la  conviction , e€ 
non  par  la  persuasion-  Car  il  s.’agissoit  seu-- 
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lement  «le  prouver  que  les  chrétiens  cloi en t 
obligés  de^^ouil’rir  ..le  martyre  3'  il  étoit  bien 
loin  de  persécuter,  celui  qui  vouloit  appren- 
dre aux  clu’éliens  à ne  pas  fuir  la  persécution/ 
V ous  n’avez  pas  encore  rési stéijusqu’ au  sang, 
disoit  d’apôtre,’  Jusqu'au  sang , c’est-à-dire  , 
ajoute  Bossuet  y jusqu’ à donner  le  sien,  et  non 
pas  jusqu' à 'répandre  celui  des  autres.  Nous 
retrouvons  les  mêmes  sentimeiis, dans  les  let-* 
très  de  Sl.-Augusliu,  citées  par  votre  sain- 
teté. h J loi  déjà  liberté , dit-il , est  la  loi 
de  la  charité.  Ilarlcz  et  agissent,  comme  des 
hommes  qui  sont  sous  l’empire  d’une  loi  qui 
pardonne.  Car  celui-là  doit  attendre  un  ju- 
gement sans  miséricorde , qui  n’a  pas  su  par- 
dç^nner.  Saint  Augustin  n’avoit  enseigné  long- 
temps , comme  il  le  dit  lui-même  , que  les  ré- 
gies de,  la  charité  chrétienne  envers  les  Dona- 
tistes  3 et , si  dans  la  suite  il  a justifié  les  lois 
impériales  . qui  prononçoieut  contr’eux  des 
peines  coercitives , c’est  que  les  lois  avoient 
à réprimer  des  délits  civils  autorisés  par  des 
erreurs  religieuses  , les  délits  d’une  secte  vio- 
lente, et  les  ravages  des  Circoncelliohs.  Il  fal- 
ioit  contenir  des  hommes  insensés,  qui  cher- 
choienl  des  viclimes  , et  qui  s’iminol oient  eux- 
mêmes  dans'icurs  propres  fureurs.  C’est  dans 
le  même  temps , que  l’église  lançoit  toutes  ses 
foudres  contre  les  persécuteurs  (ie  Priscillien. 
C’est  le  pape  St.-Sirice  , c’est  St.-Ambroise  , 
o’est  un  concile,  qui  les  sépare  de  la  commu- 
nion} et  St. -Martin  , qui  n’avoit  cédé  qu’aux 
seutimens  de  la  charité  chrétienne  et  de  l’hu- 
manité , ne  se  pardonnoit  pas  d’avoir  commii- 
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niqué  un  seul  instant  avec  des  évêques  qui  fa- 
vorisüient  la  persécution.  C’est  dans  l’ordre  des 
cImjscs  spiriluelles,  que  l’église  n’admet  point , 
et  ne  peu  [ point  admeUreL  de  tolérance.  C’est- 
dans  la  hiérarchie  de  son  gouvernement,  ips- 
titué  par  Jésus-Christ*,  qu’elle  ne  peut  pas 
introduire  l’égalité  des  rangs  et  des  pouvoirs^ 
Et  quel  est  le  gouvernement  dans  lequel  l’é- 
galité cles  citoyens  ne  cede  pas  à la  supério- 
rité des  pouvoirs  et  des  places  qui  les  donnent?, 
Voilà  la  distinction  que  nous  avons  maintenue.^ 
Voilà  rordre  invariable  Sur  lequel  ont  reposé 
nos  opinions  conformes,  aux  senlimens  de 
VOTRE  SAINTETE.  , , , ,r:.  * . 

' Mais  ce  n’est  pas  comme  évêques , que  nous 
avions  le  droit  ou  l’intérêt'  de  régler  les'choses 
de  la  terre.  Ce  n’est  point  en  vertu  de  notre 
ministère , qu’il  nous  appartient  de  discuter 
les  droits , les  formes  et  les  ditfth’ences  des.gou- 
verneniens.  Les  ministres  de  la  religion  ensei- 
gnent ces  dogmes  supérieurs  à l’humaine  in- 
tell igence , ces  dogmes  qui  sont  l’exercice  de 
la  foi  chrétienne,  là  Trinité  , rjpcarnaiion  , la 
Rédemption  du  genre-huiiiai'n.  Ils  célèbrent 
les  saints  sacrifices  , .qui  sont  la  communion 
des  fideleSé  Ils  répandent  les  eaux  de  la*  pé- 
nitence, et  maintiennent  les  fideles’dàns  la 
croyance  des  mysterés“,  dans  la  communioa 
des  sacremens,  et  dans  les  épreuves  toujours 
renouvellées  des  vertus  surnaturelles  qui  doi- 
vent opérer  le  salut  (*).  (ju’y  a-t-il  là  de  com- 


(*)  La  sollicitude  du  niainislere  épiscopal  ne  s’étend- 
elle  pas  au-delà  de  ces  objets?  Les  matières  dedisci-^ 
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mun  'arec  les  formes  des  goiivememens  hu- 
mains , avec  la  distinction  des  pouvoirs  civils, 
les  dilfcrens  degrés  de  l’autorité  du  peuple  (*) , 


pline  ne  sont-elles  j)as  aussi  du  ressort  de  la  jurisdictioii 
ecclésiastique.  Plus  éloquens  que  tous  les  discours, 
les  faits  répondent  ; ils  ont  montré  à toute  la  terre, 
qu’ainsi  cfue  le  dogme,  la  discipline  catholique  ])eut 
avoir  ses  défenseurs  et  ses  martyrs.  Juges  de  la  doctrine 
et  des  mœurs,  les  évêques  sont-ils  étrangers  à des  inté- 
rêts dont  les  principes  les  attachent  par  d’indissolubles 
liens  à la  religion?  Je  ne  veux  point  en  ; exagérer  le 
nombre,  je  respecte  l’hommage  que  l’église  a rendu 
mille,  fois  à l’indépendance  de  l’autorité  civile  dans 
tout  ce'qui  n’est  pas  ecclésiastique  ; mais  pour  n’avoir 
aucun  droit  direct  ni  indirect  sur  le  lenrporel  des  rois, 
l’église  n’a  pas  perdu  celui  d’apprendre  aux  rois  les 
bases  et  l’étendue  de  leur  inviolabilité,  ni  celui  de 
révéler  aux  peuples  le  secret  de  leur  force  et  de  leur 
bonheur  dans  leur  obéissance  même.  Quand  le  ciel  a 
parlé , si  c’est  pour  les  fideles  un  devoir  de  se  taire , c’en 
est  un  pour  les  évêques  de  parler. 

( JŸofe  dff  V éditeur.  ) 

(*)  II  ne  peut  y avoir  degrés  dans  l\auiorité  du 
peuple,  sans  qu’il  n’y  ait  dégradation  dans  ; celle  du 
souverain.  Bossuet  n’admeltoil  point  ces  exceplians, 
ces  limitatious  du  pouvoir  des  rois,  lesquelles,  loiu 
d’être  le  droit  commun  des  monarchies,  ne  sont  pas  seu- 
lement connues  dans  celle  du  peuple  de  Dieu,  où  la 
vraie  politique  ira  toujours  chercher  les  modèles  de 
toute  sage  aamiuisiralioii. 

Au  reste,  nos  observations , toujours  subordonnées  à 
la  décision  suprême  de  l’église , ne  sont  point  applica- 
bles à ces  temps  nébuleux , où  l’autorité  se  déplaçant 
pour  suivre  le  nouveau  cours  que  lui  marque  la  Provi- 
dence , maîtresse  absolue  des  événemeus , laisse  tou- 
jours surnager  par-dessus  le  torrent  des  révolutions  et 
des  siècles  ce  grand  principe  : que  toute  autorité  vient 
de  Dieu,  et  qu’avec  ce  caractère  auguste,  elle  a dfoU 
aux  hommages  de  la  soumission.  Dans  un  état  établi  ea 
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des  magistrats  et  des  lois,  et  tous  les  objets 
politiques  qui  forment  la  constitution  des  eui- 
pires  ? Il  n’y  a rien  de  contraire  , quand  il  n’y 
a rien  de  commun.  La  religion  touche  par  un 
seul  point  la  chaîne  des  pouvoirs  civils  et  po- 
litiques, quand  elle  enseigne  aux  chefs  des 
nations  la  justice  et  l’humanité  , quand  elle 
leur  fait  um?  loi  sainte  du  bonheur  des  peu- 

f)les,  et  quand  elle  commande  l’obéissance  aux 
ois.  Sa  morale  et  ses  préceptes  donnent  le 
fondement  le  plus  solide  à la  puissance  civile , , 
et  ce  concours  utile  nu  peut  pas  être  une  source 
d’opposition. 

Sans  doute i comme  dit  Bossuet,  t* église  a, 
-pu  se  servir  des  rois  et  des  empereurs , pour 
mieux  servir  Dieu , pour  élargir , disoit  Saint- 
Grégoire  , les  voies  du  ciel,  pour  donner  un 
cours  plus  libre  à l’évangile,  une  force  plus 
pressante  à ses  canons,  et  un  soutien  plus 
sensible  à sa  discipline ^Que  Véglise  demeure 
seule , ne  craignez  lien.  Dieu  est  avec  elle  et 
la  soutient  au-dedans.  Mais  les  princes  reli- 
gieux lui'  ont  élevé  par  leur  protection  ces^ 
invincibles  dehors  qui  la  font  jouir,  disoit 
un  saint  pape , d’une  douce  tranquillité  à 
l’abri  de  leur  autorité  sacrée  ; et  l’église,  à 


république^  comme' Venise  , ce  seroit  un  grand  mal , 
disoit  Pasciji,  de  contribuer  à y njcttre  un  roi  et  d’oppii- 
mer  la  libedé  des  peuplesàqui  Dieu  i’i\  donnée  ; comme 
dans  un  étqt  où  la  puissance  royale  est  établie,  on  ne 
pourroit  viciler  le  respect  qu’on  lui  doit^  que  par  une  es- 
pece de  sacrilège.  (Vie  en  tête  de  ses  pensées,  pag.  36, 
éd.  Ainslerd, , i6y^.  ) . ' • . ( Note  de  l’édUsitr.  ) . 
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soîi  iour , leur  érige  un  trône  dans  le  lieu 
le  plus  sûr  de  tous  et  le  plus  inaccessible , 
dans  la  conscience  où  Dieu  même  à le  sien, 
et  c‘ est-là  le  fondement  le  plus  assuré  de  la 
tranquillité  publique. 

C’est  l’uhion  des  principes  de  la  religion  et 
de  l’ëtat  qui  semble  avoir  donné  aux  ministres 
de  la  religion  un  pouvoir  réel  sur  des  choses 
qui  ne  dépendent  que  de  la  puissance  civile , 
et  qui  semble  donner  à la  puissance  civile  un 

f)ouvoir  qu’elle  n’a  point  par  elle-même  sur 
es  choses  qui  ne  dépendent  que  de  la  religion. 
Cette  union  est  celle  que  les  lois  civiles  elles- 
mêmes  ont  établie,  et  les  principes  de  la  re- 
^ligion,  et  ses  dogmes  et  ses  lois  , ne  dépen- 
dent point  de  ses, rapports  accidentels  et  va- 
riables avec  les  lois  civiles.  Si  les  lois  civiles 
se  sont  quelquefois  trompées  sur  les  objets  d’une 
relation  libre  et  volontaire,  il  dépend  d’elles  de 
corriger  leurs  erreurs  3 et  les  erreurs  des  lois 
civiles  ne  peuvent  pas  être  le  crime  de  la  re- 
ligion. 

^ C’est  ainsi , très-saint  pere  , que  nous 
avons  su  distinguer  ce  que  les  puissances  hu- 
maines avoient  donné  à l’église , et  ce  qu’elle 
teiîoit  du  ciel  3 ce  qu’elles  pouvoient  lui  re- 
prendre , et  ce  qu’elles  ne  pouvoient  pas  lui 
ravir  3 et  nous  lisons  avec  reconnoissance  ce 
témoignage  honorable , que  votre  sainteté 
donne  à la  déclaration , par  laquelle  , en  dis- 
tinguant les  droits  ecclésiastiques  des  droits 
civils  ,'nous  avons  fait  profession  de  vouloir 
reconnoître  et  maintenir  les  droits  civils  , et 
nous  n’avons  excepté  que  les  objets  qui  sont 
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hors  de  la  puissauce  d’une  assemblée  polititjue. 
Votre  sainteté  , en  proscrivant  le  serment 
indéfini  qui  confond  et  détruit  tous  les' droits 
de  l’église , .a  bien  su  nous  faire  entendre  quelle 
est  la  juste  mesure  qui  sépare  les  objets  de  la 
puissance  civile  et  de  la  puissance  spirituelle. 
Elle  admire  dans  la  conduite  de  S.  Thomas 
de  Cantorbery  , son  zele  pour  les  intérêts  de* 
l’église  , son  attachement  inébranlable  à la 
chaire  apostolique  , son  courage  et  sa  mort. 
Pourquoi  ne  voulut-on  point  admettre  danà 
le  serment  qui  lui  fut  prescrit  une  restriction 
adoptée  par  une  formule  commuue  à toutes 
les  églises , et  dont  la  réserve  générale  , en 
respectant  les  droits  du  ministère  ecclésias- 
tique, nepouvoit  rien  ôter  par  elle-même  aux 
droits  de  la  souveraineté  ? Mais , votre  sain- 
teté n’a  point  voulu  dissimuler  les  différences 
des  objets  et  des  tenips.  Elle  a cru  devoir  écar- 
ter tous  les  doutes , en  rappellant  les  propres, 
paroles  de  Bossuet  , qui , toujours  iastruit , 

Ïtrofond  , exact , semble  vouloir  faire  oublier 
'empire  de  son  éloquence  à ceux  qui , pour- 
suivant avec  soin  la  vérité  , en  retrouvent  le 
caractère  gravé  dans  toutes  ses  expressions. 
Thomas  de  Caniorhery  , dit-ril  , i la 

liberté  glorieuse  de  dire  la  vérité  y comme  il 
la  croyait , par  un  mépris  courageux  'de  la  . 
vie  et  de  toutes  ses  commodités.  11,  combattit 
jusqu’au  sang  pour  les  moindres  droits  de 
l’église  y et  en  soutenant  ses  prérogatives  y 
tant  celles  aue  Jésus-Christlui  avait  acquises 
par  son  sang,  que  celles  que  les  princes  lui 
avaient  données  il  défendit  jusqu’aux  de- 
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hors  de  la  cité  saivje.  Bossuet  n’cnrisageoit 
■pas  lui-même  la  vérité  , comme  la  croyait  cet 
nomme , à qui  le  ciel  avoit  donné  la  force  et  la 
vertu.' Bossuet  àvoit  jugé  quelles  étoient  ces 
coutumes  royales  réclamées  par  Henri  II 3 et, 
si  quelque  article  pouvoit  préjudicier  par  une 
fausse  application  à la  succession  des  jugemens 
établis  dans  l’ordre  de  la  hiérarchie  de  l’église , 
’ il  ii’ignoroit  pas  quejs  articles  de  ces  coutumes 
lie  concernoient  que  les  prérogatives  que  les 
princes  avaient  données  à V église.  Il  distin- 
guoit  ces  moindres  droits , dont  l’église  alissi 
peut  se  passer  , de  cette  autorité  que  Jésus- 
Christ  même  avoit  instituée  , et  sans  laquelle 
ne  peut  pas  subsister  le  gouvernement  de 
l’église  (*).  Tel  fut  le  zele  de  S.  Thomas  de 


{“)  Les  auteurs  de  la  lettre  insinuent  que  Bossuet,  dont 
ils  louent  avec  tant  de  raison  la  profondeur  et  Inexac- 
titude, n’avoit  pas  envisagé  la  vérité  comme  te  croyoit , 
• le  saint  archevêque  de  Cantorbery.  Me  sera-t-il  permis 
d’exposer  mes  doutes  sur  la  précision  de  ce  sentiment  ? 
Que  veut  dire  l’évêque  de  Meaux?  Qu’il  soit  permis 
de  croire  autrement  ? A Dieu  ne  plaise.  Mais  que,  bien 
différent  de  ce  lâche  Cranmer  retenant  la  vérité  cap- 
, tive  sur  ses  levres  et  dans  son  cœur,  agissant  en  tout' 
contre  sa  créance;  son  généreux  prédecesseûr  se  main- 
tint dans  la  glorieuse  liberté  de  la  profession  de  sa  foi  ; 
parce  que  s’il  faut,  comme  dit  S.  Paul,  croire  de  cœur 
pour  être  justiiié,  il  faut  aussi  confesser  de  bouche  pour 
être  sauvé.  (Rom.  X,  10.)  Il  est  donc  constant  que 
Bossuet  n’a  point  pensé  à isoler  sa  propre  créance  de 
celle  du  saint  archevêque.  En  eUét , comment  ta  vérité , 
toujours  essentiellement  une,  se  seroil-elle  présentée 
.sous  deux  faces  diverses  au  confesseur  du. 12®.  siecle, 
et  au  théologien  du  17®.?  Thomas  n’auroit-il  été  le 
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Cantorbery,  qu’il  déj en  dit  jusqu'aux  dehors 
de  la  cité  sainte  , les  immunités  personnelles, 
îes  pouvoirs  d’une  jurisdiction  étendue  sur 


martyr  que  d’une  opinion  ? S’il  en  fût  ainsi,  pourquoi 
l’église  auToit-elle  justifié  sa  foi  par  les  honneurs  de 
la  consécration  , elle  qui  a déclaré  solemnellement  que 
ce  qui  fait  le  martyre  , c’est  la  cause  , et  non  pas  le  sup— 
plice.  Parmi  ces  prérogatives , en  faveur  desquelles  il 
combattit  jusqu*  au  sang , n’y  avoit-il  que  les  concessions 
des  rois  , supposées  arbitraires  çt  révocables;  des  im- 
munités ])ersonnelles,  dont  l*église  peut  bien  se  passer, 
mais  qu’il  ne  fut  jamais  permis  de  lui  arracher  par  vio- 
lence? Neque  damus , neque  recusamus.  IS’y  avoit-il 
pas  aussi  ces  prérogatives  de  l’église,  qu’elle  tient  de 
Jésus-Christ , et  non  pas  des  hommes  ; ces  droits  ditlé*-'  ‘ 
rens  entr’eux  par  l’objet,  mais  semblables  par  la  sanc- 
tion qui  les  consacre,  par  l’inviolabilité  des  canons  sur 
lesquels  ils  reposent , duoits  indépendans  , inaliénables, 
qui  lui  viennent  du  testament  oe  son  divin  époux,  et 
sur  lesquels  les  princes  n’ont  d’autre  concours  que  da 
s’engager  par  les  plus  redoutables  serraens  à les  défen- 
dre. Si  ce  sont  là  les  dehors  de  la  cité  sainte , ces  dehors 
ne  sont-ils  pas  aussi  marqués  du  sang  même  de  J.C.? 
Etoii*ce  pour  avoir  profané  l’intérieur  de  l’arche  par  de' 
sacrilèges  regards , qu’Oza  fut  frappé  de  mort , ou  seu- 
lement pour  avoir  porté  sur  ses  dehors  une  main  lémé- 
• raire , bien  que  ce  fût  une  main  amie  ? Ce  grand  homme 
à qui  le  ciel  avoit  donné  la  vertu  qui  distingue  l’illu- 
siou  de  l’erreur,  et  lajorceqm  sacrifie  tout  à la  con- 
fession de  la  vérité , se  seroit-il  aussi  étrangement 
mépris , lui  donf  toutes  les  lettres  qu’il  écrivoit  au 
3Toi , au  pape  et  aux  évêques  de  la  chrétienté , témoi- 
gnoient  qu’il  étoit  loin  de  refuser  à la  puissance  royale 
rieudece  qui  lui  étoit  dû?  Tout  son  siecle,à  laréservede 
quelquesenueinispersonnels'de  l’archevêque,  punisd’ail- 

leurspar  leurs  regrets  ou  par  de  séveres  châtiinens,  tout 
son  siecle  se  s^roit  donc  également  mépris?  Un  Jean 
de  Salisbery , un  cardinal  Bertrand , pour  ne  pas  parler 
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d’autres  objets  que  ceux  du  régime  de.l’église, 
et  d’autres  jugemens  enfin  que  des  censures 
canoniques  qui  n’infligent  que  des  peines  spi- 
rituelles ; tels  étoient  alors  les  dehors  de  la  cité 
sainte.  Et  jamais , dit  encore  Bossuet , cette 
forteresse , bâtie  d'une  main  divine,  ne  fut 
plus  forte  et  plus  inébranlable , que  lorsque, 
défendue  par  l'invincible  persuasion  des  pre- 
miers fideles , elle  résistoit , sans  aucun  se- 
cours emprunté  des  moyens  humains , aux 
puissances  du  siecle  conjurées  contr'elle  , 
et  triomphoit  des  persécutions  par  les  souf- 
frances, Nous  ne  demandons  pas  que  la  cité 
sainte  étende  ses  remparts  au-delà  des  limites 
qui  lui  furent  tracées  par  une  main  divine. 


de  tant  d’autres , auroient  donc  eu  tort  de  le  proposer  à 
l’imitation  des  fideles,  dans  ses  vertus  que  la  France  et 
l’Angleterre  ont  rév^>r^’es  à l’envi,  dans  son  zele  à 
soutenir  les  droits  de  la  justice  (i)  ? Et  si.  l’opinion  de 
IJossuet  sur, le  caractère  de  la  créance  .du. saint  martyr 
^avoit  encore  besoin  d’être  expliquée  , certes  elle  ne  pou- 
voit  avoir  de  comnientaire  plus  précis  que  ces  paroles 
par  les(|iielles  il  termine  son  parallèle  entre  les  deux 
archevêques  de  Cantorbery  ; « plus  la  cause  que  lesaint 
martyr  soutenoit  a paru  douteuse  et  équivoque  aux  po- 
litiques et  aux  mondains,  plus  la  divine  puissance 
s’est  déclarée  d’en  haut  en  sa  faveur  par  des  miracles 
d’un  si  grand  éclat,  qu’ils  attirèrent  non  - seulement 
les  rois  d’Angleterre,  mais  encore  les  rois  de  France 
à son  tombeau  ».  • * 

(i)  Omnipotens  sempiterne  Deus,  q^uL  B.  Thomæ  pontifie!  et 
mattyri  luo  usque  ad  inortem  projustttiâ  ceitare  tiibuisti , etc. 
Orais.  de  l’office  de  S-  Thomas,  7 juillet. 

‘ INote  de  V éditeur.') 

■ ' • . . , ■ Nous 


Digitized  by 


(.369  ) 


Nous  demandons  qu’une  puissance  j qui  n’est 

Ïioint  celle  de  l’église  , ne  domine  point  dans 
e temple , et  que  des  lois  , que  l’église  n’a 
point  données  , ne  disposent  point  des  fonc- 
tions de  ses  ministres  et  de  l’ordre  de  ses  saintes 


cérémonies.  Jl  faut  le  dire  , il  ne  s’agit  pas  au- 
jourd’hui de  défendre  la  puissance  des  princes 
et  des  nations , forte  d’elle -même,  éclairée 
sur  ses  droits  , ét  concourant  dans  l’exercice 
de  sa  force , avec  l’opinion  publique  , qui  ne 
lui  laisse  plus  rien  à 'craindre.  11  s’agit  que 
l’église  , sans  autre  force  qiie  là  vérité  , sans 
^autres  armes  que  l’instruction  et-  la  priere 
met  te  un  pouvoir  spirituel  et  des  lois  rengeuses 
à l’abri  de  cette  puissance  des  hommes  dont 
elle  ne  doit  pas  dépendre.  Noüs  ne  serons  pas 
moins  fermes  et  moins  courageux  dans  le 
maintien  de'  ses  véritables'  droits  , que  nous 
croyons  devoir  être  sages  et  modérés  dans  leur 
exercice^  • . ' 


C’est  une  discussion  précieuse  que  celle  qué 
présente  à'  tous  les  fideles  le  'bref  de  votré 
'SAINTETÉ , sur  le  principe  général  dont  semblé 
émaner  la  constitution  civile ‘du 'clergé.  Car; 
c’est  vainement  qu’on  avoue  que  la  puissance 
civile  n’a  point  de  droit  sur  les  choses  spiri- 
tuelles , quand  on  n’entend  , par  lés  choses 
spirituelles  , que  les  dogmes  et  les  "sacremens  [ 
et  quand  il  semble  que  l’église  h’ait  plus  aiiciiii 
pouvoir,  aucun  droit  sur  sa  discipline.  Ilii'e.ih 
■persomie  , comme  le  dit  .VOTRE  sainteté  ’ 
parmi 'les  catholiques  ^ qui'piusse  soutenit 
que  la  discipline  ecclésiastiqüb  puisse  être 
'changée  par  des  laïques  ; et  c'ést  lihe  assem- 
Tomel.^  \ A a 
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blée  politique  qui  détermine  la  mission  des 
évêques  et  des  pasteurs  ; qui  leur  donne  ou 
leur  ravit  la  jurisdiction  ; , qui , légitime  ou 
prohibe  les  fonctions  de  Icvir  ministère;  qui 
croit  pouvoir  rappeler^  sans  Je  concours  de 
' l’église,  des  formes  anciennes,  qüe  l’église 
avoit  cru  devoir  changer,  pour  la  plus  grande 
utilité  des  fideles  ; qui  les  altéré, et  les*défi- 
gure,  qUcVid  elle  en  rappelle  le  souvenir;  et 
qui  substitue  aux  anciennes  élections  cano- 
niques des  évêchés,  et  au  droit  commun  qui 
laisse  la  nomination  des  cures  à la  sollicitude 
épiscopale,, des  élections  inconnues,  inusitées, 
étrangères  aux  principes  de  l’église , dont  tous 
les  ecclésiastiques  peuvent  être  «exclus,  et 
dont  ne  sont  pas*  exclus  les  hérétiques,  les 
juifs  et  les  infidèles.  .r  . 

. ' Qiiel  est  le  point  de  discipline  qui  n’ait  pas 
été  réglé  par  les  décrets?  Des  métropoles  sont 
supprimées , d’autres  établies  : cinquante  trois 
diocèses  sont-réunis  , et  leurs- titres  éteints. 
Huitj  nouveaux  évêchés  sont  érigés.  L’institu- 
tion des  évêques  est  enlevée  au  pape  et  trans- 
mise aux  métropolitains  , et  transmise  encore 
a ceux  que  délégué  le  choix  du  magistrat  civil. 
Les  chapitres  dés  églises  cathédrales,  chargées 
par  l’église  gouverneme;it  .des  diocèses  , 
pendant  la  vacance  des  sieges  , sont  abolis.  Des 
ponseils  , dont  même  les  évêques  n’ont  pas  le 
droit  de  choisir  tous  les  membres  , sont  substi- 
tués aux  chapitres.  Les  municipalités  sont  au- 
torisées à décider  de  la  division-,  de  Ja  réunion 
et  de  rérectidn  des  paroisses  ;;  et  l’on  a bien 
fait  voir  que  ^çe.  n’étoit  pas  paç  la  crainte  de 
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îîianqucr  de  pouvoir,  que  la  loi  avoil:  rcquiâ  le 
concert  des  eWêcjues  , puisqu’au  défaut  de  leii-ï 
avis  , on  a procédé , sans  aucune  forme  cano- 
iii(jue  , à la  suppression  cl  à l’établissement 
des  paroisses.  ]1  n’y  a pas,  pour  ainsi- dire  , 
un  objet  dans  l’ordre  du  gouvernement  de 
l’église  , sur  lecjuel  la  puissance  civile  n’ait 
clendu  ses  lois.  Ces  extensions  sont  également 
sensibles  dans  les  articles  (|ue  l’église  pefut  ad- 
mettre, comme  dans  ceux  (ju’elle  doit  rejetter. 
8'il  est  conforme  à l’esprit  de  l’église  de  se 
prêter  au  vœu  des  peuples  , pour  déterminer 
les  limites  des  diocèses  et  des  métropoles  j' il 
est  sans  exemple  que  leur  détermination  ait 
élé  définitivement  réglée  dans  l’église  catho- 
lique, sans  le  concours  et  l’autorité  de  l’églisô. 
.On -ne  peut  plus  se  tromper  sur  ces  autorités 
.vainement  réclamées  , dont  une  èxacte  dis- 
cussion a démontré  la  fausse  allégation:  C’est 
dans  les  établissemens  de  Pépin  , de  Carlo- 
iiiau  , de  Charlemagne  et  de  Louis  le  Débon- 
naire ; c’est  dans  leurs  capitulaires , dont  tous 
les  articles , concernant  les  intérêts  de  la  reli- 
g;ion  , étpient  délibérés  dans  des  conciles  et 
selon  le  vœu  dé  l’église  ; que  nous  retrouvons 
les  plus  insignes  ’mônumens  du  pouvoir  de 
l’église  sur  l’érection  des  évêchés  et  des  métro- 
poles. C’est  dans  des  quatre  grands  conciles, 
xlc  Nicée  , de  Constantinople , d’Epliese  et  de 
.Chalcédoine  que  furent  exercés  les  droits  , et 
consacrés  les  principes  de  l’église  sur  la  con- 
firmation, l’élendue  et  la  division  des  provinces 
ecclésiastiques.  . , ' 

Il  n’y  a point  de  mission  de  l’église  , il  n’y 
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a point  d’institution  canonique  des  ëvêques  , 
si  l’église  ne  leur  assigne  pas  les  territoires 
dans  lesquels  s’étend  ou  se  renferme  leur  ju- 
risdiction.  Il  faut  admettre  alors  cette  suppo- 
sition , démentie  par  la. tradition  constante 
de  tous  les  siècles  , d’une  mission  universelle , 
attachée  au  caractère  épiscopal.  Les  empe- 
reurs eux  - mêmes  , dans  l’église  d’Orient , 
rendent  hommage  au  pouvoir  des  conciles  : 
.les  pragmatiques  ne  peuvent  pas  prévaloir 
contre  v ies  saintes  réglés , et  le  concile  de 
Chalcédoine  maintient  également  l’autorité  de 
l’église , par  ce  qu’il  accorde  à la  puissance 
civile  et  par  ce  qu’il  lui  refuse.  Et  ce  n’est  pas 
enfin  la  circonscription  nouvelle  des  métro- 
poles" et  des  diocèses  qui  nous  a paru  le  prin- 
cipal objet  de  nos  réclamations.  Nous  avons  , 
sur-tout , réclamé  le  recours  aux  formes  cano- 
niques : elles  avoient  été  proposées  , ces  formes 
canoniques,  et  ceux  même  qui  ne  craignent 
point  aujourd’hui  de  les  enfreindre  , avoient  • 
élevé  la  voix  dans  l’assemblée  , pour  en  faire 
sentir  l’indispensable  .nécessité  (*)  , et  quand 
le  comité  môme  proposa  de  supplier  le  roi  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  l’exécu- 
tion des  décrets  : celte  indication  dissimulée 
et  bien  entendue  des  formes  canoniques  , fut 
proscrite  par  l’assemblée.  Son  refus  ne  laissoit 
plus  de  doute  sur  ces  principes.  Il  fut  déclaré , 


(*)  Voyez  dans  le  2®.  vol.  de  notre  Collection  ecclé- 
siastique , pàg.  243  , le  discours  de  M.  l’évêque  da 
I*ydda , depuis  évêque  constitutionnel  de  Paris. 
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par  son  refus , qu’elle  neregardoit  point  d’autresf 
formes  et  d’autres  mesures  comme  nécessaires  ^ 
î qu’elle  exerçoit  une  puissance  absolue  et  com- 
; pétente , et  que  la  discipline  entière  de  l’église 

etoit  dans  sa  dépendance.  Pouvions-nous  re- 
connoître  l’église  catholique  , dépouillée  de 
' tous  ses  pouvoirs  sur  son  propre  gouvernement  ? * 

( Pouvions-nous  rétracter  les  maximes  et  les  lois 
de  dix-huit  siècles , pendant  lesquels  cette  suc- 
cession de  tant  de  conciles  généraux  et  parti-  ' 
culiers  marquoit  tous  les  progrès  de  la  disci- 
\ pline  de  l’église  exercée  par  elle-même  ? S’il 

( est  un  principe  consacré  par  la  foi  de  toutes 

K les  églises  catholiques  , c’est  que  Jésus-Christ 
a donné  à son  église  tous  les  pouvoirs  néces- 
t - saires  pour  se  gouverner  elle-même.  Comment 
, peut-elle  veiller  sur  l’administration  des  sacre- 
I mens  et  sur  l’enseignement  de  la  foi , s’il  ne 
lui  appartient  pas  d’instituer  ses  ministres  ou 
de  les  destituer  , et  de  régler  les  formes  selon  ' 
lesquelles  elle  doit  leur  donner  son  institu- 
tion, ou  prononcer  leur  destitution?  Si  les  deux 
J puissances  sont  distinguées  par  leurs  objets  , 
comment  est-il  possible  que  la  puissance  civil© 

’ réglé  des  objets  qui  lui  sont  étrangers  ? Si  l’as- 
^ 45emblée  n’a  point  voulu  reconnoître  la  religion 
■ catholique  comme  la  religion  de  l’état , com- 
ment  l’état  peut-il  lui  donner  des  réglés  plutôt 
^ qu’à  la  religion  des  protestans  oii  des  juifs  ? 

JJ  Ést-il  de  la  justice  ou  même  de  la  dignité  de 

la  puissance  civile  de  fonder  tous  ses  droits  sur 
^ la  dilï'érence  d’un  salaire  qu’elle  retire  aux 
t'  pasteurs  légitimes  , et  qu’elle  accorde  à ceux 
* que  l’église  ne  connoît  pas  ? Quel  rapport  y 
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a-t-il  entre: la  discipline  de  l’église  et  les  sa- - 
laires  de  l’état?  Si  les  peuples  persuadés  de  la 
^^£rité  de  leur  religion  doivent  entretenir  ses 
ministres  , comment  l’entretien  des  ministres 
peut-il  donner  aux  peuples  le  droit  de  changer 
la  religion  ? Ah  l qu’on  réserve  le  tribut  ou  la 
récompense  pour  ceux  qui  suivent  une  dis- 
cipline nouvelle  : et  nous  qui  conservons  l’an- 
cienne discipline  de  l’église  , nous  trouverons 
une  noble  compensation  de  ces  biens  qu’on 
nous  retire , dans  le  sentiment  même  que  nous 
donne  la  connoissance  de  nos  devoirs  et  la 
conscience  de  notre  fidélité.^ 

. Nous  savons  que  ceux  même  que  les  cir-^ 
constances  ont  entraînés , blâment  l’étonnante 
rigueur  avec  laquelle  sont  traités  des  évêques  , 
des  pasteurs  et  des  concitoyens  y et  c’est  ce 
sentiment  même  qui  nous  afflige  , parce  qu’il 
se  borne  à des  considérations  personnelles  et 
qu’il  ne  s’élève  pas  au-delà  des  intérêts  du 
temps.  Il  ne  s’agit  pas  de  notre  sort  3 il  s’agit 
de  celui  de  la  religion.  Il  falloit  nous  oublier 
pour;  elle  3 et  c’est  cet  intérêt  supérieur  qui 
Npouvoit  seul  animer  ces  témoignages  stériles 
et  ces  impuissantes  complaintes.  Voilà  la  véri- 
table plaie  de  l’église  de  France.  Depuis  long- 
temps étoit  parvenue  à son  comble  cette  cor- 
ruption de  mœurs  et  d’opinions  qui  s’est  ré- 
' paàdüesur  tous  les  objets^  de  la  religion.  Un 
monde  sans  connoissance  et  sans  intérêt  , dé- 
pourvu de  toute  opinion  fixe,  et  devenu  par 
une  longue  et  molle  habitude  , incapable  de 
tous  les  sontimens  forts  , constans  et’ solides  , 
ne  peut  plus  reconnoitrc  en  lui-même  ce  qu’il 
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desire  ou  ce  qu’il  pense.  L’indifférence  des  '' 
religions  est  le  déplorable  effet  de  la  corrup- 
tion du  siecle  j et  nous  ne  pouvons  pas  nous 
dissimuler  à quel  point  une  insouciance  habi-* 
tuelle  a favorisé  ces  nouvaux  établissemens  qui 
forment,  il  faut  le  dire  , une  nouvelle  religion. 
Que  pouvons-nous  faire  à présent  ; et  quels 
peuvent  être  les  conseils  de  la  sagesse , quand 
des  décrets  purement  civils  exercent  la  supré- 
matie sur  les  choses  de  la  religion , et  quand  des 
élections  irrégulières  établissent  le  schisme? 

Votre  sainteté  nous  demande  quels  sont , 
quels  peuvent  être  les  moyens  de  conciliation  ? 
Nos  dispositions  sont  connues,  et  nous  lesavons 
rendues  plus  solemnelles  encore  par  notre  si- 
lence sur  tous  les  intérêts  qui  pouvoient  nous 
être  propres  et  personnels.  Nous 'n’avons,  pas 
manqué  sans  doute  aux  devoirs  de  nos  charges. 
Nous  n’étions  que  les  dépositaires  passagers  de 
ces  biens  , dont  la  piété  de  nos  peres  avoit  doté 
les  églises  de  France.  De  quel  droit  pouvions- 
nous,  possesseurs  d’un  jour,  abandonner  un 
dépôt  confié  par  des  lois  qui  sembloient  im- 
mortelles ? Nous  ne  pouvions  pas  priver  les 
-générations  à venir  de  ces  fondations  saintes 
qu’elles  dévoient  hériter  , ainsi  que  nous , des 
vertus  de  nos  peres  ; et  nous  avons  su  défendre,' 
avec  force  et  courage,  ce  patrimoine  sacré  que 
les  vœux  unanimes  de  la  nation  entière  , pen- 
dant tant  de  siècles  ^ avoient  remis  dans  nos 
mains.  Nous  avons  défendu  la  propriété  des 
églises  ; et  tel  fut  l’ascendant  de  notre  défense , 
qu’on  n’osa  pas  déclarer , comme  on  l’avoit  mis 
en  délibération*,  que  la  propriété  des  biens 
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ecclésiastiques  appartenoit  h la  nation.  Nous 
avons  réclamé  contre  leur  aliénation  , et  nous 
osons  dire  encore  que  nous  avons  fait  sentir 
combien  il  eiit  été  plus  utile  à l’état  de  cher- 
cher des  ressources  dans  les  offres  du  clergé  , 
que  d’aliéner  tous  ses  biens  ; si  notre  perte 
n’avoit  pas  été  jurée,  les  églises  de  France  se- 
Toient  encore  le  centre  des  charités  dont  s’ali- 
mentoit  la  misei'e,  et  la  ressource  la  plus  assurée 
pour  l’état.  Et  quand  l’arrêt  a été  porté , qui 
nous  dépouille  de  tous  nos  biens , notre  silence 
a bien- fait  voir  à quel  point  nous  étions  inac- 
cessibles par  nous-mêmes  à tous  les  intérêts 
temporels  dont  la  jouissance^ avoit  attiré  sur 
nous  la  haine  et  f envie.  Nous  n’avons  pas  trou- 
blé d’un  seul  mot^  d’une  seule  plainte,  le  cours 
des  opérations  fondées  sur  l’hypotheque  des 
biens  qu’on  nous  ravis.  Nous  avons  cru  devoir 
suivre  exactement  la  maxime  vraiment  épisco- 
pale et  chrétienne  de  S.  Ambroise  : si  l'on 
veut  s’ emparer  de  nos  terres , on  peut  le  s pren- 
dre , aucun  denous  ne  sy  oppose.  Nous  ne  les 
donnons  pas , nous  ne  les  refusons  pas  ; nous 
nepouvonspaslivrerceque  nous  n'avons  reçu 
que  pour  le  garder.  Votre  voix,  très -saint 
pere  , est  la  seiile  qui  se  soit  fait  entciifire  au 
milieu  des  pertes  de  l’église  gallicane  ; mais 
VOTRE  SAINTETÉ  lie  fut  point  instruite  par  nos 
plaintes.  (^)uand  nous  lui  avons  présenté  l’ex- 
position des  principes  , elle  n’y  a pas  trouvé 
la  plus  foible  expression  qui  puisse  rappeler  des 
souvenirs  et  des  regi’ets  ; et  quand  elle  croit 
devoir  parler  des- gémissomens  de  l’église  uni- 
verselle , nous  setds,  forts  de  notredésastre , et 
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plus  fermes  encore  dans  notre  impassible  per- 
sévérance , quaüd  il  s’agit  de  nos  propres  pri- 
vations , nous  ne  joindrons  point  noire  voix 
à celle  de  l’église  , et  nulle  de  nos  concitoyens 
ne  pourra  se  vanter  ou  se  plaindre  d’être  im- 
portuné par  les  plus  justes  réclamations.  Ce 
n’est  pas  avec  ces  sentimens  que  nous  pouvons  ' 
entretenir  et  prolonger  les  discussions  et  les- 
divisions.  Oh  ! s’il  est  des  moyens  de  concilia- 
tion , et  si  nous  ne  les  saisissons  pas  avec  em- 
pressement , nous  commettons  envers  la  reli- 
gion et  la  patrie  une  sorte  de  délit  inconce- 
vable, celui  qui  consiste  dans  la  plus  sensible 
contradiction  avec  nous-mêmes.  Que  n’avons- 
nous  point  fait  pour  la  patrie,  dont  nous  avons 
soutenu  les  rigueurs  avec  tant  de  calme  et  de 
courage  ? Quel  est  celui  de  nous  dont  les  dis- 
cours V aient  excité  les  murmures  et  les  sou- 
levemens  ? Quel  est  celui  de  nous  qui  n’ait 

Ï>as  faille  sacrifice  de  son  existence  civile  et  po- 
itiqueà  la  patrie  comme  à la  religion  ? C’est  la 
i’eligion  que  nous  avons  voulu  préserver  de 
toute  atteinte  ; c’est  la  patrie  que  nous  n’avons 
pas  voulu  exposer  au  moindre  mouvement;  et 
tel  est  le  don  de  celui  qui  dirige  les  pensées  des 
hommes  et  les  événemens  , que  chacun  de  nous 
a retrouvé  dans  ces  étonnantes  épreuves  une 
ame  digne  dç..se  mesurer  avec  l’adversité.  Com- 
ment peut-on  croire  qu’il  y ait  aucun  moyen 
de  conciliation  auquel  nous  puissions  nous  re- 
friser? Combien  nous  serions  heureux , si  seu- 
lement on  avoit  voulu  reconnoître  la  nécessité 
de  respecter  les  pouvoirs  de  l’église  sur  les 
. fhangemens  de  sa  discipline  I Coiiibieü  ce  seul 
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hommage  rendu  aux  formes  canoniques , par' 
lesquelles  l’église  peut  condescendre  au  vœu  de  ' 
la  puissance  civile,  auroit  applani  de  difficul- 
tés ! Libres  alors , affranchis  de  la  crainte  de 
traliir  ces  principes , qui  forment  une  partie  du 
dépôt  de  la  foi,,  nous  aurions  tenté  tous  les  sa- 
crifices que  nous  pouvions  faire  dans  l’ordre  de 
la  discipline , comme  dans  celui  de  nos  intérêts 
temporels. 

Nous  ne  voulions  pas  dissimuler  ce  que  les 
formes  canoniques  pouvoient  rendre  valide  et 
légitime  , quand  nous  réclamions  le  concours 
des  lois  ecclésiastiques  et  civiles.  Nous  avions 
annoncé  qu’on  pouvoit  renvoyer  les  divisions 
à faire  des  cures  et  des  paroisses , ainsi  que  les 
suppressions  des  bénéfices  simples  et  des  fon- 
dations en  litre , par-devant  les  évêques  dio- 
césains. Nous  avions  dit  qu’une  grande  partie 
des  objets  du  gouvernement  intérieur  des  dio- 
cèses pouvoit  être  réglée  par  des  synodes  , et  ' 
qu’on  pouvoit , en  dirigeant  l’autorité  des  évê- 
ques par  des  ordonnances  synodales , prévenir 
tous  les  inconvéniens  des  décisions  arbitraires 
et  variables.  Nous  avions  observé  que  des  con- 
ciles d’une  ou  de  deux  provinces  intéressées  aux 
changemens  des  nouvelles  circonscriptions  pqu- 
voient  juger,  dans  l’étendue  de  leurs  provinces, 
des  besoins  des  fideles , et  concilier , de  con- 
cert avec  la  puissance  civile  , les  questions 
relatives  à la  division  , augmentation  et  dé- 
membrement des  évêchés  et  des  métropoles  ; 
et  c’est  pour  remplir , autant  qu’il  étoit  en  notre 
■ pouvoir,  le  vœu  de  l’assemblée  nationale  et  le 
vœu  que  nous  formions+nous  - mêmes  , de 
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rappeler  les  rep;les  de  la  discipline  , et  de 
réformer  les  abus  , que  nous  avons  demande 
la  convocation  d’un  concile  national  ; c’est- 
là  , disions  - nous  , qu’instruits  de  vos  dé- 
sirs et  de  i’os  vues  , éclairés  par  les  con- 
naissances qui  s’accroissent  avec  le  temps  , , 
attentifs  aux  besoins  de  l’église  y et  soi- 
gneux d’étudier  les  dispositions  des  peu-  ’ 
pies , nous  chercherons  à concilier  les  inté- 
rêts de  la  religion , dont  nous  sommes  les 
dépositaires , avec  ceux  de  l’état , dont  vous 
êtes  les  arbitres  et  les  juges  (*).  Nous  avons 
enfin  proposé  une  voie  simple  , facile  et  con- 
forme aux  libertés  de  l’église  gallicane,  comme 
à la  praliquede  l’églièe  universelle,  le  recours 
à VOTRE  SAINTETÉ.  Tels  éloient  les  moyens 
que  nous  avons  présentés  tà l’assemblée,  et  qui 
résulloient  même  de  l’exposition  que  nous 
avons  donnée  des  principes  de  l’église  ; et  nul 
ne  peut  nous  accuser  de  rejetter  des  moyens 
de  conciliation,  quand  nous  exposons  les  prizi- 
cipes  dont  ils  ne  sont  que  la  juste  (fpplicaliou. 
Nous  avions  même  prévu  le  cas  , où  des  cir- 
constances impérieuses  , soit  pour  la  plus 
grande  utilité  de  la  religion , soit  pour  la  tran- 
tjuillité  de  l’état , pouvoient  déterminer  la  dé- 
légation d’un  évêque  supprimé , en  attendant  \ 
que  les  formes  canoniques  fussent  remplies  ; et  \ 
consultés  par  nos  collègues  , nous  avions  seu-  ' 
lement  indiqué  les  précautions  nécessaires 


(*)  Discours  de  M.  l’archevêque  d’Aix,  sur  le  décret 
proposé  de  la  constitution  civile  du  clergé.  Voy-  notre 
Collect.  ecclés. , vol.  II , p.  289.  ( Note  de  V éditeur,  ) 
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pour  conserver , clans  toiite  leur  intégrité  , les  : 

principes  qui  dirigent  l’exercice  des  pouvoirs  ^ 

dtîlégués  dans  l’église  , et  les  pratiques  de  la  * 

discipline  ecclésiastique. 

Il  est  des  points^  qui  dépendoient  principa- 
lement des  clispositions  de  votre  sainteté  j ! 

tels  que  l’institution  des  nouveaux  évéc|ues  des 
diocèses  érigés  ou  vacans  par  décès.  Nous  avons 
représenté  les  droits  exercés  en  France  par  le 
souverain  pontife  , sans  dissimuler  ce  que  l’an- 
tique discipline  de  l’église  avoit  attribué , dans 
des  temps  plus  reculés  , aux  conciles  provin- 
ciaux, aux  métropolitains  et  aux  plus  anciens 
évêques  des  métropoles.  Il  s’agit  de  ces  droits 
du  chef  de  l’église  , qu’il  exerce  depuis  si  long- 
temps dans  toutes  les  églises  catholiques.  Pou- 
vions-nous mettre  un  poids  dans  la  balance 
pour  abaisser  le  pouvoir  de  votre  sainteté  ? 

£toit-ce  à nous  , quand  ces  dispositions  nous 
ctoient  connues  par  les  sacrifices  qu’elle  avoit 
faits,  à la  détourner  des  sacrifi,ces  qu’elle  pou- 
voit  faire  encore  à la  tranquillité  de  l’église 
gallicane?  Si  nous  lui  proposions  de  renoncer 
à ses  droits , dont  l’exercice  salutaire  rend  plus^ 
sensible  encore  la  communion  du  chef  de  l’é-  ! 

glise  avec  les  chefs  de  chaque  église , il  semble  | 

qu’il  soit  dans  notre  pensée  de  dissoudre  une 
partie  de  ses  liens  qui  nous  unissent  au  saint- 
siege.  Si  nous  soutenons , sans  restriction , une 
pratique  adoptée  depuis  si  long -temps  en  i 

France  , et  plus  respectable  encore  par  la  dis-  , 
cipline  universelle  de  l’église  , il  semble  que 
nous  nous  refusions  à toutes  les  voies  de  conci- 
hatioû  et  de  paix.  - J 
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Par  quelle  fatalité  jauL-il , disions-nous, 
que  le  chef  de  l’église  ne  soit  pas  consulté 
SUT  des  droits  qui  lui  furent  attribués  par  les 
lois , depuis  plus  de  deux  siècles , et  sur  cette 
partie  de  la  jurisdiction  qu’il  avoit  exercée 
dans  tous  les  temps , et  que  l’église  avoit 
constamment  maintenue  ? Comment  un  évê- 
que, un  métropolitain  s eu  f et  sans  le  con- 
cours de  l’église , du  chef  de  l’église  et  de  la 
province  ecclésiastique  à laquelle  il  appar- 
tient, peut-il.détruire , de  sa  propre  autorité , 
la  discipline  actuellement  et  depuis  si  long- 
temps établie  dans  l’église  ? Et  quel  que 
puisse  être  le  retour  à l’ancienne  discipline , 
comment  peut-il  faire  par  lui-même  un  chan- 
gement qui  doitai’oir  une  si  grande  influence 
sur  l’état  de  l’église  gallicane  (i)  ? Ainsi,  nous  - 
n’avons  point  rejetté  les  voies  de  conciliation , 
et  nous  n’avons  point  abandonné  cette  pierre 
fondamentale , sur  laquelle  Jésus-Christ  lui- 
même  a construit  l’édifice  de  son  église.  Car 
ce  n’est  pas  seulement  l’institution  canonique 
qu’on  dispute  au  successeur  de  S.  Pierre  : telles 
sontlesdispositions  des  décrets,  qu’ils  semblent 
réduire  l’union  de  l’église  gallicane  avec  l’église 
romaine  , et  tous  nos  devoirs  envers  elle  à l’en- 
voi d’une  simple  lettre  de  communion , adres-  ■ 
séc  au  souverain  pontife.  Mais  nous  tenons  cette 
foi  de  nos  peres  : la  primauté  du  successeur 
de  S.  Pierre  , qui  n’est  pas  un  vain  nom,  un  | 

‘ L ; i 

....  -i 

(i)  Exposition  des  principes  de  la  con^tilulinu  Civilc  i 
4u  clergé.  Voy.  Collecl.  ecclés.,  vol.  I,  p.  . j 
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simple  litre  d’honneur,  lui  donne  dans  l’église 
universelle  et  dans  chaque  église  , une  véri- 
'table  et  réelle  juri'sdiction.  L’église  gallicane 
est  sans  doute  zélée  pour  ses  libertés  3 mais  ces 
libertés  mêmes  s’accordent  avec  cette  préémi- 
nence du  saint-siege  , que  nulle  église  n’a  plus 
respectée  que  celle  de  France;  parce  que  cette 
prééminence  même  et  ces  libertés  s’arrêtent 
également  au  point  marqué  par  les  canons  , 
bornes  naturelles  de  la  puissance  ecclésiasti- 
que , qu’elle  se  fait  elle-même  par  son  exercice. 
C’est  le  langage  du  saint-siege , comme  celui 
de  l’église  gallicane  , et  rien  n’est  mieux  éta- 
bli dans  la  pratique  de  l’église  de  Rome  , que 
la  loi  qu’elle  se  fait,  d’observer  et  de-fciire 
observer  les  canons.  Nous  emprunterons  en- 
core la  voix  idu  sublime  interprété  de  nos 
libertés  ; c'est  cette  chaire  romaine,  tant 
célébrée  par  1es<  peres  oà  ils  ont  exalté , 
comme  àTenvi , la  primauté  de  la  chaire 
apostolique  , la  source  de'runité ; et  dans  la 
place  de  Pierre , V éminent  degré  de  la  chaire 
sacerdotale , l’église  mere , qui  tient  en  sa 
main  la  conduite  de  toutes  les  autres  églises, 
le  chej  de  l’épiscopat  d’où  part  le  rayon  du 
gouvernement.,  La  chaire  principale  , la 
chaire . unique' , en  laquelle  nous  gardons 
V unité.  Sainte  église  romaine,  s’écrioit-il , au 
milieu- du  clergé  de  France  , assemblé  pour 
reconnoitre  les  droits  de  la  puissance  tempo^ 
relie , mere  des  églises  et  mere  de  tous  les 
fideles , église  choisie  de  Dieu  pour  unir  ses 
erijans  dans  la  même  charité , nous  tiendrons 
toujours  à ton  unité  par  le  fond  de  nos  eii- 
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irailles  ! Si  je  t' oublie,  e'glise  romaine,  puis- 
sé-je  m’oublier  moi-même  ! Que  ma  langue 
se  seche  et  demeure  immobile  dans  ma  hoii- 
" che  , si  tu  n’es  pas  toujours  la  première 

s dans  mon  souvenir , si  je  ne  te  mets  pas  au 

commencement  de  tous  mes  cantiques  de 
réjouissance  / . 

Nous  élevons  , comme  le,  peuple  choisi  du  . 
sein  de  nos  adversités  , la  voix  de  l’espérance' 
dans  les  promesses  saintes  ; et  nous  attendons 
que  la  liberté , mieux  connue  , rende  à l’église 
la  liberté  de  son  enseignement  et  l’autorité  de 
ses  lois  j aux  évêques  et  aux  pasteurs , les  fonc- 
tions inséparables  de  leur  institution  cano- 
nique ; et  au  chef  de  l’église  , les  honneurs 
et  les  poi^voirs  attachés  au  droit  divin  de  sa 
^ primauté.' 

Nous  ne  pouvions  pas  aussi  nous  dissimuler 
les  difficultés  que  pouvoit  opposer  à l’institu- 
tion canonique  des  nouveaux  évêques  , la 
forme  nouvelle  de  leur  élection.  Votre  sain- 
teté, parcourant  les  monumens  de  tous  les 
siècles , avec  cette  marche  rapide  que  donne 
* la  science  de  l’antiquité  sacrée  , a bien  su 

marquer  les  justes  limites  des  droits  du  peuple 
dans  les  élections,  et  la  prépondérance  cons- 
tante du  clergé.  Sans  doute  on  peut  rappeler 
le  peuple  aux  élections  , par  toules  les  voies 
sages  qui  ne  peuvent  point  semer  le  trouble  et 
la  division  parmi  les  citoyens  j et  nous  n’avons 

F as  oublié  de  dire  à qiiel  point  il  est  jusie  que 
église , en  rappelant  les  principes  qui  peuvent 
rendre  les  élections  caponiques  , concoure  à 
l’établissement  des  réglés  qui  peuvent  main- 
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tenir  la  tranquillité  publique.'  Nous  avons 
pensé  qu’il  étoit  de  l’intérêt  commun  de.l^église 
et  de  l’état  de  prendre  des  moyens  qui  réta- 
blissent les  droits  des  ministres  de  la  religion 
et  des  fideles.  Nous  avons  proposé  d’exiger  des 
électeurs  le  serment  et  la  profession  de  la  reli- 
gion catholique  , avant  de  procéder  à l’élec- 
tion. Nous  avons  rappelé  l’exemple  des  états 
d’Orléans , qui  j voulant  rétablir  les  élections  , 
appellerent  des  citoyens  élus  à concourir  avec 
les  conciles  des  provinces  pour  nommer  des  , 
évêques  , et  dont  la  soigneuse  attention  sut 
concilier  , par  des  formes  paisibles  , la  repré- 
sentation du  peuple  et  du  clergé.  Et  quel  est 
le  principe  dans  la  constitution  ou  l’intérêt  de 
l’état,  qui  ne  permette  pas  d’associer  à des  élec- 
teurs catholiques  les  évêques  de  la  province  , 
et  des  ecclésiastiques  députés  par  les  églises  , 
ainsique  l’a  voient  délibéré  les  états  d’Oidéans? 
Si, nous  pouvions  assimiler  , dans  dés  circons- 
tances qui  ne  sont  pas  les  mêmes  la  nomina- 
tion de  quelques  évêques  élus  à la  nomination 
du  roi  , quand  le  décret  qui  provoquait  les' 
élections  étoit  revêtu  de  sa  sanctioii , iî  n’est 
personne  cependant  qui  ne  sente  que  les  évê- 
ques unis  au  souverain  pontife,  iie  pouvaient 
pas  cesser  de  témoigner  leur  vœu  pour  une 
forme  d’élection , à l'avenir  régulière  , cano- 
nique et  conforme  à l’exercice’  des  droits  in- 
séparables de  la  surveillance  et  de  l’autorilé 
de  l’église.  On  avait  si  bien  senti  quelle  pou- 
voir et  quelle  devoit  être  la  conduite  des  mé- 
Iropolilains  et  des  évêques , que  les  décrets 
avüieiit  prévenu , par  des-  dispositions  exprès- 
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ses , l’effet  de  leur  refus.  Combien  ces  décrets 
auroient  été  prématurés  ou  superflus  , si  les 
principes  des  décrets  n’avoient  pas  été  con- 
.Iraires  à ceux  de  l’église  ! C’est  pour  rémédîer 
aux  suites  prévues  de  cette  manifeste  oppo- 
sition , -qu’il  falloit  appeler  du  jugement  des 
métropolitains  , et  de  tous  les  évéqucs  de  cha- 
que province  , a des  tribunaux  civils  ; et  qu’il 
falloit  donner  à ces  tribunaux  civils  le  droit 
dénommer  un  évêque  , qui  pût  suppléer  seul 
au  défaut  de  tous , ou  de  presque  tous  les  évê- 
ques du  clergé  de  France. 

Nous  avons  bien  fait  voir  quelles  étaient  . 
nos  dispositions , par  rapport  aux  objets  qui 
pouvoient  dépendre  de  notre  propre  sollicitude.  > 
C’est  avec  force  que  nous  avions  représenté 
les  droits  et  les  obligations  des  évêques , par 
rapport  à la  collation  et  à la  nomination  des 
cures  de  leurs  diocèses.  Si  le  droit  de  nom-  - 
mer  les  pasteurs  fat  toujours  attaché  par  l’é- 
glise , à l’obligation  de  veiller  au  service  des 
paroisses-:  comment  une  loi,  purement  civile, 
pouvoit-elle  en  priver  les  évêques  ? Comment 
- un  évêque  pouvoit-il  reconnoître  la  validité 
d’une  innovation  contraire  aux  réglés  que  l’ér 
gîise  a toujours  suivies?  Et  comment  m.  re-' 
connoissance  auroit-elle  pu  légitimer  la-ces- 
siorf  d’une  partie  des  devoirs  et  des  droits  de  • 
l’administration  et  de  la  jurisdiction  épisco- 
pale? C’est  ^en  faisant  sentir  toutes  ces  diffi- 
cultés , que  nous  avons  mieux  exprimé  le  vœu 
de  les  applanir  , s’il  étoit  possible , en  atten- 
dant une  décision.  Tel  étoit  notre  langage  . 

Si  chaque  évêque,  dans  son  diocèse,  peut 
Tome  I.  B b 
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assimiler  la  présentation  des  électeurs  à 
celle  des  patrons  ; s’il  peut  accorder , par 
une  disposition  libre  et  volontaire  , après 
un  examen  sévere  des  moeurs  et  de  la  doc- 
trine, une  institution  canonique  celui 
qu’on  lui  présente , Une  peut  pas  lui-même 
annuller  les  principes  de  ses  devoirs  et  de 
ses  droits , et  de- ceux  de  tous  les  évêques 
du  royaume.  Il  peut  entretenir  la  paix,  dé- 
férer au  vœu  qu’on  lui  témoigne , pourvoir 
au  gouvernement  d’une  paroisse,  et  prévenir 
les  maux  des  longues  vacances  et  des  lon- 
gues discussions.  Il  ne  peut  pas  changer 
les  réglés  générales  dq  l’église.  Il  est  dans 
son  pouvoir  de  subordonner  l’exercice  de 
son  ministère , au  bien  des  citoyens  et  des 
fdeles.  Il  ne  dépend  pas  de  lui  d’en  abolir 
les  principes.  Ses  devoirs  et  ses  droits  ne 
sont  point  détruits  par  un  moyen  qui  les  con- 
serve ; et  les  lois  de  l’église  subsistent  aussi 
long-temps  qu’elle  ne  les  a point  révoquées  (i). 

<^uand  on  a voulu  briser  dans  toutes  *ses 
parties  la  constitution  actuelle  de  nos  églises 
cathédrales  , sans  doute  il  n’étoit  pas  dans 
notre  intention  de  concourir  à la  destruction 
de  ces  corps  vénérables  qui  formoient  notre 
conseil , dans  les  affaires  importantes  ; . qui 
maintenoient  l’exercice  journalier  du  culte  di- 
vin , et  que  les  conciles  appeloient  à gouver- 
ner les  diocèses , pendant  la  vacance  des  siè- 
ges J mais  il  a suffi  de  nous  présenter  un  foible 
souvenir  des  usages  de  la  priniitivc  église.  Cette 


(i)  Exposii.  des  priucipes.  Coll.  eccl.  vol.  I,  p.  iy5. 
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image  respectable  semble  avoir  suspendu  des 
réflexions  convenable^  à la  différence  même 
que  nous  offre  l’iiistoire  mieux  suivie  des  an- 
ciennes églises.  * I 

Nous  ne  nous  opposions  pas  à des  cliange- 
mens  qui  pouvoient  rendre  les  cliapilTes  encore 
plus  utiles  , par  des  occupations  plus  actives  , 
et  leur  donner  des  obligations  plus  étendues. 

Nous  pensions  que  les  chapitres  pouvoient  of- 
irir  dans  leur  sein  un  asyle  honorable,  une' 
retraite  (hlifiimte  , un  travail  utile  à des  pas- 
teurs distingués  par  leur  piété  , letip  science 
et  leurs  vertus  ; et  nous  pensions  aussi  que  l’é- 
glise pouvoit  confier  aux  chapitres  le  service 
de  l’église  cathédrale.  , ‘ • ' 

Nous  a. vous  exposé  ces  vues  également  uti- 
les et  respectables , qui  pouvoient  mériter  l’at- 
tention de  l’église , et  répondre  au  vœu  de~  l’as- 
semblée. 

J1  semblé  qu’on  ait  voulu  créer  des -diffi- 
cultés , sans  motif,  et  sans  objet  , quand  ou 
pouvoit  remplir  les  mêmes  vues  par  des  moyens 
jsans  opposition.  On  pouvoit  proposer  que  les 
chanoines  feroient  les  fonctions  de  vicaires 
de  la  paroisse  cathédral»  j qu’ils  seroient  le 
conseil  de  l’évêque  ; que  leur  nombre  seroit 
proportionné  aux  besoins  difîerens  des  dio- 
cèses ; que  les  titulaires  actuels  ne  ser.oient 
« «remplacés , qu’après  la  réduction  des  places 
au  nombre  compétênt  j et  nous  savons  à quel 
point  nous  pouvions  rendre  utiles  les  talens'  . 
et  les  vertus  que  ces  corps  vénérables  renfer- 
ment dans  leur  sein.  C’est -là.  que  nous  pou- 
vions retrouver  deS'  vicaires-généraux , éprou- 
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dans  la  conduite  des  diocèses  , des  confes- 
seurs zélés  , des  prédicateurs  estimables  , et 
des  hommes  doués  de  ces  connoissémces , qu’a- 
joute aux’  études  tliéologiques  , |’occupation 
habituelle  des  exercices  de  la  religion  : et  ce 
seroit  le  même  établissement,  qu’on  aniroit  fait , 
avec  le  consentement  et  par  le  concours  de 
l’église.  Les  chanoines , vicaires  de  l’église 
principale  , et  conseil  de  l’évêque , auroient  , 
perpétué  par  eux-mêmes , et  transmis  à leurs 
successeurs  les  pouvoirs  établis  dans  les  égli- 
ses cathédrales,  pendant  la  vacance  dessieges; 
et  l’on  n’àuroit  pas  éprouvé  les  difficultés  qu’en- 
traîne la  destruction  prononcée  des  chapitres. 

Quand  on  a voulu  donner  un  conseil  aux- 
évêques,  nous  nous  sommes  bornés  à défen- 
dre leur  jurisdiction.  Nous  avon^reconnu  la 
nécessité  d’un  conseil , et  nous  avons  seule- 
ment désiré  que  son  influence  fut  subordon- 
née aux  réglés  de  l’église.  Nous  ne  pouvions 
pas  reconnoître  que  les  curés  des  paroisses 
réunies  à l’église  cathédrale,  pussent  conser- 
ver , sous  le  titre  de  vicaires  , d’autres  pou- 
voirs que  ceux  . qu’ils  avoient  comme  ’ curés 
des  paroisses  réunies.  Ils  ne  pouvoient  pas 
acquérir  , sans  délégation  , des  pouvoirs  qu’ils 
n’avoient  pas.  L’assemblée  ne  pouvoit  pas  leur 
transmettre  les  pouvoirs  des  évêques.  C’est  aux 
évêques  qu’il  appartient  de  les  donner  ou  de 
les  refuser  • et  nul  ne  peut  les  exercer  sans 
leur  délégation.  Mais  nous  avons  considéré  que  • 
les  décrets  même  qui  portent  que  les  êvêques 
doivent  délibérer  dans  leur  conseil , n’énon- 
cent pas  que  les  délibérations  seront  prises 
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à la  pluralitc?  des  voix  5 ainsi  nous  pensions 
que  la  jurisdiction  ëpiscopale  n’étoit  point 
détruite  dans  son  principe  , et  pouvoit  être 
encore  conservée  dans  son  exercice.  Les  évê- 
ques consulteroient  leur  conseil , et  n’y  seroient 
point  soumis.  Ils. consulteroient  leurs  vicaires, 
et  ne  seroient  point  obligés  de  leur  commu- 
niquer leurs  pouvoirs.  Ils  choisiroient  ceux 
qui  seroient  chargés  d’exécuter  ce  qu’ils  au- 
roient  délibéré  dans  leur  conseil.  Ce  conseil 
n’auroit  que  la  voix  consultàtiv'^e , et  les  vi- 
caires n’auroient  aucun  pouvoir  actif  hors  du 
service  de  la  paroisse  cathédrale.  La  jurisdic- 
tion des  évêques  s’exèreeroit  selon  la  liberté 
apostolique  de  leur  ministère.  Les  actes  qui 
sont  en  leur  pouvoir  n’en  seroient  pas  moins 
obligatoires  pour  les  ministres  de  l’église  et 
pour  les  fideles,  quand  la  loi  même  ne  léur 

Î>rêteroit  pas  sa  force  et  son  appui.  Et  si  la 
oi  civile  ne  devoit  autoriser  aucun  acte  qui 
n’eût  été  délibéré  dans  le  conseil,  nous  pouvions 
nous  rappelle!*  comment  on  distinguoit  les  or- 
donnances des  évêques,  données  de  leur  propre 
mouvement,,  de  leurs  ordonnances  synodales. 

Nous  avons  reconnu  jusqu’à  quel  point  le- 
concours  et  la  protection  de  l’état  étoient  utiles 
et  désirables,  pour  donner  aux  séminaires^ un 
établissement  solide  et  durable  3 et  nous  n^a- 
vons  réclamé  sur  le  choix  des  supérieurs  et 
directeurs  du  séminaire , que  ces  mêmes  droits 
inséparables  de  la  jurisdiction  et  de  la  solli- 
citude épiscopale,  que  les  décrets  même  ne  dis- 
putent pas  aux  évêques  sur  le  choix  des  vicaires. 
Quand  , enfin  , nous  avons  représenté  l’ia- 

. ihd  ‘ . 
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clispensable  nécessité  de  l’approbation  de  l’c- 
\ êquc  , pour  l'emploi  dés, ministres  sans  litre 
et  sans  ofHcc  , nous  ne  nous  sommes  pas  seu- 
lement appuyés  sur  les  décrets  des  conciles, 
sur  celui  du  concile  de  Trente , admis  par 
huit  conciles  provinciaux  en  France,  et  sur 
les  ordonnances  et  les  lois  de  l’état  cjiii  en 
ont  ordonné  l’exécution.  Nous  avons  présenté 
des  motifs  d’utilité  , conformes  à l’esprit  d’uiie 
bonne  administration. 

Jl  importe , disions-nous,  à la  bonne  admi- 
nistration des  diocèses y.de  favoriser  le  con- 
cours utile  du  choix  des  curés  , et  de  l’appro- 
bation des  évêques.  Il faut  réunir  les  soins 
de  tous  les  pasteurs  J audieu  de  les  diviser; 
et  le  choix  que  font  les  curés  , parmi  les  prê~ 
ires  approuvés , présente  aux  fdeles  tous  les 
motifs  qui  peuvent  mérit  er  leur  confiance' 

, Ainsi , nous  cherchions  , tantôt  à rappeller 
les  formes  canonicjues  qui  maiiquoicnt  aux  ar- 
ticles susceptibles  d’exécution  : tantôt  à subs- 
tituer , à des  innovations  que  l’église  ne  pou- 
voit  point  cidmettrê  , des  changemciis  qui  peu- 
vent s’accorder  avec  ses  principes  : tantôt  à 
prêter  l’interprétation  la  plus  iavorable  aux 
décrets  ; et  quand  nos  refus  mcinc  sont  deve- 
nus indispensables  , nous  les  avons  juslihés  par 
des  motifs  d’utilité  publique,  conformes  aux 
sentimeus  d’une  assemblée  des  représentans  do 
la  nation.  ■ 

Nous  l'avons  dit  à l’assemblée.  Nous  ne  pen- 
sons pets  qu'on  ne  puisse  apporter  aucun 
changement , soit  au  régime  intérieur  de 

(i)  Expos. des  princ.  CoUect.  eccl.,  vot.I , p.  2o5. 
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l'égUs€  gallicane , soit  à ses  relations  avec 
les  autres  églises.  Mais  ce  n 'est  pas  une  au^ 
torité purement  civile  qui  peut  distribuer  les 
rangs  dans  l’église , régler  les  fonctions  pu-- 
renient  spirituelles , donner  ou  retirer  la  jii^ 
risdiction  ecclésiastique , et  s'attribuer  enfin 
cette  suprématie  que  ne  comporte  point  l’é~ 
giise  catholique , et  que  ne  peut  point  ad- 
mettre la  doctrine , toujours  saine  et  pure 
de  l'église  gallicane  (i).  ' 

Noire  langage  est  celui  des  lois  de  d’elat , 
comme  de  celles,  de  l’église  , et  nous  ne  pou-. 
TOUS  pas  nous  empêcher  de  rappeler  cette  dé- 
claration des  vrais  principes , si  justement  in- 
vocjuée  par  votre  saiîîtetÉ  : cette  déclara- 
s lion  dictée  par  le  célebrn  chancelier  d’Agues- 
* seau  , que  ses  laleiis  et  ses  vertus  avoient  éta- 
bli , plus  encore  que  sa  place , le  chef  de  la 
justice,  et  l’homme  delà  loi. 

Louis  X V~,  monarque  alors  heureux  et  tranr 
quille  dans  la  prospérité  de  son  règne  , et  dans 
la  plénit  udc  de  sa  puissance,  reconnoît , comme 
son  premier  devoir,  d'empêcher , qu’à  l’oc- 
casion des  disputes,  on' mette  en  quest ioit 
les  droits  sacrés  d'une  puissance  qiù  a reçu 
de  Dieu  seul  le  droit  de  décider  lesquestions 
dù  doctrine  sur  la  foi  ou  sur  la  réglé  des 
inæurs  ; de  faire  des  canons  ou  des  réglés 
de  discipline  pour  la  conduite  des  ministres  ' 
de  r église  et  des  fideles  dans  l’ordre  de  la 
religion  ; d’établir  ses  ministres , oii^de  les 

destituer',  conjurmément  aux  mêmes  réglés', 

— ■ ■ ■ — . ■ ■ — — ^ 

fï)  Discours  (le  M.  l’arc Levêque  d’Aix.  Coll,  ecclés.y 
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et  âe  se  faire  obéir,  en  imposant  aux Jîdeles, 
suivant  Vordre  canonique  , non  -seulement 
des  pénitences  salutaires , mais  de  véritables 
peines  spirituelles  ^ par  les  jugemens  ou  par 
les  censures  que  les  premiers  pasteurs  ont 
droit  de  prononcer.  C’est  la  voix  de  l’évêque 
du  dehors  et  du  protecteur  des  canons  j c’est 
la  voix  de  vingt  rois,  fils  aînés  de  l’église  , 
et  défenseurs  de  la  religion  j et  les  évêques  , 
sans  doute  , ne  pouvoient  pas -être  moins  fidè- 
les^ à hi  vérité  sainte  , que  les  magistrats  et 
les  rois. 

Votre  sainteté  peut  juger,  à quel  point 
nous  avons  désiré  d’applanir  les  difficultés  , 
s’il  est  vrai  (jue , dans  tous  les  genres  , les  seuls 
moyens  de  conciliation  sont  ceux  qui  peuvent  ^ 
se  concilier  avec  les  principes.-  Et  quand  des 
sermens  contraires  à nos  consciences,  sont  les 
lois  qu’on  nous  impose  j quand  nous  sommes 
traités  comme  des  réfractaires,  parce  que  nous 
ne  voulons  pas  faire  un  parjure;  quand , par 
un  événement  qui  n’a  point  d’exemple  , cent 
vingt-huit  évêques  sont  destitués  de  leurs  siè- 
ges , saus  démission  y sans  forfaiture  et  sans 
jugement  ; quand  les  paroisses  sont  privées , 
sans  aucune  forme  canonique  , de  ces  pasteurs 
vertueux  qui  n’ont  point' trahi  leut  religion; 
quand  on  nous  donne  , par  des  formes  irré- 
gulières, des  successeurs  sans  mission  ; quels 
sont  les  moyens  qui  nous  restent  pour  conci- 
lier le»  principes  de  l’église  avec  le  vœu  de  la 
puissance  civile  ? 

V Telles  sont  les  lois  qui  nous  sont  imposées , 
qu’il  ne  nous  est  pas  permis  de  nous  réunir 
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et  de  nous  consulter.  On  nous  refuse  un  con- 
cile : on  disperse  nos  assemblées.  Les  associa- 
tions des  citoyens  sont  libres  par  la.  loi  ; la 
liberté  n’existe  point  pour  nous.  Comment 
pouvons-nous  conndître  les  sentimens  des  évê- 

3ues  isolés,  solitaires  dans  leurs  diocèses,  hors 
e leurs  diocèses,  dans  leurs  familles  ,'dans  le 
fond  des  campagnes,  hors  du  royaume?  Nous 
sommes  restés  seuls  des  évêques  convoqués  aux 
états -généraux.  Nous  pouvions  exposer,  sans 
crainte  d’erreur , des  principes  qui  nous  sont 
' communs  j nous  ne  pouvons  pas  connoître  des 
opinions  qui  peuvent  se  partager  sur  les  moyens. 
Le  premier  soin  d’un  concile  national , seroit 
de  consulter  le  souverain  pontife  sur  ces  grands 
intérêts,  dignes,  sans  doute,  de  fixer  les  re- 
gards de  l’élise  universelle.  Notre  premier  de- 
voir devient  aujourd’hui  notre  unique  res- 
source , et  c’est  une  obligation  plus  sévere 
peut-être  encore , et  plus  respectable  pour  nous,  . 
dans  un  moment  ou  semblent  se  rompre  suc- 
cessivement, tous  les  anneaux  de  cette  chaîne 
antique  et  sacrée , par  laquelle  chaque  église 
s’attache  à la  chaire  de  S.  Pierre.  Ce  n’est  pas 
une  forme  superflue , une  vaine  cérémonie  que 
ngus  avofll  à remplir.. Nous  n’assimilons  pas 
nos  consultations  émanées  du  sein  de  notre  vé-  . 
nération  et  de -notre  confiance , à ces  lettres 
de  communion , seul  reste  conservé  par  la  cons- 
titution civile  du  clergé,  de  cette  correspon- 
dance constante  qui  maintenoit  l’unité  des 
églises'dans  le  centre  d’une  même  communion. 

Quel  est  le  sentiment  de  l’église  univer- 
selle clpnt  Rome  est  le  centre.» et  dont  un  sa- 
» • ^ 
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vant  et  vertueux  pontife  est  le  plus  digne  in- 
terprète ? Quel  est  le  jiigemeiiL  (jue  le  pape 
doit  prononcer,  du  haut  de  sa  chaire  aposto- 
lique, sur  l’clat  actuel  des  églises  de  France, 
sur  la  dcslilulion  des  cvé'ques  et  des  pasteurs 
qui  n’ont  voulu  prêter  le  s’emicut  prescrit 
qu’en  réservant  les  droits  de  l’autorité  spiri- 
tuelle de  l'église,  et  sur  l’élection  , l’institu- 
tion et  la  jurisdiction  des  évêques  et  des  prê- 
tres qui  leur  sont  substitués  ? Voihà  ce  que 
nous  demandons,  et  nous  sommes  loin  de  vou- 
loir prévenir,  par  ces  étranges, sollicitations 
que  la  calomnie,  peut-être,  ose  imputer  à des 
évêques , les  voies  d’exhortation  paternelle  , 
et  les  dispositions  sages  et  conciliantes  que 
VOTRE  SAINTETÉ  peut  joindre  à ses  décisions. 
Nous  n’avons  point  mis  de  bornes,  nous  n’en 
mettrons  point  encore  aux  sacrifices  qui  nous 
sont  propres  et  personnels.  Il  ne  sera  pas  dit 
que  nous  puissions  mettre  im  moment  notre 
intérêt  en  comparaison  avec  les  intérêts  de  la 
religion.  Nous  courons  une  noble  carrière,  celle 
de  l’adversité  v nous  l’avons  envisagée  dans 
toute  son  étendue  , et  nous  n’avons  pas  com- 
mencé notre  course,  pour  nous  arrêter  avant 
le  terme.  Peut-on  croire  que  ce  soil^in  intérêt 
pour  nous  de  conserver  un  hiinistere  qu’on  * 
rend  suspect  à la  patrie, ^et  dont  nous  ne  pou- 
vons plus  exercer  les  fonctions  , que  dans  cette 
ombre  et  ces  ténèbres  qui  semblent  rcsei’vées 
il  l’action  des  fautes  et  des  délits?  Nous  n’a- 
vions point  appris  cà  rougir,  de  notre  état  j à , 
dissimuler  nos  devoirs , (juanfl  nous  ne  vou- 
lons pas  les  trahir  J à répandre  dans  le  secret 
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les  secours  de  la  relis^ion  , dans  un  royaume 
catholique,  comme  dans  un  pays  inlidele;  et 
nous  avions  droit,  du  moins,  cà  cette  liberté 
que  1,1  constitution  assure  à toutes  les  opinions 
religieuses.  Nous  subirons  notre  destinée,  quelle 
qu’elle  puisse  être,  avec  le  courage  que  i<i  re- 
ligion inspire.  Mais  la  religion  , qui  fait  un 
mérite  aux  fidcles  de  soutenir  les  épreuves  de 
la  Providence,  ne  leur  fuit  pas  un  crinie  d’en 
sentir  les  rigueurs.  La  plus  rigoureuse  des  lois 
que  la  religion  puisse  nous  imposer  , est  cell,e 
de  conserver  nos  places.  Nous  n’avons  pas  cru 
pouvoir  les  quitter,  quand  il  falloit  livrer  nos 
églises  à ces  changemens  irréguliers  qu'aucune 
forme  canonique  n’avoit  légitimés  : quand  le 
silence  forcé  de  l’église  gallicane  ne  laissoit 
entendre  d’autre  voix  que  celle  de  chaque  évê- 
que , dans  l’cnceipte  de  son  diocèse  ; quand 
nous  avions  demandé  le  recours  au  saint-siege , 
et  quand  nous  devions  attendre  sa  décision. 
Ce  que  nous  avons  fait  pour  attendre  que  l’é- 
glise parle  par  son  chef,  ne  doit  pas  être  un 
obstacle  à son  Jugement. 

Elevez-vous,  très-saint  pkre,  dans  tonte 
la  sagesse  et  la  liberté  de  votre  ministère.  Sor- 
tez du  milieu  de  ces  considérations  et  de  ces 
convenances  privées  t]ui  meurent  avec  nous. 
Nous  occupons  un  foible  point  dans  le  temps, 
comme  dans  l’cs])ace  ; et  notre  sort  ne  peut 
point  entrer  en  balance  avec  les  destins  des 
empires  et  J(‘s  promesses  de' l’église.  Voyez  la 
loi  qui  s’arme  delà  force,  et  qui  retentit  comme 
un  t(jnnerre  public  d’un  bout  de  la  Fr,ance 
à l’autre.  Voyez  tous  les  évêques  de  France, 

V 
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excepté  quatre,  destitués  de  leurs  sieges  : les 
uns  décrétés  par  les  tribunaux , d’autres  arra- 
chés de  leurs  habitations  par  la  force , ou  même 
transportés,  comme  des  criminels  , hors  de 
leurs  dioçcses  j d’autres  mis  en  fuite  sans  dé- 
fense, et  forcés  de  se  dérober,  non  pas  au  pé- 
ril qui  menace  leur  vie , mais  à la  nécessité 
d’épargner  iin  crime  à des  concitoyens  : des 
pasteurs  vertueux  et  des  prêtres  fideJes,  insul- 
tés , attaqués  au  milieu  du  temple  , dans  la 
chaire  de  vérild,  sur  les  marches  du  sanc- 
tuaire, et  dans  le  sein  même  de  ces  asyles  in- 
violables , où  s’entretient  le  feu  pur  et  sacré 
de  la  religion  et  de  la  vertu  : des  vierges  sain- 
tes que  la  jeunesse  et  l’innocence  , la  faiblesse 
de  l’âge , ou  les  infirmités  n’ont  pas  pu  déro-  > 
ber  aux  injures.  Voyez  nos  églises  envahies 
par  un  nouveau  sacerdoce,  et  celles  où  n’ont 
point  pénétré  les  innovations,  interdites  à la 
piété  qui  cherche  les  saintes  solemnités  , et 
qui  fuit  les  profanations  : celte  foule  de  mi- 
nistres de  tous  les  rangs , enlevés  à'  leurs  fonc- 
tions, séparés  de  leurs  paroisses  , dont  l’église 
ne  les  sépare  point  encore , et  chargés  par  sa 
mission  qu’elle  n’a  point  révoquée , de  ces  sain- 
tes obligations  dont  la  loi  leur  fait  un  crime. 
Voyez  les  fideles' placés  dans  cette  situation 
la  plus  cruelle  de  toutes  , celle  qui  semble  les 
mettre  dans  une  contradictidn  nécessaire  avec 
eux-mêmes  ',  entre  la  religion  et  la  loi.  ' 

Est-il  un  moyen  qui  dépende  de  nous , d’é- 
pargner à l’église  gallicane  ces  horribles  di- 
visions qui  la  déchirent?  Des  hérésies  et  des 
schismes  se  sont  formés  par  les  erreurs  de  ceux 
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3ui  reiettoient  le  joug  dé  l’infaillible  autorité 
e l’église.  Les  lois  trompées  ont  combat  lu  la 
vérité , quand  la  cour  des  souverains , ou  quand 
un'e  nation  entière  étoit  plongée  dans  les  in- 
certitudes et 'les  variations  , au  milieu  des  op- 
positions mêmes  et  du  partage  des  chefs  des 
églises.  L’Univers,  dit  un  ancien  auteur,  s’é- 
tonna d’être  arien.  Il  n’y  a pas  d’exemple  én- 
/ core  d’un  schisme  commencé  par  la  loi.  Ceux 
des  fideles  qui  semblent  s’écarter  davantage 
des  principes  que  nous  leur  avons  enseignés, 
n’en  suivent  point  la  discussion.  Ils  disent  seu- 
lement, c’est  la  constitution  , c’est  la  loi.  S’il 
étoit  possible  de  puiser  dans  les  profondeurs 
de  la  sagesse  , ces  conseils  que  Dieu  lui-même 
envoie  ; ces  conseils  de  lumière  et  lie  force , 
qi»  peuvent  éclairer  les  esprits,  lléchir  les  vo- 
lontés et  diriger  le  vœu  des  nations;  et  ces  con- 
seils aussi  de  condescendance  et  de  charité , 
qui  n’alterent  ni  le  dépôt  des  vérités  saintes 
auxquelles  il  ne  nous  est  pas"  permis  de  tou- 
cher, ni  l’autorité  que  .Jésus-Christ  a donnée 
à son  église , ni  ce  qui  fait  le  gouvernement 
de  l’église  universelle  , le  principe  de  l’unité 
indépendant  des  puissances  de  la  terre;  et  s’il 
ne  s’agissoit  que  demous  sacrifier  nous-mêmes, 
pour  calmer  la  conscience  des  fideles,  comme 
pour  assurer  le.  repos  des  citoyens....;  nous 
savons  quels  sont  les  exemples  que  l’église  nous 
donne,  et  nous  avons  appris  comment  on  peut 
souffrir  pour  elle.  Que  les  principes  soient  en 
sûreté  ; que  les  pouvoirs  de  l’église  sur  l’ins- 
titution de  ses  ministres  , soient  respectés  et 
mgiintenus  ; et  qu’une  mission  canonique  puisse* 
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nous  donner  des  successeurs  légitimes  j nous 
niellons  à vos  pieds  , trks-saint  Rere  , nos 
démissions;  non  pas  ces  démissions  forcées  , 
et  ces  inlerprélalions  arbitraires  auxquelles  ^ } 

nous  n’avons  point  consenli;  ni  tous  ces 
actes  garans  de  notre  attachement  pour  nos  ‘ !■ 

devoirs  , qu’on  tradint  comme  un  renoncement  • I 
à nos  places;  mais  nos  libres  et  volontaires  * 
démissions,  fondées  sur  ces  mêmes  sentimens 
qui  repoussent  le  joug  d’une  contrainte  que 
les  lois  civiles  ne  peuvent  pas  nous  imposer, 
et  qui  n’admettent , dans  l’ordre  de  nos  fonc- 
tions spirituelles,  d’autre  autorité  que  celle 
de  l’église.  Nous  remettons  nos  démissions  dans 
vos  mains  , afin  que  rien  ne  puisse  plus  s’op- 
poser à toutes  les  voies  que  votre  sainteté 
I pourroit  prendre  dans  sa  sagesse , pour  rAa-  ,, 

^ blir  la  paix  dans  le  sein  de  l’église  gallicane. 

Nous  avons  eu  jusqu’ici  l’avantage  d’obtenir 
dans  l’exposition  de  nos  principes , et  dans  les 
conseils  que  nous  avonsj  donnés  sur  les  reglet 
de  conduite  relatives  aux  circonstances  , le  ; 

suffrage  unanime  de  nos  collègues.  Ce  n’est  pas 
lorsque  nous  offrons  encore  tout  ce  q^ui  peut 
dépendre  de  nous  , pour  applanir  toi^s  les  obs-  ' 

tacles  sous  vos  pas  , que  nous  avo'ns  à crain- 
dre d’être  démentis  par  leurs  nobles  et  géné- 
t - reuses  dispositions. 

■Nous  avons  rempli  nos  pénibles  devoirs  au 
.milieu  des  troubles  et  des  orages , et  nous  n’a- 
vons pas  laissé  la  crainte  approcher  des  mar- 
ches du  sanctuaire.  Nous  attendons  avec  tran- 
‘ ‘qnillité  le  jugement  du  souverain  pontife  par- 
lant, du  haut  de  sa  chaire,  au  nom  de  1 

' ? W ■ 
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catlîoliqiie  , apostolique  et  romaine;  et  nous 
avons  appris  avec  quel  ascendant  de  lumières 
et  de  vertus,  votive  sainteté  sait  rendre  res- 
pectables ces.  décisions  pleines  de  sagesse  et  de 
-fermeté , qui , Tappelant  les  réglés  de  la  tra- 
dition et  les  canons  des  conciles , ne  sont  point 
sujettes  aux  vicissitudes  des  passions  liumai- 
nes  et  des  événemens. 

Nous  avons  reçu , depuis  peu  de  jours  , les 
dernières  lettres  de  votre  sainteté,  adres- 
sées à tous  les  évéques.  de  France,  en  date 
du  i3  avril.  Nous  y retrouvons  une  nouvelle 
preuve  de  cette  sollicitude  continuelle , et  de 
cette  vigilance  assidue, qui  ne  lui  permet  pas 
de  perdre  de  vue  le  déplorable  état  de  l’église 
de  France.  Qu’il  nous  soit  permis  d’ajouter  ici 
l’expression  des  sentimens  de  notre  reconnois- 
sance  et  de  notre  profonde  vénération,  et  de 
lui  témoigner  runanimilé  de  nos  désirs  et  de 
nos  volontés  , pour  resserrer  chaque  joui;  da- 
vantage le's  liens  de  notre  communion  avec 
l’église  de  Rome,  et  le  chef  de  l’église  univer- 
selle. 

Nous  sommes  avec  le  profond  respect, 
'l'rès-saint  pere, 

DE  VOTRE  sainteté, 

I.es  très-humbles , très-obéissans  et 
très-dévoués  fils  et  serviteurs’. 

Paris,  ce  3 mai  1791. 

Ainsi  signé  à V original. 

P.  Cardinal  de  la  ROCHEFOUCAULD,  Arch.de 

Rouen, 

ANC'.  Al  ch.  de  Rheims. 
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tT.  RAIM.  Anh.  d’Aix. 

J.  M.  Arch.  d'Arles. 

J.  Arch.  de  Damas  y co-adjuteur  d'Alby. 
FR.  Arch.  de  Toulouse. 

J.  R.  P.  P.  Arch.  de  Bourges. 

M.  S.  Evêque  de  Poitiers. 

A.  V.  Evêque  de  Montauian. 

• A.  C.  Evêque  de  Condom. 

F.  J.  Evêque  de  Beauvais. 

F.  J.  Evêque  du  Mans. 

P.  M.  M.  Evêque  de  Nîmes. 

S.  Evêque  de  Rodez. 

, I.’.  G.  Evêque  de  Limoges. 

J.  F.  Evêque  de  Montpellier. 

ANT.  FELIX.  Evêque  de  Perpignan. 
JEAN  LOUIS,  Evêque  d'Agen. 

J.  B.  JOS.  Evêque  de  Chartres. 

II.  H.  Evêque  de  Laon. 

C.'M.  RÜFFO,  Evêque  de  St.  Flour. 
A.  J.  Evêque  de  Châlons-sur-Marne. 

Jl  B.  A.  Evêque  d'Olérpn. 

R.  Evêque  de  Dijon, 

. P.  LO.  Evêque  de  Saintes. 

ASS.  Evêque  de  Coutances. 

M.  G.  JS.  Evêqûe  de  Luçpn.^  .. 
FRANÇOIS,  Evêque  de  Clermont. 

,H.  Evêque  d'üzcs. 

DOMINIQUE,  Evêque  de  Couserans. 
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